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AVANT-PROPOS. 

L'ambition de traiter dans le cadre d'une these de 3° cycle 

des autoritarismes et de la transition democratique en 

postcolonie est indeniablement une entreprise risquee ... dent les 

dangers ne sent d' ailleurs qu' entrevus au moment de se lancer 

dans l' a venture. Et comme dans toute a venture, ce sent les 

contraintes du hasard et de la necessite qui jouent un role 

essentiel au moment d'operer des choix definitifs. 

Si l' a venture de cette recherche vous etai t con tee "i ce 

serait l'histoire d'un veritable parcours du combattant!' ou 

l' ampleur de la tache l' a disputee aux desillusions et aux 
' epreuves de 

postcoloniale. 

conflictualite 

toute 

Parti 

recherche scientifique en 

d'une volonte de travailler 

situation 

sur la 

en Afrique en essayant de la voir sous un angle 

qui tienne compte des mutations du systeme international, nous 

aboutimes a "violence politique et processus de democratisation 

en Afrique Subsaharienne". Cette derniere evolution avait bien 

evidement trait aux mouvements en Europe de l' Est avec son 

cortege de violence et de terreur tout en reclamant une filiation 

avec ce qui apparaissait comme un programme mondial de 

democratisation. La volonte de travailler sur les relations entre 

la conflictuali te interne et la transition democratique ne 

rencontrera pas l' as sentiment de beaucoup. Le terme violence 

poli tique qui y transparaissai t n' avai t t-elle pas une forte 

charge psychologique dans nos Republiques ou les susceptibilites 

etaient a fleur de peau ? L' etendue et l' orientation de la 

recherche n'etaient t-elles pas des plus prometheennes? 

Prenant en compte l'idee que la tendance generale etait aux "" 

monographies, se basant sur le fait que le sujet tel que 

sommairement con9u faisait appel au "polytheisme disciplinaire" 

et que la tendance etait au caractere ecule des questions sur le 

pouvoir et l' Etat, realiser une etude de reflexion sur eux a 
partir des questions heuristiques non moins nombreuses etaient 

pour le moins un risque audacieux mais risque positif tout de 
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meme en l'etat actuel de la recherche en Afrique. C'est ce que 

compris le CODESRIA qui m'octroya une subvention. 

"Autoritarismes et transition democratique en postcolonie, 

puis "problematique de la transition democratique en Afrique 

postcoloniale" fut le titre qui s'imposa a cette recherche. Le 

projet qui en decoula fut encore la cible des nombreuses 

critiques. Pour certains il y avait de la theorie, trop de 

theorie dans ce travail. Pour les autres, l'analyse presentee ici 

aurait pu etre menee en 1964, en 1970 ou encore en 1980 au moment 

des passages successifs du multipartisme au parti unique et vice

versa. Alors a quoi bon reflechir sur quelque chose qui 

presentait un interet somme toute marginale? Ce d'autant plus 

qu'il s'agissait la des themes ou tout le monde avait quelque 

chose a dire. Justement parce que tout le monde avait des choses 

a dire, le sujet nous apparaissait de plus en plus interessant 

car il essayait de demystifier cette conception et ces habitudes 

conventionnelles, deconcerter les consommateurs des produits 

theoriques standardises et enfin de decevoir les lecteurs presses 

en quete d'une traduction simplifiee du reel postcolonial. 

En plus beaucoup de ces arguments en fait ne faisaient que 

refleter les biais malheureux attaches aux phenomenes de gestion 

de la quotidiennete tout en montrant l'interet et les passions 

que suscitaient la transition democratique et l'autoritarisme en 

milieu africain. En chargeant la longue duree d'une continuite 

irreversible de faits positifs et en oubliant qu'elle est faite 

de retournements et des deceptions, beaucoup avaient 

volontairement ignore le probleme du pouvoir et son essence pour 

mettre en exergue un economisme ravageur. Les postcolonies 

devaient uniquement se battre pour "manger" au propre comme au 

figure. 

Pourtant, l' amelioration de la gestion quotidienne des 

hommes et des choses est une conquete permanente. Dans ce sens, 

les autoritarismes et la democratisation font bel et bien partie 

des deux extremes de cette permanente conquete. Car le principal 

probleme dans cette partie du monde demeure encore l' organisation 

du pouvoir, la gestion de la competition poli tique et la 

distribution de la richesse. c'est pourquoi toute reflexion sur 
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le politique et l'economique est permanemment actuelle et 

novatrice. Novatrice quand elle est con9ue comme une resultante 

du II concubinage 11 entre les dynamiques internes et externes, quand 

elle est apprehendee dans la longue duree en rehabilitant le role 

de l'acteur Subsaharien et l'historicite des societes africaines. 

Et la tension entre les tendances autoritaires des groupes au 

pouvoir et la volonte constante du peuple a s' ingerer et a 
disqualifier toute volonte de totalisation est au centre de la 

production des societes. 

cette these ne reflete que cette tension. 

I.R.I.C le 20/7/1993. 
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INTRODUCTION GENERALE 

ELEMENTS EPISTEMOLOGIQUES SUR LA TRANSITION 

DEMOCRATIQUE EN AFRIQUE POSTCOLONIALE. 

"La logique de la recherche, c 'est l 'engrenage _ des problefrnes clans 
lequel le chercheur est pris et qui l'entraine malgre lui. 

Pierre Bourdieu. Questions de socioloqie. Paris : ed de Minuit, 

1984, ~- 54. 

--~ ,.· 

2 

. ";., i 
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L 1 Afrique Subsaharienne n'est plus celle des "soleils des 

Independances" 1
• Cela doit etre clair pour qui veut comprendre 

ses societes et les changements dont elles sont aujourd'hui le 

theatre. Longtemps jugee, rarement analysee, l"Afrique plurielle, 

1 'Afrique actuelle" 2 ne se limi te pas aux di scours simplistes, 

voire primitif en tout cas catastrophistes des Afropessimistes3 • 

Dans leur evolution, les postcolonies subsahariennes sont en 

cours d'organisation, et !'apparent desordre qui les caracterise 

vehicule les premices dl-.ordre en voie de se faire comme le 

suggere Georges Balandier4 • 

Ce processus d'invention qui apparait avec la 

trajectoire historique de l'Etat africain postcolonial se resume 

selon une tendance lourde en deux moments politiques: une 

sequence autoritaire et un moment d'effervescence democratique. 

Il est tout a fait certain que l'un et l'autre de ses moments, 

en drainant avec lui des specificites n'exclut pas des rechutes 

en dictature ou des retours a la democratie. C'est dans ce sens 

que la constatation de Jean Franc;:ois Medard selon laquelle 

''l'Afrique n'a presque connu que des regimes autoritaires depuis 

les independances 115 prend une valeur paradigmatique. Car pendant 

trente annees, des discontinuites politiques et autoritarismes 

y ont trouve un terrain de predilection. Et l'image d'Epinal d'un 

paysage marque par les crises politiques, charriant avec elle un 

produit: les coups d'Etat, les guerres internes et les rebellions 

diverses s'est imposee a ceux-la memes qui se cantonnent dans la 

facilite d'un discours d'idees rec;:ues. Fort de ces realites, 

certains historians tels que Bernard Lugan6 et des politistes 

comme O'Connel pouvaient conclure qu'on etait confronte a des 

societes sans regle de jeu, au caractere imprevisible et 

chaotique, ou existe "une certaine inevitabilite de l' instabilite 

politique ( ... ) et la morale de l'Histoire est qu'il faut vivre 
1. Alunadou Kourouma. l..c.'l solcils des Indfocnda11ccs. Paris : Le Seuil, 1976. 

2. Afrigue plurielle, Afrigue actuelle. Hommage 8 Georges Ralnnclicr. Pari.~; Knrthala, 198. 

3. Victor Cbcsnout. "Que faire de l'Afrique Noire?". Le Monde, 28 f6vrier 1990, ou Olivier PosteJ.Vinay". La foillite de l'Afrique Noire de A ii Z. 

Dynasteurs, d6cembre 1990. 

4. Georges Balandicr. Le dCSordrc, Cloge du mouvement. Paris: Fayard, 1988. 

6. Bemnrd Lugan. Afrigue, Histoire a l'endroit. P:iris: Perrin, 1985. 

1977. 

3 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



avec et s' en accommoder" 7
• A rapprocher de ce poncif est la 

remarque de Gilberto Mathias et de Pierre Salama sel~n laquelle 

"dans les pays sous developpes, l' etat d' exception est la 

democratie et l'etat normal le regime A legitimite restreinte 118
• 

A l'heure actuelle, face A la democratisation posee en 

veritable programme mondial et A ses images de foules, brisant 

les statuts des dictateurs dechus et ceux qu'elles adoraient la 

veille, les luttes pour la democratisation deviennent de plus ne 

plus determinantes. · Cependant, malgre le caractere decisif de 

l' affirmation de 1/exigence democratique, les programmes 

d' aj ustement structure1 (P.A. S) , la resurgence des secousses 

identitaires, la difficulte de creer des nouvelles coalitions 

hegemoniques et les reticences,des militaires A retourner dans 

leurs casernes sont des nouvelles equations que l' amenagement des. 

espaces democratiques se doit de resoudre. C'est la prise en 

compte de ces nouvelles donnees qui a pousse l'historien

politiste Jean-Franc;:ois Bayart A parler non pas de 

democratisation, mais p·lut6t de "decompression autoritaire" 9 

Ace niveau de considerations, on pourrait bien penser 

qu' il existe un defaut de congruence entre les deux moments 

politiques ci-dessus presentes ou meme que l'effervescence 

democratique entretient avec le moment autoritaire des relations 

d'exclusion 

dynamisme 

contredite 

reciproque. Cette 

des societes 

par Christian Coulon 

ecrivent que: 

affirmation qui 

africaines est 

et Denis-Constant 

ignore le 

directement 

Martin qui 

La contestation surgie au grand jour a la fin des annees 
quat·re-vingt et au dt'§but des annees quatre-vingt dix ne parait sip 

si fortuite, loin d'€tre la negation du ''b&~i" ( ... ) des 
ind§pendances, ( ... ) est, au contraire, le prolongement, 
l'accomplissement normal ; ce qui bouillonne aujourd'hui 
n' aurait pas ete possible sans ce qui a E!tE! accornpli 
allparavant, sans les Etats tels qu'ils ont ete E!difiE!s, ni les 
mouvements qui ont chevauchE! la frontiere invisible sE!parant les 
espaces officiels du politique des domaines discrets de 
1' action hE!terodoxe voire contestatrice 10· 

7. James O'Conucl. Hll!.e lnevit.11:lility of Instability. 111e Journal nf Mntlcrn Africa Studil.-s (JMAS) 5, 3, 

8. Gilberto Mathiu!I et Pierre Salnum. I.'Etat J1urdcvcloppC: Oc.<i MClropolcs du 'Iic~-Monde. Paris: Ja Decouvert,;i, 1983, p.89. 

9. Jean-Pram;ois Bayn rt. ftL:l prob!Cmatic1ue d.lmocrntique en Afrique Noire. Lll lJaule, d puis apr~sft. Politique ufricuine 43, Octobrc: 1991, pp. 11-12. 

10. Chri~ti:m Coulon et DCnis Constant Marlin (Jir). Les Africjues Politiqu~. Paris: ed La Dl!couverte, 1991, p. JO, 
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Parallelement a cette evolution dialectique des societes 

politiques subsahariennes, on a assiste a une crise des 

instruments d'analyse qui essayaient de saisir, de penser et 

d'expliquer le politique africain. Crise qui reflet~ d'ailleurs 

parfaitement l'impasse des independances africaines trois 

decennies apres 11 • 

Ainsi sur le plan analytique, partie des theories 

du developpement politique,, et de la modernisation 12 vers le 

paradigme de la dependance qui, lui, conferait a la structuration 

des champs politiques africains des origines heteronomes, la 

science politique africaine et africaniste est a }a croisee des 

chemins, au carrefour des. incertitudes parce que 

D9veloppementalistes et dependantistes qui se sont longtemps partag8s 
le marche de 1' analyse des societes du Sud _ant assez _paradoxalement 
communie en une croyance: celle de l'homogeneite et de la specificite, 
du politique dans les situations oU prevalaient pour les uns le ~aids 
de la tradition, pour les autres, la contrainte de la d9pendance 1 • 

' C'est pourquoi il etait de bon ton que la remise en cause 

des systemes politiques africains par les citoyens qui en sont 

les acteurs quotidiens entrainat necessairement une 

reconsideration des grilles d 'analyses formulees pour l' essentiel 

par des ''africanistes au visage pale" 14 • 

En tenant compte done de cette evolution 

dialectique, de la crise opportune des modeles d'analyse et sans 

toutefois echapper aux remises en cause que nous connaissons 

auj ourd 'hui, la presente recherche est nee de l 'urgente necessi te 

de tenir compte du dynamisme des societes politiques africaines 

et de sortir les analyses qui y ont trait des dichotomies trop 

simplistes pour etre serieuses. Cette premiere justification 

I I. Michai:I Crowder. "Whose Drenm was il Anywny ? Twenty five Years of Africm1 lmkpendencc", Arricon AffairN 86, fonvicr 1987, pp. 7-24. 

12. Scion llunga Knbon~o, les U1Corics ck~vcloppemcn!albtcs se divisent Cll trois version.~. I.a version cl:rnsique, qui colic ii la n:ligion du dCvcloppcment 

avec des nuteurs conune Hodgkin, Colem:111, Apler ou Rosberg. La version n\Visionnisle qui e-sl lint-. cfiliquc c.le la pmniC-re avt·c Smnm·I Hunlington e.t 

Aristide Zolbcrg el Jn version rmlic:ile qui rompt complclcmcnt :ivc.c les dcux 11Utrcs en introduis:mt l'nnnlyse ccntrC'-·pt;riphcric nu sdn des 11yn:uniques 

politique.~ subsrut:irknnes et en opernnt un rctour ii l'Etnt (Richard Sklar). PourCtre complet Iii dc.~sus, voir lluu~n Knbon~n. "Lfl scicnce politique nfricnine 

ou Jes culs-de-snc des modCles Ctlu10ccn1riques" in Alf Schwan. I~ faux prophctes de l'Afri(!ue ou (Afrcu)canismc, Laval presses Universitnires de 

Lnv:il. (P.U.L) 1980, pp. 163-174 ou Bertrand Ilndic. l.c dCvcloppemenl politique. Pnris: Economicn, 1984. 

13. Jclln-Frnni;ois Bayart. "L'invention du politjque en Afrique et en Asien. Revue fruncnise politiquc (RFSI') 3. 6. dCcc111hrc 1989. p. 7S. 

14. Jenn Copnns. La tongue mnrchc de In modcrnil-! nfricninc. Snvoirs, i11lcllrctucl.~, d~mocrnliC!!,. Pnris : 
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un. eclairage nouveau sur les doublee d' un souci d' apporter 

processus poli tiques ayant 

subsahariennes se complete par 

cours dans les pi::>stcolonies 

le spectacle des mutations qui 

actuellement bouleversent et initient la transition democratique 

dans un champ social africain en quete a des nouvelles certitudes 

deconcertantes. Enfin, le fait qu'aucune analyse combinee 

profonde sur les themes precis des autoritarismes et de la 

democratisation nous ont cpnforte dans notre choix. Nous y 

reviendrons plus tard. 

Ces elements nous permettent de souligner plus amplement 

l'interet de ce sujet au regard du contexte 

internationales. ce 

attention sur l'Etat, 

sujet 

il 

est 

est 

actuel, 

etudie a 

actuel des relations 
t 

car focalisant son 

une epoque ou pour 

reprendre Jean Leca 11 ••• l' Etat-Nation est de moins en moins 

performant comme systeme d'allocation autoritaire des valeurs et 

des ressources" 15
• A une epoque ou selon Fernand Braudel, l' "Etat 

a la cote1116
• Il se place done resolument dans le mouvement du 

retour a l'Etat17, malgre qu'en situation subsaharienne, il s'est 

signale par une serie d'echecs: echec a promouvoir le 

developpement economique et a garantir la stabilite et la 

democratie. Mais alors de quel Etat parle t-on? Bien evidemment 

celui que Pierre Bourdieu con9oit comme: 
un ensemble de champs de force oU se cteroulent les luttes ayant pour 
legitirne : le pouvoir de constituer et d'imposer cornme universel et 
universellement applicable dans le ressort d'une nation c'est-a-dire 

dans les limites des fronti9res d' un pays, un ensemble commun de normes 
coercitives 18

• 

Au dela de ce qui precede, ce qui fait battre ici et 

maintenant le coeur des postcolonies subsahariennes, c'est la 

democratisation. Nous avons done trouve necessaire de nous 

K:uthnl:i, 1991, p. 10. 

15. knn Leen. ·fnire lo. science politique dnns un momle (politiquc) ,1ui clrnnge". Pni1icip:1tion l:'i, 2, Au!omnc 91, p. 7. 

16. Fem:md Bro.udcl. Civilisntinn motCridlc, Cronomle et capitnlhnne XV"· XV11I" .<iiCde, T3 Qe tcl\11?,! du momle). P:iris: Annand Colin, 198, p. 

39,. 

17. S.D. Krasner. Appronches lo the Stnte: Ahcm:11ives Conceptions and Histodcnl Dynamics. Comparative Politirs 16, 1984, pp. 223-885. e..A 

Nordlinger, "lbe Relation to the Siatc, critiques". American Politirul Science Review (A.P.S.R) LXXXII, 3, 198, pp. 875·885. Gabriel Almond nThe 

Relation to the Stnte". Idem., pp. 85).874. S.IJ. Kra.~ncr. ~Rrgimes and the LimiL~ of Rrnli~m. Rrgimt•s n~ Autonomous Variables". lnlrrnntinnnl 

Organisation 15, 2, 1984. H.H. Lcntncr. "Tt.e Concept of the Stale. A Respome to S.krasncr. Comparntiw Politics 16, J. 1984. pp. 367-377. 

18. Loic D. Wacquant nvec Pierre Bourdicu, llCpons<.'9 1'011r 1111e anlhropnlogic r~Oexivc. Paris: Scuil. 1992, p. 87. 
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pencher sur le probleme, cherchant autant que faire se peut a se 

mettre entre parenthese les passions que provoque la transition 

democratique en milieu africain. Devant la desesperance des P.A. s 

et face a la violence qui soutend les revendications libertaires, 

un examen epistemologique approfondi de la question se trouve 

etre bien plus efficace que, toutes les peroraisons, declamations 

sentimentales et autres polemiques ideologiques qui ne peuvent 

etre en dernier ressort qu~ des expressions simples des 

preferences individuelles ou d'interets particuliers. 

Le projet de cette recherche est done de contribuer 

a une meilleurs comprehension de ce qu'il convient d'appeler la 
. t 

construction au tor i ta ire d' une part et d' autre part la transition 

democratique qui la prolonge. Il va sans dire que la pertinence 

de cette contribution tient aux choix initialement accomplis et 

qui ne sont pas tant s' en faut uniquement des qu.e.stions de 
,.. ' ' • • I ,,. methode (B) mais aussi une question de reperage (A). 

A - QUESTION DE REPERAGE. 

Le premier choix qu'il convient d'expliciter a trait a la 

valeur contextuelle, explicite ou implicite, des mots qui 

constituent l'enonce du sujet, car lorsqu'ils tournent autour de 

l' idee, ces mots ne s' evacuent pas aussi facilement. C' est 

pourquoi, la regle de la definition est un imperatif analytique. 

Le sociologue Emile Durkheim ne nous apprend t-il pas que ''la 

premiere demarche du sociologue. . . doi t etre de def inir les 

choses dont il traite, afin que l'on sache bien de quoi il est 

question ?" 19
• 

1. La valeur des mots : autoritarismes ou totalitarismes? 

Liberalisation ou democratisation? Postcolonies ou 

neocolonies? 

Se situant dans une problematique du passage, de la 

19. Emile Durkheiw. J,C!C! rq?lrs de la m~lhode de sociologie. Pnris: Qu:idrige Pn.·s~C8 Univcnitnirc8 de France (P.U.F), 19SI. p. 35. 
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mutation, le choix porte dans l'intitule du sujet sur la 

problematique de la transition democratique derriere laquelle 

devrait se lire de maniere implicite, l'autoritarisme, la 

democratisation et la Postcolonie, nous situe au coeur de 

!'ostensible ''difficulte de definir et de s'entendre" sur des 

notions qui pretent le flanc a des interpretations multiples. 

Il s'agit done dans les lignes qui suivent de donner un sens a 
des concepts qui constituent en fait la trame de cette th~se. 

La definition de l'autoritarisme un veritable 

labyrinthe 

Definir l'autoritarisme en l'opposant a la democratie est 

aux yeux de Giovanni Sartori un contre sens methodologique, car 

l'autorite etant le secret du pouvoir democratique - le pouvoir 

legitime chez Bourricaud20 - l'antithese exacte de la democratie 

ne saurait etre l'autoritarisme21 • Le concept d'autocratie fait 

sens dans la mesure ou selon le politiste italien, il presente 

l'avantage d'attirer !'attention sur la technique de designation 

des detenteurs du pouvoir et sur, la source de leur legitimite22
• 

A cet egard, le terme autoritarisme ne constitue point un critere 

pertinent de differenciation des modes d'exercice du pouvoir ou 

"des situations de contr6le politique accentuee 11 n. C'est pour 

parer a cette incertitude que sont nees des categories 

typologiques a fort caractere ethnocentriste: democratie 

dictature, democratie et totalitarisme, polyarchique 

hegemoniqueM. A ces typologies binaires qui ne faisaient 

qu' illustrer un effort de simplification taxinomique sans rapport 

avec le reel, Juan J.Linz, Schmitter, Hannah Arendt et Bernard 

crick ont propose des typologies ternaires democratie 

20. Fnm~ois Bourricuud. Esguissc d'unc thCorie de l'autoritC. Paris: Annand Colin, 1973, p.18. 

21. Giovanni Sartori. TI1forie de la democratic. Paris : Annand Colin, 1973, p.113. 

22. Idem., pp. 123-125, 

23. Jean-Fran~ois BayarL. "L'hypothese tot.ilitaire clans le Tiers-Monde: le cas de l'Afrique Noire" in Guy llcrmct, Pierre llm,sncr, Jacques Ruplllk. 

Totalitarismes Paris: Economica, 1984, p.201. 

24. C~s expressions soot tir&s des ouvrages de Samuel P. Huntington. Polico.l Order in Changing Societies, New-Haven: Yale University press, 1968, 

p. 1. Zbignew Brzezinski. "Totalitarian and Rationnality", APSR 60, 1956, pp. 751-763 et R. Dahl, Polynrchy, Participation and Opposition. New 

Haven, London: Yale University press, 1971. 
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dictature totalitarisme OU autocratie dictature et 
totalitarisme25 • 

De toutes ces categories point d'autoritarisme. Ce 

dernier est-il · done en fin 'de compte une de ces categories 

operationnelles et fourre-tout parmi les plus acceuillantes de 

celles dont dispose la science politique? on.s'y perd a tenter 

de comparer toutes les subti~ites qui existent entre des concepts 

qui essaient d'exprimer la meme chose. Ne faut-il pas compte tenu 

de cette indefinition apparente etablir un parallele ou mieux une 

synonymie entre autoritarisme et dictature? 
• • 

La parente entre autoritarisme · et dictature raccourci 

utile et operatoire ou passage de "Charybde en Scylla"?. 

Pour certains, etablir la symetrie entre l'autoritarisme et 

la dictature semble etre le moyen terme utile pour saisir les 

situations africaines26
• Pour eel a, il s

1
uff it de donner au concept 

de dictature une definition large de maniere a eviter de perdre 

les elements de conjoncture propres a eclairer les phenomenes 

consideres en meme temps d'eviter d'etre depasses par les 

differences. Dans cette optique Duverger et Lancine Sylla 

distinguent les dictatures ci viles et mili ta ires. Elles sont 

caracterisees par un regime de repression, un pouvoir personnel, 

un parti unique qui apparait comme un moyen d'en- cadrement et 

une tentative d'utiliser au profit du pouvoir les elements 

ideologiques de l' Etat. La dictature apparait done comme un 

concept englobant. "Il amalgame en proportions variables trois 

traits que 

politiques. 

l'on trouve isolement dans d'autres regimes 

La concentration .du pouvoir, l'irregularite de sa 

devolution, l'anormalite de son exercice. Le premier 

au despotisme caracterise par une autorite absolue, 

et oppress i ve27
• 

correspond 

arbitraire 

25. Ju:m J. Unz. ·ToL,lil:iri:m nnd AulhoriL1ri:m Rc!!imc!!.• in F. Green,.tcin cl Nelson Pnl,.hy (cd), Mncro-pnllticnl 1bcory1 llruullmnk of Polilicnl 

Sdrnre 3,Re.nding, pp. 175-413. Hnunnh Arcuc.lt. l..c llystCme totolilnire. Paris: Scuil, 1972, Bcm:ml Crick. "The Elemi:-ntn1y Type.~ of Govemcment• 

Government and oppo ... ltinn 3, I, Winter 1968, pp. 3-20. 

26. Voir 3 ce sujel Maurice K:unto, Pouvoir cl droit en Arriuue Noire, rari!!. : I.Ol>J, J9S7, pp. 474-476. Ou lcs conlriliulions f"Cunics d:m., l'ouvrnge 

de Leo H:unon (dir). Mort dec<1 dfotnturcs? P11ris: [l.conomicn, 1982. 

27. M:rnrice Duvc11tcr. •f>ictnlurt"9 et lt:gitimitC~. Introduction il l'ouvrnge llirtolure cl lfgilimitC. 1':iri!: : P.\I.P, I 9RS, p. :i. 
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Cette conception de la dictature reifie l'autoritarisme en 

faisant de lui une categorie totalement residuelle, un produit 

de l'immaturite democratique ou de la degenerescence totalitaire. 

Pourtant il s'avere pour Guy Hermet que l'autoritarisme est 

!'articulation politique la plus repandue dans le monde. Il 

apparait done essentiel d'isoler une categorie impure, parceque 

intercalaire: celle de l'autoritarisme28
• Michel L. Martin pousse 

tres loin la critique de la parente entre dictature et 

autoritarisme. Un regime est dictatorial pour autant qu"'il est 

de succession non dictatoriale c'est-a-dire consecutif a un 

regime politique en crise sans doute, mais non a~toritaire et 

en partie legi time29
• En se basant sur le couple dictature 

legitimite, il appert clairement que la dictature suppose la 

violation d'une normalite constitutionnelle prealable. or il se 

trouve que eu egards a la dynamique politico-institutionnelle de 

l'espace africain, les regimes militaires succedent en fait a des 

deja autoritaires ou cohabitent forte regimes civils 

concentration du pouvoir, restriction des libertes publiques et 

zones d' action autonome des ci toyens30 ; des lors l' epi thete 

"dictatorial''· est inapproprie pour qualifier les pouvoirs 

postcoloniaux. 

disqualification 

Indefinition du concept 

de celui de dictature, il ne 

d'autoritarisme, 

reste que celui de 

totalitarisme. Alors les systemes politiques subsahariens sont

ils totalitaires? 

Un debat: Jean-Francois Bayart versus Marie 

Otabela. 

Une observation attentive de l' ensemble des situations 

africaines de contr6le politique accentue peut inferer des 

indices totalitaires. Il suffit pour cela de leur appliquer la 

28. Guy llermct. ·L':mtoritnrismc" in M:idl.'lcine Gruwitz cl knn I.«n (dir). TrntC de sdcnre polilique. Vo12. r:iris: P.ll.r, 19S.S, p. 272. 

29. Michel.L. Mnrtln. "RCncxi('lns sur l:a n:ilurc et l:i ICgitimitC du pouvoir m:u1inl t"n Afriquc Noire contcmjmrnine" in Maurice Duvcr~cr. nicLiture et 

ltgitimilC. op.ell., p. 444. 

30. Idem., p. 444. 
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definition classique de Raymond Aron31 • Cela se comprend dans la 

mesure ou les regimes africains ont fonctionne sur un mode de 

mobilisation et de participation conforme a la logique 

totalitaire defiles des masses, scansion des slogans a 
l' endroi t du chef, du parti. p'our Bayart, i 1 est evident que II la 

pretention de l'Etat a moduler la societe selon les besoins d'une 

conception globale du developpement impose de l'interieur ( ... ) 

rend l'Etat postcolonial, proche dans son projet du policeystaat 

des Lumieres, est lourde de relents autoritaires indeniables 

jouant a la fois sur la coercition et sur les mecanismes 

d' interiorisation"32
• Cependant ces indices du totalitarisme sont ·. , 

contraries par ''les modes populaires d'action politique'', par 

l'intervention du "maquis", du "bas". Le monopole informatif de 

l'Etat est contrarie par la rumeur. Aussi est-il ''surperflu de 

gloser sur la nature autoritaire ou totalitaire de l'Etat 

africain postcolonial, ' puisque les projets de celui-ci ont ete 

partiellement infirmes, sinon ruines par le travail de sape du 

corps social 33
• 

En definitive le totalitarisme ne peut caracteriser la 

Postcolonie. Telle n'est pas la sentence de Marie Eteki otabela. 

La sociologie camerounaise affirme sans ambages que le 

pouvoir est totalitaire en Afrique car'"la dissolution effective 

et effectivement recherchee de tousles modes de socialisation 

autonomes sous l'action du pouvoir de l'Etat est loin de 

constituer des bribes du totalitarisme 11M. La realite africaine, 

c'est celle des Etats ou ne transparalt le bruit d'aucun conflit, 

31. Raymond Aron. DCmol.'rulic cl lot111ilorisme. l'nris : Onllim:ml, 1965. Ccl auteur dffinit Jc tolnlilarismc pnr rnppmt ii la prolifCrntion de.\ rCgime:1. 

lcnlnculnires disposnnl du monopole de 111 fonction poliliqur. el 1.'ncndrnnl ks diffCrenlR srgll\l.'11\s tk In sociC!C pnr le lrnchement d'orr.:mismcs nnnexr11 

iipc!'cialisCs. 

32. k.10.Fr.im;:ois Bnyorl. ~L'hy11otJ\('sl.'. totnlit:iirc ... Q op.ril .. p. 202. A crs €1Cint'nt,i s'njoull.'111 111 dominnlion, l'nssujrniurmrnl d l'infnnlilisnlion d'un 

pruple immnture et coupnhk. qui prnnclll·nt de foirc de In rhC1oriquc poliliqur. qurlqur chose d'rurn1idlcmrnt mohilisntl.'ur. rnr cons61ucn110111c dt:'m:uchr. 

nppellc des solutioni d'nu:iinissc-menl. En :ms. le conlrt,Jc dei moycns d'infommlfon et de conununicntion foil qur k• pouvoir pcut turr, si11on ii l':.ihri de 

toul ioupc;on, du moins D cdui de toute confonmlion d'unr. relntivc quit'tude, 

33. Idem., p.205. Mnis ce.11.,ins l:tals fonclimml'nl sur le mode totalitairc et mrttc111 C',11 oeuvre des strntfgirs d'cnlrCC dnns le tolnlilnrisme, C'esl le cns 

dei pnlrimonialismes snnglnnlq (Ouimfo Equntorinlt. sous Mncins Ngutnm), des socinlisme:1 11cic-ntificiurs ciui son! drs nfo-ml'rcnntili~mcs ct les rigimci de 

R'con11lruction idcntitn.ire et communnuinirc:1 (7 ... ,irc l'l Togo). 

34. Marie Louise r..tcki Ot11brln. "l . ..n marginalisation Cc l'Africiur. Ex:unen des rnpp<irt.q Elnt,q - Socit:tC.civile". Arriqucct devdnppcmenl XV, 3-4. 1990, 

p ou du mEme nuteur. Mi-.l'rc cl grnndcur de In demncrnlic nu Cnmcroun. Pnris: l'Hnnn:illnn. 1987, pp. 79-117. 
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ou les droits de l'homme ne sont pas respectes, !amines qu'ils 

le sont par le fantasme de la discorde civile, la haine, la 

division et le delire unanimiste. La Postcolonie a reussi a 
realiser la domination totalitaire, le ''phantasme de l'un'' dont 

parle Claude Lefort35 en se dotant d'une ideologie de granit 

imperforable, en coagulant les volontes et en fabricant des 

mythes collectifs. Il n'y a aucun moyen pour stopper "la machine 

a tuer". l'Etat postcolonial en eliminant tout "grain de 

sociabilite", en produisant une humanite en lambeaux36 pour 

pacifier la societe, est totalitaire car le "totalitarisme y a 

droit au camouflage auquel il ne peut oser pretendre: celui de 

la banalisation de ses crimes et celui de la familiarisation a 

son discours37
• 

Pour resumer, !'opposition fondamentale entre ces auteurs 

est une question de topographie. Alors que le premier disqualifie 

le totalitarisme par le "bas" operant ainsi une distinction 

autoritarisme - totalitarisme modulee par l' intention autoritaire 

et non le degre de la violence politique, le second saisi la meme 

realite par le "haut". Celui-ci impose une chape de plomb a des 

societes primitives et gelatineuses pour paraphraser Gramsci. Or 

dans les societes africaines, le tissu social n'est pas aussi 

reduit que le presente otabela. La capacite de resistance au 

totali tar isme repose sur les ressources propres a l 'uni vers 

social subsaharien et sur la faible capacite de penetration de 

l'Etat. Les societes subsahariennes sont rarement inconsistantes. 

"Elles resistent a l'Etat qui, pourvu de ressources precaires ou 

incompatibles avec l'exercice d'un totalitarisme autre que verbal 

doit se resigner a une demarche· classique, c'est-a-dire a 

conceder un espace reserve ou delegue a des structures de pouvoir 

qui lui echappent"'s. 

35. Clnude Lefort. L'invcntion dCmoerolique: lt':'1 )imite, de lo domination lotolitaire. Paris: Pay:ird, 1981, pp. 55 et 126. 

36. Marie Louise Etcki Otubcla. "La marginalisntion de l'Afrique,,," op.cit, p. 160. 

37. ldC!lll., p. 96. 

38. Guy llerwcl. ·L'nutoritarisme·. op.cit., pp. 274-275. 
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En definitive le foisonnement des concepts pour qualifier 

les systemes politiques subsahariens montrent combien il est 

illusoire de les enfermer dans une seule categorie. Cependant et 

en depit de tout, les differents courants de la politologie 

s'accordent a reconnaitre un avantage comparatif aux 

autoritarismes et ales distinguer des democraties liberales, des 

totalitarismes national-socialistes et des socialismes de facture 

stalinienne. La determination comme autoritarismes des pouvoirs 

postcoloniaux vaut done a titre de postulat heuristique et 

operatoire. 

La qualification en derniere instance ou "faute de mieux" 

du concept d'autoritarisme. 

Le concept d'autoritarisme, de l'adjectif autoritaire39
, 

qualifie "un abus d'autorite ( ... ) et des pratiques de 

gouvernement qu' elle valorise 1140
• Il designe de cette maniere une 

relation gouvernants et gouvernes fonde sur la force, une 

relation poli tique dans laquelle le mecanisme de recrutement 

repose sur la cooptation et la non concurrence des candidats aux 

responsabilites politiques. Enfin l'usage du vocable 

autoritarisme va de pair avec l'idee pas toujours exacte que les 

regimes autoritaires ignorent les procedures codifiees de 

succession ou de releve pacifique de leurs dirigeants, que la 

cessation ou la devolution du pouvoir ne peuvent y etre que le 

resultat des confrontations violentes, occultes ou publiques 

relevant de l' accident et non de l' institutionnalisation41
• 

Si l'autoritarisme defini de cette fa9on s'integre dans un 

processus inacheve de reinterpretation du politique au regard des 

sources multiples, les unes plus traditionnelles et les autres 

liees a l' articulation des nouveaux groupes dominants, il ne 

39. Selon Bourricaud, ii est synonyme de violence :1rbitraire. op.cit., p. 33. 

40, Guy Ilcrmet. op.clt., p. 270. 

41. Idem., p. 271. 
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constitue pas en Afrique subsaharienne un regime clairement 

catalogue0
• C'est pourquoi, a la suite de Jean-Fran9ois Medard, 

nous parlerons de situations· autoritaires, d'autoritarisme au 

pluriel ou de construction autoritaire pour cerner de tres pres 

les realites africaines. La'. derniere denomination peut etre 

exacte dans notre contexte quand l'on se situe dans le cadre du 

caractere inacheve de la domination. C'est cet inachevement -

caracteristique principale des champs socio-politiques 

postcoloniaux qui nous pousse a parler de transition democratique 

ou de democratisation plutot que de liberalisation. Apres tout, 

ne peut-on pas penser que si la sortie de 

facilement rendue possible par rapport 
l'autoritarisme a ete • 
aux traumatismes que 

l'Europe a par exemple connus dans les annees trente, n'est-ce 

pas parce que la postcolonie n'y etait pas totalement entree? 

2 - Liberalisation ou dlmocrati•ation? 

Dans son cours de droit constitutionnel compare, Slobodan 

Milacic mettait deja en garde tout politiste sur les traquenards 

du "vocabulaire generaliste" qui, en effectuant des regrettables 

glissements conceptuels, comprenait souvent comme "construction 

democratique" ce qui n' apparaissai t que comme une "ouverture 

liberale". Cette assimilation entre liberalisation et 

democratisation etait une fuite en avant analytique et un 

''obstacle lpistemologique" en tant· qu'elle considlrait ce qui 

etai t une pre-transition comme "une transition democratique43 • Ce 

faisant, Milacic touchait du doigt une contradiction qui est au 

coeur mime des sorties d'autoritarismes subsahariens. Etait-on 

en face d'un 

democratique 

processus de liblralisation ou d'une transition 

? Pour repondre 8 cette inquietude, o' Donnel et 

42. D'oU le foisonnemcnl dts typologies cl l'indCfinition qui cnrnctCri.,cnl les n.Cgimc., nfricains, A ce sujct Ml'dnrd r!volue scion le.spectre typologique 

suivnnl leg sultnnismell q11i rcpo:i.cnt sur l'n1bilrnire et :i.ont particuliCrcment snnglnnl~. (Les fCgimes D'ldi Amin, de: Boknssn, de Macias Ngucnrn), la 

nuloritnriiun~ durn qui connnisscnl un fort dcgrC de vioknce. Ccllc-ci y est instn1111en1nlc, Jn to1111re monnnic cournnte et In liqnidnlion des opposnnl<l 

une rellli!C quotidicnne Oe Cnmeroun d'Ahidjo, le Mnlnwi de Krunu1.u IJnnda), Ll's nu1oi-iurisnm1 modfrfr.s qui riussisscnt ii cacher !cur violrnce cl B se 

donner unc image extfrieure. (Ln Tnn11mie, le Gabon, le Nigfri:i, In C61e-d'lvoire). Voir NAutoril:irfamrR- et DCmotrnlie" op.cil., pp. 97-101. 43. Slobodnn 

Mi111cevic. Oroil con,qll(utionnl'l compnrC. Lu. lrnnsitiou dCmounliune U l'E.<il. Cours polycopiC 1990-1991. Univr.rsiti.l. de Donk.nux I et IEP: Librnirie 

Monlllignc, pp. 3t-3S. 
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\ 

Schmitter dans leur analyse serree et stimulante de la transition 

d'un gouvernement autoritaire a des formes mal assurees de 

democratie, ant etabli une· distinction qui peut egalement 
s'appliquer 

important 
aux situations africaines. Ils s'affirment qu'il est 

de differencier· la "liberalisation" de la 
"democratisation"«. 

La liberalisation est un phenomene de redefinition et 

d' extension des droi ts. Une ,.caracteristique de ce stade precoce 

de la transition en est la dependance precaire sur un pouvoir 

gouvernemental qui demeure arbitraire et f.antasque. Si ces 

pratiques ne constituent pas u.ne menac;e trap direc~e ·et evidente 

pour le regime, elles tendent a se multiplier, a 

s'institutionnaliser, et aussi a augmenter les coats reels et 

images de leur future suppression. Au dela du rapport tolerance -

repression que ces deux auteurs mettent en exergue, les 
' reactions des opposants et de la societe civile a la creation des 

nouveaux espaces de libertes peut pousser le pouvoir a constater 

que le coat de la repression est trap eleve et a passer a l'etape 

sui vante de la democratisation. La democratisation est le 

processus par lequel, les regles et les procedures de la 

citoyennete sont, soit appliquees aux institutions politiques 

fonctionnant precedemment selon les principes differents, soit 

elargies afin d'englober les individus qui ne beneficiaient pas 

auparavant des memes droits, ou encore etendues pour recouvrir 

des domaines et des institutions qui precedemment etaient fermes 

a la participation des citoyens. Cependant la democratisation ne 

signifie pas seulement l'extension du droit de vote, la tenue 

d' elections et le transfert du pouvoir, mais aussi la 
participation croissante aux prises de decision et l'entree dans 

les spheres de l'administration civile et politique des acteurs 

de la societe qui leur etaient auparavant fermes. Au debut de ce 

processus, 

"formation 

negocie au 

un role decisif est devolu ace qu'ils appellent la 

des pactes", celle-ci consistant a un compromis 

terme duquel les signataires acceptent de n'en 

44. Guillcnno Donnc:l cl r.c. Schmiller, Trnn.~itirnts from Am.horitnrinn Rule. Baltimore Lond{ln: The Jolm Hopkins llnivcn;ity l'rc.~s. 19P.6, pp. 7-8. Voir 

nusi;i [), Sime. ·Trn.m1ilions to Democracy and Transition lluo11gh Trnni;ition". Compnrntive Political Studic<1 19. 4, January 1987, pp. 525-557. 
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s'abstenir utiliser qu'une partie en promettant de ne pas porter 

atteinte a l'autono~ie commune et aux interets vitaux de chacun 

d' eux45 • 

A se limiter a cette distinction penetrante de Schmitter et 

O'Donnel, il est evident · que les ouvertures politiques 

subsahariennes sent en meme temps des liberalisations 

lorsqu' elles effectuent des "ruptures normati ves" tout en gardant 

des pratiques reprehensibles .. avec le but liberal recherche; elles 

apparaissent comme des democratisations lorsqu' elles touchent aux 

institutions anciennement monolithiques en les ouyrant a la 

concurrence, en faisant entrer des nouveaux acteurs dans le 
• ''foirail politique''. Toutefois la participation croissante des 

citoyens aux prises des decisions reste encore un leurre, les 

gouvernements d'union nationale, de transition, de salut public 

peuvent etre consideres comme des pactes. Autant dire que dans 
' les postcolonies subsahariennes, sous la transition se cache la 

concomitance de la liberalisation et de democratisation. Selon 

Van Zyl Slabbert, "il n'y a aucune raison pour laquelle certains 

elements de liberalisation et de democratisation ne peuvent etre 

introduits simultanement, si ce n'est que les phases initiales 

de liberalisation possedant uncertain ordre chronologique pour 

rendre possible la democratisation ... 1146 • 

Comment qualifier cette situation hybride. Ilse 

pose des lors un probleme de choix arbitraire des connotations 

conceptuelles. Certains parleront de liberalisation, mais nous 

nous preferons democratisation ou transition democratique etant 

donne que la particularite de l'Afrique, c'est le re

apprentissage de la democratie. Et celui-ci implique un 

processus, une transition qui peut se limiter a l'instauration 

d'un regime parlementaire, d'un multipartisme, d'un systeme 

majoritaire avec un parti au pouvoir et des partis d'opposition, 

caracterise par l'acceptation de la critique comme element 

essentiel du jeu politique et la possibilite de la competition 

electorale et de l 'al ternance47 • 

45. Idem .. p. 8. 

46, Van Zyl Slabbcrl. ·A11en1ion I Afrique du Sud en conslruction. Au bout du lunncl. Puliti<n,c Afrkninc 43, OctobJ'C 1991, p. 8. 

47. Ulncyn6 Sylla."Flux et rcnux de~ dict111urcs civik., et militaires en Afriqu('. Noire" in Les Jlnmon (dir) Mort des dict.,turcs? op.di,. p. 217. 
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Cela dit, la mise en perspective et l'intelligibilitA de 

l'autoritarisme et de la transition dimocratique rnontrent leur 

caractere non exclusif, car les autoritarismes se posent 

disorrnais en artisans du redressernent d'une dimocratie rnalrnenie 

ou en constructeurs d'une dimocratie a Adifier, ainsi que le 

rappellent les autoritarismes africains aujourd'hui, les 

militaires brisiliens et avant-hier le pricident Espagnol de 

193648
• 

Postcolonie ou nio-colonie? 

La notion de Postcolonie identifie prAcisAment une 
• • trajectoire historique donnA a savoir les sociitis ricemrnent 

sorties de l' expirience de la colonisation et le rigime de 

violence que le rapport colonial a entrainA. En dipit du 

pluralisme et de la logique du chaos qui l'anirne, la postcolonie 

a une cohirence interne que l'on peut percevoir. C'est un systeme 

pricis de signes, une fa9on particuliere de fabriquer des 

stArAotypes de gestion du pouvoir et de dialogue avec lui: 

penchant pour les cirimonies et !'esprit d'apparat qui cohabitent 

avec un degrA de violence et de pure exploitation. La 

Postcolonie, c'est aussi une sirie d'organismes politiques qui 

instituent une Aconornie distinctive de la violence. Dans ce sens, 

elle est un champ de mise en scene de l'inAgalitA et de la 

domination, oQ se diploient une logique de ''tyrannie intime'' et 

un lien familial entre gouvernis et gouvernants qui disarment 

efficacement les deux camps et met le jeu du pouvoir en 

reprisentation48
• Nous sommes en Postcolonie au coeur de ce que 

Bourdieu appelle le consentement des dominis a leur domination49 • 

Cependant la Postcolonie suggire que l'on s'intiresse davantage 

au processus politique et au mode de rigulation interne. Quand 

il s'agira de prendre en consid~ration la rigulation politique 

dans son articulation avec le "dehors", le terme nio-colonie sera 

plus intiressant. 

48. Ce const:i.t a et6 Ctnbli p:ir Fr:inz Sigmund Ncumnnn. 111c Dem1H~rolic and Autlmrilonirm States. Glcncoc: tl1e free press, 198, p. 242. 

48. Jr.nn Achille Mhemhe. •rrovi~iomrnl Notes on l'ostcolony•, Africa 62, I. pp. 3-31. 

49. Loic \Vncquaut nvcc Pierre Bourdicu. op.dt. 
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Ces longs developpements sur la valeur des mots ne doivent 

pas etre pris pour eux memes, meme s'ils peuvent paraitre assez 

theoriques. Ils acquierent un,eclairage supplementaire quand on 

les incorpore dans une delimitation precise. 

2 - Les frontieres du sujet. 

Pour rendre raison de ,,nombreux aspects que soulevent ce 

sujet et qui sont en toute rigueur indissociables, nous 

considerons certaines postcolonies qui revetent des situations 

politiques interessantes pour notre recherche; soit a ca·use de 
t 

l' abondance de la 1 i tteratur'e qui leur sont consacree. Se 

retrouvent dans cette categorie: la cote-d'Ivoire, le Cameroun, 

le Za'l'.re, le Senegal, la Tanzanie, quelque peu le Tchad, le 

Kenya, Haute-Volta (actuel Burkina-Faso) et la Republique 

Centrafricaine (R.C.A). 

S'agissant des frontieres thematiques, c'est une reflexion 

sur les autoritarismes postcoloniaux, les dynamismes enclenches 

par eux a travers la neo-patrimonialisation de l'Etat. C'est 

aussi une analyse de la transition democratique. Sous ce prisme, 

il serait opportun de voir la relation complexe et ambivalente 

qui pendant trois decennies a uni la societe a l'Etat. 

Mais ces analyses ne saurait ignorer la 

perspective de longue duree. Cela nous permet de souligner que 

sur le plan temporel, le pari de l'historicite nous impose une 

delimitation chronologique large. Elle peut s'averer longue pour 

une etude qui veut vouloir donner dans la precision. Tout comme, 

elle peut-etre courte par rapport a une vision macroscopique de 

l'Histoire. Car qu'est-ce que la "precolonialite", la colonialite 

et la postcolonialite, sinon qu'un instant dans l'ecoulement des 

millenaires? Prendre le temps en consideratiory, dans sa duree 

et dans ses mouvements permet de mieux discerner les lieux et les 

trajectoires des inventions et des recreations subsahariennes. 

Dans un espace ainsi balise et tout en sachant que la 

logique des delimitations est lourde de contraintes, voila done 

une entreprise bien audacieuse et hardie; et comment des lors 

echapper a "l'apesenteur des aventuriers de l'espace 
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epistemologique" que denonce R. Gerard Schwartzenberg ?50 De 

toutes les manieres, les autoritarismes et la transition 

democratique ont fait l'objet d'analyses pertinentes que l'on 

presentera dans leurs grandes lignes pour voir ce que notre 

demarche peut leur apporter de plus. 

3 . ETAT DE LA QUESTION 

Les postcolonies en quelque sorte bouleversent; il ne faut 

pas conclure qu'elles sont bouleversees et bouleversantes ... car 

une part du probleme tient probablement aux instruments forges 

pour les camper, pour saisir les phenomenes qui s'y deroulent. 

Nous allons le voir ici. De maniere quantitative et qualitative, 

les etudes sur les autoritarismes et la transition, chacun pris 

isolement sont legions quand l'on prend les aires continentales 

hors Afrique comme l' Europe ou l 'Amerique latine51 • Celles qui 

subsistent et qui concernent precisement l'Afrique subsaharienne 

sont limitees et se rattachent plus ou moins aux ecoles qui 

dominent l'explication du politique en Afrique a savoir le 

developpementalisme, le marxisme meme neo, et l'ecole heterodoxe 

"materialiste-consumeriste" aux yeux d' Etienne Leroy52
• Sans 

pretendre ici a l'exhaustivite, il s'agira seulement de nommer 

les travaux qui se rattachent a ses ecoles et d'insister sur ceux 

la meme qui essaient de faire une analyse combinee de 

l'autoritarisme et de la transition. 

1. Les developpementalistes con9oivent l'autoritarisme comme 

normal dans l'evolution des pays africains vers la modernite 

50. Roger GCrnrd Scbwartzcnberg. Sociologie Politique. Paris: ed Montchrestien, 1977, p. 7. 

Sans pr6tendre a l'exhaustivile, voir Emique A. Baylora (ed). Comparing New Democracies. Transitions and Consolidation in Mediterranean Europe 

and the S0uther11 Cone. Boulder co: Westview press, 1987. Robert A. Pastor (ed). Democracy in tbe Americas : Stopping the Pendulum. New-York 

: Homes and Meier, 1989. James/\, Malloy et Mitchell A. Seligson (eds). Authoritarians nnd Democratic: Regimes Transition."! in Latin America. 

Pitt<iburg; University of Pittsburg press, 1987. Geoffrey Pridham (ed). TI1e New Mediterranean Democracies:Rcgime Transition in Spain, Greece, 

and Portugal. London: Frank cass, 1984. Robe1t P. Clark and Michael H. Ilalt7.cl (eds). Spain in the 1980s: Tue Democratic.'i Transition and a New 

International Role:Cmnbrige, MA Billinger 1987. Paul Presto11.TI1e trlompb of Democracy in Spain.London: Methuen, 1986. Simon Serfaty (eds). 

Portugal since the Revolution : Ecomnic and Politicnl Pcr.~pcctivcs. Boulder, Co: Westview press, 1981. Thomas G. Sanders (eds). Military 

Government and the MovementTowards Democracry in South Amerlcn: Bloomington: Indiana University press, 1981. 

52. Etiemte Leroy. "Les dCmocraties Plurnlistes face it !'obstacle des pr6sidentialismes africains francophones" in G6rard Conac (dir). L'Afrigue en 

transition ... op,cit., p. 
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politique53 . Evolution au cours de laquelle ils repondent a des 

conditions diverses et a des exigences fonctionnelles. Con9u 

comme un element du ,. "sous-developpement politiquen54. 

L' autori tarisme subsaharienne appara it comme le ref let d' une 

crise structurelle du systeme'politique en tant que la nature des 

institutions politique, sociale et economique ainsi que la 

culture poli tique sont tradi tionnelles55 • Dans cette optique 

l'institutionnalisation et. la culture politique dite de 

participation seront la victoire de la modernisation sur les 

residus traditionnels. 

·Cependant et de c'est l'analyse • 
L'autoritarisme ne s'inscrit pas dans une taxinomie hierarchisee 

Pye, 

dont le debouche logique serait une hypothetique democratisation. 

L'autoritarisme en Afrique Subsaharienne est une forme 

gouvernementale qui se suff it en lui-meme·16
• Dans la meme 

' 
lignee, Samuel Huntington va faire du 

0

parti unique une exigence 

en Afrique car il etait repute etre !'organisation capable de 

permettre l' integration et la construction nationale57 • Deux 

objectifs primordiaux des societes sous-developpees pour evoluer 

vers la democratisation. 

En clair, les developpementalistes ont pense que 

les postcolonies n' avaient plus besoin de democratie qu' ils 

consideraient par ailleurs comme un luxe et la phase terminale 

d'un processus politique et economique. C'est par ce biais qu'ils 

legitiment le pouvoir autoritaire d'un homme qui focaliserait sur 

sa personne les loyautes disparues afin de mener a terme les 

imperatifs d'integration et de construction nationales. 

53. Edward Albert Shih, Polilicul l)cvd11p111e'nt In the New StnlC'l, Grnvcnh:ige:Mouton, 1962. p.91, D:ivid Apter. 'Ilic pnlilks or Modcrni7.lltion. 

Chicngo : Rnnd Mc Nnllynml Co, 196.S. 

54. Christian Marchard.Le SowMh~vclnppcmcnt l'olilicmc il lrnven l'cxcmplc de l'Afrfouc Noirc.Mfomin.•. IEP Aix-cn-provcncr. 19~12. 

55. Snmucl r. lluntin~lon. Politico! Otdl'r in Changing Socictic.,.np.cit. S:unucl Finer. 'Ilic Mon on llcrndmck. London: Pall Mall Press 1962. 

56. Lucien rfye. Asp«h of Politk·nl llcvclnpmcnl. Doslon: Little Drown, 1967. 

57, Srunucl l'. lluntiniton et Ckmcnt Heniy Moore (t'd), Authoritarian politics in Modcrnc Society. 111c Dynrunic.<1 of R,.tuhlisbed One Pnrty Systems. 

New-York: Ba~ie Book, 1970. Rnlp llemerson. "Pnrtic-.s nnJ Nnlionnl I11tcgrntion in Africa" in J. I.a Pnlombam et M. Weimer (c<l). Polilkul Party 

end Politicnl Dcvclopmcnl. Princclon. New-York. Princeton Univer:-lity Press, J.S Cokmnn nnJ C.G Rosberg (etl). Politicnl Parties nnJ Nntionnl 

Integration in Tropical Africn. Derkrley/Los Angcks : University of Cnlifomia 11ress, 1964. Clnude Ake. A 111corie of Politic~l lnlcgrotion. Homewood 

: The Dorsey Pre.,s, 1964. David A11tcr. Gold Const in trnn~ltion. Princcton: Princclon University prcs.~. 1972. 
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En concevant les autoritarismes sur la base de la 
preeminence du secteur traditionnel et la democratisation comme 

un element moderne, le developpementaliste postule un dualisme 

de la societe entre le moderne et le traditionnel en 

obscurcissant la relation de dependance qui existe pourtant entre 

les deux spheres58
• A dire vrai, a travers la valorisation en ce 

qui concerne les postcolonies de l'autoritarisme, les 

developpementalistes reprodµisent l'ideologie dominante d'un 

systeme social particulier: la democratie politique occidentale 

presentee comme le stade supreme commun a tous les processus 

historiques. 
t 

2. En s'inspirant surtout de Nicos PoulantzasH, 

marxiste affirme que les autoritarismes sont 

la chapelle 

attises de 

l'exterieur. Ils sont par consequent une creation du capitalisme 

peripherique, central ou inslalle et la seule democratie qui 

puisse apparaitre dans un tel context~ n'est qu'une democratie 

bourgeoise60
• Selon samir Amin, cette democratie n'est guere que 

l'expression de la crise du systeme despotique normal du 

capitalisme61
• En s'incarnant en une problematique de 

l'autonomisation bien analysee dans le cas zimbabween par Jeffrey 

Herbst62 et en se basant sur les problematiques 

infrastructurelles, les marxistes et neo-marxistes vont beaucoup 

etudier le parti unique et les regimes militaires en tant 

qu' instruments de domination deux classes dominantes sur les 

classes defavoriseesm. 

58. El que dcmontre brillamcnt Aristi<k, Zolbc~. Crcuting Politirnl Order. 'Ilic Pnrty Stutc of WC"SI Arrirn. Chic11go. Rand Mc Nnlly nnd Co, 1966. 

59. Nicos Poulant1n9, Pouvoir Poliliquc cl rlnsse!i sodnl!'S. 2 tomes. Paris: Maspfro,1975. 

60. Smulr Amin, l.e DCvcloppcml'nl Int;J;nl. E1,snl imt lc."1 formnlion.'i :omcinlc."I du cnpilolisme pfriphCriguc. Pnris: cd de Minuit, 1973. 

61. Lo foillitc du dCvcloppcmcnl en Arriquc cl don.'i le mondc. Paris: AnUuopos, 1985, p. 302 

62. Jeffrey llerhst. Policy Formation nnd lmpkml'nlntion in 7.imbnhwc lhulcniLnnding Stntc Autonomy ond the focus ofOccMon Making. Doctornl 

·Dis.~ertntion. Ynle University, 1988 

63. Ruth First. Power in Africa. New-York: P:111U1con Hooks, 1970: Ma,tin Kilson. Politicul Clmnge in W~t Africa Stale. A Study in Modernisation 

Proc~s In Sierra-Leone. Cambrigc Massaclnrnscls: Harvard llnivcr.~ity press, 1968. Rich:ird Sklar. P111itic11l Pnrlie<i. Power in nn Emergent Africa 

~. Prinec.lon/New-Jcrsr.y: l'rinecton University press, 1963. Michel Martin, Tatiana Yannoupolns. "R~gimc.s mililnircs rt clnsscs socialc~ en Ahique 

: line hypohC.sc". RFSP XII, 4 , Amit 1972, pp. 847-882. 
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Dans la perspective de Peter Ayang Nyongo, l'autoritarisme 

presidentiel kenyan "est base sur l 'asymetrie des relations entre 

l'Etat et la societe civile64 .·Colin Leys quanta lui montre que 

les regimes autoritaires compte tenu de l'infrastructure et des 

superstructures propres a chaque societe entretiennent toujours 

des relations avec les classes moyennes et la bourgeoisie65 • 

La problematique democratique dans les travaux marxistes est 

assez limitee66
• Et quand ell~ existe, elle se per9oit a travers 

la critique du capitalisme ou a travers le r6le des ''resistances 

populaires 1167
• Cependant Schmi tter et son equipe ont essaye 

d' etudier le passage de l' autori tarisme a la democratisation. Ils 
·. . 

partent du postulat selon lequel l'Etat autoritaire est un "Etat 

acheve", un Etat normal. C'est pourquoi sous le poids de facteurs 

divers, la democratisation est rendue possible. L'ambition 

theorique de ce travail ne fait aucun doute et est consignee dans 
' le premier volume. Deja ici l'Afrique occupe une position 

congrue. Et dans le volume qui est consacre a l'Afrique et au

dela des analyses somme toute interessantes68 , ces dernieres sont 

travesties par le mode le d' analyse con9u pour les systemes 

latino-americains dont on trace a tort une minimale paternite 

avec leurs confreres subsahariens69
• 

S'il nous fallait critiquer cette perspective marxiste, l'on 

pourrait relever son caractere dogmatique. D'une part elle 

exagere l'importance de l'externe dans la modulation des systemes 

politiques. D' autre part, toutes les situations de monopole 

politique accentues sont taxees de "fascistes'',toute chose de 

heterodoxes, cette voie qui ne voudrait point se prendre pour 

64. Peter Anynng'Nyougo. "Stale nnd Society in Krnyn. The Dcsintegrntion of the- Nntionnlist Coalitions nnd lhC', Rise or Prcsidei11irunl Authoritnrinni.~111 

1963-1978. Arriran Affnir vol 88,351, April 1989. 

65. Colins Leys, Underdcvclopmcnl in Kcuyn, 'Ilic Political Economy ofNCo-colnniolism 1964-1971. London: Hcisscmnn, 1975. 

66. Smnir Amin. "La Qu('stion DCmocr:itique ans le Ticrs-Monde Contrmporain" Arriquc dcveloppement 

67. Peter Anyang'Nyongo (dir). AMquc: la longuc mnrchc VCt'l'l la dCtnocrntic. Rtot outoritnirc et rbiistnnces populnircs. Paris: J>ublis f'TM, 1988. 

68. Guillenno A. Donnel, r.c. Scbmillcr, L. Wbitchcnd, Transition.q from Aulhoritorinn Rule. Prospectfor Democrncy. 4 vol (vol 2 Africa), 1986. 

69. P.C. Schmiller. Interest Conflict nnd Politicnl Change in firn7jL Stru1dford/Cnlifoniia:Stt1nford University press, 1971. The Portugnli111tion ofBrnzil 

? in Alrttd Stepiin (ed). Authorit:irinn Bn17jl origins; Policies nncl Future. New-Haven: Yale univcrsily press, 19'.J. pp. 179-232 
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"bourgeoise" et toute situation de "ni§o-coloniale". Mais il faut 

reconnaitre que c'est grace a la fecondite epistemique des 

interpretations marxistes qu'on a pu avoir des elements 

d' intellection des autoritarismes assez interessants. C'est cette 

richesse qui sera recuperee 'par les auteurs africanistes et 

africains de la "troisieme vague de la science politique". 

3. Veritable kaleidoscope, reunissant des positions une 

ecole porte bien son nom .car elle s' inscrit en marge des 

orthodoxies marxistes et developpementalistes. En partant des 

conceptions methodologiques de Barrington Moore par exemple qui 

essaie de systematiser les formes concretes des autoritarismes 
• • 

et de la democratie a partir de analyses de leur genese et d'une 

sociologie comparativem, s'inspirant des intuitions d'Alain 

Touraine71 , elle discrimine d'abord a l'instar de Jean-Fran9ois 

Bayart72 ou de Denis Martin les situations autoritaires des 

dictatures ou des totali tarismes73
• Elle place la construction 

autoritaire et les processus democratiques dans la perspective 

des dynamiques historiques des societes africaines et de 

!'"invention du poliiique 11 M d'oO le retour de l'anthropologie a 
l'Histoire. En essayant de remodeler les deux schemas theoriques 

ci-dessus enonces,ces travaux repartent a la .base pour camper 

l' Etat africain postcolonial75
• Dans cette optique, ils 

reintroduisent des notions de culture politique76
, requalifient 

l' identite et l'ethnicite77 et analysent les logiques induites par 

l'Etat autoritaire postcolonial dont ils relativisent du coup 

70. Dnrringtoo Moore Jr. I~ originl.'!i de lo dirtnturc cl de In dCmocrnlic. Paris: M:ispCro, 1969. 

71. Afain Tournine, rroducLinn de In soriCtC. P:1ris: cd du Scuil, 1973; ou Sociologie de !'action. l'nris: cd du Seuil, 1965. 

72. Jcan-Frnni;ois Bnynrl. nL'hypothC.~c totnli1airc ... " op.rit. 

73. Denis-Martin. "Le stick et le Derrick. Pour um:·. nnalyst". des siluations nutoritaires" RFSP 25,6,0ec 1975. 

74. •Passage nu politique", RFSP 35, 3, Juin 1985, Jlp. 341-487. "A In conq11t'te des objcb poli1iques non idcntiliC.~. comment trailer l'invcnlion politique", 

RPSP 39, 6, De.c 1989, pp. 793-815. 

75. Enummuel Terrny (ed). L'Elal conlemporain eu Afriuuc. P11ris: L'Hann:iu:m, 1984. Tshiyembe Mwoyila. L'Elnl postcolonial, fncteiir d'insCCuritC 

en Arriguc. Pnris: Presence Arricaine, 1990. Je:in-Pran~ois Baynrt. L'Etol au Cameroon. P:i~is: Presses de la Fondn!ion Naliom,lc de Science Politi11ue 

(PFNSP) 1979 Notre. Paris: La Mcouverte, 1985. fonn Loup Am.~clle, l.oglquec<1 ml!tis.qcs, Anlhropolngic de l'ldentite en Afriuue et oilleurs. Paris 

: Payot, 1990. Jean-Pierre chrCtien (dir). [..e,i cthni~ ont unc hl.qtoirc. Paris: K:uth11l11, 1989. 

76. Denis-Cooslanl Martin. T11111.nnic. l'invcnlion d'une culture pnlilicp1e. Paris: r.FNSP, 1988. 

77. J.L. Amselle et F.likt:-11 M'hokolo (ed). Au cocur de l'elhnie, eLhnie!41 trihalismc et Etal en Arrfoue 79. Achille Mhcmhc. "Trnditioos de 

l'autoritnrisme et probfrmes dc,gouvemcmcnl en Afrique Subsnharic.nne". Arrit'n Oevclopmenl XVII. I. 1992. pp. 37-6-1. 
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son projet de domination totale sur la societe civile78 • Dans ce 

sens la conflictualite politique est a relier a l'accumulation, 

a l'organisation des competitions politiques factionnelles. Les 

autoritarismes precedent done de la· dynamique du "dedans" de 

l'Etat postcolonial dans 

type de cette approche 

son iapport avec le ''dehors''· L'exemple 

eclectique et pluridisciplinaire est 

l'article de Jean-Achille Mbembe qui tente de cerner les 

contradictions de l'autoritarisme et les problemes de 

gouvernement en postcolonie. L'autoritarisme y est une resultante 

de la symbiose entre les systemes ancestraux du· pouvoir, la 

colonisation et les strategies sociales qu'elle a engendrees, la ·. , 
violence des transferts et de l'allocation autoritaire des 

valeurs. Une telle combinaison atteste d'une vitalite sans 

pareille des autoritarismes. 

En tenant compte de cela il est aisee de conclure au 
' caractere aleatoire d'une transition democratique qui sera 

cas par les pratiques 

dans cette lignee que 

touj ours marquees quel 

politiques de longue 

qu'en soit les 

duree79
• C'est 

s' inscrit l'excellent numero de Politigue africaine sur "les 

chem ins de la democratie 11 '
0

• Il s 'agi t d' une somme de contributions 

variees ou l'analyse des autoritarismes et de la democratisation 

s'inscrit dans une armature conceptuelle assez consequente. J.F 

Bayart montre que les experiences democratiques sont limitees 

dans le temps et dans l'espace par le discours "en trompe l'oeil'' 

de Baule et par l'historicite des phenomenes politiques 

postcoloniaux". Y. A Faure et F Gaulme pensent que la 

democrat.isation en Afrique doit 

institutionnelles car celles-ci 

l'usage que 

aller au-dela des procedures 

ne peuvent modeler un ordre 

l'on fait d'elles denaturent nouveau parce que 

passablement toutes les experiences de democratisationa. 

78. Jenn-Fr:miyois Bayorl. L'F.tnl du Comeroun. op.cit., pp. 232-281. Jcnn-Frnrn;:ois Unynrl, Achille Ml){'lnhc et Comi M.Toulnhor. Ln politiquc pnr 

le bns eu Arriuuc Noire. Paris: K:u1lrnla, 1991. 

80. nLe11, chcmins de In MmocrntiC".". Politfouc nrrkoim-, 43. Octobre 1991. 

81. J, Frnn1yoi.~ Bnynrt. MUI problCmnlilJUC, de. la dl'mocrntk en Afriquc Noire". Ln Haule cl pui~ apfr-s", op.dt, PI'· 5-20. 

82. Y .A. Faure. "L'Economic Politiquc.'. d'unc _dCmocrntis11tion". Frnm;ois Gnulmc, "Le G:ihon it In rcchcrchl·- d'un nouvd Htlms polilique cl !lociola. 

Politigue arric:ninc43. OJ>.cil., Jlp. 31-62. 
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Comme nous nous trouvons dans la perspective de la 

democratisation, sortons du carcan de la troisieme .yague pour 

signaler les travaux de Walter Oyugi qui presentent .un ensemble 

de contributions variies, une sorte de fresque historiqu• et 

thimatique de la problimatique dimocratique. Celle-ci part de la 

piriode pricoloniale aux expiriences de dimocratisation au sein 

du parti unique83
• Pierre Moukoko Mbonjo s'appesantit sur une 

forme de transition de la pr~miere gineration a savoir la sortie 

des rigimes militaires qu'il considere par ailleurs comme ''la 

manifestation dramatique 

mais riversible d'une crise ?e gestation dimocratique 1184 • Aziza 
• Xaviere tente de donner une explication institutionnelle des 

processus democratique d'avant 1985 dans les pays africains et 

malgaches85 • 

En rupture de ces tentatives pionnieres s'inscrivent les 
' itudes sur les processus dimocratiques actuels qui cedent a la 

mode de l'effervescence democratique. Certaines se sent faites 

a chaud manquant de distanciation epistemologique nicessaire. 

Dans ce cadre se prisentent comme emblemes deux ouvrages: ceux 

de Reni Dumont et de John Paul Marc Tedga. Le premier prisente 

les causes multivariies de l'absence dimocratique et les 

conditions d'un diveloppement bien assuri de la dimocratie. Il 

s'agit d'un milange ou l'on trouve allegrement la paysannerie 

qui cohabite avec l'environnement et la dimographie ou chaque 

Aliment trouve sa place dans le fleurissement hypothitique de la 

democratie. Au dela de la richesse factuelle et informationelle, 

le ricueil de Dumont est un viritable fourre-toutu. Le second 

quanta lui nous sert une sorte d'essai polemique ou l'ivinement 

ici le dispute a l'analyse rigoureuse des faits. C'est une sorte 

de catalogue des acteurs qui ont eti au coeur de la mouvance et 

du combat dimocratiques87 • Cerni Molevo Toulabor88 fourni t un cadre 
83. Waller Oyugi. (c-d). 0l'1nocrucv 111cmy nnd l'rurtkc In Arricn. London: fames Currry, 1988. 

84. Pierre Moukoko, DEmllitnrhutinn et Mmocrotisntinn i.nus tntcllc millnirc: ll'R cwpf:ril•1H'C11. du Nigctin, du Ghonn rl du Hurkina rnso (cx-llnute 

volla) ·niesc science polilique, Puris I, 1985, 2 volumes, 

85. Azi7.:i XaviCre, [,eq proce:<1sus de dCmncrnlisntion, de la vie polittquc dam+ lc., pnys nrricnin,q d mnlgnd1~. ThCsc J•cyclc sociologie. Ecole des 

H11ute.'I Eludes des Sciences Soci:iles (EHESS) 1982. r:1p:igcorgui lonnis I.a dcmocratbnlion en A(riqnl' le cns du Z.imhnhwC. MCmoirc de 0.13.A Scknce 

Polilique. Pari!I I. 1985. !Ui. lknC I>11mo11L. OCmorrnlie pour l'Afrigue? PariR: Scuil, 1991 

S7. John Paul Marc Ted~u. l.'m1vl'rlurc drmm:rnllquc en Afriquc1 l'ririll: l'Hnnnntt:m. 1992. Fnhir 7;1rCs 

88. Comi Toulnbor. Tr:urnilion DCmocrntiquc l'll AfritJUc, Afrique 2000, 4. Jan/Marn 1991, pp. 55.70. 
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et des outils conceptuels pour disserter sur la · transition 

democratique89
• Il n'est pas loin dans cet article de la 

problematique de la transition developpee par Bourgi, dans son 

ouvrage avec Casteran qu' il enrichit toutefois des considerations 

sur le parti, l'oppression; le 11 tuteur 11 et l'horizon du 

"printemps" democratique en Afrique90
• Selan lui, l 'Afrique a 

besoin des democrates et de la democratie car le multipartisme 

qui tend a s'installer n'est pas la democratie. S'agissant des 

processus democratiques ou anti-democratiques de la transition, 

les analyses ne manquent pas. A ce. niveau, le phenomene de la 

conference nationale emerge du lot. Alors que Fabien Eboussi 
• Boulaga l'envisage sur le plan theorique en faisant d'elle le 

symbole puissant de la reinvention, par l'Afrique de l'utopie de 

la democratie et de la reconstruction des postcolonies laminees 

par le cataclysme colonial et post-independantiste91 , les auteurs 
.,. ' ' I regroupes au se1n de la Revue Afr1gue 2000 en font, en scrutant 

les exemples beninois, togolais, gabonais, un my the poli tique dont 

on n'a pas encore fini de mesurer l'impact et la portee92 • Autant 

dire au vu de tout ceci que la transition democratique est a la 

mode. Cependant il n'existe pas d'ouvrages a vision compacte que 

restituerait la transition democratique dans toute son ampleur 

et dans tous ces meandres. Meme quand les travaux s'occupent du 

comment et du pourquoi de la democratisation a l' echelle du 

systeme-monde, L'Afrique Subsaharienne occupe la place qui est 

la sienne dans l'architecture des continents marginale. Cela 

se voi t dans le dernier ouvrage de Samuel Huntington93 • Meme quand 

on sort quelque peu de l'auberge avec Henri Bienen et J. Herbst, 

Larry Diamond et Juan J.Linz ou M. Bratton94
, la 

89. Albert Bour'Ri. ·Le reveil de la d<-mocrnlieN in Africn 2Clfl0, I, Avril-Juin 1990, pp. 63-68. 

90. Albert Boutl!i et Chri.~tinn Cn.,IC'rnn. l..e printcmp., de l'Arri11ue, Pari.,: Hachette, 1991 

91. Fnhicn Eboussl BoulnJ!,n, I.e. cn11fCrc11ce<1 nntlonnlc., nrrirninc.'I, line nffnirc U suivrc. l'nris: Ka11hala, 1993, 

92 •confCrcnce Nntionale et DCmocratie". Afrlqnc 2001J, 7, Novembre 1991. pp . .'i-9. 

93. S:unuel P. lluntinJ!,lon. 1l1e 11ilrd Wove,. Dcmncrnli7Jdion in the l.nlc Twcntil'l1 Century. Nonnnn: Univcrnity of Oklnhomn prc~s. 1991. 

94. H. Dlenen o.nd J. llerbst. Authoritarianism nm] Dunocrncy in Africn· in D.A. Muston nnd K.r. Erickson (cd!'I). Comparative Politlcnl Dynamic.,;. 

Global Rencarch Pcr.ipccli\'C!i, London: Harper Collins, 1991. L. nirmmnd. Juan 1.inz, Seymour M:utin 1.ipsct. llemoerncy in Devclopplng Countrie,;; 

vol 2 Africa, Boulder Co., 1988. Polilit·~ in Dcvl'lopping Cuuntric:-i. Comparing Expcricnre wllh llcmocrucy. llou\dcr London: Lynne Pricnncr 

Publishe.rs, 1990 Oonm 11yclrn, M. llrntlnn (eds). Govcrnnnce and Politk., in Arrka. Boulder nml London: Lynne Rienner J>uhlishers, 1992. 
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democratisation en· Afrique est rarement pensee en termes 

specifique au point ou on est oblige de faire un grand effort de 

conceptualisation et aller traquer dans cette richesse aveuglante 

ce qui sied a l'Afrique Subsaharienne. 

Heureusement que dans 'cette multitude d'analyses et 

d'intuitions pertinentes et inventives, nous nous sentons 

solidaires de deux travaux. En premier chef, l'article de.Jean

Fran9ois Medard et deuxie~ement une somme fort riche et 

interessante des contributions analytiques de la democratisation 

sous la direction de Gerard Conac. Ces etudes auxquelles 

s' ajoutent les travaux d 'Achille Mbembe se rapprochent de la • problematique du passage qui est la notre. De prime abord, Medard 

affirme que toute reflexion sur l'autoritarisme s'impose comme 

prealable a toute reflexion sur les perspectives de la democratie 

sur le continent. A travers une analyse des constantes et des 

variables de l'autoritarisme et les principaux types 

d'autoritarismes, 

affirmation dont 

le professeur 

il faudra tenir 

de Bordeaux 

compte tout au 

enonce une 

long de ce 

travail. La democratisation sera toujours 

marquee par l'historicite des processus et des pratiques 

poli tiques95 • En ce qui concerne l' ouvrage 

professeur Conac il essaie de repondre 

dirige par 

a toutes 

le 

les 

interrogations que peuvent bien susciter l'Afrique en transition 

vers le pluralisme politique. C'est un veritable tour d'horizon 

de la problematique democratique et d'un retour au 

constitutionnalisme pluripartisan dont les contributeurs 

constatent qu'ils correspondent a des aspirations reelles et 

profondes des populations. Evoluant par gradation, Les 

contributeurs essaient de faire la j onction entre l' analyse 

politologique, l'analyse juridique et les explications 

historiques. La transition democratique, le passage du parti 

unique au multipartisme est-il une revolution ou une evolution 

? Gerard Conac, Ibrahima Fall, Abdelfattah Amor, A lain Serge 

Mescheriakoff et Hamon y repondent chacun de sa maniere. 

Toutefois, la transition democratique, si elle est 

95. Je..,n-FmmroisMcclnrd. n Autorit:irisme c:I dcmoemtks ... H on,cil., pp. 101-102. 
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!'emanation du reveil de la "societe civile" est aussi la 

resultante d'un environnement international. Elle a une dimension 

economique, elle est modulee par le pluralisme et les cultures 

africaines qui lui donnent son aspect specifique. Plus 

interessantes sont 

democratiques perse. 

les cohtributions sur les processus 

En tout, des analyses pertinentes sur 18 

pays avec une masse d'informations exceptionnelles96 • Cependant, 

resultats du collogue de Par~p du 12 au 13 Decembre 1990.et sorti 

en 1993, il est evident que l'ouvrage n'a pas tenu compte des 

evolutions recentes des phenomenes etudies. ce qui aurai t pu 

permettre des remises a jour et des eclairages nouveaux97 • 

• Enfin de compte., au regard de ces travaux, il appara.tt 

que 

Premierement, 

developpementalisme 

des courants classiques tels que le 

et le marxisme qui placent :ies autoritarismes 

dans l'historicite du monde occidental' se "sont soldes que par 

peu de bruit pour pas grand chose 1198 • ceux-ci semblent 

ineluctables en tant que fruit de 1' extranei te de l' Etat, du 

ni veau de developpement et de l' insertion des societes ·pal i tiques 

Subsahariennes dans le systeme capitaliste mondial. Ces 

approches, empreintes d'evolutionnisme teleologique lient ainsi 

le defaut d'historicite des societes africaines et la pathologie 

des phenomenes politiques tels que coercition, la violence et la 

conflictualite politique. Par consequent, l'action humaine ne 

peut intervenir ici comme source d' invention mais · comme 

generatrice de retard ou d'acceleration, a la rigueur 

d'amenagements. 

Deuxiemement, ces approches traitent la democratisation de 

maniere residuelle en affirmant soit !'importance des regimes 

96. Gernrd Connc (dir). 1.'Afriuue cn lransition vcl'li le plurnlismc politiquc. np.l'it. 

97. S'il nous follnit continuer eel CL'll de la question nutoritaire el dcmocralique en cil:mt de!!. travaux inMits mais h forte portCC mCthodologique cl 

CpistCmologique, on pourr.iit pt'escntcr ici: Dcbornh Ynsbnr Jnne. Dcmocrncy and Autlrnritarinnism in Ccnlnrl America. Califomi:i : Berkeley 

University, 1989. rh.O. Elle montro que le pnrcours des Et:it dans un contcxtc de devcloppem~nt cnpit.,listc evoluc toujours entrc outoritnrisme et 

democratic. eric Hcrhbero. Trnn.~ltinn from Authorilurinnism oud the F,di.qc or the Left. Tnwnrd II Reintcrprclnlion of Political Change ia Spain. 

Wisconsin : Mndison llni11ersity, 1989, Ooctornl Ji~sc,1:ition. C.11ong Min Pnfk. Politi{'nl Support under Z,mthorilori.nn Ruic. 111e Co.qe of S0ull1 

Korcca. Cnliromin: Berkeley University, 1989. Ph. D. 

98. Guy llcrmct. Sodologie de 111 conslrnction dCmocrolilJIIC. Pnri.~: P.conomicn. 1986, p. 9 
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monopartisans dans 

de l'Etat soit 

surevaluant ainsi 

le processus d'integration et de construction 

l'avenement · d'une ''democratie bourgeoise" 

le paradigme unite-integration tout en mettant 

la specificite propre des postcolonies africaines sous le 

boisseau. Meme aujourd'hui a l'heure de la democratisation, les 

auteurs marxistes ceux que Jibrin Ibrahim appelle les "stars 

de la gauche" ont du mal a se separer de leur grille de lecture 

conceptuelle pour devenir les stars de la democratie99 • ,, 
Troisiemement, les etudes sur le politique africain ont 

rarement per9u que le passage des autoritarismes postcoloniaux 

a la democratisation peuvent etre module d'une part 
. . t 

11 dynamiques 11 c'est-a-dire ''des modes de formation 

transformation des ( ... ) ordres politiques qui ne sont 

donnes, ni figes mais qui constituent historiquement, par 

par des 

et de 

jamais 

le jeu 

d'evenement, de hasards, mais ·aussi de principes plus stables et 

peut-Atre plus previsibles, tenant a'la fois de la structure 

sociale et de la cul ture" 100 ; et d' autre part qu' il" etait et 

devenait possible qu'a partir du moment ou - pour des societes 

determinees a la fois par l'interne et l'externe les 

dysfonctionnements internes s'accompagnaient des mutations 

internationales.Pour sortir de ces embarras, le 

developpementalisme devrait s•accommoder de la 

historique a la Barrington Moore, a la Charles Tilly 

sociologie 

et pourquoi 

pas a la Theda Skocpol 101 tandis que cette fois-ci de concert avec 

le marxisme, ils devraient tenir compte de l 'historici te des 

societes africaines et aux phenomenes d' interdependance a la 

maniere d'Immanuel Wallerstein1m. 

Face done a la faillite totale des partis uniques et a la 

percutance de la revendication democratique, la troisieme 

approche essaie tant bien que mal de combler les lacunes que 

99. Jibrin Ibrahim. "L'histoirc iconoclnstc.: CflCbritCs de la g:mche cl dcbnt sur la drmocralic". Uulklin du CODESRIA I, 1993, pp. 18-19, Cda est 

Cvidcnt lorsqu'on parcours la liUCrnture de:rs autc.urn commc- Snmir Amin, Ake Claude nu encore lssH Shijvi. 

100. Bert.rand Dndil? et Ouy llc-rmct, l'olitique Cnmparl~C. Paris: P,ll,F, 1990, p. 125. 

IOI. Oarri.ngton Moore Jr. J.c, originrs de In dictnlurc et de la dCmncrotie, op.dl, Charles Tilly. 1lle fornmllon of National States In W~tcrn 

Europe. Princeton: Princclon University press, 1975 ou du mC-me nutcur. Rig Stn1dure<1 1 l.nrge l,._oces.~es, llugc Compnrfaon, London: Russel Sogc 

Foundnlion, 197~. Thedt1 Skocpnl. Elol!'I et RCVnlnlinn.'4 Sodnk:<1. l.o rb·nlulio11 en Fronce, en Ru!'lsie cl en Chin<'. P:iris: Poy:ird; 1985. 

102. Immanuel Wnllentcin. l.e Sysll~ml'-monde, du XJX• siCdc la 11011 jour.;. Paris: Plnmnmrion, 198.S. 2 volumes, 
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laissaient apparaitre des explications developpementalistes et 

marxistes. Elle essaie de comprendre que les postcolonies sont 

"comme les autres", de penser leur banalite politique, de prendre 

les societes postcoloniales comme des societes a part entiere. 

Cette affirmation de l'histdricite et ·de la specificite des 

postcolonies103 essaie de montrer grace au paradigme 

interactionniste que, la fabrique sociale et culturelle 

africaine n'a jamais ete auqsi active, que la s'est deroule la 

synthese, un metissage entre les dynamiques du "dedans" et celle 

resultant du "dehors". Dans cette optique les autoritarismes et 

la democratisation qui fa9onnent ses champs et paysage politiques 
. ' 

seraient ceux des ''societes comme les autres" fa9onnes par ·une 

specificite historique qui reintegre le passe local aussi bien 

colonial que postcolonial dans l' amenagement des systemes de 

domination originaux. 

Si nous faisons chemin avec cet~e approche, nous devons 

reconnaitre a la fois son peu d'integration et l'insatisfaisante 

richesse des travaux sur les autoritarismes et la democratisation 

et la minoration de la problematique du passage, de la transition 

des autoritarismes postcoloniaux a la democratisation. Il s'agit 

done la d'un vide et d'un manque. Manque d'une reflexion a vision 

compacte qui integrerait des donnees theoriques et factuelles 

eparses, en apparence opposees mais en realite complementaires. 

C' est compte tenu de ces elements que nous avons bati notre 

problematique. Qu'elle est-elle? 

4 - PROBLEMATIQUE 

Trois etapes symbolisent le parcours politique des societes 

subsahariennes. 

Dans un premier temps l'experience coloniale a une 

coloration largement autoritaire et antidemocratique. Puis sous 

des pressions diverses, elle debouche sur l'affirmation de la 

democratie et la necessite de l'independance.Mais l'acquisition 

de l'immediatete internationale au lieu de perpetuer cet ideal 

democratique sonne paradoxalement pour parler comme Christian 

103. knn-Frnn~ois Ilnynrl. l.'Elnl en Afri(1uc. l,n Politiquc du Ventre. Puris: Faynnl, 1989, pp.9-61. 
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Potholm, le crepuscule de la democratie et la longue nuit de la 

repression'°'. Partout et penda_ht trente annees, on assiste au 

"desenchantement national 11105
." Aujourd' hui des facteurs divers 

ramenent sur le tapis des mutations politiques. Il semble 

important de s'interroger sur les elements qui permettent 

ces continuites paradoxales. C'est l'objeqtif de la question 

centrale suivante 

Quelles sont les proce9sus qui, au sein et en dehors des 

Etats subsahariens postcoloniaux ont favorise les autoritarismes 

et des crises politiques rompant la dynamique a la propension 

democratique de la 

specifique et dans 

colonie et structurant un champ politique . . . 
quelle mesure ceux-ci ont-ils influence la 

transition democratique dans les postcolonies subsahariennes? 

A cette interrogation centrale se greffent d'autres 

questions: 

favorise apres l'independance la 1. Qu'est 

decomposition 

ce qui a 

politique et l'erosion de la democratie faisant 

aussi le lit des autoritarismes et crises politiques? 

2. Coups d'Etat et guerres civiles, deux produits des crises 

politiques ne demontrent-ils pas qu' il existe des fac;:ons de 

gouverner qui remettent en question l' emergence d' un ordre social 

et politique legitime? 

3. Qu'est-ce qui pousse les Etat Subsahariennes vers le 

multipartisme? Comment s'effectue le passage au 

multipartisme? 

4. Quels sont les enjeux de cette transition a la lumiere des 

pratiques politiques ambiantes? Quelles interpretations pouvons

nous accoler aux processus democratiques de la transition en 

Afrique postcoloniale? 

Ce questionnement qui facilite la construction de l'objet 

scientifique infere 

que des phenomenes 

une causalite historique. Celle-ci pretend 

tels que les autori tarismes, les crises 

politiques ou les processus democratiques sont conditionnes par 

des causes siegeant dans les champs sociaux et dans les habitus. 

En affirmant cette rnulticausalite, la causalite historique 
104. Chriti:m Potbolm. 1.n pnliliqe nfrirni11e. ll11forie t'l proli911~. Paris: Nouvcnux Hori7.ons, 1981, p. 139. 

IOS, Bl'ji llflC. 1..e de!lcnchnnlt'mcnt notlonul. Paris: M:ispfro, 19~2. 
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s'oppose ace que Georges Lavau appelle "la logique sterilisante 

de la causalite stricte 1110•. C'est fort de cette idee que nous 

batissons nos hypotheses de recherche. 

5 - LES lIYPOTlIESES DE TRAVAIL. 

Claude Bernard ecrivait encore que ''si l'on experimentait 

sans idee preconc;,ue, l' on'' irai t a l' aventure" 107, d' oil la 

necessite de batir des hypothese de travail qui sont autant de 

propositions de reponse aux interrogations soulevees 

precedemment. Se situant au·. coeur de la demo111Stration, ces 

hypotheses sont des "animaux" qui evi tent des gaffes pour 

parodier ici Ernest Gellner'°8
• L' hypothese centrale de ce travail 

est done la suivante: 

Autoritarismes et crises politiqU(;\S proviennent de la nature 

neo-patrimoniale de l'Etat Subsaharien postcolonial et la 

transition democratique qui se generalise aujourd'hui est le 

resultat d'une remise en cause de l'univers politico-economique. 

Remise en cause, emanation d'une part des contraintes directives 

du ''dehors'' et d'autres part, consequence de la faillite des 

modeles de croissance et de gouvernementalite en vigueur "au 

dedans'' des postcolonies. 

cette hypothese centrale fait appel a cinq hypotheses 

peripheriques .. 

(a). La decomposition pol-itique et l'erosion demo·cratique post

independantistes derivent de la nature neo-patrimoniale de l'Etat 

postcolonial. Nature creee par une hybridation des dynamiques 

historiques internes des societes africaines par rapport a leur 

mise en relation inegale avec les societes occidentales. 

(b).Les coups d'Etat et les guerres civiles montrent que les 

autoritarismes empechent l'emergence d'un ordre social legitime 

d'une part et d'autre part atteste de la vitalite de l'action 

politique. 

106. Georges Lavau. Les facteurs sociaux de la vie politique. 2 fascicules. 

Cours reserves aux etudiants de l'IEP de Paris. FNSP, Service de Polycopie 

1981-1982, p. 
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(c). La transition democratique provient d'un mouvement a 
triple entree: 

1 - l'epuisement du .mode1e neo-colonial de croissance 2 -

l' impact des· logiques neo-liberales de l'uniformisation des 

normes du marche ideologique' international et de la 

conditionnalite democratique. 

3 - la faillite de la gouvernementalite postcoloniale. 

(d).Le passage au multipa~tisme epouse trois trajectoires: la 

conference nationale, la liberalisation par "le haut" et la 

liberation par le feu et par les armes. 

(e). La democratisation a pour enjeu 

violence et la de-totalisation de 

la modulation de la 
• l'Etat autoritaire 

postcolonial; d'oil la permanence de "lieux communs 

democratiques": election,. discours sur l'Etat de droit. Mais 

c'est aussi implicitement un moyen de conservation du pouvoir 

d'oil l'existence des rapports de force. 

Ceci dit, comment nous soumettre a validation notre faisceau 

d'hypotheses, comment operationnaliser, imposer un verdict 

"impartial" a 
autoritarismes 

une 

et 

masse confuse 

la transition 

des donnees 

democratique ? 

sur les 

Comment 

potentialiser cette recherche en satisfaisant a la theorie des 

trois coefficients ? 100 Repondre a cette triple interrogation 

souleve les questions de methode. 

B. QUESTIONS DE METHODE OU LE CADRE 

THEORIQUE 

METHODOLOGIQUE ET 

C' est le cadre methodologique et theorique qui contient 

notre faisceau d'hypotheses. Par consequent il est lie a 
l' explication et repond a la question "comment". Le cadre 

methodologique et theorique vise avant tout un schema explicatif 

corn;m soit comme une procedure logique, soit comme des fac;,ons 

concretes d'envisager la recherche. De maniere concrete, il a 

trait d'une part a la construction d'une explication du bati 

107. Claude Dernnrd. lntroduclion ii In mCdCcinc cxpfrime11l11le. Pnris: Onmier Flammnrion, 19 p, 65. 

IOR. Ernest Gcllncr. • L'nnimal qui mcrilc lcs gaffes 011 un foisceau d'hypothr~cs· in Pierre Birulmum ctk:m l..ccu. Sur l'individ1111li,11ne, Pnris : Presses 

de la rNSP, 1986, p. 27. 
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autoritaire et de la transition demooratique a travers non

seulement l'analyse des variables gu·i ·1es ant permises· mais aussi 

a travers les p~atiques politiques qu'.elles mettent en exergue. 

Pour mener a bien cette explication, le recours a la methode de 

politique comparee ou de comparativisme politique dont· la 

fecondite heuristique est des la base une garantie 

d'accumulation epistemique110
, nous a semble approprie. En fait 

les orientations nouvelles du comparativisme politique et dans 

lesquelles s'inscrit cette these se sont baties sur des 

fragilites methodologique et les cendres de la. triple crise du 

comparati visme poli tique classique1". Ce faisant, el les sont 

apparues. dans leur proj et comrne dans leur essence 

pluridisciplinaires. 

Ainsi l'arnbition cornparatiste que nous postulons ici ne se 

deroge done pas au ,principe de la pluridisciplinarite en tant 

qu'il perrnet au chercheur d'eviter le biais intellectualiste qui 

le pousserait .a concevoir le monde comme un spectacle plut6t que 

comme des problemes concrets appelant des solutions pratiques. 

109. II s'agit du· C!X'fticicnt de rcnl.:1bililc' Cpistc'mologiquc (CORE) qui renvoic ;I l'aptitud~· pour un cadre d'analyse 3 accumulcr qu:intil:wemcnt dr.s 

conm1issanccs grlice a se.s rc.ceu~·.s; ou coefficient de coalesce.nee. mC-thodologique (COCM) qui infore Jn capncitC pour un cadre. d'analys~·. d'Clrc le noyrau 

dirigr:mt d'un bloc m€lhodologique rt enfm au ccx·ffienl du diffCrentkl qualil!ltir (CODQ) qui signifie la cnp:icitc pour un cadre.d'analyse de. se dcmarqur-r 

de m:mii:TC dicisive d'un autre, de revendiquer unr. rc.t"lk s.iuveraint=:IC :m Jku cJ'c?tre unr enclav~ 1111.lthcxJologique, Pour des rensl'igncmm,Lc; c.tllaustirs sur 

l:i lhforie de.s trois coe.fricienLc;, voir Luc Sindjuun. 1..:£..m!l'mc politiquc lorn! de In ville de Yaounde. Y:i.ounM: llniversitC de Yaounde. Thr'.se J•cycle. 

1991 pp. 32-34. 

110. Voir !I ce. sujt'I JCAn Hloudd. "Ol:nt'raliti.l ... : Le Compar:i1ivismr". in Mmkkilw Grawi1z el Je:m U'ca. TrnitC de SeiL·uec Pnlitiljul' vol 2 Q~fyinm" 

pulitfoucs ronlcmpurains), 1':iris: l'VF, 1985, pp. 1-26 

J 11. ~ comp:m1tisme classiqul· n•jl•l:1i1 l'an:ilys,•. Jes socil:1.:s extrn-occidcnl.:l.lcs Jans k dom:iine JC la "nrcas swdie11", Ul consequence fondm11cnt.:1.k. Cui! 

que la spc'ciriciti!. des sociCtts africuint's ne pouv:1il Clrt' 111i:11fr par comp:11':iison nvr.c d'nulres socil'-ICs. Comp:1rer Jaris cellc: perspective. signifi:iil mesun:r 

Jes dtcalngcs·c\ Jes icartS enli"e systi.·mc politiqUl' et prescrirc des ordonn:rnccs pour Jes rallrapcr. Cc compnrnlisme CW.it pnr con.-.t.quc-.nl in:iJlle !I rcndre 

comptr des ri.alit~s africaines p:irc(·.-qu'l"lk- postul:il quc toutes ks socil!ICs dcvait evoluer vc-rs la modemile politiquc-. occidc-nt.:1.le. D'ou lcs troi.\ crise.s qu'il 

a coimucs. line ci-i-.l' dl' l'uni\'crsulisml' lifr- !I J'univcrs:i.lism•· des concept~ et pr:itiqucs qui c.~t b:inu en br&:hc par l':i.ffinn:i.tion brul:i.le deb sptdficiti 

du modi-le f1:1tique africain, par 1'1.'chc-c dr. 1:i. grcff..- J1atiqur occiJcnl:1k, p:ir la re<ll:couvene du conce'p1 dt'. culture. Crise de. l'unive-rsalisme mai~ aussi 

crise dl· fa conn:liss:mce uniwrsali.~:mll' (l'uniVcrs:il :i.hslrnil tk Nisb('I) Cl re.vane he d,\ Ja conn:iiss:mcc individualisanlt", (le concrel singulier de Nisbrt). Crisl' 

dl· l'rxplirnliun. Admrltre b J:i sprfcilidirf dl'S prnti,1ucs politiqurs, c'esl rcnkr la dffmilion csscntialistr c.;:istonicnnc du pouvoir, k postul:il de- la 

pcrsist:mce, c'csl rc"habili!t~r ks ruptures proprl·s a ch:1qur ordre politique qui singul:irist'nl kur trnjl'cloin·. Voilii lcs CltmrnL~ qui ont b5.ti Ja crisr de 

l'explication Jans fo compar:iti.~nw classi11uc: Cri~l' du rapport de l'histnirc. Cc·co111p:i.ra1ivismc. classique f"e.affinnait qul.' Ja science politiquc et l'hi:;loin: 

ft.ail d.·ux dis1,li11rs distiuck_s. M:1is ii l:lahliss:iit ,ks corrilalioi1s enlrl'- k~ phc"nom~·nrs. Or, sr.ulc. l'histoire pouvnil I('. foirl'. Cettc crisl' provirnt du fail 

quc le comp:1ratisme sc ri.'da111:1it dr:-i U1forit's qui d,11m('IIL llll sens :, J'histoin:. cf. lkttrand lludic et Guy lkrmct. Pulitiuuc Comparel'. op.eil .• pp. 19-45. · 
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1 - Le primat de la methode politigue comoaree. 

La politique comparee est un mode de questionnement de 

l' ensemble des phenornenes poli tiques, une maniere de faire 

progress er l 'analyse empirique et la theorie poli tique dans 

l 'ensemble des secteurs de la connaissance112 • Comparer ici ne 

signifie pas opposer les differences aux ressemblances, il s' agit 

plut6t de comprendre c'est-a-dire d'interpreter ce que 

politique exprime ici ou la, au-dela d'une conception universelle 

ou ethno-centriste. Interpreter tel phenornene, ou le 

fonctionnement de telle institution ou encore la recurrence de 

telle pratique, tant il est vrai et certain qu' aucun obj et 

politique ne renvoie a un enonce universel mais d'abord au sens 

que lui confere les acteurs qu' il implique. Dans ce sens, 

l'action qui se deploie au sein des institutions, leur fa9on de 

fonctionner recele une part irreductible 

l'occultation conduit ineluctablement 

de specificite dont 

a une mauvaise 

interpretation du jeu des acteurs qui s'y accomplit. Comparer 

signifie alors relativiser et se liberer des pieges de l'uniforme 

en montrant la pluralite et la diversite. ce faisant la methode 

comparative est en evidence l' importance de l' evenement, de 

!'invention, de la rupture et done de !~action. 

De cette maniere !'analyse comparative essaie 

de deconstruire les certitudes, les adhesions et les adherences 

les plus profondes, de maniere a preciser, a affiner ou amender 

les paradigmes et tracer eventuellement les· frontieres de 

l'universel et du particulier. Ce faisant, cette analyse montre 

que si les trajectoires de developpement politique sont 

differentes, c'est en grande partie parce qu'il ont subi des 

evolutions particulieres modulees par des choix particuliers fait 

pa·r des acteurs politiques differents ayant reagi differemment 

a des evenements differents et entretenu differentes traditions. 

Il s'agit done dans ce travail de construire de maniere 

systematique et critique d'une part, en tant que procedure de 

112. ldl'lll. BudiF.' el Guy Jkrmd. Pulitiqnl' rompar~l'. op.di. 

Tout..-s ki. explications sont tirCC's de ml·me ouvr:igr. Voir en p:uticulicr pp. 10.11 e~ 20...75. 
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recherche, d' autre part comme travail de conf ig'uration d' un objet 

dont la construction elle-meme doit obeir egalement a la 

preoccupation comparativiste, une explication des autoritarismes 

et de la transition democratique dans les postcolonies 

sub_sahariennes. Le faire suggere de tenir compte des deux 

elements suivants qui aujourd'hui sont au coeur de la demarche 

comparative: l'analyse culturelle et l'analyse.strategique. Nous 

sommes'au centre de la sociologie weberienne qui refuse de tenir 

compte de la societe, totalite exagerement reifie, pour 

pri vilegier l 'action sociale qui est " construi te comme une 

action deployee par un acteur en direction d'un autre en 

reference a un sens partage par tous deux''· Il s'agit la d'une 
I 

espece de ce que Pierre Bourdieu qualifie de "relationnisme 

methodologique" c' est-a-dire une analyse des liens entre les · 

indi vidus et les relations dans lesquelles ils sont enserres113
• 

Sans se fourvoyer dans les difficultes que suppose la 

definition du cul ture·1 et plus simplement de la culture, 

l'analyse culturelle postule que l'individu - acteur pour agir, 

pour renouveler son action, doit produire du sens, celui-ci 

organise le jeu social, fa9onne un peu sa specificite et concourt 

done a structurer le comportement de l' ensemble des acteurs 

sociaux114 • Ence qui concerne l'analysa strategique, il s'agit 

plus simplement de se situer dans le contexte du retour a 

l 'acteur "en se pla9ant dans le sillage de l' indi vidualisme 

methodologique". 

En effet, renouant avec la sociologie allemande classique 

de Max Weber, de Simmel, sous l'impulsion de Raymond Boudon, de 

Francis Bourricaud et de Michel Crozier 11
•
1

, l' indi vidualisme 

methodologique en tant que processus d'explication et maniere de 

concevoir des reponses a 

phenomenes macroscopiques 

113. Loic Wacqunnl nvc1.' Pirm.•, lluurdicu. op.di., p. 2.1. 

114. Bl·rtrand Bodie et Guy Jkrllll'l. op.di., p. 48. 

des questions tend a expliquer des 

a partir des comportements et des 

115. Max Wchcr. Economil· l'I Sncil~I,~._ Prt"mfrrl." p:u1il"·· Ch:1p 1 it IV, Paris: Pion, 1971. Gi:org Simmd. Sudulogk t•I Cpistt~mnlogil". P:1ris: PUF, 1981. 

Raymond J!oudou r-l Fran'i'oi~ Huurric.uud. nirtin1111nirc criliqul" dl' In suriulod<', Paris: PUF, 1976. Michd Cro7for. L'nckur cl le svstl'mt•. Paris 
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strategies indi viduelles 116
• Methode, il conduit le chercheur a 

retrouver derriere toute construction du social le role de 

l'acteur. Sur le plan des principes, il affirrne que les 

structures sociales, ne peuvent qu'etre des etapes de la 
recherche. Il reste alors a decrire les cornporternents qui 

permettent de 

L'individualisme 

l 'emergence, la 

individus soient 

social. 

rendre compte 

methodologique 

rationalite et 

de la relation observee 117
, 

notions implique 

le· modele118 

trois 

et exige que les 

consideres comme inseres dans un contexte 

En se basant sur ce qui precede, construire une explication 

des situations autoritaires et de la transition democratique, 

c'est analyser le jeu des acteurs, les strategies entendues comme 

"lignes d'action objectivement orientees que les agents sociaux 

construisent sans cesse dans la pratique et 

se definissent dans la rencontre entre 

conjonct:ure particuliere du champ. 11119 

en pratique, 

l'habitus 

et qui 

et une 

et les fondements 

materiels de· ces phenomenes, sans que ceux-ci ne renvoient 
necessairement a un modele a priori connu OU porteuse d'une 
information exhaustive. 

Tout en sachan.t que le grand debat de politique comparee en 

tant que sous-discipline de politologie est celui du pkrt.iculier 

au general, du specifique et de l'universel, tout err integrant 

le fait que les analyses sur le politique africain sont 

nomothetiques en tant qu' elles sacr if ient le specif ique au profit 

du general, le r~tour de l'analyse culturell~ interpretative et 

116. Pierre llirnbuum et Je:u1 Leen (dir), Nok' d,· 1m:Sl'nl:1tion dt" l'ouvr:ige Surl'individuali.~mc op.cit., Jlp. 13-14. 

117. Raymond Buudun. "lndividu:ilisnw et Holisllll' l'n Sci,~nc,..!> Sociaks" in Pierre Birnbaum ~I Je.u1 l,«u ~ir). op.cil., p . .'iO. <ii. ~- .• ••• 
, .• ,.,. . 

118. L'l'mrr;;eurc, corrolaire de .. fa 1mlion d'agrl:g;1tion signifk quc l'ag~gration dl·s comportcnwnl individucl se. trnduit au nivc~m colkctif par l'apparitiou 

des cffcls p.-rvrrs car concevoir ks phfoomi.'1\l'S sol.'i:mx l'Ommc agn:galion <les compmkmeuls individu,•ls'nl' reprisentc qu'un inh·.rCl mitige si k re'sult:il 

n'e.~I p:1s cm,·q:,·nt. Lt• modNc l'.SI l:1 proc<"~lurt' indisp,·nsahk dt· simplilic:ition f:H·e !i la multitud_t, dt· cns de. figure. singulicrs ; cherchrr ii constrnire. un 

ph,:nom~1,· socbl_ c'est constrnire mw. rt'prcsenl:1tion simplifit:-1.. et abstr:iii.·. de la rt'.1[illi c:u ii esl impossible de prendre t'-ll complt'- toutes Jes acliom et loules 

ks motivations qui contrihutnl a 1·r11wrg.t·nr,· d"u1l ph,:noml·m· sOC'ial. Par consrquent on m· rrtientlr:1 qur qudqucs ac.kurs auxquds on auributrn k.~ 

l~iqurs d,· compo11t·me11t sll111ililirfs. Ou 1w prrndrn p:,nni ks t'11rnctt'ris1iqucs du sysfrnw qur ccux qui suflise11t Ii l'cxplirntion. L.11 rnlionnali1,: signilie 

quc l'acll:ur :i dl' bonnrs r:iisons tl'agir t·onmu: ii k fail. Ellr impose :JU chcrchrur de comprmdrt' pourquoi s'il avail CIC ii la plact· de l'acteur, ii aurait 

ngit tie Jn mime m:mil·re. 

119. Loic Wacqu.ant awe Pil·rre Uourdicu.np.cit., p. 104. 
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a la sociologie de l'action sociale affirme deux types 

d'explication: 

Premierement une explication sequentielle, maniere de 

reintroduire· l 'Histoire, permettant de degager "le.s variables 

lourdes". Dans cette optique, a la maniere de Perry Anderson120 

plut6t que de Barrington Moore ou de Stein RoKkan 121 , nous 

expliquons que la construction autoritaire etait precedee d'une 

sequence de forte rev.;,ndication .. et luttes democratiques. Ce qui 

a engendre la montee en puissance de la conflictualite politique. 

De meme que .la transition democratique a ete precedee d'une 

sequence d'essoufflement des modeles de gouvernementalite et de 

croissance. 

Deuxiemement, une explication par les "affinites electives" qui 

tente de construire de maniere logique le lien qui existe entre 

deux phenomenes en affinite, surtout entre le type de culture et 

le type de construction politique. Par exemple le principe de la 

seniori te, de la cooptation et l' ordre poli tique nee-patrimonial. 

De cette maniere, la methode de politique comparee qui est 

appliquee ici se construit en tenant compte de .l'historicite et 

de la specificite des pratiques politico-sociales dans une 

societe determinee. Ainsi comparer les politiques de 

developpement revient a prendre en compt.e le type de mutation ou 

non qui affecte le substrat cul turel et, eventuellement les 

mecanismes d' interaction et d' echange .. Comparer les changements 

politiques dans cette optique ne peut se faire sans en prendre 

en compte les interactions de longue duree entre les dynamiques 

internes des postcolonies Subsahariennes dans ses mediations avec 

son environnement extra-continental. 

Par ce faire, l'on reinsere les ''dynamiques du ''dedans'' dans 

l'analyse des processus politiques abusivement consideres comme 

module par le ''dehors''· En realite, il s'agit de penser 

simultanement les dynamiques internes et externes et la necessite 

de les articuler. Cependant comment penser cette articulation a 

120. Prny Audl·rsou. L'El:1! nbsoh1ti.~k. P;1ris: F. Maspfro, 1978. 2 volmms. 

121. Stt"in Rokkun et S:unud Eisenstadt. Building Stull-s nnd Nations llrrvrrly : S:1g..:. Pulicntions, 1977, 2 volu~nL·s, 
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visage multiple ( entre le haut et bas, entre la tradition et la 

modernite, entre le general·et le particulier, entre l'identique 

et le different ? Cela sera fai t ici a travers l' analyse 

culturelle qui rehabilite les notions d'hybridation, de metissage 

et de syncretisme. Cela nous permet d'etre en accord avec le 

comparativisme politique en terme de trajectoires·historiques 

caracteristiques d'aires socio-culturelles. Si l'elargissement 

du champ de la comparaison p·olitique est geographique en tant que 

les post-colonies Subsahariennes constituent une aire 

suffisamment differenciee pour etre abordee comme comparable a 

d' autres milieux homogenes, cette extension est aussi sectoriel le 

en tant qu'elle autorise l'integration dans l'explication de la 

problematique de la transition des objets sociaux dont on ne 

percevai t ni l' existence ni ·1a pertinence et encore moins la 

portee politique (clientelisme, modes populaires d'action 

politique). Cet elargissement de la science politique correspond 

a un processus de redefinition politique entamee avec le debat 

anthropologique sur la question de l'Etat. 

Par sociologie de l'action, il faut entendre une sorte de 

combinaison de la theorie du jeu social et celle de l'existence 

derriere les processus politiques des strategies individualistes 

de l'acteur dominant: le prince ou moparque presidentiel, sa 

faction, les entrepreneurs politiques (le Big man), les cadets 

sociaux etc ... Cela permet de tenir compte de "la politique par 

le haut"_ c '.. est-a-dire les obj ets classique de l' analyse poli tique 

et la 'politique par "le bas" qui porte .une autre vision sur la 

politique, une vision "au ras-du-sol, du quotidien, un regard 

plus anthropologique qui peut se retourner vers le "haut", mettre 

en relief la subversion du "haut" par le "bas" et surtout jeter 

une lumiere sur les relations entre le "haut" et le "bas" 122 • Par 

cela nous pretons une attention aux racines des societes 

Subsahariennes d' ou l 'angle anthropologique qui ouvre cette 

these. 

Ainsi, s'il nous fallait formaliser cette approche 

methodologique de politique comparee, elle se situe dans la 

122. Jean Fra.nr.;ois Ml:dard. "L'Afriquc et l:1 sdl."ncr politiquc~ in Dc.nis-Martin c-1 Fram;ois Constuntin. lcs Afriqucs pnlitiquc,; op.di.. pp. 279-280. 
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logique de la sociologie historigue interpretative que l 'on 

retro~ve par exemple chez Clifford Geertz, R. Bendix ou encore 

de Samuel Einsenstadt. Elle se detache des the·ories sociologiques 

universalistes et compare les trajectoires politiques en 

_postulant leur singularite. Comprend~e et interpreter le 

comportement des acteurs sociaux ainsi que la signification des 

institutions, les pratiques poli tiques est au centre de la 

demarche. Cela revient done a construire une methode comparative 

de maniere a y "integrer les effets singularisants, tant ceux qui 

s'exercent sur les obiets a analyser que ceux qui affectent la 

nature des variables explicatives et leur mode de 

construction" 123
• Comprise dans ce sens, le · scheme comparatif 

esquisse dans les pages qui suivent nous permet de mettre en 

evidence les differences concernant le mode de fonctionnement 

de systemes poli tiques et l' identi te des differentes composantes. 

Il est done destine a ''Voyager" selon l'expression de Sartori 1M. 

Ce qui veut dire que les proprietes et les pratiques observees 

ici pourront apparaitre dans les autres systemes politiques qui 

ne sont pas entres dans notre delimitation spatiale. 

C'est dire que la visee theorigue de ce travail et c'est 

peut-et_re la le seul sens recevable du terme "theorique" est 

d'arracher a l'historicite et la singularite du parcours 

autoritaire et a la naissance des processus democratiques des 

fragments de connaissance d' ordre nomologique. On conceder a 

toutefois qu'adopter une telle posture de recherche represente 

en amont du travail, une sorte de pari; en ce sens, les debats 

frequents sur la possibilite de ce type de connaissance du monde 

social ne sont en r.ien i llegi times. on voudra simplement. suggerer 

que la mefiance et le scepticisme a priori qu' il est parfois 

loisible d'afficher en ce qui concerne cette possibilite est une 

forme pernicieuse de la "self defeating prophecy", 

l' impossibili te d' avancer demontrant par l' absence de tout effort 

pour avancer. 

Il en est ainsi de Sartori qui estime que tout gain en 

generalite et en abstraction semble devoir conduire a une perte 

123. Guy Ilcrmcl t'I Bc11rnml D:ulil'. np.cit. 
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en precision, en information et surtout en testabili te 125 • 

Question importante qui ne saurai t etre evacuee ici. Relevons 

cependant que tout depend de l'image·de testabilite a laquelle 

l' on n' adhere et de ce que l' on attend d' un scheme theorique. 

Dans ce travail, en meme temps que l'on essaiera de ''verifier'' 

les hypotheses l'une apres les autres, on s'attachera a evaluer 

la portee empirique et explicative du systeme theorique mis en 

place a sa fecondite c'est-a-dire a l'etendue des connaissances, 

a la variete de ses implications et a la possibilite que ces 

implications puissent etre observees et offrir quelques prises 

a des tests critiques. 

En regard a ces problemes, la 

adoptee presente quelques avantages 

strategies possibles. Elle a pour 

"strategie" de recherche 

par rapport a d'autres 

effet de neutraliser 

l'illusion selon laquelle tous les cas de constructions 

autoritaires et de transition democratique que l'on sollicitera 

ici, seraient par tous leurs aspects egalement importants, 

egalement "decisifs" pour le developpement d'une demarche de 

politique comparee. En second, cette strategie :Soustrait la 

recherche a la tentation vertigineuse d'une restitution de 

l'ensemble des enchainements propres, a un ou a des cas 

historiques particuliers, voire d'une reconstruction logique de 

la totalite d'un phenomene de ce type. C'est redire sous une 

autre forme que l' orientation de recherche dont on vient de 

tracer les lignes de force, conduit et meme condamne a abandonner 

une large partie de la richesse et de la complexite phenomenale 

des process us sociaux re~ls. cette selecti vite, para it 

inevitable. Loin de constituer cependant un obstacle 

epistemologique a l' intelligibilite de ces processus, elle en 

represente sans aucun doute l'une des conditions indispensables. 

Rien de plus absurde en politologie que la tentation totaliste, 

l!explication "totale" de toute la realite d'un evenement, d'un 

phenomene tel que l'autoritarisme et la transition democratique 

124. Gi<iv:umi S:111ori. "Co11,·q11 Mil;fon11:11ion in Comparativ·l. Polilii:s~ .. llw AJ>SIL Vo! LXIV, 4. Dl:n•mhr<' 1970, pp. JUJJ-1036. 

12.'i. hkm, pp. lll4l-l044. 
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et c'est bien en mutilant cette realite que l'on se donne des 

chances d'ajouter une plus-value des connaissances au stock de 

ce que les acteurs sociaux en savent deja 1a. 

2 L'operationnalisation du cadre methodologique et 

theorique. 

La construction d'une explication de la transition 

democratique ne peut pas faire abstraction du parcours 

anthropologique et historique de societes Subsahariennes. Ceci 

dans la mesure oil l'historicite de ces societes impose de voir 

comment les dynamiques internes des societes precoloniales en 

tant qu'elles n'ont pas ete gommees par la colonisation 

determinent encore quelque part les pratiques politiques de la 

postcolonie. Par dynamiques internes des societes precoloniales, 

nous comprenons la cohabitation a l' inter ieur de cet espace 

geographique des ferments autoritaires et de la democratie 

traditionnelle. Ces . phenomenes etant des situations 

anthropologiques, il convient d'en proposer la lecture a travers 

une grille d'analyse de l'anthropologie politique entendue comme 

anthropologie des pouvoirs 127
• (chaoitre 1) 

Pendant la colonisation, l'Etat autoritaire en ·cant que 

systeme de domination et d'exploitation imprime sa marque a 

toutes les impulsions socio-politiques. Mais cet Etat est porteur 

d'une dynamique democratique vehiculee par les entrepreneurs 

politiques issus de la colonisation. Et ceux-ci v·ont jeter 

paradoxalement les bases de la fermeture politique. L'analyse de 

cet autoritarisme colonial ne peut se faire que selon une grille 

d'analyse a forte valeur ajoutee historique. Elle s'inscrit dans 

la mouvance de l' Histoire poli tique a travers les pratiques 

considerees comme telles et placees dans le contexte sociologique 

de la "situation coloniale". Cette approche relate done le;3 faits 

historiques et politiques qui sont autant d'apports a la mise en 

126. Vair Michel Dobry. EICmcnL'l pour unc lhforic dc.'i co1ij,inclurcs politiqul'S fluidcs. TI1esc J'Et..:1t. IEP de Paris, 198'1.·J;p:"7-l I. Pierre Bourdicu 

J.C. Ch11111horcdun cl J.C. Passcron, le mCtil·r de sodolugul·. Paris/la Haye: Mouton 1973, pp. 89-91. 
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place future des autoritarismes postcoloniaux et des experiences 

de democratisation de la premiire generation. Elle tient 

largement compte des orientations nouvelles de la discipline 

historique qui s'interesse aux demarches explicat"ives 

systematiques13
• C'est done cette grille de lecture qui servira 

a expliquer l'apport des repertoires occidentaux du politique 

dans le passage de la democratie traditionnelle a la democratie 

concurrentielle. A cela s'ajoutent l'analyse culturelle qui 

permet de saisir l'implantation du decor politique de l'apris

indi3pendance, resul tante de l 'hybridation des pratiques grace 

aux concepts d'invention, d'hybridation ou encore de 

reappropriation. Cette implantation se fait a travers les 

difficultes de la construction nationale dans un contexte 

d' inevitable dependance et de conflictualites politiques 

,permanentes. Cela permet de dire qu'il y a un tissu de relations 

et de rapports dialectiques entre la marche vers l'autoritarisme 

postcolonial et la vie de l'Etat colonial (chapitre 2). 

Le processus de decomposition de l'apris independance dont 

les premices apparaissent bien avant proviennent de la nature de 

l'Etat Subsaharien postcolonial. Cette nature qui constitue l'un 

des elements essentiels de notre problematique p'eut etre comprise 

a partir des theories contemporaines sur l'Etat postcolonial a 
savoir l'historicite de l'Etat et le neo-patrimonialisme. La 

premiire montre que l'Etat postcolonial est le produit de 

l'inscription dans un espace culturel d'un modile particulier 

d'institutionnalisation. Dans cette perspective ou J.Londsdale 

a ete le premier a attirer l'attention, l'Etat s'est greffe sur 

une formation sociale a travers une differenciation des processus 

d'adaptation reciproque et ne constituant pas l'aboutissement 

d'un processus endogine'~. La deuxiime bien cernee par J.Fran9ois 

Medard montre que l'Etat postcolonial est de type modal et mixte 

127. L':mthropolugic 1ks·pouvoir.~ ro11sis1l' 11 "i(kntiri,T ks pm1v,1irs i1 ]'0<.·uvr,· tbns u1w so.·i,:I<: Uonnft· ainsi qu,· le champ d,· kur comp,:ll·nct ,·t de kur 

n."sso11", Cda nous pl'nlll'llra 1k 1:ir,·omcriri.> un cntr\'lai: tk n:l:11i,llls so,:i:iks qui lk:finimnl I,·.~ propril?ll:s cl ks positions J,· c,·s pouvoirs; autn·m.-nt dit 

l:1 pbcr qu'ih 'OCC'Upl"lll dans· l\·sp:1n• scll'i:11. Voir k:m Loup S:unul'lk. L.0< .. dqm' m,:iiss,·s ... op.t·it., pp .. 112-11:1. 

128. HtOl: R,·mund (dir). Pour unr l1istuirr pnliliqu,•. Paris: S,•uil, i9R5. p. 11. · 

129, Jolm Lonsdak. "S1:1h:.~ and Soria! Prn1.'t"ssrs in Afrirn. A Historic:11 Surwy". Afrirun Slurlil-s Rcvil-w XXIV, 2, 3, Jund!-kplC'mhn· 1981. pp. 139-

225. 
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~t apparait comme un mariage complexe et instable des traits 

tradi tionnels et modernes. C' est done un Etat hybride caracterise 

par le modele du Big man, la personnalisation du pouvoir, la 

logique accumUlati~e des ressources politiques 1•. Au coeur de 

cet Etat, se developpent des trajectoires autoritaires qui 

entrainent des relations d' inclusion reciproque avec le degre de 

neo-patrimonialisation. 

Toutefois, l 'Etat nee-patrimonial a travers les luttes 

factionnelles pour l'acquisition des richesses et du pouvoir est 

marque par la conflictualite politique. La sociologie des crises 

developpee par Michel Dobry131 peut permettre d' eclairer cet 

aspect. Dans la mesure ou la tendance a faire des pratiques 

politiques dans les postcolonies des phenomenes pathologiques est 

une constance des theories developpementalistes, le recours au 

paradigme de l' action est la pour conf irmer l' existence et 

l' explication des strategies transversales de ·1, acteur - indi vidu 

les cadets sociaux et le potentiel de subversion des 

categories subordonnees dans la ruine de !'ambition autoritaire 

de l' Etat nee-patrimonial 132
• Cette 

remise en cause rend compte des transformations qui apparaissent 

en periode de rupture et de routinisation des pratiques 

politiques. Elle souligne aussi le dyna~isme et la vitalite des 

postcolonies. 

banal et au 

Il s'agit done d'un retour a l'insignifiant, au 

familial en prenant le quotidien comme champ 

d' observation sociologique d' une 

reajustement de l' emprise de 

part, et d'autre part d'un 

l'approche materialiste 

consumeriste qui tourne auteur des vocables de politique du 

ventre et de neo-patrimonialisme, pour concevoir les logiques 

sociales et les modalites concretes de gestion des institutions 

etatiques. Le banal, l' insignifiant, le maquis, le "bas" .est 

aussi porteur de la logique du pouvoir c' est dire que la 

question democratique qui va suivre est d'abord un 

pp. 323-353. 

!JI. MiChd l>ubry. Sudulnt;il' dl':< crisi:.~ poli1huu·s. Paris: i'n.·ss<·.~ J<' la FNSI'. 1986. 

132. k:m'Frani;ois Uuyurl. "L,;i poli1iqt1l' p:ir k h:1s i:n Afriqm· Noir<'", P111ilitJ1ll' ufricainl' I, 1982, pp. 53-84, "l..:1 fl·.vanchc des sodl:ll:S :ifrii;aim•s". 

l'ouvoirs 25, pp. 23-40. 
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elargissement du champ de la c;:ulture politique et done une 

rencontre de deuxieme type qui valorise cet informel, ce 

populaire, ce familial; bref ce qu'on a appele la societe civile 

( chapi tre 3) 

La problematique democratique a travers la 

apparait en filigrane avec la deconstruction des 

autoritaires par ces strategies du "maquis". Mais 

transition 

pouvoirs 

saisir la 

transition democratique dans les postcolonies Subsahariennes 

c'est d'abord presenter les elements theoriques de la transition 

( chap i tre 4) • 

Au dela de cette presentation, les trajectoires 

d'implosion des formalites autoritaires proviennent du poids dei 

logiques du "dedans" et du "dehors". Pour saisir l' impact des 

logiques externes dans l'abdication des pouvoirs autoritaires, 

rien de mieux que la theorie des l' influence des "facteurs 

externes'' sur l'ordre politique interne telle que presentee par 

Aristide Zolberg1
D d'une part celle d'autr~ part de la 

polarisation internationale et du changement politique dans les 

societes tiers-mondistes'". Selon eux, l' interpenetration des · 

niveaux interne et externe est une realite qui s'impose dans le 

champ global. Cette verite bien per9ue ,par Gerschenkron et les 

dep~ndista latino-americains montre que le changement historique 

est un changement de structures sociales, de relations parmi leur 

composante dans un secteur particulier de ce champ a une epoque 

donnee 135
• Auj ourd 'hui l' enchainement menant a des mutations est 

declenchee par des procedes economiques. Le poids du capitalisme 

international et sa ''victoire'' fait pencher la balance vers une 

configuration liberale. 

A l'interieur de ce cadre, la transnationalisation de 

la revendication d,emocratique est per9ue 

theorie des dominos democratiques qui est 

sous l' angle 

une approche 

de 

de 

133. Arislitk ZollH·n:. "L'inflt1l'IJrt' dl·-~ forll'Urs l'Xknw.~ sur J'onl1l'. polililJUl' in1t·rne" in k~m Lt'l'II l'l M:uldi:in,: Grawil1., op.di., 11P· 567-597., 

134. "l.cs fl'i:1tio11s c:irJin:1ks". RFSP J6, 6, Jh:c,·mhrc 19~0. 

la 

la 

IJ5. Akxml(kr Gi:rsd1cnkru11, l~oumuk Uurkwardm-s~ in lli~tnri,·:1\ l't.>rspl-rlivc. Camhridt,:l': HarvurJ tlniwrsily press, 1962. fami:s A. Cup11ri1.~u. 

Dqil.'ntkll\.'l', dq1cmk1wy and Pow,:r in th,· Gloh:1! Sysll·u1. A .S1ru,·1urnl and lkhaviora! An:1lysis. lnternutimml Orguui7.utiun JO, 1979 pp. 1243. 
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diffusion de la democratie dans le systeme international"6 • 

L'interet national justifie qu~nt A lui les conditionnalites A 

geometrie variable137 • 

La transition democratique ,. est une respiration des 

societes internes postcoloniales. En temoignent les pratique~ 

politiques de longue duree qui la marquent. Cependant l'impact 

de ces· log iques du "dedans" ne saurai t faire l' economie du 

structuralisme, car la faillite du parti unique, l'echec 

economique subsaharien ou l'epuisement du modele neo-colonial de 

croissance sont en fait des crises de structures. Ilse pose des 

lo:rs, le probleme d' un Etat en perte de ses capaci tes de 

regulation qui ne peut s'opposer aux conditionnalites des 

organisations de Bretton Woods. Aussi la reaciion de cet Etat 

est-il l'ajustement democratique. Cet ajustement peut etre 

eclaire A la lumiere du schema cybernetique de Karl Deutsch'• qui 

assimile en effet, le systeme politique Aun systeme cybernetique 

de contr6le par l '.erreur. L' identification du systeme de decision 

pol.itique. A un servo-mecanisme sous la forme d'un projectile 

autoguide se dirigeant vers la cible permettrait d'analyser les 

situations de changement politique auxquelles l'Etat doit faire 

(mouvement de la cible), decalage de la reponse donnee 

(amplitude du rapport de correction) enfin la capacite de 

precision du gouvernement (distance entre la position prevue et 

la position reelle de la cible) (Chapitre 5). 

Au delA des processus 

democratiques de la 

fonction de moduler 

transition, 

la violence 

la 

et 

democratisation 

de de-tota 1 i ser 

a pour 

l'Etat. 

Lorsque nous evoquons la foncti9n, ce sont les conceptions de R.K 

Merton qui nous interpellent 1
~. La difference entre les fonctions 

latentes et les fonctions manifestes nous permettent de 

comprendre pourquoi la democratisation en postcolonie est une 
136. H:i1v,·y Sl11rr. Ikmcwrnlic J),m1inot·s. l>iffu~ion Appro.id1,·s lo tlw Spr,·:11[ of lkmo,·r:1,·y in ln1.•m;11i1inal Syslt'lll. 11111111:1! of ('onllic-1 R,·soluti(lll 35. 

2. J9QJ, pp. 350-381. 

117. Hans J. Mur~l'lllhuu. l'olilks Anwug Xati11ns. Thl' S1rugrh· for l'uw,·r :md l't·ncc. 6..i. Nl'W-YOl'k: Alfred A. Knop(. 1980. 

J:UL Karl Dcustd1. 'I11t· Nl•rw.s of nun•rnuirnl. ;\foclt-ls of Puli1k,1l Contru1 und Cn111111unirntio11. N,·w-York. 2"1
, I Q66. 

139. R. K T\·forlu11. Ek~Hlt'JJ!s ck• thl"urk d,· la ml'thmlL' .~odulogi1p1r. Tnidm·tion t"l 11d;l)1t;1tion par H,·1iri 1\frndrus i1 l'in1t·11Lion du kch·ur frarn;.iis. Paris: 

Ploil, 1%5, pp. 65-139. 
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mise en scene permanente des rapports de force (Chapitre 6). 

De par cette presentation l'on constate que l'aspect 

methodologique de, ce travail ne se limite pas seulement a 
celebrer les acteurs, l'individu comme un ens realissimun, comme 

la realite des realites, ou encore les groupes comme un ensemble 

concret d'individus. A travers un zeste de structuralisme et 

surtout a travers le fonctionnalisme mertonien et la crise dans 

l' optic,n clienteliste, cette derniere induisant des rapports 

entre deux agregations systemiques: le systeme international et 

le sous-systeme subsaharien, c'est bien de la systemique dont il 

est question. Elle nous permet de comprendre le niveau global du 

tout, de la totalite, tandis que l'analyse strategique nous 

permet de saisir le jeu des acteurs. L'explication de la 

transition democratique se fait en definitive sous l'emprise 

d'une approche in-solidum qui essaie de prendre en compte le 

niveau de la totalite et de ses parties. La methode de politique 

comparee ainsi apprehendee est un permanent va-et-vient entre 

l' indi vidu et le social. L' evocation de ces deux dernieres 

realites suggerent qu' il existe un tissu de relation entre elles. 

Cette relation, Bourdieu la qualifie de: 

double relation de l 'action historique ( ... ) entre les 
habitus, les systemes durables des schemes de perception, 
d'appreciation et d'action qui rE!:;:ultent de l'institution du 
social dans les corps ( ... )et les champs, systEmes de relations 
objectives gui est le produit de !'institution du social dans les 
chases au dans les mecanismes qui ant la quasi-realitE! des objets 
physiques; et E!videmment, tout ce qui surgit de cette relation, 
c'est-a-dire les pratiques et les reprE!sentations ou les champs 
lorsqu' ils se prB-sentent sous la forme des rE!alitE!s per<;ues et 
apprE!ciE!es 1..o. 

Cette combinatoire des methodes n' est pas de la "kleptomanie 

academique" 141 au sens de Howard Becker. C'est tout simplement 

"veritable cocktail qu•un travail de recherche est un 

methodologique 111n .. Pour terminer, se basant essentiellement sur 

la documentation ecr-i te, l 'ordre d' exposition plus que l' on 

suivra se module autour des deux parties suivantes. 

1-10. l.oie Wa<'qunnt :1Wl' l'i,·1w Bounli<·U op.di.. p. I01 

141. How~mr lkd,l·r l'ill; par M:1lkkim: (:rnwil:r.. :\h;lhodl'., eh· ~ril'lll'l'~ sorial1-s 6"'. l'aris: D:1!10:t., 191M, p. J.rn. 

142. L',•xprl'Ssi,m l'~I d'Au:;ustin Kunich nu f...nul'IIIC'gui. "t.kU1(){ks c.k-n:rlwn:lws <·I dom:ii1w.~ nouw:1ux <'D n·l:llion.~ in1<·mation:1ks. Hl'\'UC' rnml'n11111ni~l' 

dt•s Rrlatinns lnlt•rnalio11;1k~~. Edition Sp<\'.iak, XX' :umiwr~:tii'c, p. 56. 011 pourrai! :ius~i utilisa k "syncrl:tismr m<:llmdol()gi,·" in Ckorgcs Hurdeuu 

Trait{, dt· sril'IICC' l'olitiquC", Paris: LGDJ. TI, 2' rd, J 966, p. 437. 
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PREMIERE PARTIE 

LA PROFONDEUR DU CHAMP: DES DYNAMIQUES POLITIQUES 

DE LONGUE DUREE A LA CONSTRUCTION DES. POUVOIRS 

AUTORITAIRES POSTCOLONIAUX. 

DEUXIEME PARTIE 

REMISE EN CAUSE: LA TRANSITION DEMOCRATIQUE DANS LES 

POSTCOLONIES SUBSAHARIENNES. 
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PREMIERE PARTIE. 

LA PROFONDEUR DU CHAMP. :· DES 
,J~ .. 

DYNAMIQUES P6LITIQUES DE 

LONGUE DUREE A LA CON·STRUCTION 
. . 

DES POUVOIRS AUTORITAI.RES 

POSTCOLONIAUX. 

L'histoire de la longue duree est ainsi une ·sorte de reference par rapport 
a laquelle tout destin, non plus se juge, mais se situe et s'explique ( ••.• ) 
ne limite-t-elle pas (je ne dis plus supprime) a la fois la liberte et la 
responsabilite des hommes. Car ils ne font guere l'histoire; c'est l'histoire, 
elle, surtout, qui fait et du couples innocente". 

Fernand Braudel. Videnlltcdeln Frnncc. lcsllotnmcsetlC.'1dJOsC.'1, Par is : Flammarion, 198 6, 

pp. 486-487. 
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INTRODUCTION A LA PREI\1IERE PARTill. 

La floraison des regimes unipartisans "hors legi timi te" 1
, 

·11 tumeur maligne" des Etats 

politiques au Sud du Sahara a 

neo-patrimoniaux des Afriques 

fait multiplier toutes sortes de 

stereotypes sur les africains du sou·s-continent. Pendant que le 

Pr Buchmann y voyai t "les ressorts socio~psycholo_giques ahcrees 

dans la· vie sociale tradi tionnelle" 2 , les theories dependantistes 

et developpementalistes inscrivaient les societes africaines au 

Sud du Sahaia non seulement dans l'histoire des spoliations que 

cette Afrique la a connues, mais aussi dans l'heteronomie de ses 

pratiques poli tiques.. Ces analyses qui poussaient les 

presentations stereotypees et l'historiograpbie jusqu'a la 

caricature n'ont evidemment pas fait progresser d'un iota 

l'intellection des evolutions politiques; elles en ont au 

contraire brouille les pistes. Car elles ont eu pour consequence 

maj eure qu' en Afrique Subsaharienne le pol·i tique a ete deer it 

comme si les intentions etaient les faits, comme si la parole 

avait ete faite chair. "La fa9on de caracteriser les systemes 

politiques africains reposaient ainsi sur des images qui 

n'avaient rien a voi~ avec les realites africaines et sur celles 

transmises au monde par les leaders africains. 

Or en dessous de la "politique offici"elle" de$ leaders, et 

des poncifs, il existait des ta9ons locales de faire la politique 

qui s'inspiraient du temps long de 

pour comprendre les evolutions 

l'hist_o-ire. C'est ainsi que 

politiques de l'Afrique 

Subsaharienne contemporaine, il est indispensable de penser la 

continuite qui relie les styles. locaux aux conceptions modernes 

du politique. Il faut avec toute la profondeur du champ qui 

s' impose rendre aux societes poli tiques subsahariennes leur 

conststance propre. Car il n'est pas une analyse sur le politique 

africain auj ourd' hui sans une -· expertise categorique de 

l'historicite des societes politiques au Sud du Sahara, et a 

travers elle de la fabriqae sociale. C'est dans cette perspective 

I. Ct·tll· l"Xprt'ssion rsl M:mri,·,· l>unq,:L'r .. "l,.1 dictalun.•: n:!!illll' d'.·x,·•·ption.ou 11ouv,:~1ti 1yp,· dt• rt:ginw politiqut'" in I..1:-0 IJnmou {sd). Mort d,-s 

dirlalurl'.~. Pari;;: Economica, 1982, p.·JU.' 

2. Jean Hucbmunu.- L'Afriqni.> Nuirl" ind,:pt·mlank. Paris: LUnJ. 1962, p. 3.l6. 

50 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



que se place cette reflexion aur-les dynamiques politiq~es de 

longue duree dans lesquels s' inscri t la construction autori ta ire. 

Il s'agit par dela la disparite des terroirs, la diversite des 

situations et la luxuriance des lieux de socialisation de penser 

les dynamismes politiques precoloniaux et en meme temps de saisir 

les elements qui, _.;:rn sein des enti tes socio-poli tiques 

precoloniales fondaient deja le couple autoritarisme et 

democratie. Ceci d'une part dans le but ·de montrer ·que la 

fabrique sociale Subsaharienne a connu aussi bien des ferments 

autoritaires qu'elle a repose sur le "jardin des delices 

democratiques" 3
; et d'autres part parce qu'il parait difficile a 

posteriori d'aborder la _problematique de la construction 

autoritaire et de la 

toute l'empathie 

transition democratique sans identifier avec 

les trajectoires politiques complexes 

transhistoriques qui ont fa9onne les reliefs politiques es 

postcolonies. 

Ainsi done, des le depart et pour etre en accord avec la 

problematique et les hypotheses relevees dans l'introduction, il 

nous a fallu resti tuer l 'arriere plan anthropologigu·e qui eclaire 

l'approche de la problematique de la construction autoritaire et 

de la democratisation postcoloniale. ( CHA PITRE PREMIER) .. Puis de 

proceder a une analyse historique de la presence a l'interieur 

des colonies subsahariennes de ces deux modalites de la gestion 

sociale ( CHAPITRE DEUXIEME ) . Il. ressortira de cette 

combinatoire des logiques anthropologiques et coloniales une 

forme inedite d'invention de l'Etat postcolonial qui peut bien 

se subsumer sous le concept d'Etat nee-patrimonial. Des lors, il 

s'agit de voir a partir d'une etride des caracteristiques neo

patrimoniales de l'Etat africain postcolonial le processus de 

construction autoritaire. Cependant, la reflexion sur les 

dynamiques autoritaires en situation neo-patrimoniale ne peut 

fa·ire l' economie des phenomenes de deconstruction qui 

paradoxalement limitent les velleites de contr6le politique, de 

recherche hegemonique et de fermeture du champ etatique, montrant 

de cette maniere la specificite des pratiques politiques mises 

en oeuvre dans les Etats neo-patrimoniaux de l'Afrique 

Subsaharienne independante ( CHAPITRE TROISIEME ). 

3. Philippe" Uruud. l'A" jurdin dl'S d~lirl<s d~mntr11li911C"S. Pour Ul\l" h•dun.- ps.,·rhn-puliliullr dl'S n);imc:; plurulisles. l'uris: P.l~.N.S.P. 1991. 
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CHAPITRE PREMIER 

L' ANALYSE DE L' ANTHROPOLOGIE : LES 

FONDEMENTS DE L'AUTORITARISME 

ET DE LA DE1\10CRATIE EN AFRIQUE 

SUBSAHARIENNE PRECOLONIALE. 

Si l'anthropologie se montrait incapable de fournir au 
sociolo·gue un aper~u clair sur les origines de la societe et 9..1C' 

les phinomines sociaux plus lointains ( ... ). En quoi pouvait-elle 
contribuer A l'E!dification d'une thE!orie de la societe••. 

(Edward sapir. Anthropologie d'une culture et personnalite. 

Paris: ed de Minuit; 1967, p. 147). 
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•• 

La demarche anthropologique pose deux interrogations: une 

"sociologique" qui consiste a connaitre la nature du pouvoir et 

son exercice. Par qui, pour qui, pour quoi, comment et avec 

quelle efficacite. Une autre, ''ethnologique'' celle-la qui 

consis:te a maitr iser les :tenants e:t les aboutissants ou les 

modalites d'exercice de pouvoir et ce qui le fonde. L'enjeu ici 

est en fin de ~ompte les determinations socio-economiques .ou 

culturelles a,uxquelles il est permis de reduire 11,objectivement" 

les phenomenes etudies. Menee a son terme logique, pareille 

perspective signifie que le comportement des acteurs ne devrait 

pas differer fondamentalement quelque soit l'idiome employe et 

les criteres de leurs differents regroupements ou la nature des 

interets defendus par les unset les autres. Cela sigriifie aussi 

que quel que so,it les chocs et les mises en rapports inegaux 

entre societe, les representations qu'elles se font ne 

disparaissent pas completement, elles retrouvent des nouvelles 

traductions par rapport aux contextes nouveaux. 

En regard a cet affinement conceptuel, definir 

l'anthropologie suggere les buts principaux qui"determinent son 

intention: un dechiffrage elargi du politique, une elucidation 

des processus de formation et de transformation des systemes 

politiques, une etude comparative apprehendant les differentes 

expressions de la realite politique 1
• Ceci 'dit, toute enoncia:tion 

anthropologique des fondements autoritaires et democratiques en 

Afrique subsaharienne fait apparaitre une inegalite de traitement 

en defaveur des premiers. A force de vouloir culpabiliser les 

africains sur le fai t que les autori tar ismes postcoloniaux 

portent la ~argue genetique des pouvoirs africains 

traditionnels2
,, juristes, sociologues, politiques et autres 

historiens ont cultive la propension a vouloir demontrer 

l' absence de l' autori tar isme et aff irmer a force d' argumentations 

I. l '.:Ill" introdurtion l'SI synUfrsl' ,k l'ouviagl'- dl· ( korgl'S l!ali!IUli1•r. Aul rhnpulngil' pulitiuu t'. P:iris: l'1\•sst•s t l11iwrsil:1irl'S Jl• Fr:nll'l' ;'i, I' .11.F ), 1967 

rt l':111kk dt' Denis Vidul. ''l.'l:kclt·11r et k rrnrnu;:ml. !'our- uiw :uilhrnpologfo tks foils poliiiq11cs d,ms 1,1 .~ocit:lt: lndkmw conkmporai1w"-. n1•,·u1· 

frlllu;ai.~1· de .~ril·11rr pulitiqu1· 3K. 5. (ielohn.· 1985. pp. 796.liOI. 

2. St• n:ft:rcr p:tr t·-xcmpk :iux 1r:ivm1x pionni1·rs J,: kan Hul'l1111111111. l.'Arriqu1• Noire i11cli'p1•11danh'. Paris: LO.DJ, 1962, 436 p. IA· prohll'nn• dt-s 

slnidurt"i politiqm-s rn Afric,1a• Noin•'i11dl'pr1uln11h'. l.1:opoh·ilk: l/11iwni1,: ck Lo:111ium. bmilul lfr rt·clu.·rd1.: 1:1:onomiqul• t"I Soci:ik (I.R.E.S), 1961. 

l:., k Roy. lli~luir,• dl'S i11,.tiluli1111s ufrirnim-s. l'ari~: L:1bor:itoin· ,.r:mtl1ropol0<;i,· juritliqu,· (I..A.J). Paris I. 1979-ICJKO. 251 p. 
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•. "'\li'i!';i 1J1f!1i!Hh!i1 1:·li·./!l'l1,;:,, 

pertinentes la presence de la democratie dans les societes 

traditionnelles3
• Notre demarche postule l'existence de ces deux 

modalites de gestion de la vie sociale. Une telle approche qui 

consiste A avouer la presenc~ de ''ferments autoritaires'' comme 

un element de gestation democratique permet de transcender ex 

post toutes les turpitudes des pouvoirs africains post6oloniaux. 

Par ce biais, le cheminement veut seulement montrer que dans les 

univers sociaux africains se sont produit des phenomenes 

observables en tous temps et en tous lieux car comment expliquer 

le petulant desir de la democratie en meme temps que le rejet des 

autoritarismes sans poser que les africains en connaissaient les 

merites de l'une et les affres de l'autre? Pour entrer de plein

pied dans ces ~xplications qui se basent sur les structures 

traditionnelles en tant qu'elles constituent avec 

l'ethnicite et meme les langues, les donnees 

essentielles des phenomenes politiques, il semble 

s'armer de quelques prolegomenes anthropologiques 

Cela dans la me sure ou i ls nous permettent de 

fondements culturels de l'autoritarisme et de la 

section 2 

la religion, 

culturelles 

important de 

section 1 ) . 

cerner les 

democratie 

3, Voir ii ce propos la 1.h.:;sc 1r<:;s richc du Pr. Maurkc Kiuuto. l'ouvoir d Ornit cn 1Hri9ue Nuirt•. 1<:s.~ui .~ur Jc,1 fomlcllll'llh du cnnslitutiunnulisme 

dnns lcs Etats d'Afrique Noire. Nice: Th~se de Doctornt d'Etal, 19SJ, pp.[36-154. En outn: nous ulilisons le trnditionud, "prCcoloniale" de manirre 

imliff<.frcnlc ,:n soulign:mt tout.simpkmcnl que .~ur le plan t'tymologiquc, ks tcmies leis quc nous ks avons a !'esprit 11'i111pliqucnt pas un i.:arncfrre strntili6, 

figC ou incite quc ce11:1im:.~ .~implifications inkrpn:"tativcs ont tt-ndancll :I associcr aux sociclCs afric:1im:s ainsi dik:s "primitives" pour d£:s raisons trop 

Cvilknk.~ pour <:trc toumwnll:t;,s i~i. 
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SECTION 1. Les prolegomenes a !'analyse anthropologique de 

l'autoritarisme et de la democratie en Afrique 

Subsaharienne precoloniale. 

Cette analyse peut-elle faire l'economie du lieu oil se 

deroulent ces phenomenes 

politiques ou ~politiqu~s 

probleme de la typologie 

? Comment qualifier ces societes, 

? cet ensemble de questions pose le 

et de la qualification des societes 

traditionnelles Subsahariennes (§.1) car, independamment du fait 

que la determination d'une unite politique est toujours 

transitoire, le debat typologique et politique pose l'equation 

de la "nature" du politique: est-ce une realite instrumentale ou 

releve t-il 

atteindrait 

d'une instauration 

sa pleine autonomie 

specifique du social, 

avec la differenciation 

qui 

de 

l'Etat? Plus loin faut-il encore pour plus de pertinence reposer 

toute analyse anthropologique des phenomenes politiques en 

Afrique Subsaharienne tradi tionnelle sur des types 

evolutionnistes? Au dela, quelles sont les pratiques politiques 

qui specifient ces societes et dans lesquelles se moulent les 

"ferments autoritaires"· et. la "democratie naturelle". Cette 

derniere interrogation enonce la problematique des pratiques 

politiques traditionnelles (§.2). 

~.1. QUESTIONS DE TYPOLOGIE ET DE QUALIFICATION. 

Les envisager, c'est entrer dans la variete des typologies 

des societes traditionnelles et corrolairement dans l'empire des 

fictions evolutionnistes : "Societe. sans Etat", "Societe a Etat", 

"Societe contre l'Etat", "Societe pour l'Etat". C'est poser 

subrepticement le probleme du surgissement de l'Etat. 

A - LA VARIETE TYPOLOGIQUE DES SOCIETES SUBSAHARIENNES 

PRECOLONIALES : L'EMPIRE DES FICTIONS 

EVOLUTIONNISTES. 

Face au foisonnement des societes precoloniales, les 

anthropologues britanniques Evans E. Pritchard et Meyer Fortes 

ont prefere les reduire en "societe sans Etat" et "societe 

avec Etat"4 cette typologie est devenue le modus operandi de 
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beaucoup de politologues. Pierre Fran9ois Gonidec et Bernard Assa 

les retiennent comme base d'etude acceptable1 • Tandis que Georges 

Balandier, Hubert Deschamps et Aguessy les trouvent "factices", 

.''somrnaires", "simplistes" et inaptes a cerner les realites 

profondes de l'Afrique6 • Ils adoptent des typologies ternaires: 

anarchies-chefferies-Etat ou pentapolaires. Georges B.N Ayittey 

parle quand a lui de tributs ( Chefferies et Societes sans chefi 

) , des royaumes et Empires7
• Deva_nt cette querelle byzantine et 

les risques de chevauchement entre ces domaines classif icatoires, 

toutes les tentatives typologisantes doivent se ramener selon 

Clastres en definitive a une distinction binaire car: 

L'Histoire o·ffre en fait, que deux types de soci9tes absOlument 
irreductibles ( .•• ). Il y a d'autre part les Societes a Etat et 
les Soci9t8s· sans Etat. c' est la· presence au l 'absence des 
formations 9tatiques susceptibles d'etre multiformes qui assigne 
a toute, soci9te son lien id8ologique, qui trace une ligne 
d' in81uctable discontinuit8 entre les soci.~t8s 11 

•• :.~, ~ 

Ce constat est bien integre par Emmanuel Terray mais a 
condition que cette distinction-conforme a la. realite soit con9ue 

comme deux poles opposes d' une gamme continue_ marquee par des 

multiples positions intermediaires. Ainsi a l'une des extremites 

on aura des societes segmentaires ou acephales et·de l'autre des 

societes a pouvoir centralise. A l' interieur des p_remieres, on 

pourra distinguer le systeme lignager et segmentaire perse ( Tiv 

du Nigeria), ensliite des societes bu. le "langage genealogique" 

n'est plus utilise pour decrire les liens entre groupes, la 

dispersion et le brissage des segments lignagers ayant brise la 

conception entre la spatialisation et la structure sociale 

(l'espace villageois Bwa au Burkina Faso) et enfin des societes 

oil. apparaissent des institutions•. 

4. I!v:tns PriLdmrd et Meyer P'o.-tcs. Les sy:;tl'ml~ pnlitiqucs 11fril'3:im1. p:iris: P.U.F, 1964. 

S. Picrn: Fr:uu;ois Gouidcc. Etnl arricain. Paris: LGDJ, 1985, pp. 30-37. lh:m:'lrd Asso. J.c rhcfd'Elol ufrkain, Paris: Albatros, 1975. 

6. Georges Ualaudicr. op.dL. pp. ~-9. H11hc11 T>c.~clrnmp. I.L>s insliL11ti1111.'( puliliquL>s d',\rrfouc Noire, l1aris: l'.ll.F .. 1'170. 126 p. Honor:11 A~cu .... ,y. 

·cadn: U1Cori11ue: ks conc\·pts d,·. lrihu. ,·thnk·, pays , pcupl\•, Na1ion, Ela!, c\c ... 1:"l ks sociCtCs" in Prt:.<H'm'c Africuinc 127112K c~lloqul' sur la 

probli:'maliquc tk l'Et:11 en Afri11ue Noire 29 Novembre,;\ i>c'ccmbr,· 19~2 ii U:ik:ir. l':iris: 19~3. k;m William l.apicrc. Vivrc .,nu, Etnr! J.:,.sui i.ur l_c 

1>0uYoir pulilicme t"L l'i111111v11linn snl'lnlc. l'nris: scuil, 1977. 

7. fkorges D. N. Ayittcy. •1..:1 dJmocrntic en Afriquc pri:'coloni:1Je•. Afriquc 2nno 2. Aoli1 1990, p.40. 

8. Pierre Cl1L"ilrl."!il. l.u sodt:I~ cnnlrc l'Elul, up,ciL,, p. 170. 

9. Emmanuel Terruy, •sociCtC !!L"glllcnLiireri, ch~·ffcrics, ELiL•c ncquis cl prob!Cnies•. H.cvu~ r1111nclicn11c dc-s Etudl"1 ufrir11i11L-s (R.C.B.1\) 19, I, 1985, 

pp. 106-107. 
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Finalement, l'extreme variete qui caracterise les societes 

segmentaires conf irme 1 'hypothese selon laquelle en Afr ique 

sul:isaharienne precoloniale, les concepts de segmentaire et 

pourquoi pas d' etatique ne correspondent pas a des configurations 

politiques uniformes. 

evolutionniste qui· 

Ce caractere est renforce par la fiction 

soutend les typologies car pour les 

ethnologues, l'on passe par rupture10 d'une societe sans Etat a 
une societe avec Etat. Et cette sequence est, souligne Boutetz 

sans doute "le lot commun de l'Histoire des societes aujourd'hui 
• 

etatiques" 11
• 

Pourquoi.les societes "segmentaires" sont-elles sans Etat? 

Selon Clastres et son principal exegete Marcel Gauchet, c'est 

parce qu'elles sont toutes ''contre l'Etat'' en ce sens que toute 

l'organisation sociale est dirigee vers l'objectif d'empecher la 

di vision entre la differenciation d 'une sphere de pouvoir separe. 

En s'elevant a un niveau d'abstraction philosophique, Gauchet 

affirme que si ces societes sont effectivement centre l'Etat, 

c'est contre ce qui en elles constitue la racine de.l'Etat. C'est 

la raison pour laquelle, elles se determinent par rapport a une 

articulation politique se situant au-dedans comme son fondement 

et qui, libere dans son express·ion ouverte, prendrai t forme de 

secession. d'une instance de pouvoir. c~pendant si les societes 

segmentaires subsahariennes sont contre l'Etat, il faut 

reconna itre que la possibil i te du "Leviathan" existe, que la 

societe segmentaire s'emploit a conjurer. 

En suivant les partisans des ''sociltes contre Etat'', il est 

facile de conclure que l'Etat surgit dans les sociltls primitives 

qui n'ont aucune emprise efficace sur la maniere d'etre, qui ne 

maitrisent pas leur ordre interne dans la mesure ou elles le 

croient dicfe de l' extlr ieur. "L' avenement de l' Etat suggere 

Gauchet represente sans doute une mltamorphose sociale dans la 

maniere pour la societe de gerer sa separation d'avec son foyer 

de son sens et de sa legitimitl 12
• Ainsi cette anthropologie met 

en exergue l'irreductible tension entre deux poles et laisse se 
.11ud1cl ii foul :ilkr la ch,•rclll'r :.u-ddit .\in,111 :iu 111oim·111 1k 1\lplun· qui marqus• k 11.:iss:1~c: Z. l'EL:•I. C\•st pourquoi l'insl:mrn!ion 1.k l'E1.,1 n\·sl.pas idL'ntiquc: 

11 la produdfo11 tl'um~ dinwnsion. C\·s\ "k nouv,·.iu vis:1g,• 1k J;1 .~,:p:irnti,m 1111i 1rnvas:iit <l,=jii la soc:i,:1,: ,·1 l.iqudk 011 1w v<1i1 11:1.'1 qu,·I :rnla· sl:11ul tl,.mnC 

qm· edui d<.' la condition <k possihilik: <lt1 foii sodal m.::m,·. Cf "Iktt,· sl'n.'I ,·1 r:1d1w <l,· l'Elat Politic1m• 1k J:1 rdigion primiliw"., I_,ilm· 77. 2. p. 6. 

·11. l'itTrl' Uuurctz. "Cl:1str<.'s" i11 l>kti11111min· 1k-s lll'UVn'.'I politiuur.'I. l'.ir Fr:111\ois Ch5.tdl'I. Olh·icr Dulu11ncl ,·1 Evdym· l'bkr-Knud111l'r, 2l·c.l. Paris: 

l'.ll.F. 19K9, pp. 194-19K. 
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reveler en surimpression un element de discontinuite qui 

interroge l'enigme de l'acte fondateur, et un autre de 

changeme.nt, de mutation qui .chercherai.t a reperer par Un,;! 

analytique du social des series causales et la part de 

l'accidentel. 

/Il existe done pour l 'anthropologie clastrienne un dynamique 

·qui brise la continuite du tissu social qui constitue .le trait 

no'q_al _des societes. segmentaires et des ch_efferies et c' est dans 

cet e_cart que nal:t 1 1 Etat. Mais cette these aux dires de Claudine 

Savonn·e't Guyot defend outrageusement l' autonomie du politique : 

Ce n'est pas, faire une ihjure·a l'imagincltion des hommes que de 
penser qu'elles est n9anmoins contenues dans les limites 
imposE!e par les conditions naturelles, economiques ·et par les 
necessi tE!s hist or iques. Si l 'Etat n·· est. pas .le produit du 
hasard, le s_chE!ma 1:nstitutionnel qui soutend toutes les 
sociE!tE!s est en partie le ·fri..tit de la nl?cessitE!. MoinS qu•un 
projet ex nihilo, l'Etat rE!sulte d'un choix sinon impose!, du mains 
guide! centre un petit nombre de combinaisons possibles 13 • 

L'on glisse ainsi vers la these contraire selon laquelle les 

societes primitives sont "pour l'Etat" et meme "au dela de 

l 1 Etat 11
• Une societe pour·1 1 Etat, c'est ainsi que Michel Izard 

presente le systeme politique Mooga (Burkina Faso). Pour arriver 

a.l'Etat il y a la mediation de la conquete. Ila fallu pour les 

Mooga conquerir le·s populations des societes segmentaires. Comme 

les auteurs allemands Gumplowicz, Oppenheimmer, et britannique 

Fortes.et Pritchard, Izard precise que la conquete est un facteur 

du passage i l'Etat. Pour les conquerants, il s'agit-d'occu~er 

les interstices spatio-terri toriaux lignagers, d' en mal:triser les 

avantages socio-politiques en jouant avec toutes_ les techniques 

d'une technologie du pouvoir.capable de developper toutes les 

ruses et toutes les ressources qu' on peu·t tirer de· l' insertion 

des segments dans un ensemble structure de contraintes. A la 

naissance de l' Etat, il y a par ce fai t casuelle revolution 

technologique, mais necessaire "coup de force ideologique". La 

premiere se trouve assujettie au proj_et etatique tandis que 

l' autre est subordonne a l' intervention de l' Etat. Le coup de 

force_ ideologique est porteur d'innovations politiques qui se 

resument a l' idee pol i tique que le pouvoir ne veut dire ni 

seniorite, ni age ou sexe, encore moins anteriorite de 

12. f\.farcd Guud1cl. ~lklll' d.- Sl'ns ... '' 01).C"il., p .. 27. 

13. Claudine S.:ivonm·! Guynt. Ehli l'l sodl:1{-s nu Burkinn. E,,;,~ui sur le pnlitiqul' afriruin. P:iris: K1111l1:il:i, 1986, p. 79. 
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l'occupation.· Il vient de i'usage de la force qui permet a 
l 'homme d' en commander un autre. A des paysans organises en 

segmen:t:f', :J.;ei:;.: <::qnguerants vont leur demander de· col laborer . au 
, ·. ' _. . 

projet de construction etatigue14
• 

Au dela de cette cohabitation, il s'agit de recomposer la 

societe en lui dotant de ''la raison d'Etat'' car c'est elle gui 

doit assurer les bases ideologigues du pouvoir et les principes 

de son partage. Cette fois-ci, l' engendrement de l 'Etat est 

l'emanation du detacihement du pouvoir de la gangue des liens 

sociaux gui l'~nserre et se concentre par difference de classe 

au-dessus du corps social. La fraction disjointe des groupes 

sujets se trouve libre de ces gestes, au moins dans les domaines 

qui ferment sa sphere d'autorite legitime. Dans cette optigue, 

la reproduction de l 'Etat peut se ·faire par exploitation des 

groupes voisins. Cette hypothese gui pose la specificite de la 

formation des Etats africains par rapport a .celle des Etats 

feodaux europeens medievaux impligue gue le pouvoir centralise 

en Afrique Subsaharienne precoloniale a rarement reussi selon 

l'expression eclairante de Goran Hyden a "capturer la production 

paysanne 11 1.
1

• Les communautes villageoises pouvaient survivre apres 

l'effondrement des Etats auxguelles elles avaient ete. un temps 

rattachees. 

En resume, si pour Clastres la societe primitive de 

preference segmenta ire se construi t par rapport a un proj et 

negatif: le refus de l'Etat, pour Izard la chefferie Mooga est 

un complexe ideologico-militaire et bureaucratique qui, des le 

debut en s'appuyant sur un projet etatigue impose l'ordre de ses 

guerriers, 

dynamiques 

puis son ordre 

religieuses, 

administratif. 

conflictuelle 

Reste gu' hormis les 

ou conguerante, 

l'articulation de l'Afrigue a son environnement exterieur est 

aussi une ressource essentielle · de concentration etatigue et 

d'accumulation economigue. 

Au commencement etaient done des typologies binaires qui 

vehiculaient une intentionnalite evolutionniste. C'est alors 

gu' apparurent l' insa_tisfaisance et l' imprecision vaporeuse guant 

14. Mkhd l;wrd. Archives nrulri; d'uu ru\'llllml' ufril-:iin. Hl·dH·rd1r .~ur In formnli,111 dl' Yalcngu. Thl-st"- J'Elal. llnivcr.~M lk:Scat1l'S, J982, pp .. "i3· 

1012. 

15. Ci!'lll' faculll1'. exislc, encore d;ins ks soci~tt'N postcoloniaks t"I ll t'tl: hil·11 lr,iik: Jans k trnv:1il J,· Gurnu HyJrn. lkvond lli~num in Tunwni11 

Undt•rdt•\'l'lnpml'lll mul llnrnplurl'd Pcasanlr:y. Lontlrcs: Hd1wmann, 19RO. 
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a la determination des champs geographigues et des lieux 

politiqueG en Afrigue Subsaharienne precoloniale. C'est ce qui 

va pousser d'autres anthropologues a operer quelques 

raffinements typologiques. J. Middleton et D. Tait dans Tribes 

without Rulers 16 distinguent par exemple trois types de systemes 

segmentaires17
• Et il apparait en vertu de cette distinction que 

bien qu' il s' agisse des societes "anetatigues", on peut 

remarquer, contrairement ace que pensaient Clastres et Gauchet, 

une opposition entre clans des domines ainsi que l'existence des 

cheffer'ies liees aux clans don)inants. Pour ce gui sont des 

societes etatiques, A. Southall a propos. des Alur d'Ouganda 

evogue 

l'Etat 

l'"Etat segmentaire" gui associe les caracteristigues de 

au sens de Max ·Weber ou de S. F. Nadel 18 • Ma is ·i 1 faut 

reconnaitre gue si la notion de l'Etat segmentaire enrichit la 

panoplie conceptuelle de l'anthropologie politigue, elle semble 

d 'une faible pertinence methodologigue et opera to ire. Tout comme 

les raffinements typologigues montrent l' impasse a laguelle 

debouche toute demarche discontuiniste. "L' on pourrai t multiplier 

a l'infini des exemples de typologies sans gue ceux-ci'apportent 

grand chose tant il est vrai gue de ce point de vue, l'etude des 

processus est plus eclairante gue la definition des notions dont 

l'utilite institutionnelle est incontestable, mais gui ne 

possedent gue peu de prise pour l 'analyse" 19 conclut Jean Loup 

Amselle. 

En definitive, les 

reductrices Societe sans Etat 

dichotomies evolutionnistes et 

- societe a Etat, societe contre 

l'Etat Societe pour l'Etat en tant gu'ils sont ideologitjues 

plut6t gue scientifigues montrent bel et bien gu'il existe un 

processus africain de centralisation etatigue. C'est la une 

real i te demon tree. La ou le bat blesse, c' est guand 

l'argumentation fine et pertinente est travestie par "la raison 

ethnologigue'', cette sorte de cheminemen( ~iscontinuiste 
16. J, J\·lidtlldon l'I Tuit (l•d). Trilll'S Withi,ul RuJ.•r.~. Lonclfl'S: Rot1tk1=,· :md Kq!.:111 l'aul, 1958. 

17. Voir:iussi k 1Afin,'llll'lll 1ypokl<;iqul··,k· IL Hm1on. "S1:11d,·ss Sodl'lil·s i11 tl1,• Histnry oCWl's\ Afrl~:1". in J.F. Ajayi l'I M. Crnwd,·r (,·,I). lli.~lun· 

uf \\'l'SI' Afriru. Loudon : lont!man11. I Q7J: pp. 7K-J J9. 

18. A. Snutlrnll. Alnr Sud•·l\'. Camhrid:?.•': lkffrr.aml Sons. 1953. pp. 251-252. S.F. N:JtkL Hntllll'l' Nuin•. l':iris: J\fa~pfro, 1941. Voir aussi ks 

typolcigi,·s tk H. Classrn ,·t I': Sk;ilinik qui 1l,:fi11iss,·1111mis typ,·s <l'E1:1\s :mci,·ns ou prfris,·s: l'l.:1;,1 rurlinu:ntain·. J'l:1:11 pn:l'o,T. typi<Jllt' t'\ J'Et:11 prt:<.'01.'t' 

rn lr:m.~iticm in ·na· Earh' Shilt·. La H:1)T: Mouton, 19n: dt· C'oht·n qui distin:,:Ul' ~impkmrnt fa clwfft·rit· ,·1 l'Et;11 in "S!ah· Origins: A lh'.apprais:11". 

Cl:,ss,·n t·t P. Sknlinik..op.ril., pp. 31-72; J,,_ Frkd qui op1mst· E!als primain·.~ aux Etul.~ St't'011dairt's in Tiu.· Evnliiliun of Pulitirnl Soril'!v. Ni:w-York 

: Randon Houss'., 1973. 

19. k.an Loup Amsl'ik Logigul."S mrti.~w.~. Anlrhopnlngil' clt• l'idculitr id cl aillcurs. Paris: Payot, 1991, COnsistant a_ 
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.. 
extraire, clarifier, purifier et classifier afin de degager des 

nomenclatures et des typesw. Cette perspective qui s•accommode 

des deductions a bien des egards etherees fait des oppositions 

evolutionnistes des horizons indepassables de l 'Anthropologie 

politique en occultant les limites territoriales des differents 

systemes politiques, en deboitant la ''chaine des societes''· 

B - LA RUPTURE AVEC LES TYPOLOGIES : L'AFFIRMATION 

IDOINE DES LOGIQUES METISSES. 

Impulsee par Leach A· partir des systemes politiques des 

Hautes "terres de Birmanie22
, cette rupture est un retour vers 

l' Anthropologie historique,. vers une "saisie 

singuliers situes dans une chronologie precise et 
des reseaux 

l imi tee" 23
• A 

mettre l'accent sur des processus historiques concrets et 

identifiables au detriment des culs-de-sac evolutionnistes, on 

peut 18cher un certain nombre de questions insolu~les ~t en. 

particulier celle du surgissement de l'Etat qui est "la 

malediction de Damien", la hantise des generations entieres des 

poli tistes et anthropologues. Plut6t que de ref lechir sur la 

parturition etatique dans tel ou tel cadre contextuel ou de creer 

une pseudo-genese des institutions definies a priori, il vaudrait 

mieux spatialiser, polariser les transactions intersociales. Dans 

cette optique, on est conduit a saisir l'Histoire, non pas comme 

un processus menant·vers certains rivages comme l'engendrement 

de l,.Etat ou du capitalisme par exemple," mais comme une "pompe 

qui, de maniere simultanee, aspire et centralise politiquement, 

c'est-8-dire edifie des Etats et refoule, satellise les societes 

segmentaires vers la peripherie" 24
• Metaphoriquement, l 'on peut 

encore y voir une masse qui de maniere alternative se contracte 

et se dilate a l' interieur d •une spatialisation donnee autorisant 

le passage de l'Etat au segmentaire aussi bien que le processus 

inverse. Ce mode le est qualifie de "polarise" par Cohen25 • 

20. l1km., JJ. 9 . 

. 21..ldil,., p. 10 . 

..: " 22. E.E lxadi. Ll•.s s,·sti:•ml'S pnlilh[IH'S th-s hauh-.s krn•s dr Birnwnil', J';1Tis: MaspL:ro, 1972. 

23. k:m Loup AmsdlL'. op.di., pp. l06-l 17. 

22. E.R. Jx;1d1. l.1.·.s .svsli.·mr.s PulitiqnL'S (ks llanh·s Tcrn•s dL· BirrnaniL·. Paris: Maspt·ro. 1972, 

23. kan-1.oup Amsl'lk, op.t~i1., pp. 106-117 

24. ](km. JJ. 107. 

25. R. Coht"n, "St:Lk' fombtim1: A Control Comp:1riso11" in R. ('oh,·n rl J~. SL·1vict' (cd). Oril!,ins of the Stulr. l'hil:1tkphiL' :-ISHI. 1978, pp. 141-160 

et toutr an:1lyst~ qui suit rsl 1_in:1..~ ck n·t ouvrngt·. 
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extraire, clarifier, purifier et classifier afin de degager des 

nomenclatures et des types20
• Cette perspective qui s'accommode 

des deductions a bien des egards etherees fait des oppositions 

evolutionnistes des horizons indepasiables de l'Anthropologie 

politique en occultant les limites territoriales des differents 

systemes politiques, en deboitant la "chaine des societes". 

B - LA RUPTURE AVEC LES TYPOLOGIES : L'AFFIRMATION 

IDOINE DES LOGIQUES METISSES. 

Impulsee par Leach a partir des systemes politiques des 

Hautes ~erres de Birmanien, cette rupture est un retour vers 

l'Anthropologie historique,. vers une ''saisie des reseaux 

singuliers situes dans une chronologie precise et limitee•~3 • A 

mettre l'accent sur des processus historiques concrets et 

identifiables au detriment des culs-de-sac evolutionnistes, on 

peut l!cher un certain nombre de questions insolubles et en. 

particulier celle du surgissement de l'Etat qui est "la 

malediction de Damien", la hantise des generations entieres des 

politistes et anthropologues. Plut6t que de reflechir sur la 

parturition etatique dans tel ou tel cadre contextuel ou de creer 

une pseudo-genese des insti tuti.ons def inies a priori, il vaudra it 

mieux spatialiser, polariser les transactions intersociales. Dans 

cette optique, on est conduit a saisir l'Histoire, non pas comme 

un processus menant·vers certains rivages comme l'engendrement 

de l,.Etat ou du capitalisme par exemple, mais comme une "pompe 

qui, de maniere simultanee, aspire et centralise politiquement, 

c'est-a-dire edifie des Etats et refoule, satellise les societes 

segmentaires vers la per ipher ie 1124 • Metaphor'iquement, l' on peut 

encore y voir une masse qui de maniere alternative se contracte 

et se dilate a l' interieur d'une spatialisation donnee autorisant 

le passage de l'Etat au segmentaire aussi bien que le processus 

inverse. Ce mode le est qualif ie de "polarise" par Cohen25 • 

20. l,h·m .. p. 9. 

_21. ldih .. p. JO. 

2J. k~m Loup Amsdll·. op.di.. pp. 106-117. 

22. E.R. Ll·:1d1. IA'N Hsll'1111'S l'11lititp1l·.~ Ck~ lluuh·.~ Tcrrl'S <fr Hirmunil', P.iris: Mas1wro, 1972, 

23. kan-1.oup Amwlk. op.l·il. 1 pp. Hlo-117 

2-1. Itl,·m. p. I07. 

25. R. Co\1rn. "Stall' foml:llion: A C.'ontrol Comp:1riso11 6 inn. l'.ohl'll rl E. Sl·1vict· (t·<l). Origim; or1hc Slulc. Philackphic :-ISHI. 1978, 11p .. 141-160 
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En effet, la formation de l'Etat resulte d'un processus 

interactionel de type "entonnoir". Certa;i.ns systemes preetatiques 

seraient obliges a la suite des conflits sans solutions 

d'evoluer vers un niveau eleve de hierarchisation politique. 

Parallelement l'on note que les episodes de formation etatique 

sont des elaborations secondaires. Cette observation est 

confirmee par le fait que certains peuples forment des Etats 

alors que d'autres reussissent a perenniser leur ossature 

segmentaire les Etats sont done la resultante d'un phenomene 

de contrat. Voila un exemple precis qui montre "la regression de 

l'Etat et l'aporie a laquelle on aboutit lorsqu'on cherche un 

commencement a son emergence ou lorsqu'on essaie de le 

caracteriser en termes 

Subsaharienne precoloniale 

positifs 11•. L'Etat 

ne peut se definir que 

en Afrique 

comme le pole 

le plus acheve d'un espace hierarchise c'est-a-dire comme le 

resultat d'une reaction en chaine ou d'un ajustement 

intersocial27 • C' est le cas avec les principautes Voutes au 

Cameroun ou les chefferies de l' Est-cameroun28
• 

Ces elements nous apprennent que la ,definition de l 'Etat 

ainsi que celle du processus de sa parturition ne doivent pas 

etre apprehendees en termes positifs ou negatifs genre Clastres 

ou Izard; il faut imaginer une courbe sinusoYdale qui verrait se 

succeder a une periode de grandeur et d' expansion, debouchant sur 

l'Etat, une periode de decadence ou de contraction au cours de 

laquelle il y a effritement de sorte que "l'Histoire de 

l'emergence de l'Etat connait elle meme une histoire: tousles 

Etats sont d'une certaine maniere des Etats secondaires 113
• 

Cependant on pourra objecter ace modele qu'il existe en 

Afrique Subsaharienne precoloniale, des entites dans lesquelles 

cette polarite n'apparait pas. Comme au soudan Occidental de 1591 

a 1712, le Sud-Est du Cameroun avant le jihad Peul au debut du 

XIX' siecle. Il y existe en effet un assemblage ou un 

juxtaposition des groupes sociaux qui se definissent les uns par 

26. Jean-Loup Amselle. op.cit., p. 109. 

27, Jean-Loup Amselle. ·Au dela de l'Anthropologie Marxistc• in Afriquc pluriellc. Arrique octuclle. llommuge a George!i Bahmdier. op.cit., pp. 47-

49. 

28. J.L. Sirnn. "Emergence et dissolution de.~ principaut6s gucrrforcs Voule ( Cnmeroun Centrnl )" in .Jm1rnnl des Africunistes 50, I, 1980, pp. 25-57. 

E.. Copel-Rougier. "Du Clan a la Chcfferie de l'E.'>t Cameroun". Africa. 57, 3, 1987, pp. 345-363. 

29. Idem, p. Ill. 
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rapport aux autres. Ces unites dans leur ensemble.constituent un 

continuum de formations sociales qui est la veritable matrice de 
production sociale et politique. Dans tous les cas, la 
juxtaposition et la contraposition releve du phenomene de la 
segmentarite c'est-a-dire la predominance des rapports verticaux 

sur les rapports horizontaux. Dans ce sens la segmentarite se 

pose dans sa realite. ''Elle n'est qu'un mode particulier des 

liens qui unissent les uns avec les autres et peut intervenir a 

differents ni veaux: lignages, clans, Etats" 3" • . 
Aussi est-il malaise de definir les societes segmentaires 

comme un type contraire de celui des. societes etatiques car on 

peut bien penser que les lignages, les villages sont des petits 

Etats ou a l'inverse que les Etats sont des grands lignages. En 

outre on peut concevoir qu'entre la polarite, .il existe des 

differences. Il faut done tenir compte de l'integration dans le 

modele non polarise des ''plages segmentaires'' dans des groupes 

plus grands qui favorisent leur morphologie et observer que ces· 

groupes sommitaux peuvent donne.r naissance a des formes plus 

elaborees de pouvoir politique. Dans ces situations non 

polarisees, on aperc;;o.i t un phenomene semblable a celui de la 

concentration et de la dilatation politique31 • 

En deniere analyse, il n'existe pas a proprement parler des 

societes sans Etat ou centre l' Etat ou encore pour l.' Etat en 

Afrique precoloniale. Les societes faussement'·telles son:t en fait 

des dissidences etatiques. ''Ce sont des societes qui au cours de 

leur Histoire ont ete artificielfement separees de leur centre 

ou des formations poli tiques dont l' apparei 1 centralise a disparu 

en raison de la conquete europeenne''n. Si l'imagination de la 

presence ?es "societes segmentafres" · a pu se maintenir aussi 

longtemps, c'est parce que le~ Etats precoloniaux possedaient a 

leurs marges des peripheriques fournisseuses d'esclaves. et qui 

constituent des no man 1 ands entre chaque enti te et que, par 

consequent, ils n'avaient pas de frontiere bien nettes. 

En guise de remarques conclusi ves, si l' on arrete de 

reflechir de maniere typologique, la seginentarite devient un 

point de v:u~_, On passe ce faisant a une "anthropologie des 
30, kan-Loup Amsdk. Lot;icnu·.~ ... Of).ci1.. p. 111. 

31. ld,·m., p. 112. 
'• ' ;· '·" 
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pouvoirs". C'est a l'interieur de ce cadre explicatif qu'il y a 

lieu de penser les phenomenes politiques tels que l'autoritarisme 

et la democratie precoloniales. Car la reflexion sur le pouvoir 

qui s'est longtemps incarnee e_n une reflexi_on sur l'Etat ·et sa 

figure inversee la societe civile s'est achevee sur 

l'identification ou l'apparentement de la societe civile a la 

societe segmentaire definie elle aussi de maniere negative cornme 

une societe "anetatique" ou "contre etatique". Un tel 

enchainement explique les flottements oscillatoires des 

problematiques bi.naires. Dans l'une ou l'autre situation, l'Etat 

est presente comme le lieu, le point de depart et d'achevement 

necessaire de l'Histoire sociale. Des lors on impute aux societes 

africaines les caracteristiques des societes europeennes. Cette 

logique de l'imputation perrnet d'affirmer la superiorite de 

l'Europe. Cette prerniere conclusion nous arnene a epurer 

l'equivoque sur la qualification des societes traditionnelles. 

Societe politique a part entiere ou entierement a part? 

A - LA QUALIFICATION DES SOCIETES PRECOLONIALES. 

Malgre l' ostensible pertinence des "logiques metisses", les 

diverses obliquites des typologies avaient ancre une habitude 

generatrice de routine dans les chemins anthropologiques 

ernpruntes par les anthropologues classiques. Ceux-ci 

reconnaissent que les societes primitives, les dissidences 

etatiques etaient exterieures a l 'Histoire et aux contra.intes du 

politique. Le definissant par des institutions forrnelles, des 

organisations et des agents bien differencies avec au-dessus de 

tout l'Etat, ils affirment que les societes qui ne disposent pas 

de semblables technologies sont apoli tiques, car la fusion entre 

ce qui ressortit du social et ce qui depend du politique au sens 

restreint est inexistante. Consequernment les "societes sans Etat" 

sont restees a un niveau d'inertie prepolitique. Pour Clastres, 

"cette conception traditionnelle n'est en fait qu'un prejuge 

ideologique, qui implique l'humanite a travers les figures du 

social qui s' engendrent et s' enchainent mecaniquernent ( ... ) . 

C' est une neo-theologie de l 'Histoire chargee de continuisrne 

fanatique33
• 

33. l'i~rre Clastn·s, n,'<'h~·rrlH-s d' Antl1 rnpolui;k l'ulilil111c. 1';1ris : ~kuil, 1980. p. IU7. 
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Mais grace a l'.anthropologie dynarniste des E.R Leach, de 

Georges Balandier, de Max Gluckman et l' ecole de Manchester, ... de , 
':,:,·7· :>,·' 

S.F Nadel, le politique n'est plus considere comme cette instanc·e · 

limitative aux s_eules institutions, l'anthropologue canadien 

Victor Lemieux ira le chercher au niveau des actions et des 

pratiques. qui modifient ou maintiennent cet ordre etabli. Cette 

extension conceptuelle du politique permettra de le saisir au 

sein des. dissidences etatiques. C' est dans ce sens que la 

dialectique des rapports sociaux les relations d' expressi vi te qui 
• 

s'etablis~ent entre les espaces de socialisation est un lieu 

d'echange et d'emergence des dynamismes sociaux porteurs 

d' actions poLi:tiques34
• Considere sous cet angle, la diff icul te 

fondamentale reside dans le fai t que les aspects de cette 

extension def ini tionnelle du P.Oli tique procede'nt des cartes 

mentales indissociables de ce que Pierre Ansart ·appelle "les 

imaginaires sociaux"'·1 • 

Si dans les societes etatiques, le fait politique, 

caracterise par la contrainte est une relation commandernent -

obeissance, Pierre Clastres a montre qu'il n'en est rien dans les 

societes segmentaires. Les chefs sont "sans pouvoir ( ... ) le 

politique se determine cornrne hors de toute coercition et de toute 

violen·ce, 

se donne 

hors de toute subordination hierarchique (a ••• ) ou ne 

aucune re·lation' cornrnandement obeissance" 36
• Ce 

phenomena pousse au reperage du politiqu·e la ou il se trouve, et 

dans les dissidences etatiques ou il y a une dualite de pouvoir 

entre chef de paix et autre .de guerre et ·a premiere vue aucun 

element coerci ti'f, le pouvoir fluctue selon les situations 

pacifiques ou belliqueuses entre les deux. Au-dela, il peut se 

trouver dans les societes dont l' influence transcende les limites 

spatiales I classiques OU lignagere~37 • Ainsi . gue le souligne 
:,:. . 

Balandier 

34. Non.~ sonmll'S rl'lfov:1hks id i1 <lwrt.:l''- 11:,landk•r cf. Anlhrupulogil•.,, op.di .. 11 convknl l'll Quin· tk si1:m1kr qu,• ks l:11.:llll'll\!i 111·1.:scn11.:s id s011I :m 

l'O:Ur tk tlivl·n'it'S ,k:mard1l·s tJLli k'll\1.•n\ tk n·pb\·r k polilit1111• d:ms ks soci1.:h::. pn:coloni:1k.~. ( :1) Lc r1.·pl:rng1.• clm1s ks mtxks d'011!:mis:11ions s°':iaks 

(H1.·nri Main1.,, Lewis Muq!:m, Rml l"lilfl." Drown. I. SdrnJwra. E. Evan.~ l'ritch:irJ ). ( h) l.rs riJl1.'r:ii?.1.·s par·ks fonclions (S.P. N:ukl. (i.A. Almond). 

( c ) P:1r ks mo<lalill:s tk J'al·tion polilit1111..· ( M.r.. SmitJ1, U.E:,slon). (tl) Par ks car:ick•1=istiqm·s. fomwlks. ( l.1.·ac:h, Oluck:1111:111, J, J>uillon ). 

35, l'i~·rn· Ans:111. IMulut;il'. Coullits l'I l'ouvoir.~. 1':1ris : l;.ll.F .. 1977. p. 21. 

36. l'km· C'laslll"/;, Lu Suril'tl' ronln· l'El:11 op.ell.. p. Ill. 

' 37. Voir ii propos d~ l'analp,t· (k l>idi,·r Big·o ii 11ropns lks sod~l~s 1r:uli1iomwlks c:rn1r:1fricai1ws. in l'uuvnir l'l Obl'i. ... ~unn• c:11 IUpuhlitJUl' 

Cl'nlrufriruim·. r.:iris.: Kmtl1:ll:1, 1911.:i. 11Jl· 19-31. 

65 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Ce dernier prend des aspects diffE!rents selon qu' il s 'agit du 
temps de paix ou du temps de guerre. Dans le premier cas, le 
pouvoir parait faible, et ses aetenteurs sont partout des 
representants du groupe symbole d'unite, d'arbitres ou de 
conciliateu~s. Dans le second cas, le pouvoir se renforce, il 
exprime le potentiel milftaire du groupe38 • 

Plus minutieuse est la conclusion de Maurice Kamto, dans les 

societes oil l 'unite fondamentale est familiale, clanique ou 

lignagere, le patriarche oil le'·conseil des anciens jouent le role 

d'autorites politiques. Si cette unite fondamentale n'est qu'un 

segment juxtapose a d'autres segments, comme dans les tribus du 

royaume Loy avec lequel il e,ptretient des relations politiques, 

le chef de clan, de famille ou de lignage est le detenteur reel 

du pouvoir dans le groupe et le delegue aupres des autres 

groupes39 • 

En se basant done sur le pouvoir en tant 
t 
qu'essence du 

politique, toutes 

politique et sont 

les societes traditionnelles ''produisent du 

ouvertes aux vicissitudes de l 'Histoire1140 • 

Passe ce premier cap, il 

populaire du terme, "celle 

s 1 avere que la 
. ' dent on dit qu'on 

politique au sens 

en fait au qu'on ne 

veut pas en faire" 41 est absente; au point oil une certaine 

ethnologie n'a pas hesite a se demander si ces peuples avaient 

la capacite politique, ce minimum de distanciation par rapport 

a leur organisation qui leur permet d' en debattre et 

eventuellement d'en changer. Devant ce manque apparent de faculte 

deliberative, l'on a vite deduit que ces societes etaient 

anomiques, ignoraient les effets merveilleux de la "polis", 

etaient un monde de majorite rnoutonniere, un monde sans verbe oil 
11 les rois ne comrnandent qu' a des troupeaux". Ce probleme pose ici 

est celui de la place du debat dans les societes segmentaires. 

Meme si nous reviendrons plus arnplement sur le sujet dans 

la deuxieme section, soulignons seulement que le debat nous 

interesse d'abord en tant que qu'essence et manifestation de la 

sphere specifique du social lorsque les decisions qui lient 

l'ensemble des membres de la communaute sont atteintes ou plus 

38, Georges Dnlnndier. ·RCnC".Xion sur le foit politiquc". Cnhier lntemnlionaux de Sociologk. Vol XXVIII, 196"1 p. 32. 

39. Maurice Knmto. Pouvoir et droll en Arril111e Noire, rnris: LODJ, 1987, p. 27. 

40. Georges Dnlnn<lier. Anthropnloglc ... op.cil., p. 2. 

41. Je.m Dnzin. •oc-nCRe de l'E1:11 et fonnnti01~ d'un chnmp poli1ique: le Roynume S~gou". H.ESI' 38. 5. Ocl. 1988. p. 709. 
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exactement produites par la discussion et le vote"~. Dans les 

societes traditionnelles, le debat est au centre des conflits 

politiques. Pour s'en convaincre, la construction du royaume de 

Segou au XVI!!° siecle s'est, faite sur la base d'un debat 

contradictoire sur la nature ··au regime entre la cite guerriere 

des rois, gendres et clients et les "gens de Segou", sujets et 
I 

tributaires. Ailleurs, il s'agissait d'une polemique sur la 

repartition du pouvoir, sur la succession, sur la nature des 

ressources qui doit alimenter la societe. Puisqu'on etait dans 

un cadre des societes englobe~s ou enchassees, le principal debat 

avait trait aux ressources qui devaient alimenter la machine 

etatique. Comment exploiter les communautes sans aliener leur 

faculte distributive ? Comment etablir la domination, par la 

guerre ou le 

predation ou 

commerce ? Le travail servile ou le tribut, 

le commerce a longue distance, quelle est 

meilleure source de revenus? 

la 

la 

Ainsi done dans toutes les societes, chez les Tiv et les 
' 

Ibos du Nigeria, les Tallensi du Gha.na, les Vougoussou du Kenya, 

un ensemble de matieres fait l'objet des conflits apres entre 

groupes sociaux, entre differents facteurs et groupes heterogenes 

dont les frontieres outre-passent les limites lignagere, 

clanique, regionale ou clienteliste43. Nonobstant quelques fois 

l'absence des formes institutionnelles d'expression des opinions 

publiques, les acteurs a partir des positions opposees debattent 

sur l'organisation qui les regit. Car precisement comme nous 

l'apprend Jean Bazin, tout site de socialite ou de socialisation 

est toujours un champ de coherences politiques et·le pouvoir si 

sacre soit-il est: un enjeu commun dans un espace d'affrontement 

ou les adversaires, non seulement s'en disputent le controle, 

mais ils se disputent sur sa definition. Il suffit que selon le 

modele minimal propose par Machiavel coexistent en un champ clos 

le desir qu·'ont les uns d'opprimer et celui qu'ont les autres de 

ne pas etre opprimes pour que s'anime l'interminable debat sur 

le meilleur gouvernement44
• Mais la specificite du debat 

42. Moses Pindcy. Pnliliu i11 Anricnt World. Cnmbridge Univer.iity Prc.,s, 1983, p. 52. 

43. Pour un cxrmple de conflit dnm lcs roy:m!Cii nfricaines ( Mnwri du Niger) voir Elianc L,1our "Mailrcs de fa tcrres, nrnitrcs de In gucrre" CEA 95, 

XXVI, 3, pp. 273-297. Voir aussi Claude Tardits (l'd): PrinC"cs et Servitcurs du Royaume. Cinu Ctudl':'l dc mnnnrchie,'I, nfricninc.'I.. Pnri~: SociCtCs 

d'clhnologrnphie, 1987, p. 227. 

44. Jean Dnzin. !?I!.:.£!!.:., p. 7IO. 
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en Afrique subsaharienne precoloniale, c'est la palabre qui est 

la realisation pratique d'une philosophie sociale qui prend en 

compte l' indomptable di versi te des indi vidus qui forment le 

groupe dans le souci prioritaire de l'unite de celui-ci. Les 

societes d'Afrique subsahari~nne precoloniale etaient done des 

entites oO. l' invention du politique etait une creation permanente 

faisant d'elles un ''laboratoire et un conservatoire'' des 

pratiques politiques. 

§.2 - LES PRATIQUES POLITIQUES EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE 

PRECOLONIALE. 

L'espace politique est -le resultat des pnocessus aussi 

complexes que la societe dans son ensemble. Theatre d'action, il 

associe comme c'est le cas dans les societes precoloniales des 

objets sociaux de differentes natures action et discours, 

"produits politiques" explicites ou, implicites ou nouvelles 

formes de representations-legitimation~1 • Espace et pratiques 

politiques sont done en affinite. Et par pratiques politiques, 

il faudra entendre a premiere approximation - et par detournement 

semantique de la definition de l'anthropologie economique 

marxiste les mecanismes de domination a l' interieur d'un 

ensemble structure de contraintes socio-economiques46
• Cela mene 

a une reflexion sur les conditions economiques de l'exercice du 

pouvoir et sur une analyse de l' impact des hierarchies et 

mecanismes politiques dans le fonctionnement global du groupe. 

Ces premices etant poses, le but de ce paragraphe est de 

presenter ''le style politique" des dissidences etatiques et des 

societes a pouvoir centralise en voyageant au coeur du couple 

pouvoir et parente (a), production de l'inegalite et de la 

domination (b). 

a) - Politique de parente et strategies politiques. 

La politique de la parente dans les societes traditionnelles 

est un site d'incubation des strategies. Selon Van Velsen, c'est 

une entreprise globale qui met en cause les 

45. Jncques Levy (dir). GCflgrnphic du politique, l'NSP, 1991, p. 13. 

46, Le qu11lificntir de "politique.q" nccol6 nux prnlit111cs signifie que nous le dCrinissons en tanl quc-. cx11rc.~sion de dmninntion donl ks rncincs sonl Ii chcrchcr 

d:ms lo. pro<luclion. II s'ngit d'unc dClinition supcrstructurclle de la politique chhc ii Knrl M:irx. 
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droits sur les femmes, la richesse, la parente elle-meme et les 

conventions genealogiques47
• L' enj eu de la poli tique de la parente 

est d'importance en tant qu'idiome politique dans un contexte 

economique ou les techniques agraires sont simples, ou la terre 

ne manque pas, ou par consequ'ent, la base de la richesse et du 

pouvoir reside moins dans le controle des moyens de production 

que dans l '.accumulation de lei main-d'oeuvre. ces elements font 

que les dissidences etatiques sont le lieu par excellence d'une 

competition qui affecte les pouvoirs etablis et rend instable les 

alliances gregaires. Pouvo>ir et parente sont en veritable 

challenge et cela disqualifie le point de vue selon lequel les 

societes segmentaires sont des Eden de liberte et d'egalite. car 

si des forces egalisatrices _puissantes s' expriipent dans les 

idiomes de la parente et de la sorcellerie et sapent les 

positions d'autorite, hommes et femmes, aines et cadets, 

"originaires et esclaves" venant d'autres groupes sont loin de 

jouir des memes droits48
; d'ou la differenciation des clans, la 

' specialisation et les droi ts illegaux entre aines et cadets49
; une 

distinction est faite entre les hommes a prestige ( big man) 

et les leaders politiques. Cette mise en evidence de quelques 

antagonismes et competitions suggere l'interet des strategies 

politiques et incitent a montrer la diversite des moyens de 

manipulation. 

C'est ainsi que la parente et les alliances etablies a 

l'occasion des echanges matrimoniaux peuvent se transformer en 

instrument de lutte pour le pouvoir. Il y a aussi manipulation 

genealogique par rectification et attribution de l' identi te 

classique a ceux-la meme qui ne le meritent pas. Chez les Maka 

du Sud Cameroun toutes sortes d'assimilation et de raccourcis 

dans les relations genealogiques permettent de decouvrir des 

47. Jn11p Vnn Vclsen. 111c Pulilirs or Kinship, Pnris/1.n Hnyc: MoutCln, 1964, Voir dnm~ la mCmc vcine. Ad:1111 Kuper. The Invention or Primitive 

Socicly. Londre: Routkdge, 198K, Cl' conslnl csl nussi cclui de Snvonnct Ciuyot car dnm In .~ociCtC llirifor. l'intk'pcndnncc ~conmniquc, le prestige socinl 

sont indin:etcmcnt liCs au co111rO\c des moyrn.~ de reproduction que sonl le.\ fcnunts. Ln lune cntrc les 1mtcurn du jcu social (ainCs et cntkts) ont pour enjcu 

le seul bicn Uonomiquc vnlori.~C: les femmes. in Rl11l et SndClC en Rurkirm. op.cit.. p. 24. 

48. Pclt'r Gcschiere, ·1.e poids de l'Histoirc" in Christian Coulon et [kniii Conslnnl M:irtin. I~ Arriyul'.':<I Pulitique.q, 21!£!!.:., p. 30. 

49. L'inCg11lit6 qui nppnrnit dnm1 lcs lignngc11 prouvc quc ccux-ci n'Ctnknt pns des groupr.s de 1rnrcntC homogt'nc!I, C'Ctnienl un noynu de parent:. 

pntrilin~nin:-,!I nutour duqucl s'ngrrgcnicnt parents, 11111mciC!!, et clients. l.c lignnge nppnrnit comme une constmction hi.'!.lorique donl la compo~ition Cmnne 

du choix, de:. rnpport.'!. de force cl de:. slrntCgie!!. 11olitiq11cs. 
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parents, des allies pouvant etre utiles en dehors du village50 • 

Pour Balandier, les manipulations de.la parente sent des moyens 

des strategies politiques et de l'analyse des conflits presents 

dans les societes le montrent ·bien51 • 

En effet, ici les equilibres poli tiques resul tent de la 

guerre des alliances et de la circulation des biens et des 
I 

symboles de prestige. La richesse reside moins par l'accumulation 

qui la manifeste que par la generosi te et les def is qu' elle 

suscitent. L' instabilite des structures de soutien qui sent 

constituees par les alliant:es et les combinaisons variables 

realisees entre segments font que ces derniers se subdivisent 

frequemment et reajustent leurs alliances avec une grande 

facilite et le pouvoir subit une perpetuelle remis,e en question. 

La richesse se mesure done a l'importance du segment et c'est 

elle qui dirige les strategies; ce qui fait dire a Geschiere que 

"la parente ne f ixe pas la structure poli tique, ce sent les 

strategies qui utilisent les concepti~ns de la parente''n. 

La flexibilite qui maruqe les relations genealogiques 

caracterise la relation parente-pouvoir. En realite, la position 

de l'aine n'est pas fixee par la genealogie, il doit s'imposer. 

Autrefois, il le faisait par son role dans les echanges des 

femmes et de dots entre groupes locaux; l'accession a la richesse 

passant par l'accumulation des femmes considerees comme la main

d'oeuvre productrice. 

Si la richesse precede du statut, cela signifie que 

l'economique est au service du social et de l'ideologie. On y 

produit pour satisfaire des besoins economiques et sociaux 

prevalents. L'economique dans ce sens est done modelee selon les 

conventions sociales dominantes, les savoirs introduits 

subordonnes au savoir autochtone, 

formellement aux modeles postules 

Balandier. 

les pouvoirs soumis au moins 

traditionnelsn pense Georges 

Les rapports de parente vus sous cet angle de la production 

comme le fait l'anthropologie economique marxiste determinent 

50. Peter Geschicre. Village Couununilil"S nml Sli1le1 Clu111ging Jklntlonship among the Mnkn of Snu~hcnstern Cnmcroon 11incc the Colonial 

Conguc!ll. Londrcs: Kegon Paul l11lcma1ional, 1982. 

51. Oeorgc!I D:i.hndicr. Anlhropologic politiquc. op.cit., p. 67 et ss. 

52, Peter OcschiCrc. •te poids de l'histoire"'. op.cit., p. 32. 

53. Ocorge!l Dalnndicr. "Economic, Socii:ttC cl Pouvoir chc1. les Dounln nncirnsn CEA 59, XV-]. p. 278. 
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done les droits de l'individu sur le sol et ses produits, les 

obligations de recevoir, de donner et-de cooperer54 • A. cet egard, 

le lignage fonctionne comme un groupe de production55 ." Et ce sont 

les necessites de cette derniere qui influence le constant 

remodelage de la parente et les manipulations dont elle est 

l'objet. Au moins dans notre esprit, il apparait dont que le ,. 
statut theorique de la parente est la production et la 

reproduction. C'est la raison pour laquelle elle est dominante 

au titre de scheme ideologique chez les a1nes56 • ceux-ci sont de 

ce fait des operateurs economiques par excellence. Constituent

ils pour autant une classe sociale? Si l'on definit le mode de 

production lignager comme un mode de domination et les rapports 

de production d' exploi tation57,. les aines consti tu<ent une classe 

sociale. Mais il s'agit d'une "bio-classe" c'est-a-dire une 

classe ou les rapports d'exploitation passent entre les hommes 

et les femmes 51 • 

Cependant, ce qu'il faut rem~rquer, c'est la place 

subordonnee des dependants. Mais cette subordination est relative 

car les femmes et les enfants pesent de tout leur poids dans la 

production de la societe malgre la durete et la vigueur des 

mecanismes de sujetions qui leur sont appliques. Chez les 

Birifor, les cadets peuvent ameliorer leur situation economique 

et sociale en creeant une nouvelle unite d'exploitation soit au 

sein du Yir, soit a l'exterieur de !'exploitation mere. Ces 

dependants disposent ensuite de l'arme de la fuite. Hirschman 

nous indique comment cet exit option sous la forme d'une scission 

institutionnalisees des clans et lignages a conforte de maniere 

indirecte, la capacite de negociation des acteurs subordonnes59
• 

cette generalite des conduites d'escapisme n'excluait pas 

54. C'est la position de Cfaude Mcill:1so11x. "l11c Soci:11 Or~nni1.ation of U1c Pcns:mtsy: the I!conomy llasic of Kinshi1)". 111c Journnl of Pea1mnl Studies 

!, I, pp. Rl-90, Ces rapport., de production cnglobcnt lcs tr:m!l:ictionll politiqucs cl les shCmefl idCO\ogique,, d'ol1 In p\urifonclionnnlitC qui C!ll la propriCIC 

intrinse(\ue et qui 11ur-vnlorisc l'Cconomie. cf. Emm:mucl Termy. Le Mnrxi~111e clev1ml le-i sociftcrl primitiveii, Pnris: F. Mn.~pero, 199 .. 

55. Scion Mnurice Godelier. l.'Anlhropulogie: Science dl.':'i lmmm~ prhnltifs? l'll.ris: Denni. 

56. CL:iudc Mcillnssoux. Anlhropolngie &onnmicu1c tlc<1 Gnuro de Cole-d'Ivoire Paris: Mouton, 1956 ou 

Femmes, Grenlen d capilnux. Puris: M:ispcro, 197.'i, 

57. Philippe Rey. Coloninli~me, Nfo-colouintisnu! el lrnnsitinn du cupitnli~me. Paris : F. Mnspero, 1970. Cctte corrclalion cnlrc dominntion et 

exploitation s'est heurtCC nux criliqucs sb,Cres Jes nnlhropologue.'> coamne. Alnin M:1ric. "lbppo1ts de l'i:ircnlf- et rapport.'> <le Produclion dnns les sociClcs 

ligru1geres• in Frnnt;ois Pouillon (e<l) l.'Anlhropologie CConomlgue. Pnris: Mnspero, 1976, pp. 86-100. 58. Philippe Rey. '"Articul:i1ion des modes de 

def)cnd:mces cl du modes de production d:ms deux socic!tb1 lignngiCres : Pnnyi cl Kunyi du Congo.Drn1.avillc'". CltA IX, .35, pp. 415-4400. 

59. A.O Hinchrnnnn. '"Exit, Voice nnd Stale'". World Politlcs XXXI, I, Oct. 1978, p. 94. 
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d'autres modes populaires d'action politique sur le plan de la 

participation conflictuelle, de l'enonciation ideologique et des 

luttes symboliques. 

Strategies politiques des aines par le biais des 

manipulations multiples d'indiscipline 

travail. Voill qui pour Jean Fran9ois 
• 

plasticite et de l'acharnement avec 

et des aptitudes au 

Bayart temoigne de la 

lesquels 'les peuples 

entendent defendre leur autonomie centre l' exploitation 

productr ice60
• Cette maniere de s' accommoder dynamiquement des 

exigences du pouvoir centralise par des 

disposition demontree par des dissidences 
micro-procedures, 

etatiques dans les 

royaumes qui les englobaient, montre au-dell des autres champs 

et temporali tes leur capaci te. ,d' adaptation. • 

En dernier ressort, la politique de la parente et les 

strategies qu'elle cree produisent "un systeme d'inegalite et de 

domination". 

b) ·- Le systeme d'inegalite et de domination. 
' Cette expression a ete leguee I la science politique par 

Georges Balandier. En effet, pour cet auteur: 

Toute soci~te impose un ordre resultant de 11 hiArarchies 11 

complexes et imbriquE?es, toute societe assure une repartition 
inegale des biens, du pouvoir et des signes exprirnant le 
statut. Les inegalites sont organisees en un agencement 
sp9cifique, elles ferment un systeme, plus ou mains accepte ou 
conteste par les individus, qui d9termine le mode de 
stratification propre a chacune des societes considerees61 .. 

Exprimant la cristallisation de l' inegale accession aux 

ressources des systemes sociaux, entre les differents membres de 

la societA, le ''systeme d'inegalitA et de domination'' est cense 

mieux rendre compte des realites dans !'analyse das rapports 

hierarchiques entre les groupes sociaux que la terminologie 

familiere de stratification sociale. C'est done ''un arrangement 

ordonne incorporant les hommes, les richesses, les pouvoirs et 

les symboles02
• Ce qu' il convient de retenir, est que, la 

stratification comme-systeme d'inAgalite et de domination ont en 

commun de chercher I re.ndre compte de l' inegalitA des conditions 

que l'on constate au sein des societes humaines. 

60. J.F. D:i.ynrt. J,'F.tnl en Aftiq~ op.cit., pp. 43-4.S. 

61. Georges IW:tndicr. Anlhropo·h•ique!-i, Pnri!I: P.U.f,,, 1974, pp. 113. 

62. fdcm. p. 119. Voir nu:isi ii ce •.ujd GcorI?CS Bnlnndier. ·P.conomie et i;ociC:16", !!ll:£.ili, ,\kx Wdngrod. ·r.:itron:i, Palron:ir,e, nnd Political P1111fos•. 

Comp~rntlvc Studic-, In sadcly nntl lllstnry X, 1%9, pp.376-400. 
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Dans les societes tradi tionnel les subsahar iennes, ce systeme 

recouvre des realites differentes selon le modele polarise ou non 

polarise. Ici et la cependant, l'on distingue des inegalites 

naturelles de l'!ge, du sexe'et cela infere une categorie des 

privileges sociaux et des obligation's entre personnes et groupes. 

De telles hierarchies sont fondees sur la proximite genealogique 

par rapport a l'ancestralite ou la seniorite63 • ces hierarchies 

inscrites dans ce genre de situation sont assez complexes en tant 

qu'elles associent les fortctions rituelles, productrices ou 

militaires. La domination s'exprime en des symboliques qui 

apparaissent comme des sites majeurs des antagonismes sociauxM. 

Ainsi la hierarchie et les dissymetries av~c lesquels le 

pouvoir et les valeurs sont en etroite relation sont ces lignes 

d'inegalite et de domination qui commandent le 

distributif du pouvoir et les valeurs qui s'y agregent. 

processus 

Toutefois 

cette "domestification" des rapports spcio-economique ne va pas 

sans apports profonds de la dynamique externe qui accentue les 

cesures entre hommes libres et esclaves en favorisant des 

competitions internes qui affectent et impulsent a la fois le 

systeme d'inegalite et des pouvoirs6s. Compte tenu de ces 

developpements il est done irrealiste de nier les inegalites 

comme le fait P. Diagne lorsqu'il ecrit que "c'est l'un des 

caracteres des societes negro-africaines de concevoir la 

difference en termes non conflictuels, sans l'assimiler a la 

discrimination, sans tirer comme consequence necessaire la 

hierarchie66
". Pathe Diagne comprend que dans les dissidences 

etatiques, il n'existe pas de rapports de domination politique 

issues d'une difference homme/femme ou a1ne/cadet. Il n'y a done 

pas de hierarchie de societes. Pathe Diagne confond le pouvoir 

politique a la hierarchie sociale. 

Pour sortir de cette impasse; il faut operer une difference 

entre le pouvoir politique et la hierarchie sociale et affirmer 

l'impossibilite de la domination totale d'un groupe sur un autre 

fondee sur une superiorite permanente. Au lieu de la hierarchie, 

il faudra peut-etre parler comme Didier Bigo a propds des 
63. E..E Evans PritclumJ, TI1c Nucr, Oxford: Clal\'ndom Press, 9cd,, 1968. 

64, J .F .. ll:iy.1111. ·R~.gime de pmtie unique cl systCme d'i11e.galitC cl cle dominntion nu Cnmeroun~ 'C.E.A XVIII, I, ~. p. 7. 

65. Pour l'CJtcmple des Dounb. Voir Georges Bnl:mdier. "Economic cl sociC:tC" ... op.cil., pp. 361-lRO. 

66, Pnth6 Dingnc. Le Concept du pouvoir en AMque. Paris: UNf:.SCO, 1983, p. 45. 
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dissidences etatiques centrafricaines d'"englobement du 

contraire"m pour signifier que dans ces societes, il existe une 

relation dans laquelle deux niveaux doivent etre consideres. Le 

niveau global du tout social, ou il y a unite et le niveau 

inferieur, ou il y a oppos"ition et/ou complementarite. Par 

rapport a cette derniere reflexion, la separation homme/femme, 

aine/cadet fonde en valeur la domination d'un groupe: les hommes 

sur les femmes. Mais cette superiorite est subordonnee a la 

complementarite des deux ensembles au sein du tout. La 

complementari te et l' opposition ne se comprennent qu' en reference 

a un ordre superieur: la societe. Pour reprendre la theorie des 

jeux, nous sommes en presence des groupes necessaires les uns aux 

autres. Au dela de ces di verge.nces, les hierarchii!s au sein des 

dissidences etatiques donnent des possibilites differentes aux 

strategies individuelles ou collectives. De plus leur filiation 

au politique change selon qu'e.lle fixe les positions respectives 

des individus et des groupes sociaux. 
' 

Dans les societes complexes, la domination et l'inegalite 

epousent la forme d'une caste comme dans la monarchie rwandaise 

ou burundaise. Ici le premisse de l'inegalite fonde des la base 

la domination et les privileges des groupes superieurs. Dans la 

societe wolof du Senegal, deux systemes de stratification 

apparaissent, se superposent et hierarchisent deux types de 

categories sociales : les castes et les ordres68 • Le systeme de 

caste se fonde sur la division du travail et des fonctions et 

se caracterise par des relations d'interdependance. Les ordres 

quanta eux se· determinent par rapport au pouvoir politique et 

entretiennent des relations de domination et· d'exploitation 

d'ou la specificite de la hierarchie. Ce systeme d'ordre ne 

survivra pas I la "parenthese coloniale". Neanmoins les titres 

assujettis au pouvoir royal sont le plus dispensateur de prestige 

et de privileges et constituent la hierarchie de reference. Sous

jacente I· celle-ci se decelent les hierarchies ethniques, des 

inegalites elementaires entre sexe, age et position de groupe de 

parente et de descendance. Il y cohabite done des formes 

elementaires de stratifications ordonnant clans et lignages et 

67, Didier Bigo. Pouvoir cl obCissancc en HCp11h\i9uc Ccnlrnfricoinc, op.cil,, p. 10. 

68. Abdoulnyc Darn Diop. 1.n SociCt~ Wnlnr. Trndillon Cl chongcmcnt : le systCme d'in£)!oli1C rl de dnminntion, Paris: Knrthaln, 19~1. 
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des formes complexes qui les dominent et les utilisent grace a 
des procedures variables. A partir done des conditions 

economiques inegales etaient 9rees les conditions d'emergence 

d'une classe s,ociale. Elles ressortissent de la generalisation 

au debut de la colonisation des relations de subordination 

personnelle. Selon Qoger Bot\e "elles sont la manifestation du 

developpement des contradictions profondes ( ... ) et temoignent 

de l' ensemble des rapports existant .. , n69 • 
I 

Que ce soit les dissidences etatiques ou le prestige etait 

mesure au nombre de gens qi' on pouva-i t se targuer d~, disposer, 

que ce soit dans les societe• centralisees ou appaiaissent des 

stratifications nettes, la richesse semble avoir ete ressentie 

comme collective. La presence du riche refletai't la reussite 

sociale du groupe qu'il incarnait et qui se reconnaissait en lui. 

Le riche ou le "big man" africain parvenait ainsi par un exercice 

bien calculi de generosite,, a se constituer une faction de 

clients prets en echange a travailler,pour lui. Au centre de la 

logique de ce "big man" se trouve en fait une transaction 

symbolique qui permet de transformer des ressources economiques 

accumulees grace au dependants en ressources relationnelles de 

loyaute qui redeviennent des ressources economiques par la 

redistribution en prestige. Ce qui fait courir le riche dans les 

societes traditionnelles subsahariennes c'est la recherche 

effrenee de la renommee. "L'entreprise du big man selon Medard 

est done en premier lieu une entreprise sociale. Sur l'entreprise 

sociale se greffe une entreprise politique70 • Ainsi se forme par 

ailleurs la relation de clientele dans les societes 

traditionnelles subsahariennes. Clientelisme entendu ici au sens 

69. Roger Dotte, "Proccssu.~ de fonnnlion d'une clm1.~c 9ocfole d:ms une socielC nfricnine prc.'cnpilnli.~lc", CEA.%, XIV, 4, pp. 623-624. 

70. form Prnm1ois Mr'dnrd. "Le Big man ('n Afric111c: E.~quislle d'une :urnlysc du polilicirn entrepreneur". lnCdit. Centre d'Etudes d'Afrique Noire 

(C.P..A.N) Dorde:m:<, 1992. Le richc en Afrique se rapprochc du big man mCl:tnCsien bicn ccmC par M. Sahlins" •roor Mnn, Rich Man, Chief: Politknl 

Types in Mcl:lnesfo nnd Poly11esin", Cnmpnrntivei Studi~ in Socil'ty nnd lli~tory Vol.V. 3, April 1963. pp. 28.'i-303. 
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anthropo-sociologique de "relation de dApendance personnelle" 71 

non liAe a la parentA et qui repose sur un Achange de rAciproque 

de faveur entre deux personnes, le patron et le client, qui 
' controlent les ressources inAgales72 • Dans ces sociAtAs, le 

clientAlisme a surt"out concernA la relation dyadique, ce que 

James Scott appelle le face to face 13 pour bien marquer le ,. 
caractere personnel et bilatAral des relations entre inAgaux du 

strict point de vue socio-Aconomique ou financier. Et c'est lui 
' qui encadrera le controle sociale. Et la domination politique du 

haut au bas de l'Achell~ sociale. Mais ce clientAlisme 

anthropologique qui ne rAgissait pas systAmatiquement la totalitA 

des flux de communication sociale, mais la plus grande part des 

flux de biens et des services-a pris un sens proche de celui de 

la parentA ou de la famille Alargie74
• on peut dire a cet effet 

que dans les sociAtes tradi tionnelles de l 'Afrique subsaharienne, 

il apparait un systeme de position hierarchique disposAe en 

fonction d'une rApartition inAgale du,pouvoir, de la richesse, 

des privileges et du prestige. Ces hiArarchies aboutissent comme 

le dit si bien Talcott Parsons a "un classement differentiel des 

individus qui composent un systeme social donnA et a leur 

qualification de superieur ou d' infArieur les uns par rapport aux 

autres selon les valeurs importantes de la societe"75 • 

Rapports de clientele ou de parente, prAsence du riche. ce 

sont la deux Aliments qui fondent la domination et l'inAgalitA 

anciennes. Ce sont aussi deux Aliments qui, proj etes dans la 

postcolonie peuvent amener a tracer un parallele entre domination 

ancienne et domination nouvelle. Mais semblable assimilation est 

hative ace niveau de travail et de conceptualisation. La seule 

71. GcofRCS IJnlnndicr. "Les rdntions de Mpcnduncc pcrsonncllc: prCscnlatinn d'un U1l'mc". CEA9, 35, 1969, pp. J,1,'i-349 

72. J.F. Mfdard. "Le rnppo11 de cli~·nti:lc, Du phCnoml'nc social n l':mnlysc du poliliquc", .!!_!W6, I, fCv.1976, p. 103. 

73. fanti:.'I Scott. "Pntrons-Clicnl Politics mul Politicnl (1ianic in the South Bn~t-A~in". A.P.R,S 66, I, Mnrch 72, p. 94. 

74, MC:dard opCrc unc subtile diffCrrnce t'nlre ccs dcux 1l'm1c11: 1ou1dois ii i.'nvhc que. cc so11l lil dl'UX phr'nomh1rs concomi1an1s cnr si In R'-lnlion d1.~ la 

clicntClc est une rclntim1 pcrsonncllc non liC.c it la pnn:ntC, ccs rclntions pr.uvcnt bicn unir les mcmbrcs d'une mCmc fnmille. cf. "Le rnpport de clienl.clc ... " 

.2.1!.:£!!:., pp. 106-107. Ul rclntion de clientCle d:ms le mCme vcinc est rondcc aur le cnlcul mtionnd et c'cst unc rclntion nsymCtrique. L'CChnngl.'. iciest inignl 

nvanl d'Ctre r&:iproquc. Le puisiinnt, le riche prott'ge le foihle contre un souticn politique multifonne. Cf. Al:iin ltouquie. "L 'nnnlysc des Clcclions non 

concurrentidk11 : conlrole clicntelislc. et siluntions nutoritnirt's" in Guy lkmtt'I. Alnin RoquiC cl Junn I.inz. lh':11 l:l«linns pm1 co1111nc l(':',j nutrc<1. Paris 

: P.F.N.S.P. 1978, p. 71. 

75. Tnlcott Pnnions. R'lsnys In Snriulngi~ul 'I11l'Ory, NC'w-York: Gkt1c(JC l'rcM1. 1949, p. 166. 
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certitude est que l'etude des pratiques politiques a travers la 

visee de la longue duree s'inscrit dans l'historicite des 

societes traditionnelles en ce sens que les elements etudies ici 
' seront recuperes par les hommes politiques "modernes'' dans le 

contexte radicalement nouveau·'de la colonie et de la postcolonie. 

Ils sauront manipuler a leur avantage ces representations 
I 

anthropo-sociologiques. Cela signifie aussi que "la parenthese 

coloniale" n' a pas completement efface certains cadres 

structurateurs de l 'ordre pol'i tique ancien76 • 

En definitive, 113 rapi'de tour d'horizon des questions de 

typologie, de qualification et des pratiques politiques a permis 

de mettre en evidence a partir de quelques donnees empiriques des 

societes traditionnelles, leur rapport au wolitique. Il 

s'agissait done de dresser quelque systeme de valeur de 

l'imaginaire social et pluriel de l'Afrique Subsaharienne 

precoloniale en montrant que les elements a priori disparates, 

releves ici et la prennent sens des qu'~n les ordonne·en fonction 

des "logiques metisses". C'est par rapport a cette lecture que 

les rudiments anthropologiques presentes dans cette etude sont 

necessaires pour toute intelligence OU intellection des 

fondements culturels de l'autoritarisme et de la democratie. 

76. Peter Gcschicrc. ~Le poids dr l'hii;toirc .. ,. - op.l'it., p. 30. 
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SECTION 2 LES FONDEMENTS CULTURELS DE 

L'AUTORITARISME ET DE LA DEMOCRATIE. 

Au centre de cette analyse, la sous-jacence de la variable 

culturelle postule la specificite de l'organisation socio

historique77 et obei t a des processus distincts (genotypes) 78 . car 

dans leur substance, les contenus culturels propres a chaque 

espace le specifient par rapport a d'autres facteurs dent 

l'indentite ou l'agencement est unique. Cependant a cause des 

multiples pistes definitionnelles empruntees par cette variable 

apparait·une controverse. Pour les anthropologues culturalistes 

a l' instar de Levy Strauss et de Taylor, elly recouvre la 

totalite des traits materiels et irnmateriels qui definissent un 

ensemble social donne, des techniques ou ce qui en tient lieu79 . 

Integree dans la politologie, le culturel se con9oit comme un 

objet construit dans un but analytique de classification de 
' l'ordre moral de l'autorite et de l'obeissance. cette entreprise 

debouche sur une pre-identification a titre de conjecture des 

facteurs susceptibles de peser directement sur l'edification de 

cet ordre. C'est en ce sens que la variable culturelle s'oppose 

a la culture politiquem. Il intigre dans la longue duree les 

cadres structurateurs de l'ordinalite morale du politique dent 

la substance 

modifie avec 

varie par 

le temps 

rapport a chaque spatialisation et se 

soit par hybridation, diffusion ou 

77. L'orgnnisntion 11ocio-hislorique est pris ici d:ms un si:-ns des espnces-tcmps, produits conune nulnnt de pOlc pnr ks.ncll'Ur!I soc-iimx, Scfon le principe 

de l'identificntion conccptuclle cl multiple chCTe nux nnlrhopologucs, E..~pnce-lcmps qui ne vnlrnl que pnr kur Cncmcintion el q~i parviennenl ii des 

njustemenls rdntff11, incomplcl,, tcmpornires sc lis:mt comme systi:me historiqu(', im1chevC <'I ouvc1t. er, Le m:i{!istrnl ouvrnge de R.l>n Mnlla, Carnavab,1 

bandits et bCror.. Enquclc.<1 de In sncUtC hrCSilicnnc. Pnris: Seuil, I 98J. 

78. Voirl'ouvrnge dcDem:1nl llt1tlie Ouy llcrmel. Politlguc comparCc, op.di., cl cclui de lkmnrd Hndic inti1ulc Cullurc et politi911c, Puri.~: Economicn, 

198, pp. 89-106. 

79, Nous rctrouvons I:!. controvcrsc et ks divergences entrc l'nnthrnpologie cullurdle :'lncic1U1e q!1i privilc'gic ks fuilll cul1urcls tl l'nnl,hopologic socialc 

britannique qui dCfinit k.~ fnits de sociCtCs. A A rnpprochcr ?I ccttc conccplion son! ks nnnlyses de M.O. Snlhin!I. Cullurc ond l'rotknl H.cMon. Chicago 

: The University or Chicngo Press 1976. Trnduclion frnn~nisc, Au cocur dl.':'t surictk: rnisun ulilitnirc et rni.qo11 rullurcllc. l'aris: Gnllimard, 1985., 

Claude Levy Strauss. Anthropologic stn1cturdle, Pnris: Pion, 1958 et du ml:me nutcur. Rnrc et llistnire. Paris: UNESCO, 1983. Pour une annlyse 

succincte se reporter o.u Di<:tlonnnlrc d'cthnologlc et d'anthropologle de. Pierre Dont~ cl de Miehd b.nrd. l'aris : 1•.11.r., 1991. pp. 118-196. 

80. Max Weber. F...conomlc et imd~tC. op.cit., c-.t l.'ethlgue prolc:.lnnle rt !'esprit du rnpltnli.~mc, Paris: Pion, 1964, II s':igit lb des conceptions de 

l'nnlhropologie interpretative qui en s'nppuynnt ·sur lcs travnux wehcricns cl ccux de Willgcnslic.-n cl la trndilion phtllmm'.logiquc, chcrchc 11 nnnlyscr ou 

mieux ft 11ppn..'hender les st1voirs iin111icites mis en oeuvre p11r k:,. nctcurs socinux pour produirc et ll:gitimer !cur nctivitC pratique. Voir Cliffort Gccrtz. 

Local Knowledge. Furtbcr E,q_qnf in lnterprclnlivc Anlhropology. New-York : Dnsic Books, 198J. Trnduclion frnm;nise. Savoir local, savoir global, 

Ja lieux du 11avoir. Pnris: P.U.F., 1986 ou du 1m:mc nulcur. The lnlerprclalion of Culture. New-York: l}nsic Book, 1973. 
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reappropriation. A ce niveau interviennent les elements 
classigues de l' elaboration, de l' inoculation et de l' inculcation 

des valeurs gui sont a la fois ideologigues et materiels, mais 

gui tendent vers l' imposition.' et l' expression des referents 

theologigues, normatifs ou legaux de legitimation du pouvoir et 

l' obligation d' obeissance81 • cette conception de la variable 

' culturelle vaut done pour l'Afrique subsaharienne precoloniale. 

Parler ainsi des fondements culturels de l'autoritarisme et de 

la democratie permet d'une part a faire reference a l'echelle 

d'organisation politique att~int par chacun des espaces socio

historiques (§.1) et d'autre ,part a voir a titre d'hypothese 

l'influence de l'effet dimension dans le surgissement des 

phenomenes en perspective (§.2). t 

§.1 - STRUCTURES TRADITIONNELLES - AUTORITARISMES ET 

DEMOCRATIE. 

La reference a l'echelle d'organisation politique des 

differents groupes culturels de l'Afrigue precoloniale ne doit 

pas masquer l'uniformite fondamentale de leur structure socio

politique. En effet - et nous l'avons bien vu auparavant - que 

ce soit dans les societes a pouvoir diffus ou dans les 

dissidences etatiques, !'unite socio-economique primordiale est 

le lignage. C'est a des niveaux tres eleves de structuration 

politique qu'apparaissent des grandes variations. En scrutant 

done ces structures, dans quelle mesure leur systeme politique 

ou mieux leur architecture des pouvoirs et les lignes de 

positionnement des acteurs sociaux facilitent ou entravent-elles 

l'exercice de la democratie? Il s'agit a tout le moins de 

determiner la relation entre organisation poli tique-ferments 

autoritaires et democratie naturelle. Determination qui doit fort 

precisement nous permettre d'acceder aux impenses d'une telle 

architecture. A titre conjectural, nous disons gu'il a existe 

dans les societes traditionnelles au Sud du Sahara des ferments 

autoritaires (a) que !'organisation des pouvoirs a su masquer. 

81. Georges Hurdcnu dirn par rnppo11 i, c·cne 11n11ly~c que: "C'e.-.l par l'l'nlrcmisc des mcnt:1lill:~ qu'il contrlile quc chnquc type de socic.l1C fo~onne une 

m:i.niCrc d'entcndrc le pouvoir. II n'cst done pa~ unc chose, unc pr0111iC1C 11u'un individu possl'l!(' et don! ii pcut user ?i son gr!:, C(, "Mythologic du 

pouvoir•. in Prokl n" 120, DCccmbre 1977, p. 1162. 
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Le tout resultant en un parfait equilibre entre le pouvoir des 

chefs et la pugnacite des contre-pouvoirs tant et si bien que 

"cette democratie lincolnienne" ainsi que le qualifie Pierre 

Moukoko se definit entre autre.par la crainte reverencielle des 

despotismes (b). 

(a) - les ferments autoritaires. 

' Sans vouloir instruire ici le proci~s de l' organisation des 

pouvoirs dans les societes traditionnelles subsahariennes, ce 

qu'il convient de qualifier de: ferments autoritaires ne sont que 

quelques elements emergents.•( cumul et sacralisation du pouvoir 

) faisant partie de ce que le .juriste camerounais Maurice Kamto 

appelle II la charte mythique" 82 et qui, reunis .sont susceptibles 

de fonder l'autoritarisme ou l'absolutisme du pouyoir. Ils sont 

capables de donner au monarque toute la dimension d'un tyran et 

ce, s'il reussit a se liberer des contraintes et du controle que 

lui impose le ''bas'' et le ''haut". Dans ce cas, l'autoritarisme 

du pouvoir apparait comme dans un· contexte de rupture et 

d'erosion. Rupture 

destruction de 

du consensus minimal de soutien, erosion et 

l'equilibre sur lequel repose tout 

l'ordonnancement institutionnel des dites societes. Ces realites 

sont a quelques dissemblances pres differentes lorsque l'on se 

place du.cote des dissidences etatiques qui apparaissent_a leur 

maniere comme des 11 societes de contrainte totale". Toutefois avec 

toutes les reserves que supposent la demarche anthrologique83
, il 

n'est pas de penser urbi et orbi que le cumul et la sacralisation 

que nous analyserons plus bas sont absolument et en depit de tout 

des ferments autoritaires. Mais plutot de s'habituer au fait 

qu'il peut survenir des situations qui donnent au monarque la 

possibilite de maitriser le controle total des espaces de pouvoir 

et qui requiert une bonne dose de prudence et !'auto-analyse. 

1 - Le cumul du pouvoir. 

C'est l'une des particularites du chef africain qui est 

considere comme la tete de la communaute. Responsable de l'ordre 

et de son maintien, gestionnaire des affaires publiques, il est 

responsable de la juridiction d'ultime recours. Chef religieux, 

il est !'emanation directe et vivante des ancetres protecteurs 

de la communaute dont le bon vouloir et la cooperation sont 
82. Mn.urice Knnllo. op.dl., p. 72. 

83. D6n:irche qui nc saurnil pre1rndre i1 l'ohjl·ctivill: C(llllllll" k., :mires scicncrs :mci:ik.,. 
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necessaires sinon essentiels a la bonne marche de la societe. 

C'est done lui qui est centre de toutes les impulsions tendant 

a gouverner84
• 

' Il apparait ainsi que le.roi ou le chef dans l'Afrique au 

Sud du Sahara joue deux role's un role politique en tant que 

chef et un role spirituel en tant que liaison avec l'univers. 
' Cette ambivalence qui procede de la fusion intime entre le social 

et des distorsions antagonistes qui ont reduit l'equilibre 

instaure entre les principau* rouages du pouvoir. C'est ainsi 

qu'appuye par une clientele~de roturiers, le roi africain en se 

delestant des chaines qui limitaient son pouvoir pouvait s'en 

orgueillir de son importance et d'en abuser. Pour prendre un 

exemple, c'est le cumul du pouvoir et le support a,lui offert par 

la clientele europeenne qu'ont mene le mantse Obli du Ga ( Ghana 

actuel a perpetue des nombreux crimes et des nombreuses 

violations. C'est aussi le meme procede usite par le roi Gikuyu 

pour asseoir une tyrannie abjecte restee celebre dans l'Histoire 

Kenyanne tant et si bien qu' il fut renverse par une revolution85 • 

En theorie done, le chef africain dispose des larges 

pouvoirs qui, utilises a des fins autres que celles de "la charte 

mythique fondamentale" lui conferent des apparences et des 

tendances autoritaires. Ce phenomene, pour poursuivre avec les 

exemples deja presentes, se verifie avec la constitution des 

entreprises centralisees, des gouvernements forts et sous 

l'influence de l'islam. C'est aussi le cas avec !'empire du Benin 

au XVI' siecle et Zoulou au XIX' siecle et dans les Etats Haoussa 

plus tard86
• Mais l'exemple le plus clair de l'autoritarisme en 

action aux yeux de Pierre Fran9ois Gonidec est celui du 

d'Abomey ou le roi avait reussi a s'assurer le controle 

les contre-pouvoirs. "Les pouvoirs du roi n' etaient 

balances ni par l'autonomie des collectivites locales, 

royaume 

de tous 

contre-

ni par 

l'integration des membres de la famille royale dans la gestion 

des affaires" 87
• Mais ce pouvoir a tous les egards absolu etait-il 

tyrannique ou autoritaire? 

84. Voir I. Schnpcrn citC p:ir D.N. Aylttcy. "i .. , Mmocrnlie en Afriquc prfroloni:ile ... " op.cit., p. 46, 

85. Voir l'ouvrnge de Jomo KcnynUn. i<ucim; Mnunl Kcnyn. London : Sr:lkr nnc.l W:arhul'{!, 1967, 

86. P11U1c Diognc, Pouvoir lrnditinnncl en AM911c ocddt'nlnle. Pnris: PrCscnce Africainr. JQ67. NJ. C'ohon. I~ 1mu11lmnm1 en Afrique. Pnriri.: ed. 

M:iisonncuvc cl Lnrosc, 1975. 

87. Pierre Frnn1yoi~ Gonidcc. l.cs systZ.mcs pulitiqu~ nrrirnin,q, Pnris: l.(lDJ, 1979, p. 43. 
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La question merite d'etre posee car pour M. Kifle Selassie 

Beseat: ''ce qui, dans les traditions politiques et culturelles 

africaines apparait souvent, a l'observateur mal informe, comme 

l'acceptation absolue et inconditionnelle de l'autorite n'est 

jamais si absolue et si incondi tionnelle"'". Jacques Lombard 

abonde dans le meme sens: meme si cette autorite etait l'une des 
' plus absolue que l'on puisse rencontrer en Afrique Noire, meme 

si le systeme mis en place ne ·permettait guere que se constituent 

des forces destinees a lui fhire contrepoidi, ''les differents 

monarques n'ont jamais abus~ de leur pouvoir, car les decisions 

qu'ils prenaient restaient toujours dans la constitution orale, 

qui transcendait toujours tout Etat africain''~. 

Cependant en poussant l' analyse vers une interpretation 

epistemologique, on peut admettre que la tradition est quelque 

fois presente pour masquer, reduire l'impact ou la chape de plomb 

de la domination. Nous retrouvons la les accents de la Boetie 

lorsqu'il dit que la 

n'est pas une vue de 

tres present dans la 

coutume masque la domination911
• Ce phenomena 

' 
l'esprit. En effet, il s'agit d'un artifice 

plupart des societes traditionnelles ayant 

les memes caracteres qu'Abomey qui a ete bien saisi par Karl Marx 

et Wittgofel a propos des despotismes hydrauliques asiatiques91
• 

Artifice qui fait que la fraction dirigeante d'une societe 

transforme en lei les choses existantes tout en fixant legalement 

les barrieres que la coutume et les traditions ont tracees. Cela 

mene a la reproduction des rapports de domination qui, avec le 

temps, prennent l'aspect d'une chose bien reglee et bien 

ordonnee. ces rapports sans cesse repetes, cette reproduction 

perennisante se consolide, deviant usage et tradition pour finir 

par etre sanctifie au rang de lei. Ainsi va la domination chez 

les Abomey. 

on obj ectera 

royaume, c'est 

reglementaires en 

a cette argumentation marxiste que dans ce 

le consensus et le respect des normes 

vigueur qui president aux processus 
8S. M. KinC Selaii.~iC IJeseat. ~convaincrc, conlrOkr u11 contrnindrc? Syslt'nu!s et mC.cani.~mcs de conlrOk en Afri<Juc~. in La pruhlCmutiouc de l'F..tnl 

en AMquc Noire. op.cil., p. 79. 

89, Jacques l,ombnrd. AutoritC.~ lrndilinnncllcs et pnuvnit!i curopCl'n.q en Afriquc Noire. P:irk Ann:md Colin, 1967, p. 60. 

90. Etienne de h1 Doctie. l.e dh1t'nur.1 de 111 servitude volnntnlrc. Paris: f'nyo!, 1976, dont l'cxCghc est foitc par Alnin Gnroux. nirtionnnirc de!i ocuvre.<J 

politfoues. op.ell., pp. S09-517. 

91. Karl M:irx. l.c capilnl. Paris : P.J. Socialcs. t. VII, pp. 173-174. Karl Wiugofcl. J,c dcspnli~mc oricutnl: Etudt' compim:ativc du pouvoir totnl. Pnrj,q 

: lcs e'dition~ de Minuil, 1964, 658.p. 
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decisionnels. Soit. Mais l'existence d'un consensus ou le recours 

ii la tradition ne peut cacher "le fait que l'exercice du pouvoir 

etait devenu despotique c'est-a-dire absolu et arbitraire''m. 
' Mais s'agit-il· de la meme realite dans les dissidences 

etatiques oil i_l y a atomisation du pouvoir entre chef de guerre 

chef, de paix et societes secretes? Ce que l'on peut dire en 

l'etat actuel de la reflexi~n anthropologique, c'est que les 

rites d'initiation, la separation des roles entre la masculinite 

et la feminite et les normes contraignantes permettent de marquer 

l'individu. Ces normes societales sont contraignantes en ce sens 

que la societe etant le lieu du pouvoir, exer9ant son·magistere 

sur tous les individus ne reposent nullement sur un accord 

explicite entre eux. Le fait est trop patent pour que l'on puisse 

feindre de l' ignorer car la notion du controle social qui 

caracterise ces dissidences etatiques rend compte de la 

domination absolue exercee par la societe ii travers les normes 

vehiculees; domination par· laquelle elle parvient ii une 

socialisation absolue de ses membres. C'est cette situation qui 

fait dire ii Marc Auge avec une pointe d'exageration quand meme 

qu•on a affaire la, ii des 11 totalitarismes sans Etat 11 m oil 

cohabitent" repression psychique" et "repression sociale" car 

l' individu est oblige de penser son devenir par rapport ii 

l 'Autre. Les femmes par rapport aux hommes, les cadets en 

fonction des aines, les individus parallelement aux chefs, le 

lignage par rapport au riche. Ce sont ces rapports qui fondent 

les possibilites de contraintes et de cumul. C'est aussi ce qui 

fait exister dans ces societes une violence collective, menace 

toujours presente qui n'hesite pas ii torturer pour extirper tout 

desir de vivre autrement que par les ancetres, de changer de vie. 

A l'instar des dissidences etatiques subsahariennes, le paradis 

de Clastres pour paraphraser Lapierre est celui "du petit groupe 

humain homogene ( ... ) definitivement soumis ii l'autorite, ii la 

legi timi te d' une parole incontestable 1194
• 

Si done le chef dans la segmentarite n'a pas le monopole de 

la violence legitime, il a en revanche celui de la parole 

legitime et nul ne peut s'opposer a elle sans commettre une 
92. Pierre Prnn,ois Gonidcc. op.di .. p,' 44. 

93. M:irc Au~C. Pouvnir de vie, l'ouvnir de morl. P.iris: f-lamm:irion, 19TI, p. 64 et ss. 

94. Jenn William l...npierre. ·sociCtCs s:iuvngc!I, socil:ll:!I. contre l'EtalM, R~pril. 5, Mni 1976, p. 997. 
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profanation condamnee aussi tot par l' opinion publique95 • A ce 

titre, les dissidences etatiques apparaissent comme des "societes 

totalitaires reussies" car non seulement elles se perpetuent 
' ainsi que nous_ le rappE!lle Levy~strauss comme une horloge oil tous 

les rouages participent harnionieusement a la meme acti vi te 1196 , 

elle a aussi pour propriete essentielle ''d'exercer un pouvoir ,. 
absolu sur tout ce qui la compose 1197 , d' interdire l' autonomie de 

l'un quelconque des sous-ensemble qui la constituent, de 

maintenir tous les oscilla'tions internes, conscientes ou 

inconscientes qui nourrisen~ la vie sociale dans les limites et 

les directions voulues par la societe. L. Dumont parle a cet 

egard de societes holistes ou la subversion politique des 

commerces societaux est frappee d' interdiction, et de totale 

forclusion98 • Car la position occupee par le lignage determine le 

domaine du pouvoir de chacun et le droit a la parole. Tout enonce 

hors norme devient par consequent l'expression de la mauvaise 

conscience sociale. 

Par rapport aces elements, on est bel et bien en presence 

d'une "logique totalitaire'' qui rend difficile mais non 

impossible le surgissement du debat politique. Mais les segments 

etant des spatialisations interstielles "englobees" dans un 

reseau evanescent d'Etat, les contraintes lignageres finisssent 

par favoriser des fuites et des strategies d'escapisme menant 

ainsi a l'aventure politique ou les "cadets muets devenaient des 

citoyens bavards""· 

En resume, deux niveaux de considerations apparaissent 

ici dans les societes a pouvoir centralise, le cumul est un 

processus 

qu'on le 

d'accumulation d'un sur-pouvoir. C'est dans ce sens 

saisit comme une virtualite autoritaire. Dans ces 

95. Jcnn Willinm l.:ipicrre. op.dt., pp. 9%-997, Voir nm1si dnns In mCmc revue l'arlick d'Olivkr Mun!=in. NSnuvngc. ii jmu:,is~ .JIJI, 1002-119~. 

96. C. 1.cvy Strous ... citC pnr C[m1bou11kr. Entrt.>licn,q 11vcc Clnudt.> 1.cvy Strnnss. l'aris : l'lon/Julli:inl, 1961. p. 41. 

97. PiC'.rrc Clastrcs. l..n soch;IC rontn· l'Elnt. op.cit., p. 180 cl ss. 

98. Louis Dumnnl. 1101110 ocquclis. Paris: Gallinrnrd, 1976, Mnis cc pm1tul11t <k.~ sociCtCs hostiks mfrilc d'Circ fmtcmcnt nuancCC, cnr l'11ffinnnlion des 

individu11 c.'il une comL1ntc dt. la vie sociale du conlinc11l. Les influmccs tlc!Cti:res des.compC1i1ions et conniL-. ks confinncnt d':i.ilkurs. Cct individunlisme 

qui n'o rkn Ii voir nvcc l'in<livi<lunlisme occidcnl.ilc domine Jc., considCrnlions d'ordre socifl:il. Dnns lcs sociC1Cs lrnditionncllcs ii cxislc done une vioknce 

individuclle : cclle de l'ensorccllt'mt'nl cl de. la 111:mducntion symbolique pnr cxcmpk. er. Centre Nrition:il de Rcchcrche Scicnlifiquc. I.a nnlinu de 

pcrsnunc en Afrique Noire. PnriR: CNRS, 1981. I'. Rksnrnn. "The Pcrnon nod the J.ifc Cyclt', in /\fricnn Socinl Life nnd ·nmuglh", XXVIII' CongrCs 

de l'nrricnn Studies Associnlion. Nouvcllc-Orlfnns, 23 - 26 Novembre, 1985. 

99. k:m Iln1fo. op.dt., p. 710. 
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dissidences etatiques, la societe en tant qu'elle impose sa 

vision du monde et son ordre, 

est porteuse de domination 

absolu sur eux. C'est dans 

sacral isation. · 

imprime sa marque sur les individus 

sociale en maintenant un controle 

cette optique que se presente la 

2 La sacralisation du pouvoir. ,. 
"La sacralisation du pouvoir est un phenomene constant pour 

etre consideree comme un accident" ICIO. Entendue comme process us 

par lequel le pouvoir echappe 'au controle politique "du haut" et 

au controle social ''du bas'',•la sacralisation fonde la servitude 

volontaire du peuple et l'inhibition sociale. "Ce sacre etant la 

face cachee du pouvoir 11101 • S'inscrivant dans le mythe dont elle 

epouse les contours102
, c' est elle qui permet de, faire du roi 

africain un objet de veneration et de deification"". Au Mali par 

exemple, le roi est salue comme un Dieu. En pays Tallensi, le 

chef Tong est pr is comme un surgeon de l' Etre Supreme. Son 

pouvoir est par consequent incommensur~ble. Au regard de ce fait, 

le chef apparait dans les societes traditionnelles au Sud du 

Sahara comme des semi-divinites douees d'une puissance mystique 

et impenetrable et comme un etre · physiologiquement puissant. 

Cette operation de fusion creees pour un moment un sentiment 

d'unicite puis un sentiment de crainte et de respect. Issac 

Schapera nous apprend par example que dans les tribus Tswana, la 

rebellion et le complot a l'egard du pouvoir est punissable de 

la peine de mart avec execution immediate et sans jugement du 

coupable 101
• 

D'abord instrument de legitimation d'un pouvoir se pla9ant 

dans le continuum historique, la sacralisation est devenu un 

phenomene de reappropriation et d'instrumentalisation, un moyen 

de manipulation de la part soit des dignitaires religieux soit 

des usurpateurs de tout acabit. A partir du moment ou la 

100. Georges Durdcuu. Mvthulogic du pouvuir. op.cil., p. 1171. 

101. M:iurice Knmto, op.cit., p. 63. 

102. Les contours du mytJ1e scion V, Thomas l'-1 IkuC Luncnu sont l:1 !ranscl·nd:mcc, la valence arfrctivc de l'cxemplarit6. er. I.a tcrrc africninc et Se!! 

religio11.:r1. Paris: L'Hannauan, 1980. 335.p. Sur le 111ytJ1e., voir Pi~~rrc AnMut. IMologic, connit:ri cl pouvnlNI. op.cil., p. 23. R. finstld ").JI 111ytJ10logieM 

in Elhnologic gCnfrnlc. Paris: Gallimard, 1968, 

103. Se rifc'.rer pour de!I nm11les consiMr:1tio11s imr le phfoomCne ii Rm:mt lkvisch. "Le prob!C'me de 111 s:icrnlisntionct de In dcsncrnlisation dans une 

religion traditiolt!1elle, essai d'npproche thCoriqucn. RCEA vol. VII, I, i 97J. pp. 77-95. 

101. I. Sl111pcra. Tcb Bnntu-Spcoking~ Tribe.~ of South Africo. l..ondon : Roulledgl~ :md Krg:m P:ml, 6cd, 1959. p. 221. 

85 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



complicite et la cooperation s'instaurent entre le religieux et 

le temporel, le premier ne pouvant plus jouer son role de contre

pouvoir, la sacralisation devient un instrument de domination. 
' C'est par exemple le cas lorsqu'elle efface l'illegitimite d'un 

pouvoir usurpe et fonde sa legalite. Le pouvoir usurpe est laisse 

puissant, lourd et sans barriere face au peuple. Ilse pose ce 

faisant en violation des di~positifs institutionnels de la 

societe traditionnelle tout· en faisant le lit des futures 

usurpations et des futurs conflits sanglants de succession comme 

dans les royaumes interlacus~res du Rwanda et du Burundi. Cette 

dimension edulcoree de la sacralisation apparait a cet egard 

comme un ferment autoritaire, car par un phenomene de 

surcompensation, un tel pouvoir, quelque part inf irljle, est oblige 

de mettre au point des techniques de persuasion autoritaire. 

Sur un tout autre plan, la sacralisation et la deification 

du roi creent la vassalisation du peuple et lui inculque une 

certaine passivite. Celle-ci est accentuee par la crainte 

reverencielle qu' inspire la personne cheffale. Le peuple est 

transforme en observateur fa seine. C' est par ailleurs cette 

relation qui fonde la relation politique entre le roi et le 

peuple. Car l'interaction entre le consentement et la violence 

est fondatrice non seulement de toute relation politique comme 

nous l'apprend Balandier, mais aussi de tout autoritarisme dans 

des societes au le religieux donne sens au valeurs 

comportementales de la societe. C'est done par ce precede que le 

roi d'Abomey a pu obtenir l'effacement total de son peuple. Il 

opere par ce fait une distance infranchissable entre les 

individus et le chef. La consequence immediate dans un contexte 

de "democratie de l' arbre a palabre et du bois sacre""" est 

l'exclusion et la mise en discussion du cadre social lui-meme. 

Voila done en effet et pour anticiper sur les developpements 

ul terieurs, "une etrange democratie" dans laquelle les hommes ne 

participent en rien a l'elaboration des normes. Le consentement 

au chef, la soumission a 

l'impossibilite, l'inaptitude 

sa deification, c'est aussi 

sinon la difficul te de toute remise 

en cause de l 'ordre etabli, les limi tes de toute innovation 

105. I..nncinC Sylh1. "DCmocrnlfo <le l'Arlm· :1 palahrc et du Boi.~ sncni". Conlribution au colloquc du lnbornloirc d'Anthropologie juridiquc. Jnnvier· 1980. 
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sociale1M par laqualle se revele la liberte humaine. La 

sacralisation du pouvoir est en fin de compte !'expression "d'une 

symbolique oppressive""17 conclut Birnbaum. 

Ainsi s'il fallait preciser cette argumentation, la 

problematique des ferments autoritaires prend l'epaisseur quand 

les strategies l'emportent sur le controle du _sacre. Ces 
\' 

strategies concernent les manipulations claniques dans les 

dissidences etatiques et l'autonomisation du pouvoir dans les 

monarchies et les pouvoirs c~ntralises. Elles concernent aussi 

!'attribution des dignites et des pouvoirs locaux a des favoris 

personnels et par la monopolisation des biens de prestige. Plus 

tard et hormis ces strategies, il est apparu dans les royaumes 

de l 'Afrique orientales au XIX' siecle d' autrei) moyens d 'un 

nouvel absolutisme avec la possession des armes a feu, l'arrivee 

de l'ecriture et la laYcisation des moyens et des formes de 

legitimation. Selan Jean Pierre Chretien, "ces phenomenes ont 

permis a plusieurs souverains de devenir des despotes" 1™. Dans ce 
' 

contexte la sacralisation devient un ferment autoritaire dans ce 

genre de systeme ou il y a alliance des structures 

traditionnelles autoritaires, rigidifiees et hierarchiques et des 

formes de gouvernement polyarchiques et tres centralisees. 

Toutefois, la diversite des trajectoires politiques des 

societes precoloniales au Sud du Sahara permet de de-dramatiser 

la sacralisation du pouvoir et surtout la sacralisation d'un 

pouvoir usurpe, car il existe des entites ou !'usurpation fait 

partie du jeu politique, de l'imaginaire social et des manoeuvres 

de sociabilite. Dans cette optique, si la sacralisation est 

per9ue comme porteuse d'une virtualite autoritaire, c'est parce 

qu'elle permet au chef africain de capter le potentiel de 

controle des contre-poids qui l'entourent. Il faut neanmoins 

preciser que dans le contexte de l'epoque, elle etait a priori 

106. Selon J,W Ulpirrre. L'innov11.1ion socinlr. c'cs\ l:I fonnntion dell commerce.,. !iOCi:iux cl de.,. groupr!!. 11ui lt'mknl ii foire Cditcr ks cndrcs soci:iux 

Clllbli11, Q 1nuufom1cr l'orgnnisnlion :mci:ih•. Cc n'l•:o11 pnll kN ch:mgcmcnlll m.laptif.~. c'est unr dyn:uniqm· 11ui mCnc- ii In trnn~fonnnlion de l:i i.ociCtC. er. 
Vlvrc :1n11., Rtnl? R•11.~nl llUr le pouvnir p11lili911t' d l'innnvntinn sotinlc. op.til .. pp. 190-192. 

107, Pierre nirnbaum. ·Aux originc:.ll de In 1lo111inn1ion politiquc. A propos d'Etiennc L:I IJOC'tie• llFSI'. 27. I, Fivricr 1977, p. 17. Voir nus9j l.ouis de 

Bonnld. 111l'Oric du pouvoir poliliyuc cl rdigil:'11X dan., la snd~IC dvilc. l'nri!i: J\drim l.ttktc. 1943. p. I. 

108. Jcnn Pierre Chr'Ctlen. ·Roi. Rl'lii.ion, liin:ig,! en Afrique Orimt:.ilc pn:coloni:ik•. in Enun:inud le Roy l..nduric, (dir). 1.,(5 mnnnrchi~. Paris: 

P.U.P., 1986. pp. 11.1-131. 
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ljil II ii!! 11 !I !11! h 

consideree comme un ceremonial logique et denue de toute 

intentionalite alienante. 

Pour conclure, dans les societe~.traditionnelles au Sud du 
.- "" ,fr 

Sahara, on avait au ~molns, compris que le cumul et la 

sacralisation peuvent conferer au monarque des prerogatives 

exorbitantes de puissance publique outrepassant largement les 
I' 

cadres limitateurs et equilibrants de l'aichitecture des ,, 

pouvoirs. Ils menaient dans de cas A des fin~lites absolutistes 

et tyranniques si le principai\concerne n•y prenait garde. Dans ,. ' 

les dissidences etatiques• en revanche, qui n'etaient pas 

parcourues par des profondes cesures epistemiques mais qui 

etaient le lieu d'une sociabilite multiforme, on peut observer 

qu'un pouvoir qui ne s'exerce pas de maniere coerc,itive comme le 

montre si bien Clastres etait paradoxalement bien plus efficace 

que celui 

recours A 

qui 

la 

se trouve dans l'obligation 

contrainteHl9 • Si le pouvoir 

permanente d'avoir 

effraie dans ces 

societes c' est parce que le 

crainte110
• A cet egard il 

pouvoir lui-meme y est ne de la 

existe un formidable appareil de 

contr6le qui previent toute interrogation sur la legitimite du 

pouvoir. 

Cependant pour limiter le derapage autoritaire, il a fallu 

mettre au point non pas des micro-procedures mais des rouages 

pouvant contr6ler voire meme contester l'hypertrophie du pouvoir 

traditionnel africain. Par consequent et c'est Christian Potholm 

qui l '.aff irme excellemment "si dans certains systemes, les 

chefs avaient un comportement arbitraire et que leurs actes 

meritaient d'etre qualifies de despotiques, la recherche des 

freins destinee A limiter l'usage abusif du pouvoir represente 

un courant beaucoup plus generalise de la pensee politique 

africaine" 111 • La democratie qui a ma.tine les. societes 

traditionnelles en Afrique au Sud du Sahara emane done entre 

autres de la crainte du despotisme des monarques africains. 

109, Georges llurd('Dll, •MytholO!!fos du pouvoir". np.dl., p. 1163. 

110. Christinn Polholm, np,cit., p. 25. 

11 I. Jncques Mnqud, Puuvoir l'f ~uci~IC en Afriqnc Noire, citC p:ir Potholm, op.cil., p.2.~. 
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b - De la democratie traditionnelle ou la crainte 

reverencielle du despote. 

La coercition etant un luxe que toutes les societes ne 

peuvent se permettre112
, la crai-nte manifeste de la demesure des 

pouvoirs africains a suscite ia mise en place des mecanismes de 

contr6le, de contestation et de deposition des chefs. Ces divers 
1 

moyens qui balisent le champ politique constituent la lame de 

fond de la democratie traditionnelle. Etroitement lies au 

pouvoir, ils refletent les conceptions africaines de l'univers 

et l'indissociabilite du soctal et du politique. C'est la raison 

pour laquelle controle et contestation, surveillance et punition 

des deviances autoritaires ... proviennent ''du bas'', de ce que 

Bernard Asso "appelle le contr6le social" 113 • ContreHe direct, il 

illustre la centralite de la palabre et de son corollaire le 

debat en tant que garde-fou a l'hypertrophie du pouvoir. 

Parallelement, le contr6le et.la contestation s'effectuent par 

le ''haut'', par la multitude secretes ~ont l'aura de puissance 

depasse le cadre strict et etroit de son espace original. 

Les mecanismes de contr6le par le bas. 

Le contr6le immediat du roi africain se fait a la palabre. 

Lancine Sylla la considere comme un donne universe! en Afrique 

subsaharienne. Uni verselle, mais aussi mul tiforme sui vant la 

difference de degre ou de nature de societes traditionnelles114
• 

De maniere shematique, elle epouse trois formes particulieres: 

systemique, car moyen de pilotage gouvernemental et de regu_lation 

politique par l'oralite, la contradiction constructive et le 

dialogue. Jur idique en tant qu' instrument d' appreciation des 

qualites de mediateur des chefs et de conformite de ses jugements 

par rapport a la charte mythique fondamentale. Psychologiquement 

en tant que moyen de regulation sociale et de purgation des 

passions. 

Communication politique, sociale et societale115 la palabre 

n'est pas· un simple echange d' information du "haut" vers le 

"bas", du sommet vers la base; elle obeit a "l'effet combine ou 

la theorie des 3.C", c'est-a-dire convaincre-contr6ler 

112. Idem., p. 25. 113. llt'm:ml A'-SO. oj1.dt., p. 92 et SS. 

114. lA1ncinC Sylla. MDCmocrnlic de l'Arhrc it palabn~ d du bois sacrO.:". op.ril., 1>. 3. 

115. Ltl diITCre-nce l'nlre communication sociak. c.l 1mcil:lnlc est mcrvdllcuscmcnt Ct;1hli p:1r Mid1l"I le Net cl c'csl k mC:ml' :mlcur qui Clloncc- la U1foric 

des M3 c~ in 6 1..n communicntion sociakft Nole Cludl'/i et docullll'nlnirC"S. Pnris: b docum('nl:1tion frnm;ai~c. p. 17 et ss. 
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-contraindre selon une terminologie chere aux specialistes de la 

communication. La palabre est done une technique de gouvernement 

qui evolue une dialectique et c'est s.ous ce prisme qil'elle nous 

concerne. 

En effet, dans les soc.ietes traditionnelles au Sud du 

Sahara, toute question est soumise a la l'assemblee du village, 

collectif diversifie ou l'usage de la parole est la chose la 

mieux partagee. En initiant un tel echange, le corps social est 

emmene a participer au processus de prise de decision. Chez les 

Bantous, "toute nouvelle loi" doi t etre rat if iee par l' assemblee 

avant d'entrer en vigueur; pour tousles problemes importants une 

decision ne peut etre prise sans debat prealable. Ainsi ·se 

manifeste au plan concret .. une pratique de ,pouvoir d'ou 

transparait "les elements d 'une democratie d' essence populaire11116 

declare le Professeur Kamto Maurice. cette "democratie de l' arbre 

a palabre et du bois sacre" est renforcee par la liberte 

d'expression qui oblige les membres de l'assemblee chacun en ce 
I 

qui le concerne - d'exprimer un point de vue. Les propositions 

lumineuses et claires sent 

incongrues susci tent une 

applaudies tandis que les idees 

opposition vive. La dissidence 

n'entraine ni persecution, ni arrestation, ni incarceration. 

"Theoriquement, le chef ne ·peut passer outre les souhaits de son 

peuple; dans la pratique, il ne s'y hasarde que rarement. Leur 

cooperation est essentiellement pour unban gouvernement de la 

tribu. Si le chef agit a l'encontre de !'opinion publique telle 

qu'exprimee a l'assemblee, le resultat sera desastreux 11117
• 

Ence qui concerne la prise de decision proprement dite, 

!'opinion majoritaire est la regle. On ne cherche point 

l'unanimite. La prise des decisions repose sur le consensus qui 

nait ici de deux exigences essentielles: la participation de tous 

et la liberte d'expression. Il se trouve done la un systeme 

consensuel qui tourne auteur de· l' arbitrage et n' exclut pas 

!'emergence des conflits politiques, economiques et sociaux qui 

opposent les divers groupes heterogenes. Les deliberations 

africaines obeissent ipso facto a des logiques differentes 

fondees sur des prealables particuliers par rapport aux 

116. Maurice Kamto. op.ell., p. 115. 

117. N.N.J. Olivier? "TI1e Governemenl lm~tilutions or the Bonlu People of South Africa" in Rcccuil de la sociCtC, Jerui Bodin XII. Druxelles : 

Fondtition Universitnire de Belgique, 1969, 
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deliberations grecques118
• Pour les africains, a tout probleme 

correspond une solution precise et juste. L'objet du debat n'est 

pas de l' inventer , inais de le reperer et de l' exploiter, les 

individus n'ont qu'un point de vue partiel et limite du reel et 

c'est de la confrontation des opinions que nait la verite. La 

solution juste est ce qui est commode a la communaute. C'est a 

ce niveau qu'elle doit rallier l'unanimite des suffrages. Des 

lors, toute dissidence apparait comme volonte de nuire OU de 

vouloir satisfaire des appetits prives. Dans la !)ratique, les 

opinions s'echangent aussi~ longtemps qu'il est necessaire. 

L'enjeu ici etant non plus la survie individuelle du chef, mais 

1~ survi~ collective du groupe. En Afrique Noire precoloniale, 

peut nous repeter Gerard Copac, la communica4ion politique 

s'exerce essentiellement par l'oralite. C'est cette oralite qui 

est a l'origine du consensus, a la concertation, a la persuasion 

et au compromis119
• Comment des lors resister a la tentation 

d'etablir un parallele entre les imperatifs de la communication 
I 

sociale et la centrali te du debat dans les societes 

traditionnelles avec le schema cybernetique de Karl Deutch? Pour 

Deutch en effet, le debat, la palabre, la communication sociale 

encore appeles les "nerfs 11 en realite sont les moyens les plus 

normaux de regulation poli tique120
• Cette comparaison est d' autant 

plus significative que dans le schema deutschien a l'instar de 

l'architecture des dissidences etatiques par exemple, le pouvoir 

joue un role fort limite. Voila done presentes quelques elements 

qui en fondant la democratie traditionnelle permettent au corps 

social de controler la derive autoritaire du pouvoir. Qu'en est-

il du controle politique des contre-pouvoirs? 

118. En Orece, !'invention du politique est contcmporaine et relatif Ii In constitution de lo ciloycnnetc individuelle. Les deliberations opposent lcs individus. 

Ce sont ces demiers que les ornteurs veulcnl convaincre, cl la de,:ision finale licnt du fail qu'clle est nrnjoritaire. Scion Terrny "die c.st cntieremenl 

independnnte du contcnu intrinseque de la these, de sajusticc, de son adcquntion aux exigences de la situation" ( Emmanuel Terrny. "Le dcbnt politique ... " 

op.cit., p. 728 ). La mnjorilc cl In vcritc se comhincnt pour cntc.riner une decision, mais cntre lcs dcux flrmcnt.s. ii y a aucune complicit<'. d'nvnncc. Pour 

In pince du dcbnt chez les Grccs nncicns. op.cil., p. 10. 

119. Gerard Conoc. Avnnt-propos a l'ouvrnge de Maurice Komto. Voir Moses Finley. Politic., in Ancient \Vorld. op.cit. 

120. Knrl Deutsch. Notionnlism oncl Social Communicnlion. Massnchusscts : lnslilu\c. of Tcchnologiy Press, 1966, p. 74. Cc type de comparnison pcul 

preter ii confusion, car l'npplicnbilitc des schcmns thcoriqucs conc;ues it l'originc pour des socictcs modcmcs prut scmbler impossible nux socictes dites 

trnditionnelles. Mnis Bonnie Cnmpbclle. dons une lrc:1 belle elude n clcmontre le conlrnire. Voir : Bonnie Cnmpbrllc et Denis Monmcrc. "Le modele 

d'Enston et les societes snns El:lt''. Revue conaclicnne de science politiq11c (R.C.S.P) XII, 2, Juin/Juillct 1979, pp. 2Rl-319. 
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2 - Par le haut: le controle des contre-pouvoirs. 

Selan Bertrand de Jouvenel, un contre-pouvoir est 

"evidemment une puissance sociale, un interet fractionnaire 

consti tue comme au temps de· Montesquieu, en haute noblesse 

anglaise ( ... ) ou la .classe parlementaire fran9aise ( ... ) comme 

sont de notre ( ... ) temps les conglomerats d'interets et 

d'affections qui se ferment spontanement dans la societe et que 

l' instinct autoritaire veut dissoudre 11121
• Ces contre-pouvoirs 

I ' sont des forces sociales qui exercent sur le pouvoir des 

pressions de toute nature~ Groupes d'interets, groupes de 

pression, pouvoirs paralleles, ils sont d'une redoutable 

efficacite. C'est le cas en Afrique subsaharienne precoloniale 

des societes secretes, initiatiques, maraboutiques, des 

confreries, des castes et des classes d'ages. 

En Afrique subsaharienne traditionnelle, le pouvoir cheffal 

est limite par un nombre incalculable des contre-pouvoirs. Le 

plus important est le Conseil, une "structure qui l'assiste dans 

son travail et qui de maniere informelle discute et modifie au 

besoin les arguments du chef. Ce conseil intime forme la premiere 

forteresse contre le despotisme. Dans ce sens, le devoir du 

conseil selon John J. Olivier Sarbah est non seulement de 

"maintenir le cordon ombilical entre le chef et sa tribu, mais 

aussi de surveiller son comportement et, s'il agissait mal de lui 

indiquer en prive et, si necessaire de le reprimander" 122
• A cote 

de ce conseil, il y avait une cellule des anciens, le Conseil du 

village qui represente la fine fleur de la vie commune et sa 

determination trouve son expression dans la voix populaire. 

Dans les monarchies, le pouvoir politique, pouvoir surveille 

"est controle par la communaute ou par les ulemas. Sou vent, c' est 

le groupe de marabouts qui j oue ce role comme la communaute 
Dina" 123. 

En definitive dans les societes africaines au Sud du Sahara, 

il avait ete cree des moyens institutionnels empechant les rois 

de commettre des a bus du pouvoir. Dans cette Afr ique la, i 1 

n'etait pas dans l'ordre des chases que l'autoritarisme aille de 

pair avec le role traditionnel du roi. Ainsi etait permanente la 
121. Ilcmnrd de Jouvcncl. Du ponvoir. llistuirc 1111!11 rdle de sn croissnnce. Paris : Hnchrtk\ I Q80, Jl. 464. 

122. N.J.J. Olivier Snrbah cite par B.W. J\yitey; "L:i Mmocrntic en J\friquc prrcolonialc" op.cil .. p. 

123. Voir V. Montcil. L'lslnm Noir. Paris: cd du ~,·uil, 1964, p. 23. 
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crainte de la tyrannie. Celle-ci s'est revelee d'abord un systerne 

de gouvernernent centralise, par la delegation d'autorite, par 

!'attribution des responsabilites, et enfin par l'instauration 
' des contre-pouvoirs tres efficaces124

• A cet egard le pouvoir 

apparait cornrne "un geant au p'ied d'argile" rogne qu' il est par 

la puissance des conseils, des chefs de clan, par l'autonornie des 
I 

provinces. Le chef africain n'exerce qu'un pouvoir lirnite, expose 

qu'il est aux pressions des ·forces centrifuges qui autorisent 

rnerne la rebellion en cas d
0

' arbi traire12·
1

• En fai t dans les 

societes traditionnelles au~Sud du Sahara, pouvoirs et contre

pouvoirs sont les deux "faces de Janus" d'une rnerne realite 

politique. Mais selun Karnto, ''la double tendance naturelle pour 

ainsi dire d'un tel systerne politique, c'est soit de glisser vers 

l'eclaternent, soit au contraire d'evoluer vers le renforcernent 

autocratique du pouvoir 11126 • Quoi qu'il en soit, pour etre habites 

d'une volonte de contr6le, la dernocratie en Afrique 

traditionnelle resulte aussi du jeu, de l'equilibre et des 

rnecanisrnes de deposition. 

( C) La dernocratie en Afrique Subsaharienne traditionnelle 

ou le triornphe de l'equilibre des pouvoirs. 

Les Barotse de la Republique Centrafricaine tres avertis 

des pouvoirs contradictoires qu'exerce l'arnbivalence du pouvoir 

sur le chef ant cornpris que la dernocratie pouvait etre subvertie 

par le desequilibre de l'autorite. Si la royaute par consequent 

s'appuyait sur les roturiers pour proteger le peuple, il y avait 

des risques evidents d'abus de pouvoir. 

Pour pallier a une telle situation, celui qui contr6le le 

roi est choisi dans une classe interrnediaire entre la royaute et 

la roture. Chaque fonction est equilibree par une autre au par 

son adjoint. La fascination qu'irnplique une telle organisation 

n'a pas echappe a Ayittey. ''Quiconque, nous dit-il, a etudie au 

travaille sur les systernes politi~ues africains ne peut qu'etre 

124. D.N Ayittcy. "La drmocrnlie en Afrique prtcoloninle~. op.cit., p. 40. 

12.'i. Sl.".1011 O.A Kouassoi.:nn11, le-~ liens du awe la sacrnlittl s'imposrnl il CC'Ull: qui l\•.xcrCl'lll. cc1tai11s pcupks africains tr.Js que, Jes 0:i du Ghnnn cl ks 

Mimi du Togo ont mis au point des rites de-. rCbcllion pour rnppeler :mx souverains que l'ordre. Ctahli pouvait Clrr. mis en cause par le pcuple p:ir un 

renvcrsemrnt des rappo11s tl'auloritC. "Sc-ns du phCnomCnc politique m Afrique Noire", in F.e11110111ic·cl lh111mnismc 248. Juilkt/Aot"1! 1979, pp. 53·61. 

126. Maurice Kamto. op.cit., p. 121. 
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impressionne par la vision poli tique Barotse 11127 • Le cas des 

Barotse exemplifie a merveille la donnee selon laquelle 

l'hypertrophie des pouvoirs et les mecanismes compensateurs qui 
' tendent a l 'equilibrer montrent que le pouvoir est une force 

sociale voulue par le peu~le, guidee par ses aspirations 

explici tes et instrument docile de ses exigences. Dans les 
!' 

societes politiques traditionnelles, le pouvoir existe tel que 

le fait la societe. Il existe par lui : d'ou la dialectique du 

commandement et de l'obeissance. 

C' est done a partir d~un agencement des forces sociales 

equilibrees et hierarchisees.que naissent les structures sur 

lesquelles les rois asseyent leur autorite. IL existe dans ces 

societes une loi de l'equilibre entre les diffe~ents lieux du 

pouvoir. Cette interaction permanente corrobore les analyses de 

Pathe Diagne selon lesquelles les societes traditionnelles en 

meme temps qu'elles sont des systemes de concertation·tournes 

vers l'eguilibre et l'ordre, attentifs aux regles d'une tradition 
' 

precise en excluant par principe l'anarchie sont aussi soumis a 

innovation sociale. ''En depit de l'instabilite qui les a parfois 

fortement ebranles et les dynamismes inherents a toute 

organisation sociale ( ... ) les systemes politiques africaines ont 

ete regi par des lois internes, cristallisees dans des 

institutions parf ai tement coherentes" m. A partir de la, la 

notion d'equilibre apparait comme le lien nodal qui unit les 

espaces de decision. Mais au-dela, des questions fondamentales 

se trouvent posees. Pouvons nous conclure aux choix "raisonnes'' 
des divers mecanismes institutionnels pour faire persister le 

systeme? C'est defendre encore ici l'idee d'une autonomie du 

politique et cela engage un debat vaste qui n'a pas de place ici. 

Disons seulement que si le systeme politique en Afrique 

subsaharienne traditionnelle tend a se maintenir, ce n'est pas 

uniquement parce qu'il a assume ses fonctions, mais plutot parce 

que la nature meme de la societe permet d'exercer cette fonction. 

( d) - Les mecanismes de deposition des chefs : l'effet 

boomerang du non respect du respect des regles 

democratiques. 

127. B.N. Ayittey. Ln dCmocratie en Afrique .... op.dt., p. 57. 

128. Pnthe Diugnc. Le pouvnir lrndilionnclle en Africmc Ocddcnlalc. op.dt., p. 286. 
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Malgre toute !'armature qui limitait les velleites 

autocratiques du pouvoir et l'equilibre qui la soutenait, il 

s'est trouve des chefs pour continuer A ne pas respecter les 

regles democratiques en •vigueur dans les societes 

tradi tionnelles. La societe a ainsi prevu des mecanismes de 

deposition. Bien qu'il fallQt beaucoup de t~mps pour epuiser ,. 
toutes les protestations possibles, la societe politique 

s'arrangeait A deposer le despote bien avant que la population 

ne dQt en venir A la rebellion'.. Ainsi, bien que theoriquement le 

chef regnat A vie, en pr'atique et dans les circonstances 

normales, il regnait aussi .longtemps que le peuple le lui 

permettait. Il pouvait etre depose A tout moment. Oguah l'a note 

chez les Fanti du Ghana. Des qu'il commence A faire preuve des 

tendances dictatoriales, le peuple entame la procedure de 

destitution. Le .chef africain etait done comptable de ses actions 

A tout moment. Mais pour deposer un chef, deux regles etaient 

necessaires. Seuls ceux qui l' avaient intronise pouvaient le 
' 

detr6ner. En fait seuls les membres du conseil pouvaient exprimer 

des griefs et entamer la procedure. Ils agissaient souvent de 

concert avec !'opinion publique et la pression des villages A 

l'entour. En second lieu, les successeurs potentiels n'avaient 

pas le droit de diriger la procedure de deposition. La deposition 

etait de ce fait un droit du peuple. (Etats Akans, royaume Ga) 

Posee en termes de relations entre ferments autoritaires et 

democratie naturelle, l' analyse anthropologique des societes 

confirment l'hypothese selon laquelle ces societes ont connu des 

formes de developpement democratiques se resumant en des 

mecanismes de contr6le serre du chef, A la passion de l'equilibre 

des pouvoirs et A la peur de l'effet boomerang du non-respect des 

regles democratiques A savoir la destitution. Il existe lA des 

processus politiques et sociaux profonds qui font que, par delA 

les echanges consubstantiels entre le sommet et la base, la 

pregnance de la democratie traditionnelle articule la relation 

des societes traditionnelles au politique sur la longue duree. 

C'est par ailleurs dans cette perspective que s'inscrit 

l'hypothese de l'effet-dimension. 
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§.2 UNE HYPOTHESE A PART: L'EFFET-DIMENSION DANS LE 

SURGISSEMENT DE L'AUTORITARISME ET DE LA DEMOCRATIE 

EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE TRADITIONNELLE. 
' La morphologie des societes rarement prise en compte par la 

reflexion politique condit'ionne largement les modalites 

d'exercice du pouvoir. La geographie physique, l'extension 
I' 

territoriale et le degre de developpement technologique 

influencent l' ampleur du controle autori ta ire et l' invention 

democratique. L'autorite polit'ique le plus souvent identifie soit 

a un roi, a la societe ou enfin a toute une architecture 

insti tutionnelle impose au tissu social une tutelle d' autant plus 

serree qu'elle a pour elle la duree et que la population est 

restreinte. De maniere plus prosaYque l'homogeneite culturelle 

milite en faveur d'une restriction effective du pouvoir 

central130
• 

Ainsi pour revenir aux societes traditionnelles et en se 

basant sur la morphologie, on constate que dans les dissidences 
' 

etatiques. Ibo, Tiv, les tribus Bwa de l'Est du Burkina Faso, la 

fragmentation politique a l' interieur d'une homogeneite 

culturelle, la petitesse de leur espace geographique, egalite et 

liberte qui en derniere instance proviennent de leur restreinte 

ou concentrique, l'autorite minimale et la direction restreinte 

ou atomisee sont autant de podromes de la democratie 

traditionnelle, En se fondant sur cette organisation politique 

qui emane 

representent 

d' une Moukoko 

"la survie de 

que les dissidences etatiques 

la democratie traditionnelle ( ... ) 

l'ordre et l'equilibre sociaux sont soutenus par les forces de 

lignages egales, des liens de parente et des liens rituels. En 

temps normaux le caractere communal de ces societes. aide a la 

domestication du pouvoir et entretient un phenomene d'ordre qui 

en depend" 131
• L'existence d'une telle democratie peut se 

comprendre par rapport a une triple explication geographique, 

historique et psychologique. Sur le plan historique, l'absence 

129. Unc hypothCsc it p:u1 parcc. qu'dk p,·ut e1re appliquCe de nmnierc f"Clro.~pcctive ( d:ms ks sociC1es l'.rt'coloni:1ks) et de mnniCre prospective ( dam1 

lcs sociCtCs postcoloninle.~ ) comme le foit Moukoko ou Bay:,rt. HypoU1C'se ii part pnree qu'dlc npparnit commr. dr't:1chrC <k la conjecture initialc de In 

section. 

130, J.M Gnstu. INgnliLnri.~me &onomiqucs des Sitrfrcs du SfoCgnl. l':uis: ORSTOM, 1981, p. 314. 

' p. to. 
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d' invasion "barbare" ou de migration de masse a empeche la 

creation d'une direction politique centrale et autoritaire. Sur 

le plan psychologique, le temperament individualiste de ces 
' peuples n'a pas initie l'erection d'une gestion autoritaire des 

espaces des pouvoirs. 

Bien qu'imparfaites note Moukoko, les democraties indigenes sent 
libi§rales d' abord parceque les systE!mes de gouvernement sent 
representationnels plut6t que dictatoriaux, ensuite parce que les 
individus en d8pit de la force des coutumes ant des larges 
possibilitE!s d' expressl.on et d • accomplissement 132 • 

Dans les societes complexes, l'elite politique issue de la 
• 

poussee islamique et du commerce transsaharien ou maritime ont 

utilise les ressources technoiogiques et monetaires portees par 

la geographie des echanges pour imposer une centralisation 
t gouvernementale et une hierai:chisation complexe des classes. 

L'Islam couple a une structure politique autoritaire a developpe 

une culture politique de sujetion et de passivite. En d'autres 

termes, l'alliance entre structures traditionnelles rigidifiees 

et hierarchiques, les formes de gouvernement polyarchiques et 

decentralisees et la predominance du religieux islamique ont 

predispose quelques societes a ne pas developper des technologies 

democratiques. 

Coleman note a ce propos que la structure politique 

hautement stratifiee par des Etats Haoussa fut accentuee par 

l'usage fait par leurs dirigeants de certaines interpretations 

de l'Islam dans le but d'inculquer des habitudes et des attitudes 

de subordination133
• Les Moss is n' ont pas echappe aux contraintes 

cumulees de l'espace et de l'ideologie. Lloyd P.C .. les decrit 

comme des hommes soumis, passionnes de l'ordre, aimant s'effacer 

devant leurs chefs en presence desquels ils adoptent des 

attitudes humbles, memes humiliantes, faces contre terre, 

obeissants, toujours, executant tout ordre qui emane d'une 

au tor i te super ieure134
• 

Cependant, le seul element qui peut temperer la structure 

autocratique du pouvoir est relative a la mobilite verticale dans 

le systeme stratifie. c•est le cas_chez les Haoussa-Foulani ou 

132. Idem., p. 40. 

133. J.S. Coleman. Bnckgrountl to Nntinnnli.~m. Ci1C pnr Pkrrc '.'1oukoko. op.cit., p. 46. 

134. P.C. Uoyd, "1l1e Trnditionnnl PoliLicnl Sys1cm of U1c Yornbn~., in South Western .fonrnol· of Antrhopology, Winlcr 84. 
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les gens du peuple et meme les esclaves peuvent s'elever au 

ni veau de la noblesse et participer a l' exercice du pouvoir 

politique. La morphologie d'une societe peut determiner la 
' relation entre organisation politique traditionnelle, dictature 

et democratie. Pierre Moukolto ne s'y trompait pas lorsqu' il 

formulait dans sa these l'hypothese d'une relation inverse entre 
.t' 

une longue experience de grande organisation poli tique et la 

desirabilite de la democratie et le refus de celle-ci. Les 

groupes culturels qui ont plo~e sous le joug d'une longue duree 

d'organisation politique de eype centralise sent moins permeables 

aux regles operationnelles d.u systeme democratique; car les 

traditions d'autoritarisme politique et de centralisme 

administratif ont entra1ne une.culture politique d~ sujetion. En 

opposition, les groupes culturels qui en sent restes a une 

structuration politique dominee par la segmentarite ( lignage, 

clan ) sent permeables a la democratie car leurs coutumes 

faites de liberte individuelle et de debat democrati.que favorise 
I 

la participation135
• L' importance des contraintes spatiales et 

morpholog iques sur la parturition democratique ou l' invention des 

tendances autoritaires appliquee aux societes traditionnelles au 

Sud du Sahara est done une donnee permanente de structuration des 

pratiques et de la gestion politiques. Elle rappelle les travaux 

de Norbert Elias et surtout d'Otto Hintze sur la place des 

contraintes environnementales sur la formation des ensembles 

poli tiques europeens 136
• Si on s' essaye a une etude comparative de 

ces effets dimension dans !'emergence de l'autoritarisme et de 

la democratie dans les deux ensemble, on est oblige de conclure 

a une parente de perspectives qui n'exclut pas des specificites. 

De meme que dans les dissidences etatiques, la 

territorialisation lache et restreinte et !'evanescence d'une 

centralisation des pouvoirs sent les gages de la democratie 

naturelle, les dimensions modestes en Europe explique 

l' etablissement rapide d 'un centre poli tique eff icace. L' exigu'ite 

territoriale y optimise l'exercice de l'autorite et la perception 

des tributs. Cette relation de proximite permet d'eviter les 

135, rierre MoukOko. "DCn10crntis:1lion: .. ~ up.dt .. p. 30 . 

. 136, Norbert Eli:ts. La. dymnniC1uc l'ocddcnt. Pnris : Cahnnn-Le.vy, 1975, pp. 23-25. OUo Ili11l1.c. llistnriral essnys. New-York: Oxford University 

Press, 1975. p. 170. 
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tendances centrifuges et un fractionnement extreme.prepare le 

terrain au parlementarisme. C'est le schema que l'on retrouve en 

Angleterre au XIX' siecle. Par centre, de meme que dans les 
' societes 

l'espace 

complexes 

rend la 

et c'est • le 

consolidation 

cas franc;,ais, 

du domaine de 

l'etendue de 

souverainete 
coUteuse en hommes et en argent, a recouvrir a une forte pression ,. 
fiscale qui lui aliene les sujets et l'oblige a adopter une 

attitude repressive vis-a-vis des autres groupes sociaux. Il 

represente de surcroit l'inconvenient de contraindre l'autorite 

centrale a deleguer sans beaucoup de conditions le pouvoir 

qu'elle peut conserver dans . la realite. D'ou la tendance a 

l'autoritarisme du roi Zoulou par exemple. Pour Otto Hintze, la 

tendance a l'absolutisme et a l'autoritarism~ est en 

definitive la resultante d'une inadequation entre la taille et 

l'espace a contr6ler et les moyens de controle disponibles. 

* 
* * 

En guise de conclusion ace premier chapitre, nous pouvons 

dire qu'au dela de la querelle et des petitions de principe 

methodologiques sur la qualification et la typologie des societes 

tradi tionnelles, l' analyse basee sur l' anthropologie des pouvoirs 

a montre que l'Afrique subsaharienne precoloniale a connu des 

ferments autoritaires tels que le cumul et la sacralisation du 

pouvoir qui sont apparus a maints egards comme des phenomenes 

d' accumulation d' un sur-pouvoir. 

instance depassement de cette 

democratie ''naturelle". Modele 

Neanmoins, il y a eu en derniere 

logique et affirmation d'une 

de democratie au demeurant 

securisant ou l'arbitraire en tant qu'il etait une menace a 

l'equilibre des pouvoirs et du systeme politique etait violemment 

combattu, elle assurait a chacun qu'il etait indispensable aux 

autres, limitant ainsi les risques de despotisme et s'opposant 

a la mise en cause des acquis de chacun par les pouvoirs 

reconnus. C' est cette interdependance qui, sauf accident et 

abandon du modele initial, a fait que le pouvoir fut rarement 

absolu137
• 

137. Michel Alliot. ~L'El:il l'I In sociCtC 'rn Afriquc Noire, gn:ffcs et rcj,L'>. in Revue frnnsnisc d'nistoirc d'Outrc-Mcr. LXVIII, n~ 2.rn-253, 1989, 

p. 96. 
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Taus ces elements qui, auparavant sont modules par des 

strategies parentales et des pratiques politiques magnifiant le 
' riche, fondant le clientelisme et quelque part le patrimonialisme 

traditionne11
• montrent que l'usine sociale et culturelle 

subsahariennne n'a pas ete un isolat stable, indifferencie, 
•I' 

inactif et inerte; elle a constamment produit des societes et des 

cultures en combinant dynamisnies intrasocietaux et ceux resultant 

de l'environnement extrasocietal pour recuperer ici les 

prerequisi ts terminolog iques'- de la systemique139 • I 1 est des lors 

impossible de nier compte tenu de ce facteur que toutes les 

societes africaines ant affronte les epreuves de l 'Histoire ainsi 

que nous l'apprend Balandier. Cependant pour ,evoluer dans 

l' argumentation, les societes tradi tionnelles en juxtaposant 

ferments autoritaires et "democratie de l'arbre a palabre et bois 

sacre" n' etaient sous reserve d' une autre terminologie plus 

evocatrice, ni des "despotismes.t• archa'iques au sens oil l 'a 
' entendu P.G. Murdock 1m, ni d'ailleurs des "democraties'' au sens 

Occidental du terme. Ce sont des societes oil s'agen9aient des 

interactions subtiles entre la domination et la sujetion. Voila 

qui permet au mains de refuter de maniere categorique a leur 

propos l' idee facile de totalitarisme d'ordre structural. En nous 

tournant vers Michel Izard, comment ne pas parler au sujet des 

societes traditionnelles de "metabolisme de la predation"? Cet 

etrange milieu oil le respect dU au chef ne va pas sans 

l'intention decisive et ferme d'echapper le plus possible a une 

autorite qui ne repugne jamais a avoir la main lourde tout en 

sachant jusqu' "oil ne pas aller trap loin 11 141 • Par rapport a cela, 

nous comprenons mieux pourquoi la .deliberation plus au moins 

institutionnalisee suivant le degre de differenciation 

structurelle du pouvoir vise plus a l'union du groupe qu'a la 

manifestation des clivages somme toute normaux et inherents a 
l'exercice de l'autorite. 

138. VictorT. Le Vine. "African ratrimoni:il Regimes in Comparative Perspective", .Journal orMndcrn Afriron (TMAS), XVIII, 4, 19SO, pp. 657-673. 

138. An:tstase-Jean Mclmms. SyslCmilimcs et politfouc. Paris: ed. Anlrhopos, 1979, 248. p. 

140, O.P. Murdock. Africa; IL/i Poop!..-." ond their Cullurc History. New-York: M:i.c Graw Hill, 1959. 

141. Michel Izard. Gens du pouvoir, gen.'I cfo In tcrre. op.cil., pp. 481-4$2. Voir tgalcmmt J.A.N. Brank. "Chl.'k.~ in the Ahu~e of Polilicol Power in 

some SL,tc: A Prelimimuy Framework for Annlysi.~", Sodolngus, 9, I, 1959, pp. 97-114. 
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Neanmoins, pour apporter une touche critique a certains 

mythes qui fourmillent dans les sciences sociales africaines et 

africanistes, cette conclusion se doit de lever au moins deux 
' equivoques qui plus tard ont oree et systematise des pratiques 

en total desaccord avec celfes que l'Afrique subsaharienne a 

connues et ceci au sein des instances dirigeantes postcoloniales. ,. 
Premierement, le cumul et la sacralisation du pouvoir ont 

fait croire selon les conbeptions liberales de l'autorite 

politique qu'o~ avait affaire: a des ''monocraties autoritaires'' 

ou regnai t l' acceptation ~ absolue et inc'ondi tionnelle de 

l'autorite. C'est ce que tentait d'expliquer le Pr. Buchmann en 

tra9ant un parallele ou mieux en assimilant le pouvoir 
postcolonial 

accepter et 

au chef 

soutenir 
traditionnel. et les pred,ispositions · a 
les leaders nationalistes comme une 

resurgence du devoir d'obeissance, de respect et de. veneration 

present dans les societes tradi tionnelles 142 • Cette analyse qui 

recele urie bonne dose d'essentialisme a ete critiquee par presque 
I 

tousles auteurs africains et africanistes. De Bernard Asso a 
Jacques Lombard en passant par Maurice Kamto 143 • Car en effet, en 

fait d'absolutisme, il n'y eu qu'apparence. Si .les societes 

africaines etaient des monarchies et des monocraties, il est 

evident que la monocratie n'est pas synonyme d'autoritarisme car 

la confusion entre monarchie divinisee et absolutisme ou tyrannie 

est courante chez les auteurs occidentaux. Lombard conclut ,en 

ecrivant que: 

L'absolutisme n'engendre que rarernent la tyrannie, car les 
sanctions quasi automatiques sont toujours a craindre pour le 
tyran fuite ou revolte des sujets ou de la famille royale, meurtre 
ou empoisonnement, menaces E!trangeres. L' absolutisme est admis par 
les populations dans la mesure oU les actes du souverain sont 
conformes a la tradition 144 • 

Deuxiemement, le consensus qui est la lame de fond de la 

democratie traditionnelle ne fonde aucunement pas "l'unanimisme 

negro-africain'''~ et partant le Parti Unique Postcolonial comme 

le concevait Buchmann et ses epigones 146 et comme essayait 
142. kan f3uchm:mn. l/Africiuc Noirc imlfocndnnlc. op.cit., p. l'.i4. 

143. Dcm:ud Asso, op.cit., ou M:mrice Kamto. op.cit., 

144. Jacques Lomb:ird. AutoritCS lrnditio1111cllc.<> cl pouvoirs curopfcns. op.cit., pp. 60-61. 

145. Je:m Duchnmru1. op.cil., p. 346. 

146. P.F Oonidec. "Trndition:ilisme cl niodcmismc dnns le!I institulions publiques de l'Afriqur. Noiren. Revue juridiquc et politiuuc. lndiipcndoncc cl 

coop11rntloo. (R.J.r.1.q I, fanv - Mars 1966, 11p. 99-106. Yves Person. "Le !loci:ilisme en Afrique Noire el les socialismes en Afriquen. Revue frnn~11ise 

d'Ctudes poliliques africnines (R.P.E.P.A) 127, Juilkt 76, p. 42. Chnrle.~ Vieyra. RStructures politiqui;,.~ trndilionnelles cl ~trnelurcs politiques modemesn 

in Tradition d modcrnismc en Afrique Noire. Paris; l.r. Scuil, 1965, p. 210. 
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a nous le faire croire les dirigeants africains tels que 

Houphouet Boigny et Kwame Krumah 147
• Car les societes africaines, 

loin d'etre "a consensus obtenu mecaniquement" selon une 

expression de Balandier148 sont traversees par des mu! tiples 

conflits. Cette absence d'unanimisme n'a pas ete effacee par "la 

rupture coloniale". Elle tient de l 'evidence dansles 
' postcolonies ou existent des nombreuses contradictions, ou la 

contestation est une donnee permanente. L'apparente stabilite qui 

parcourt certains Etats africains dissimule des explosions et des 

tensions qui n'ont pas malnque de reveler les luttes pour 

l'independance et les conflits politiques qui vont desarticuler 

l.a postcolonie. Loin done d'etre des societes unanimistes, il 

convient de rej6indre le Pr. Kamto et parler plut6t des societes 

consensuelles ou a forte propension au consensus 149 • Paree que ce 

sont des societes de dialogue et de concertation, des societes 

ou les equilibres fondamentaux sont maintenues, ou l'on sollicite 

le passe pour garantir l'avenir. 

Pour terminer, les societes traditionnelles sont done des 

societes entierement politiques ou existent des processus ayant 

trait a leur engendrement. Ce sont ces societes qui entreront en 

contact inegal avec la colonisation europeenne. L'inegalite de 

premier "choc des volontes" subvertira quelques elements 

ordonnateurs de !'organisation politique de la precolonie. Elles 

vont ainsi connaitre une mue d' autant plus violente qu' elle 

introduit les dites societes dans les schemes de la modernite 

europeenne et coloniale. 

147. Voir l'i.nte1view du Pr<~sicknt HouphouCt Tioigny d:ms le journal West Africa Ju 8 Aollt 1988. p. 1428 lorsqu'il dccl:ire ftil n'y a pns de numCro un, 

dcux, lrois ( ... ) en COte-J'lvoirc, ii n'y n qu'un mmtfro un: c'cst moi~. Egnkmrnl KwmnC Nkmnrnh, llondlmok nu Rcvutionn11ry Wodncc. London: 

Parf Publishers, 1968. 

148. Georges Tfalandier. Anlhropo-logiqucs, op.rit., p. 221. 

149. Maurice Kmnto. op.cit., p. 147. De plu.~ k COJ\Sl'IISU.~ est nujourd'hui l'apnn:igc <le.~ socil:tcs occidc:nt:1k1t oil In sociCtC de consommnlion et le 

consumCriMneonl snpC Jes positions idfologiqm.•.s rl Cdulcore. toult'S oppo.~i1ions trnnchC~·-S. Cf. Roger Schwnl7.cnhcr~ : Sncinlogic p111itiq11c. Paris: Edilions 

Monchrestien, 2 ed, 1974, pp. 335-336. 
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CHAPITRE DEUXIEME 

L'IDSTOID.E D'UNE PREMIERE MUTATION' : 

LA COLONISATION ET LES FONDEMENTS SOCIO-HISTORIQUES 

DE LA DEMOCRATIE ET DE L'AUTORITARISME. 

En ayant ctesarticule les dogmes comme autant de nevroses, il venait en 
d8poser les membres disjoints au pied de la seule divinite devant 
laquelle il s'inclinat: divinite a double face: tantot la mort, tantot 
la vie, tantOt l'impulsion, tantOt l'inertie. 

P. Klossowski Ln vocation smmcndue cite pnr .~ichrl 

Mnffesoli La vioknce lolnlit.iire. Paris: P.U.F., 1971, p. 11. 
t 

l.,e recours a l'histoire infere qu'aient ete solde certains 

prealables epistemologiques. 

ce chapitre. on se permettra 

I 

Ceci ne sera pas examine a fond dans 

d'exprimer celles des observations, 

l'une en relation a 
l'autre au statut 

la nature de la retrospective pratiquee, 

qu'on lui assigne dans la tentative 

d'intellection des processus de la democratisation et d'ouverture 

pluraliste sur les scenes politiques. Il s'agit de proceder a une 

demarche regressive et en choisissant un certain nombre de 

facteurs, d'activites et de processus, de montrer l'historicite 

et la diversite de certaines caracteristiques des pratiques et 

des rapports de pouvoir trop communement analyses comme 

strictement contemporains et pris dans leur apparente uniformite 

integratives; de montrer correlativement que la construction d'un 

ordre politique a vocation hegemonique s'est realisee dans une 

tension permanente avec les modali tes differentes d' organisations 

collectives2 • 

Au demeurant comment au seul volet logique, aurait-il pu 

en etre autrement et cette tension ne point exister quand on 

1
1. Le tem1e mulation s'inscrit t!iins un ch:unp sCm:mtiquc Clnrgic oU se silue les tcnnes parcnl11 lels que changemcnts cu111ulei1 et 

trnnsfonnntions subies pnr lcs structures les structure!I i1ocinles et leR ngcncemrnl'l culturels ainsi qu'1mx cnuseR qui c-n rCsultent. er. Georges Dalandicr 
(dir) Sociologic des mut:ition!I. Pnris: Anthropos, 1976, pp. 141-162. 

2 Yveg A. Faure. "Sur la dcmocratbalion en COlc d'Ivoire. Pa,~C et Present" In Ann~c Afric:iinc 1990-1991. Bordeaull:: Centre d'Etudes 
d'Afriquc Noirc. CBAN. Centre de Re~herche et d'I!tude d'Afrique Noire./ (CRI!PAO) - PEI>ONI!, 1991. p.117. 
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tient compte de la diversite dans chacun des ensembles 
subsahariens des systemes, formes et modes de production, des 

regles et des strategies de la parente et de la filiation, des 
' regimes d'organisation sociale 1 des modalites de representation 

des pouvoirs, des systemes d'inegalite et de domination. Dans 

tousles cas, entre une perception conjoncturelle du jeu social ,. 
et politique sans nul doute en partie legitime mais limite au 

contexte de l'activite tactique des agents et les determinismes 

de la longue duree 2.ssimilables a un simple "acte de foi 

historiciste" et au culte ob~ectiviste de la "recurrence" et du 

"precedent", s' ils font l' impasse sur ce qui precisement garantit 

les endhainements et les reproductions de situation, il y a place 

pour une retrospection selective a usage explica~if du present 

des lors qu'on accepte l'hypothese que les schemes d'action et 

de representation, les attitudes et les ethos se construisent 

dans la longue duree. Les quelques traits de l'histoire politique 

de l'Afrique Subsaharienne evoques dans ce chapitre suggereront 
I 

cette part de concretion en meme temps que des transformations 

qui contribuent au champ politique contemporain. 

Dans ce sens, 

l'autoritarisme et 

l'etude des fondements socio-historiques de 

de la democratie se fera dans le cadre de 

l'evolution concrete des societes subsahariennes. 

et loin d'une "certaine imagerie mystifiante"3 , 

rapport entre l 'Occident et l 'Afrique au Sud du 

A cet egard 

la mise en 

Sahara s' est 

faite dans une brutalite extreme et traumatisante en ce sens 

qu'elles ebranlent cette partie de l'Afrique a un moment crucial 

de son existence oil elle est parcourue par des mouvements de 

transformation affectant des societes var iables4 • C'est par 

rapport ace qui precede que, s'etant effectue sous le sceau de 

la logique dominatrice, de la violence, de la coercition et ayant 

fait passer la finalite de sa gestion dans l'ordre des faits 

locaux, la colonisation et partant la construction de l'Etat 

3
• Selon Oonitl«:, l'imagC'rir:, my:11ifianlc lt'nlc. d'ennohlir les r:nln:priscs coloni:1lcs, de ks prCsr:ntcr comme unc foL1li1C hi11toriquc et oeuvre 

d'humnnitC, Hn foil et c'cst un trnism(', b coloni.~ntion n·cst pas cc sysli:·mc p:m' de bonnl',q ink·ntion.~ encore moins cc sylllC'me de changr:menl l'lOCi:il 

nonnalirct aMqual. er. l'Elot Afrii.-11in. l'nrill, I.OUJ. 1981. pp, 43-45. 

4
• Mt1rc Piault lc montre nssc?. birn ii propo:. des pnys H:iusll, Ihm ccttc rfE:ion la tcrrilnri:ilis:ilion des EL'IL~ qui constituent plus lard Jc Nord 

du NigCri:i, s'nmorcc dCj:t. L., colonisation :inglai.~c nc rem quc rcpnmdre l'cntrcprise en cours de Cl"ntrnlisntion et de hiCrnrchisntion du systCme a son 
avnnl.'l.ge. Elle ne foit qu'ncccntuer 1111 processus de cons111.1c1ion Ctnliquc nvcc la privntisnlion srkclive des tcrrcs et le dCvcloppl'mcnl des cultureR 
conuuerciales, cf. Marc Pi:mll • Au-dd!i de la colonisation: Pritserver une idcnlitC" in 1..n Culonis11tin11: Rupture en Parcnth<'Sc? P:iris: l'ifonn:ill:in, 1987, 
pp. 21-22. 
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colonial issue des conquetes et des 11 pacifications 115 est 

largement autoritaire (Section I). Mais cette colonisation pour 

epreuve de force, exces, 

psychologique qu'elle 

democratique qui prend 

abus, contrainte repressive et outrage 
• 

est, . et inductrice d'un idealisme 

retour des l' al'iure d'un "veritable 

lumieres611
• Tant et si bien que le couplage entre cet idealisme, ,. 

la vitali te des resistances primaires africaines7 , le contexte 

international ou le temps mondial des annees 1945, la persistance 

des revendications ont pousse' ''le Leviathan colonial'' vers une 

certaine ouverture ou les fiHalites commodes avaient couvert les 

maintenances souterraines. Aussi est-on pass~ comme le dit si 

joliment Pierre Moukoko "d'une democratie, de type consensuel a 
une democratie de type concurrentie18 • Cette transition apparait 

dans le cadre de ce chapitre comme un mode de maintenance histo

rique de la democratie ( section 2 ) . L' ideal democratique 

corrobore par le vecu quotidien des acteurs 

nouveaux· entrepreneurs politiques issus 

Toutefois cette nouvelle classe emporte 

sera vehicule par les 

de la colonisation. 

aussi avec elle une 

"raison autoritaire" dont les consequences se feront sentir sur 

les alignements politiques contemporains. Entreprise de 

.terrassement des realites sociologiques et culturelles de 

l'Afrique Subsaharienne precoloniaie, passage d'une ''democratie 

d'essence populaire'' a la democratie concurrentielle, emanation 

de la modernite occidentale avec en. arriere plan les dynamiques 

a la fois concomitantes et ambivalentes d'une classe des nouveaux 

entrepreneurs politiques, le moins que l'on puisse ecrire sans 

obliterer les coherences segmentaires de sens des societes 

africaines, c'est qu'au sortir de la colonisation, lentement mais 

sfirement se met en place l' ordre qui devai t structurer les 

evolutions postcoloniales (section 3) . 

. 'i Par ccttc nntiphrase, le vocnhul:tirc colonial qunlitfo ks op~rnlions militnircs, cn1clks, longues et dcstructrices, destinCt'.s ii dCs:inncr la 
population et D. brisc.r chez ellc toute vc.lllritC de rtl.sisltmce, 

6
. Scion unc expression de. ricrrc Clnstres dans sa m€mornblc rtponse ii Birnbaum ii propos de. In domination politique chez la Iloctie, voir 

R.F.s.r. 27 FCvrier 1977, p. 22. 

'. Terence 0. Ranger. "Conncxion l;i:twcl'll Prim:uy Resistance Movcnit·nts and Modem M:rns Nationalism in E.1s1 :md Centrnl Africa.~ Journul of 
Afrknn llistory IX, 3 pp 437-453 et X. 4, pp 631-641 

8 
voir Pk.rrc Moukoko. 01>, cit .. p.55. 
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SECTION 1 l'ETAT AUTORITAIRE COLONIAL. 

La construction de l'hegemonie coloniale s'etant effectuee 
' par des contraintes physiques, materielles 6u symboliques, solder 

la question de la nature auto'ritaire de l'Etat colonial ne peut 

faire abstraction de sa double dimension d'accumulation et de ,. 
centralisation administr~tive. De mAme qu'il ne peut ignorer le 

debat controverse des historiens sur les types de penetration 

administratifs.et la finalite tles systemes coloniaux. Mais selon 

Dominique Darbon, la distinC'tion classique entre l'assimilation 

et II l' indirect rule" ne tradui t qu 'une difference des options 

politique des colonies et de leur projet etatique a long terme9 • 

De plus, le systeme colonial b_ritannique qui, a c~ qu' il semble 

a ete moins contraignant, lorsqu'il s'est par exemple impose a 

des dissidences etatiques comme dans le cas Kenyan s'est 

transforme en un systeme d'administration directe 10 • Cet exemple 

permet d'enoncer une proposition generale hormis les Etats en 
' cours de territorialisation politique - cas du Nord Nigeria" oO. 

existait une autorite centrale, la majeure partie de l'Afrique 

Subsaharienne dont il est question ici a plongee sous le joug de 

!'administration directe 12
• 

Quoiqu' il en soit et au-dela des differences d'ordre 

methodologiques que nous etablissons par ailleurs entre les 

orientations coloniales des centres hegemoniques fran9ais, belge 

ou anglais, l' Etat colonial en desorganisant les structures 

socio-politiques preexistantes et en egratignant la specificite 

du palier politique dont la vitalite a ete largement demontree 

dans le prem}er chapitre est un Etat autoritaire,''despotique'' 

pour suret Canale en tant qu'il associe systeme de domination 

tous azimuts (§.1} et systeme d'exploitation a outrance (§.2). 

cette symbiose et imbrications organiques entre deux logiques 

cannibales a fait que le parcours autoritaire voire totalitaire 

9
• Dominique D:irbon. "Administration l'I Sock:16" in Christian Coulon et Drni:i. ConRl!ml Martin (dir). Les ,Uriou~ pnlitiqut'8, Op. cit., 

p.17S. 

10 
D:mid lloumrnud. Ml'Etnl cl'nlrifugc au KrnyaB. in k:m Frn111;ois MCdard. (dir). Etut.<o d'Afriquc Noire: Fnrmalion.<1 Mfrnni.qmc.<1 

et Cri.<oes. Pnris: Knrthalll, p.24&, 

' 
11

. Waller H. Stewart. "lmlir('cl ltuk. am! U1c Nmthcm Nigc!rin" Gt:nCVe-Arriquc IX, 2. 1970. pp. ~0-84 

12. Voir nussi Peter OcRchicrc. op. cit., p.36. 
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(comme en Afrique du Sud) de cet Etat s'est conclu par la mise 

au point d'une technologie de la violence et de '1a coercition 

tout en favorisant patrimonialisme et prebendes (§.3). 
' 

§.1 - LE SYSTEME DE DOMINATION. 

\' 
D 1 en tree de j E!U, en nous pla9ant sur un terrain 

essentiellement economique faute de mieux, nous definissons a la 

suite de Fran9ois Perroux, l' effet de domination comme une 

influence irreversible qui~ cree des situations permanentes 

d' irregularites provoquees "par la force, le pouvoir et la 

contrainte" 13
• En effet, l' Etat colonial en reposant sur des 

structures de contraintes est .une vas.te mecanique,qui · englobe a 
degres divers la negation du culturel et du politique africains 

en meme temps qu'il accorde une preeminence non contestee outre 

mesure a une administration bureaucratisante et anthropophage. 

Administration con9ue ici comme une . nouvelle technologie de 

gestion des rapport sociaux dans le cadre du pouvoir colonial 14 • 

Ce faisant la colonisation subordonne le poli tique a, l' intendance 

en travestissant les interets purs en principes politiques et en 

reduisant le pouvoir colonial en une domination brutale et en une 

societe d'exploitation de la realite froide de la violence et de 

l'humiliation. 

A - L'OPPRESSION POLITIQUE. 

Pour asseoir son regime de domination, le colonisateur 

entend controler les territoires et les hommes. Des lors, grace 

aux conquetes et aux campagnes de "pacification" aussi violentes 

que meurtrieres, partout, la souverainete coloniale parvient a 
se substituer aux souverainetes nationales en ne laissant meme 

pas subsister une autonomie quelconque. Le resultat de ce travail 

de sape est la destruction du systeme politique precolonial par 

la suppression des chefferies indigenes, qui apparaissaient comme 

autant d'obstacles a sa suprematie et d'ou partaient toutes les 

impulsions tendant a gouverner les societes traditionnelles. Ce 

labeur d'erosion14 et de corrosion est au coeur meme de"la 

situation colonia.le 1116 • 

La production des techniques d'alteration du vecu politique 

des africains au Sud du Sahara grosse de violence se faisait par 
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' ' 
la 11 perte de leur souverainete et par l' abandon de tous les 

moyens leur permettant de l' exercer 17 L' amplitude de cet 

aneantissement est telle que l'irruption coloniale en infeodant 
' les cadres de reference politiques et II l' ideo-logique" 18 des 

societes precoloniales a la modernite supposee superieure 

metropoli taine, a fabrique un ordre nouveau, une conception ,. 
entierement nouvelle et revolutionnaire de l'autorite, qui 

jalouse de sa puissance n'a tolere aucune manifestation 

d'indiscipline affirmee. Cet~e disqualification programmee de 

tout pouvoir anterieur a pr-'is tout son sens dans les logiques 

anesthesiantes des poli tiques d' association 19 dans le cadre 

fran9ais et d'allegeance a la couronne dans le cadre anglais: 

La politique associative pour s'en limiter seulement au contexte 

hexagonal n'est qu'une aspiration jointe au maintien du droit de 

domination. Il s'agit comme le souligne Suret Canale d'une 

''association du cheval et du cavalier'' dent le but est de faire 

barrage a toute revendication democratique. Par les politiques 
' 

alienantes sus-citees, la colonisation empiete deja dans sa 

strategie de reification culturelle. 

Plus grave done est cette entreprise d'assujettissement 

symbolique qui touche aux valeurs cardinales et spirituelles des 

univers sociaux subsahariens et qui place l'Occident en position 

de mediateur universel de sens. Cela signifie que le regime de 

servitude coloniale et son systeme de domination se sent fondes 

sur la negation des cadres culturels de l'Afrique precoloniale 

au sud du Sahara et leur remplacement par les valeurs religieuses 

et ideologiques etrangeres. 

Cette volonte de tabula rasa des systemes ancestraux de 

representation et de frequentation du monde donne a 
l' envahissement colonial un caractere profond de domination 

autoritaire et lui enleve celui d'un commerce entre civilisations 

egales20
• Par le biais done de l' inoculation de la domination 

17
Jncqucs Lombnrd. Aulnril~ lrnditinnndlcs d pou\'oirs curopfe1L'i cn Afrhmc Noire. op.eh .. p.68 

IS Mnrc Aui?C, l'ouvnir de vil'1 pouw1ir de nmrt. op.dl. 

19 

pp, 223 Cl SS 

20 

Pour le conlcnu de L:a n~lion d'1um:,ci:l1ion, se reporter B l'ouvrngc de Ch:irlcs Robert Ageron. Frtmcc Cnlonlole. Pnris:. P.U.F .• 1978, 

Je:m Achille Mbrmhe. Arri<met indndlC!i : Chri<tlinni.~me, Pouvoir d Etnl en Sod~lc! Postcolnuinle. Pnris. Knithala, 1988, p. 37. 3R 
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pile'' dans le systlme africain de representation du pouvoir, la 

mission civilisatrice - veritable theodicee de la colonisation 

- s'approprie derechef le champ ideologique et le pouvoir symbo

lique qui caracterisent les entites tradi tionnelles". C' est cette 

situation qui a sur-valoris'i§ 11 l' inferiori te congeni tale" et 

l'infantilisation des africains au sud du Sahara. Elle a presente 
t· 

la dependance et le rabaissement face au colonisateur comme un 

phenomlne naturel. Mannoni ne croit pas si bien dire lorsqu'il 

ecri t que "la societe coloniale ne laisse rien a l' etre dependant 

que sa dependance21
• hinsi •dans les representations Subsaha

riennes passab'iement laminees,par la concretion des techniques 

avilissantes et deshumanisantes, le Blanc· ou l'Occidental 

apparait comme une race superieure et la dominatipn qui lui est 

sous-jacente est desormais consideree comme une oeuvre civilisa

tionnelle. C'est a partir de ces elements apparemment anodins que 

le centre hegemonique hexagonal a bati sa fameuse . politique 

d'assimilation qui couve une sorte de paternalisme, la 
' 

superiorite du blanc, le maintien des inegalites 

politico-economiques ainsi que la centralisation 

administrative22
• En tant que ce schema de pensee et attitude de 

comportement, le paternalisme et sa violence symbolique vont 

briser la fierte de l'Afrique. 

En definitive l'alteration du vecu politique et la negation 

du culturel africain, bref la domination symbolique restreignent 

les possibilites d'expression politique. D'ailleurs Solus 

n'estimait-il pas inopportun et meme eminemment dangereux 

d'accorder aux africains les droits politiques et les libertes 

individuelles a la j ouissance desquelles ils n' etaient plus 

prepares23
• 

Pour ainsi dire, si diverses qu'aient ete les methodes et 

les modulations de l'evenement colonial, negation culturelle et 

alterabilite du vecu politique quotidien ont suivi les traces du 

controle militaire dont la filiation apparait legitime. Mais par 

une sophistication des precedes et procedures, le transfert de 

21 
0. M:innoni Psychologic de In Cnloni!'lntinn. PnriR: Cd du Sc-uil, 1950, p210 

22 
ll1onmR Hodi:kin. Nntinnnli.~m in Cnlnninl Africa. Lomlrc:1: Prcdcrick Muller, 1956. 

23 
Henri Solu~. TruitC de In Condition d~ lndigl'ncs. cite pnr Mnurice. K:unto, Pouvuir et Ornil. np.rit., p. 15 
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la technologie dominatrice va passer du coup a un controle 

institutionnel civil; le recours direct a la force sera remplace 

par une sorte de'' contraignante persuasion administrative''· Et 
' comme l' indique l' auteur de Pouvoir sur Scenes, c' est en "matiere 

de controle poli tique s' exer9a'nt indirectement ou directement que 

l'administration coloniale agira avec le plus de force et accep-,. 
tera d'etre le moins contest.§2411 • Par cette mutation significa-

tive et le changement d'echelle et de nature de la domination25, 
l'Etat colonial affichait sa' volonte, par une connivence des 

pouvoirs, a construire ce !'que Foucault appelle "un atelier 

disciplinaire 1126 nouveau moteur de la praxis oppressive de la 

colonisation. 

t 

B - L'ETAT ADMINISTRATIF COLONIAL. 

Une certaine illusion poli tologique negative n • a pas manque 

de presenter la 

d'une politique 

formalite administrative comme la manifestation 

assimilationniste paree de bonnes intentions et 
' 

dont l'objectif etait de faire des colonies des "copies 

certifiees conformes" des metropoles. En realite, et a rebours 

de cette petition de principe dont le moindre risque n'est pas 

de travestir la realite, le systeme administratif, despotique 

dans son pr incipe etai t absolument aux antipodes des institutions 

democratiques. La crit~que de cette premisse explicative erronee 

s' impose comme une imperieuse necessite pour la restauration 

d'une realite historique. En effet, dans sa strategie de conquete 

de la societe. et de construction hegemonique, la "nebuleuse 

etatique coloniale'' s'est exclusivement ~ppuyee sur les 

ressources administratives. 

Dans les colonies d' Afrique subsaharienne, la place centrale 

devolue a l' administration - au demeurant ni referent administra

tif weberien occidental, ni modele du colonisateur mais produit 

aberrant d'une colonisation sans colon, un systeme exogene, ne 

24 
Georges Dnl:mdicr Snciolngic nrtucllc de l'Afric111c Noire. llynomiguc sorinle en Arriquc Ccnlrnlc. op.cit., cit. p. 13 

25 
Uon Ditmschwig. Noin cl Hluncs dnus l'Afrfouc fransni.~c. l'ari.~: r1ammario11, 1983 

26 
Michd Foucault. St1rvl'lllcr et Punir. Paris: Gnllimard, 197S. Chez eel auteur, 1':11clic-r disciplinnirc cst le mode di: production capiLiliste, 

nous l'cnlrndons ici commc un nll'licr tic production de In cocrcition, 
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gerant rien, sinon d'infimes interets d'extraction27 
- est grosse 

d'une volonte de domination hegemonique. Selan Salus "batir une 

colonie, c'est l'administrer efficacement, mais avec fermete dans 
. . 

le cadre d'un ordre public co·lonial qui permet a la metropole 

d' assurer et de maintenir dan·~ la colonie un ordre social et une 

organisation juridique conforme a la mission civilisatrice et aux ,. 
buts que poursuit son activite de colonisateur~''· Il s'agit done 

pour cet Etat colonial d' imposer d' en haut une organisation 

bureaucratique a un tissu de c'ontinuite sociale ignorant dans la 

plupart des cas un tel mode d'e gestion publique. Malgr.e quelques 

obstacles psychologiques et. au dela des vicis~itudes de 

l'acclimatation tropicale, l'Etat administratif colonial va 

reussir son enveloppement autoritaire en monopoli9ant de maniere 

imperialiste tous les arrieres-fonds historiques des transactions 

societales et centrer en lui non seulement l'autorite morale ou 

effective mais aussi l 'ensemble du commerce social et relationnel 

avec la societe. Au despotisme ministeriel la-bas a la metropole 

repondait sur place le despotisme de !'administration peut nous 

apprendre suret canale29
• 

Par rapport a cette omnipresence dictatoriale, 

!'administration coloniale desormais prend toutes les decisions 

et les impose a des peuples asservis. Les structures politiques 

extremement decentralisees excluent les africains du processus 

de prise de decision. Cette suprematie structurelle qui alliait 

le cul te de la distance et le goilt du secret, en favor isant 

l' aveuglement d' une administration persuadee de servir des forces 

incrustables, va consacrer un ordre public colonial par la con

firmation de la primaute des leis adoptees en metropole et des 

decisions du pouvoir colonial sur les usages et les coutumes 

africaines qui seraient en contradiction avec elle. 

27 Dominiqu(.' fJ:1rhon. nA1r111inis1rntion t'I m:iCte''. op, dt.. p. 176 

28 Sol us citC par Maurice K:unto. op.dt., cit. p. 267. 

29 Je,,an Surt'I Can:ill•., np. ell., p. 94. 
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Evoluant autour du triangle chefs-Commandants-Clercs30 qui 

etaient puissants et omnipresents en tant qu'ils percevaient les 

impots, faisaient la politique, geraient les prisons et 

dirigeaient tous les services politiques et domines par 
11 l' i vresse de la puissance 11·

11 ou II l' exaltation du sentiment 

d'autorite et du pouvoir personnel"", !'administration 
\' 

autoritaire coloniale concretisait son ambition totalitaire en 

leur faisant incarner un pouvoir personnel liberticide qui 

n'avait point de limite que la volonte d'entrer pleinement dans 

les vues de la metropole .. '(:'est ainsi que la flagornerie et 

l'opportunisme administratifs,furent eleves au rang de theorie 

bien articulee. Jean Suret Canale note que "le cadre des 

administrateurs cherchera a conserver jusqu'au bo~t la maitrise 

sinon de toutes les branches de l' administration du moins la 

plupart d'entre elles. Ils tolerent malaisement la presence a 
leur cote des techniciens d'ailleurs tres peu nombreux et 

tiendront toujours a marquer leur primaute33
• cette pretention 

' a confisquer !'articulation et l'enonciation de ce qui devait 

etre tenu pour orthodoxe dO s' accompagner des mecanismes de 

repression. 

Ainsi du Senegal fran9ais au Kraal d'un chef de l'Afrique 

Orientale anglaise, les administrateurs coloniaux s'appuyaient 

sur ce triangle et c'est par eux que se transmettaient a la base 

les exigences de la domination metropolitaine et des pratiques 

de subordination. La monopolisation totale, l' exercice du 

pouvoir politique en donnant aux institutions traditionnelles un 

caractere formel a fait que la structure asymetrique qu'est 

l' administration coloniale s' est arrogee un pouvoir de nomination 

qui n'auraient dO venir que sanctionner un choix fait suivant la 

JO Pierre Alcx:mtln·, "Chk·r~. Comm:md:mts :m<l Clr1ksN in Crowtkr Mich:icl. Okumi 0. (rds), w~1 Arril'a Chier. New-York: African 

l'ublishing Co,vornlion, 1970, pp. 2-14. 

JI 
Joso1~, l(l•leoho, 111,talr• d• l'Alrl9u• d'hln a d•maln. /'aria: ll~tl~,. 1970, p.'1J 1 

32 
Henri Cosnicr. l.'Oucst urricuin frnnsais. Paris: 1.nrosc, 1921, p. 141 

33 
Jcnn Achille Mbcmbe. NCtat-viokncc cl .iccumulntion. Lc~ons d'Afriquc Noire". Fui rt dCvdnpprmcnl. 164-16~. Am1t-Scpl., t9R8, p. 
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tradition. La confiscation des pouvoirs politiques africains par 

les colonisateurs a eu pour consequence la neutralisation du 

passe plein de dignite, de noblesse et de grandeur des societes 

traditionnelles. Elle a detruit l'ethique sociale car la 

consecration sociale ou politique ne se faisait plus en fonction 

des vertus des univers sociaux mais en fonction de celui de la 
! 

servitude. Les populations africaines, veritables sujets etaient 

done tenues en dehors du pouvoir qu'elles subissent sans en etre 

capable de l'influencer de maniere decisive. C'est aussi ace 

niveau que se presente la ]:tarticularite du mode de production 

coloniale qui outre qu'il reside dans la manipulation des leviers 

administratifs et de l'appareil coercitif d'une "nebuleuse 

etatique" associe un systeme d'exploitation economique qui 

lui-meme est la consequence probable du defaut d'administration 

des societes traditionnelles et la violence du passage au 

capitalisme. 

§.2 - LE SYSTEME D'EXPLOITATION ECONOMIQUE. 

Faut-il le rappeler, tousles systemes coloniaux sent par 

definition des systemes d'extraction et d'exploitation et s'il 

est bien certain comme nous l' avons vu precedemment que la 

colonisation est a la fois un phenomene de conquete et 

d'etablissement de la domination, il est aussi un moyen 

d' expansion et d' insertion f orcee de l 'Afr ique subsahar ienne dans 

le systeme capitaliste mondial. Cette volonte d'inclusion, en 

meme temps qu'elle induit la proletarisation et accroit la 

dependance, a fait de la colonisation un processus ineluctable 

d'exploitation fait de sanctions sociales et de production de la 

violence. 

A - LES PREMISSES DE L'EXPLOITATION ECONOMIQUE: LE DEFAUT DE 

D 'ACCUMULATION34 • 

34 
Nous som111cs cssrnlidkmcnt rcdevnble d:m!i cc p:ir.igrnphc nux intuitions de Jcnn Achille Mhcmhc dnns l':uticle-ci-dcssus citC. P.n oulrc 

le prob!Cme de l'nccumul:ition est c.sst'nli\·!lc en Afriquc-.. Nous y rcvii:ndron!i de m:111iCrc plus dClnil!Cc dans la dcuxiCme p:ntic de cc tcxtc, Mnis les nrticles 

cl ouvmges 5uivnnL, rcndrnt hirn comptc. du pht=uoml'nc. Freud. "l..ibor nnd I..nbor Hi.~tory in Africn; n Review or l.ilcmlureM, African Sludic:o1 Review 

27, 2, 1984, pp 1-58. Catherine Coqucry - Vidrovitch. l.c Congo au lcmp." dl':'I grundCII compogniC':'I conc~,;ionnuirei 1 1898-1930. Paris: Mouton, 1972. 

John Lomdalc cl Bruce lkmmnn MCoping with U1c. conlrntliclion: ll1c Dcvdopmcnl of Uw Colonl:11 sl:ilc in Kmyn. 1895-1914", Ju11rnnl or Afrirnn 

m~tory 20, 4, 1979, pp.4S7-.505. 
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L'une des constantes des societes precoloniales est 

l'inaptitude a laquelle les aines sociaux ou les dominants se 

trouvaient d'extraire des surplus economiques suffisamment 
' parlants, evocateurs· ou substantiels a partir desquelles auraient 

.. 
pu se developper un processus d'accumulation primitive 

capitaliste. Certes, on peut deceler aisement de maniere eparse ,. . 
l'existence des moyens ou des modalites permettant de drainer les 

ressources ou les biens de prestige vers les groupes sociaux 

dominants. Certes, bien que 1fon puisse raisonnablement etablir 

que l'esclavage domestique i;:iermettait la captation de certaines 

ressources, il reste un fait, .aisement demontrable selon lequel 

les forces d'accumulation et la maniere dont il y avait 

reallocation autoritaire des. valeurs aux dominij,s sociaux ne 

menerent pas a une capitalisation marchande de la production 

precoloniale. Ni les mediations commerciales regulieres avec 

l'Inde et le Golfe Persique, ni les relations commerciales avec 

le reseau Mediterraneen ne furent a meme de propulser l'Afrique 
' 

Subsaharienne precoloniale dans une trajectoire des bouleverse-

ments techniques et sociaux d'envergure meme s' ils affirmait 

l' arr image de cette partie du continent dans les economies-mondes 

pre-modernes. C'est dans ce sens qu'Achille Mbembe note que ''la 

grande depossession grace a laquelle la fabrication d'une force 

de travail fixe et disponible pour une intensification de 

!'accumulation capitaliste devait s'operer n'et1t jamais lieu. Pis 

nulle part ne se manifesterent les signes d'un enrichissement 

durable" 35 • 

Une fois l'etau colonial davantage resserre, c'est sur le 

terrain du defaut d'accumulation que la conjoncture coloniale a 

pousse a l'extreme l'exploitation des masses africaines et que 

le passage au capitalisme s'est fait par la violence. 

B - LA VIOLENCE DU PASSAGE AU CAPITALISME. 

L'Etat autoritaire est pendant la colonialite un moyen de 

reproduction du capitalisme. Systeme d'exploitation economique, 

JS Jean Achille Mbcmhc. ~Pouvoir-Viokncc cl AccumulntionM in L, politigue par le b:111 t'II Afrigue Noire; Conlribulion n une problCmnligue 

de In dfu1ocrn1ie. rari11: K:irthnln. 1992. p. 242. 1111':igil en fail d'un tcxte pnru dam; l:i rcvuc Politigue africnine N° :19, 1990. 
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cet Etat pour parfaire sa domination, ma.itriser la reproductivite 

politique ~t le contr6le social va organiser et developper dans 

un sens de plus en plus cruel les techniques d'extraction des 

excedents tels que le paiement des i'mp6ts et des redevances 

diverses, les corvees et les cultures obligatoires. Grace A 

cette technique, les colons obligerent les africains A financer 

leur propre colonisation. Cette priorite donnee A !'exploitation 

et au pillage economiques s' est accompagnee d' une autre poli tique 

de destruction insidieuse. Pour ins er er l 'Afr ique Subi;aharienne 

dans · le monde capitaliste de production, la colonisation va 

desorganiser en les rendant residuelles les logiques economiques 

anciennes. Au travail force et au bas salaire s'ajoutent la 

predation, le pillage et les spoliations pures et simples. 

Dans cette·optique, le capital marchand qui assure 

desormais l'echange des produits entre societes colonisees, et 

le profit commercial des colonisateurs vont prendre non seulement 

l'apparence du vol et de l'esdroquerie mais en proceder 

effectivement pour la plus grande part. LA ou ce capital domine, 

il represente un systeme de pillage tout comme son evolution est 

en etroite liaison avec la mise en coupe reglee et en dependance 

des colonies. Cette dynamique de !'accumulation capitaliste dans 

les societes subsahar iennes au sens ou l' en tend Samir Amin36 tend 

A devenir exclusif, c'est-A-dire A detruire les autres modes de 

production; d' oil la forme agressi ve qui lui est intrinseque37 • 

A la verite done, la domination coloniale et les relations 

economiques ont pour objectif essentiel de degager les profits 

aux seuls benefices des groupes d'interets coloniaux de 

l'oligarchie f.inanci er.e. La. logique tendancielle_ de 

!'exploitation est faite de maniere qu'il en resulte en plus un 

accroissement de !'influence politico-economique de cette 

oligarchie et de ses prolongements coloniaux. C'est, le constat 

qu'effectue d'ailleurs octile Goerg dans le cas guineen. "La 

colonisation dit-elle qu'elle soit au niveau des reseaux, des 

Mumli:ik. l'aris: AnUm1pos/lfo11 (Dakar). IY7U, 11 JM 

op.di . [' .~ 
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pratiques ou des agents commerciaux agit coercitivement dans le 

seul interet de l'ecohomie de traite, amoindrissant ou 

aneantissant ~otalement les pa:ticularites regionales existant 

auparavant"§· C'est la raison prindipale tle l'etat attarde dans 

lequel se trouve les colonies du point de vue economique. 

Monopole, mercantilisme, parasitisme et stagnatiori: tel est "le 
r 

cocktail colonial" en Afrique Subsaharienne et dont le resultat 

ne peut-etre que des situations condominiales39 ou duales oii 
' violence et coercition, patrimonialisme et prebendes cohabitent. 

f. 

§.3. LE RESULTAT DE DOMINATION ET DE L'EXPLOITATION. 

La domination et !'exploitation ayant une epaisseur 

humaine, il est difficile d'.en. parler en faisant fi de ses 

corollaires principaux qui sont la violence et la coercition. 

Tout comme dans le cadre colonial, ou ne saurait faire !'impasse 

sur le patrimonialisme qui leu.r est sous-jacent et qui structure 

les ecnanges entre administrateurs co~oniaux et indigenes. 

A - VIOLENCE ET COERCITION. 

Les donnees exposees ci-dessous meriteraient un traitement 

plus systematique. Mais, A notre avis, elles seront cependant 

assez suff isantes pour laisser soup9onner la violence et la 

coerci tion sur lesquelles s' est fondamentalement adosse 

l'evenement colonial40
• car c'est d'ailleurs meme un truisme de 

l'affirmer encore, la violence et la coercition sont les 

conditions memes de la domination politico-economique etant donne 

leur enracinement dans la parturition de l'atelier disciplinaire 

et du despotisme colonial. A cet effet, les contraintes 

38 
Odilc Gocrg. Commerce cl eolonis:1tion en Guince (1850 • 1913). Paris: l'hamrnltmi, 1988. 

39 Les siluatioif.1 condomini:ik.s mi d1mles ,,s\ unc expression forgcc par Thom:is I .ucirn cl qui signifir tout simplcmcnt des situations de 

dualisme camctfrisccs par unc 11olitiquc d'nssujc.ltisscmcnt lice iiux fonncs diverscs de l'impcrialisme. Lucien V. Thomas ''l)ualismc et Domination en 

Afrique Noire•. op.cit., p. 142. 

4o Des auteurs tcls quc G. Prunier. "Violence <\l Histoire en Afrique" et Jc-011 Pierre chrclicn. "Les rncincs de In violence conlemporoine en 

Afrique• veuleill faire croirc de mnnierc ~onjceturnlc mnis insidicuse que In colonisation est venue intcrromprc lcs proccssus violenls qui en des nombreux 

points googmphiques el:lient entrain de c1'l'cr des Etnls pro-notionnux ou que lcs socictcs pre.:olonialcs ont comm des gucrre.s et des confliL~ qui n'onl rien 

11 envier a la "pnix coloniolc". Ccs analyse.s sonl pc11inentcs mais ii nous scmblc qu'elles tcnlcml de dissipcr lcs mcfaiLs de l'entrcprisc coloninle ou 10111 

au moil1s de les minimiser. Voir k.s m1icles du numcro special de Politigue nfricnine 11• 42, Juin 1991. p. JO et pp. 15-17 
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mili ta ires du regime colonial de ·domination, d' oppression et 

d'exploitation sont symptomatiques de la banalisation des 

violations repetees des droits inalienables des africains. Ces 
' 

violences et violations qui sont createurs d'actions et 

evenements traumatiques sont .. d'autant plus frequentes que ceux 

d"'en haut11 (colons) ont du mal a reconnai.tre dans ceux d"'en 

bas" (africains) leurs semblables. 

La deraison de l'Etat autoritaire colonial dans l'exercice 

des pratiques de violence "structurelle"41 a denature l' ethique 

du labeur en imposant le :itravail force et le portage" 42
• En 

correlation avec cet exercice cruel et inhumain, le 11 rouleau 

compresseur" de la violence et de la coercition a ebranle les 

representations et les mentalites en instaurant,des formes de 

servitude, en apportant le profit, le vol et l'arbitraire dans 
I . 

les mecanismes d' echange social. Par exemple, l 'emploi des 

vieillards dans les chantiers_publics fit que l'age ne sera plus 

considere comme un critAre de respecta~ilite. Il est remplace par 

le droit a la force detenu par les forces de surveillance. 

Cette repression debridee qui sanctionne tine reputation 

totalitaire se traduit par la mise en place des "techniques de 

discipline et de punition 11 : bastonnades, tortures diverses dans 

les prisons, humiliations morales, l'eventail des formes et des 

techniques de violence et de coercition est vaste. Il n'y a qu'a 

penser que pour un manquement aux contraintes bureaucratiques 

elementaires tklles que la possession d 'un laisser-passer ou d' un 

permis de chasse, du paiement de l'impot de capitation, l'on 

etai t severement puni. Par ces techniques, la colonisation en 

voulant infliger une violence productive engouffre les africains 

dans une fiction brutale, sanglante et lapidaire qui broie les 

individus et etouffe cette capacite d'agir qui est le 

commencement de l'humanite, favorise des destructurations 

partielles et sans retour qui projettent les individus dans la 

mart sociale ou physique et provoque une telle misire mentale 

41 La violence "s1n1cturclJe" encore nppelcc "violence quotidicnne" par Alain Rouquic c.~t liec i, !'injustice sociale. C'esl une notion qui 

est apparnil dans le vocnbulaire lntino-amcricain et qui qualific une violence quc l'on voit pcu. Voir Alain Rouquie. Amcrigue Uttine. Introduction ii 

l'BxtrSme Occident. Paris: Seuil, 19&7, 1ip. 117-1 lS. 

42 Leon Kn1itue. Trnvail cl Main-d'oeuvre nu Cnmcroun sous Regimc·fransnis 1916-19.52. Paris: L'Hannattan. 1986. p. 27. 
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qu'il s•agit d'une irreversible dep~rsonnalisation°. Dans tous 

les cas toutefois, meme s'il n•est guere stimulant d'epiloguer 

sur la violence et la coercition, revelons pour terminer que, 

pendant la colonialite les procedures de construction des espaces 

clos ont laisse les populations de l'Afrique au Sud du Sahara 

face a des colonisateurs sans foi ni loi et a des compatriotes ,. 
qui avaient decide "d' imi ter" a leur ni veau les occidentaux grace 

aux profits communs que les uns et les autres retiraient des 

multiples gisements de richesse parsemes 9a et la. 

B - PATRIMONIALISME COLONIAL ET PREBENDES. 

La seule evocation du terme patrimonialisme nous oblige 

indubitablement a epuiser cette notion politologique avant de 

voir sa pertinence operatoire dans les colonies subsahariennes. 

Car le concept en lui mem.e, laisse augurer des vastes 

reajustements de solidarites interesses en meme temps qu'elle 

fonde une logique patrimoniale faite des prebendes. 

1. L'archeologie de la notion de patrimonialisme 

silhouette de Max Weber. 
la 

Le patrimonialisme est un sous-type ideal de domination 

traditionnelle tiree des travaux de Max Weber apropos de la 

monarchie franque des Carolingiens44 • Cette domination repose sur 

une personne occupant une position d'autorit.e en vertu de la 

tradition. Le pouvoir patrimonial apparait lorsque l'autorite 

politique se differencie de l'autorite familiale en s'exer9ant 

au dela de la parente et en s' adossant sur des f ideles, des 

clients ou des ''serviteurs patrimoniaux''· Ce faisant, cette 

domination traditionnelle se base sur un cocktail de tradition 

et d'arbitraire. Le chef patrimonial a l'origine un conquerant 
, 

ou un predateur est omnipresent et traite de toutes les affaires, 

du politique a l'administratif comme s'il s'agissait d'affaires 

personnelles tout en gerant son domaine d'influence et 

d'exploitation comme une propriete personnelle, soucieux qu'il 

43 Cfaude Mem,ssoux. "Crn>sonuuor 1, ruptu"" h, M,,, Pi,ult (ed.). J.n Coloui,,.tion, Ruplu,o "" Pmuth!,e, op. dt. 

118 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



est de reproduire ses richesses. Dans cette "gestion 

d'epicerie", il s'appuie sur un conglomerat administratif et ses 

collegues proviennent des dependants et fideles a qui sont 

distribues a tour-de-bras des •prebendes pour leur subsistance. 

Dans ce sens, les relations de patronage, de clientele et de 

"prebendalisme"45 fondees sur un echange social ou economique se ,. 
confondent avec l'organe de gestion. Pour schematiser, au coeur 

de la logique patrimoniale se ramene l' idee selon laquelle 

l' autori te dirigeante et les :droits economiques correspondants 

a sa gestion sont des "at'antages economiques privativement 
adoptes 1146 • 

Ces deux elements font verifier la definition· weberienne 

du patrimonialisme47
• Reste que dans· ces societes I l' arbi traire 

est tempere par des contre-pouvoirs. Cette absence d'arbitraire 

visible peut pousser certaines politistes et anthropologues a 
refuter ce "patrimonialisme traditionnel". Mais a partir du 

moment oh celui de Weber est un type~ideal, son application a 
notre sens doit necessairement souffrir de quelques adaptations 

en fonction des contextes et des sites. C'est compte tenu de 
cette application contextuelle que.le patrimonialisme weberien 

pr&ta le flanc a deux interpretations principales. Celle du 

politiste bordelais Jean Fran9ois Medard qui prolonge !'analyse 

de l'Israelien Shmuel N. Eisenstadt en terme de 

"neo-patrimonialisme48
" et celle de Didier Bigo se basant sur la 

conjonction entre patrimonialisme, pouvoir personnel et 

45 
Cc tcnnc est fondi! p:ir Rich:irtl Jusl·ph. lkmocrncy :nul Prrl,cndnl Politic11 in NigCrin. 11,c Rise nnd Pnll or the Second Rcpuhlic. Cam

bridge: Cnmhridc Univcrsily Pre.ss, I 9R7 

46 M:1,11; Weber. op. cil., p. 352. 

47 
Pour le r:itrimo11itllisme lrmlilionnr:I, voir le Lexie de S:rnmel N. Hisl·ns1..,t11 "'TrmJi1io1111l Pa.lrimonialism and Modem NCo-PnLrimoninlism·. 

Sngc Re11cnrch Pnpcr. Dcvcrly Hill.~ l'l l.011dn.•s: Snge l'ublicn1ion11 inc. 1973, Vklur T. l.cvin<". aAfricm1 l'nlrfmoninl lkgimcs in (~ompnrnlivc rerspcclivc•, 

Joumnl or Modem Africnn S!udics (J .M.A.S.J XVIII, 19RO. pp. 657-673. 

48 
Sclunud N. r.i!lcn11L'ldl, · Revolution nnd Tr:tnllfonnnlion or Socil·lic:1. Londn.•,'I: 111c Fm: Prc.1!1. 1978. Voir :rnll~i l':utide pionnicr dcjli 

ci1C. J. r,, Mcdard ·L'El:11 sous-dCvt'lopflll nu Cnmcroun•. AnnCc Africnine J9n. P.1rfa: Pcdonl", 1977, pp. JS-84.1.c nCO-p:ilrimoninlismc CL'tnl nu ccnlf'c 

de noire probll:'mntiquc, nou11 noU!I conlfolons pour le moincnt de citer uniqm:mtnl cct article de M6l.1rd. I.a dr:finition cxh:iustivc du concept !IC fern nu 

troi:.iCmc chnpitre. 
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servi teurs patrimoniaux49
• Et le patrimonialisme colonial 

s'inscrit dans cette deuxieme filiation. 

' 2. Le patrimonialisme co,lonial. 

Le patrimonialisme se:i'on l'exegese de Bigo renvoit au 

patrimoine et est marque par l'economique dans des societes qui 
I' 

associent pouvoir et possession de terre, pouvoir et exploitation 

economique. Selan lui, pour qu'il y ait patrimonialisme, il faut 

une conception de la propriete privee. Et la colonisation la 

fait apparaitre sous la~ forme des nouvelles ·bategories 

d'accumulation primitive. Le pouvoir est desormais lie a la 

volonte d' accaparement des richesses50 • En fai t, la colonisation 

modifie les elements structurant du patrimonialism~ traditionnel 

en instaurant une strate superieure: celle des administrateurs 

coloniaux au pouvoir colonial comme nous l 'avons vu. Par 

consequent, les detenteurs du pouvoir dans les societes 

precoloniales constituent 

l'administration coloniale. 

les 

Ainsi 

etages 
' l'autorite 

inferieures de 

administrative se 

prolonge-t-elle d'un pouvoir politique indigene. Ces detenteurs 

precoloniaux du pouvoir qui ant pu resister a la volonte de la 

table rase de l' envahissement colonial et ceux qui ant ete 

imposes (Nature administrative ou warrant chief au Nigeria) par 

l'administration deviennent de facto les relais privilegies de 

cette administration; en quelque 

patrimoniaux. Ils apparaissent a cet 

sorte des serviteurs 

egard comme les elements 

d'une hierarchisation administrative a relation verticale. Les 

serviteurs patrimoniaux vivant en etat de concubinage avec le jeu 

de domination des administrateurs coloniaux creent une chaine de 

complicites qui traverse la societe, garantit la circulation des 

prebendes et multiplie les petits tyranneaux qui obeissent et ne 

gagnent pas grand chose puisque la structure du pouvoir les 

empechent d'avoir des micro-pouvoirs independant de 

l'administration. 

49 
Didier Higo. rouvoir c-1 ~1hCi11111mce en Ccnlr:,Jriquc. op. ctt .. Noux voyon!I npp:m1ilrc ici lc!I pmnicrs CICment., de dcux cxplic.:r.tion1 quc 

nous de\'dopperons plus L1rd d:m., le troisii.-mc ch:ipitre b. savoir qu'il cxislc une lili:tlion cnlre ks r,ouvoir~ pcr:mnm:ls cl le pn1ri111oninliim1e 1n1ditionncl 

bndis quc lcs pf'Csidcnlinlismts ff p:1.11i uniquc. conn:iinent un nCo-p:ilrimoninli~mc. 

SO Didier lliio. hlem., p11. 130-IJI. 
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Sociologiquement pour ainsi dire, la colonisation connait 

deux ethos patrimoniaux qui se completent plus ou moins. L'ethos 

patrimonial colonial qui cherche a creer un domaine public ou le 
' 

chef administratif et ses serviteurs patrimoniaux s'engagent a 

servir l'interet commun des metropoles. Nous avons affaire la 

a une sorte de sultanisme, domination traditionnelle qui se meut ,· 
hors de la tradition et garde son element d'arbitraire. A cote 

de lui, grace au chevauchement (straddlin~") dont sont capables 

les societes africaines, il existe un ethos patrimonial tradi

tionnel ou perdurent quelque:!; bribes de domination tradi tionnelle 

enracinees dans l'inconscient.collectif des africains au Sud du 

Sahara. Cet ethos nait des strategies de fuite et de 

''l'incapture'' des indigenes par l'ordre public de~ envahisseurs 

coloniaux. L'originalite de cette configuration est que les 

dependants et les serviteurs patrimoniaux tout en instaurant "un 

patrimonialisme du bas "ne voient aucun inconvenient a etre les 

prebendiers de l'Etat colonial. Ce dualisme est un mecanisme 

fondamental et stable du systeme car si le patrimonialisme colo

nial domine, le patrimonialisme traditionnel lui est 

complementaire et indispensable, le principe de "l 'unite des 

contraires" jo·uant ici a fond·12 • 

En poussant l'analyse en profondeur, on peut demonter le 

mecanisme de cette logique patrimoniale. En effet la structure 

des relations patrimoniales entre l'Etat autoritaire colonial et 

les indigenes repose a cette epoque sur la politique deliberee 

de la rarete. Ce que Jean Achille Mbembe appelle le ''principe 

de regulation de la disette5
'". Grace a la colonisation, les 

indigenes ont eu acces aux ressources economiques nouvelles mais 

les administrateurs et les serviteurs patrimoniaux s'organisent 

pour qu'ils n'en fassent pas l'experience de l'abondance ou de 

la satiete. Ceci dans le but inavoue de faire naitre 

l'insatisfaction par rapport aux nouveaux besoins nes de 

SI Ln notion de chcvnuclu.·mcnt qualitic 1':irt d'Cvolucr cntre plusicurs rc!fCrenccs, :I l'originc, elk. s'nppliqunit ?i I' nnnlysc des clnsscll socinlc.~. 

Cf. Jc:m Copnns, "Le dcb:i.t sur l'cxpfriC'ncc kcny:mnc". Montie diplnmntiguc. Novcmhre 19RI, p. 19 - 20 

52 
Ccttc situntion scmhlc c.lrc une p:111iculari1C Jes i.ys1Cmc coloniamt cnr on la rclrouvc uu~si rn /\mfriquc l..1!iJ11: coloninlc et qui n Cte 

mngi~trnkmcnt cxcmplifit.'c par Al:1i11 RouquiC- tlmrn .~on /\mfrig11r. J.n1i11c. lnlroduclion il l'ExtrCmc-oric-111. op. di., pp. IOO-I02 . 

. B Jcnn Achille Mlwmhc, "l'ouvoir, Viokncc l'I Accu1nul:tlion, /.l'l;OII d'A~riqUl'· Noirn." op. cil., p.4. 
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l'agression du mode de production capitaliste. C'est ainsi qu'il 

y avait trop peu de routes pour drainer les produits agricoles, 

peu de moyen pour scolariser tousles enfants et les jeunes, trop . . 
peu de dispensaires pour resoudre les problemes. de sante, 

d'hygiene et de salubrite. Cette politique avait pour objectif 

non seulement de sceller les relations de reciprocite 
I 

inegali ta ire au tour du couple chef administratif colonial et 

serviteurs patrimoniaux, mais aussi a organiser autour de ces 

derniers un reseau de faveur' oQ chaque individu .favorise est 

l' eternel debi teur et le d-aptif de son bienfai teur avec en 

arriere plan le souci pour chacune des partie~ de tirer profit 

de cet echange inegal. 

La politique de la rarete etait combinee au wrincipe de la 

restriction. Le volume des biens alloues aux indigenes par l'Etat 

autoritaire colonial devait toujours se situer bien en de9a des 

demandes minimales et des poss_ibili tes reelles des indigenes. Il 

en etait ainsi du rationnement de~ biens et services qui 

permettait d'acheter la fidelite et la docilite des clients tout 

en immobilisant les mecontents. Les prebendes sous la forme 

d'emploi salarie dans l'administration coloniale, d'autorisation 

de chasse et d'~chat de fusils, de gratifications symboliques 

servaient a recompenser les indigenes les plus dociles et a 
maintenir dans l'espoir les autres·14

• L'Etat autoritaire se 

servait ainsi de la penurie artificielle pour modifier la nature 

des loyautes et asseoir les bases de la domination. Dans une tres 

large mesure, c'est par le biais de ces manipulations coloniales 

que le chemin fut ouvert a tousles trafics et a toutes sortes 

de corruption. La pugnaci te et l 'acharnement avec lesquels 

l'Etat autoritaire colonial voulait se fabriquer une clientele 

devouee a sa cause et a ses ambitions aura des repercussions 

proprement economiques et autres politiques que nous verrons dans 

les prochaines articulations de ce texte. 

Pour conclure sur cette section, relevons pour terminer que 

ni oeuvre philanthropique, ni investissement a fonds perdus, le 

54 
Voir loutc la liUCrntun: rom:mrsqut" di:s :innfrs 1960 011 k rCsumf foil par Al:iin Ric:ml. "Ll's lilll:rntun·s cl k pouvoir" in Chrilian Coulon 

cl DC:nis-Const.nnl Mm1in. Le~ Afrigurs oolilil]ltL"~ (1['.dl., pp. 72-R6, 
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systeme colonial ressorti t a la forme "de domination nue"55 • 

Dans cette optique, l'Etat autoritaire de la colonialiti et son 

discours idiologique visent a dire ie fait et le droit de la 
' domination en affirmant soit, sa ligitimiti, en invoquant la 

''mission civilisatrice" soit lout simplement de maniere cynique 

le droit du plus fort'' soit enfin les trois a la fois. La force 
1· 

a done droit de citi dans les colonies plus parce que 

l'entreprise coloniale croit a la force a laquelle "il croit 

savoir que les africains croi~nt56 • Ayant riifii le concept de 

reprisentativiti, appliquartt une autoriti dictatoriale et 

infantilisante sous le pritexte de tutelle, de mandat et de 

formation iducative, elle laisse· l'Afrique dans l'Etat de 

difformiti et de diculturation politique. Cette capaciti a figer 

les sociitis, ales glacer et de les diformer, la colonisation 

la tient de sa nature meme. Politiquement elle s•exerce sur les 

ensembles sociaux; iconomiquement elle exploite les systemes de 

production, au besoin les fabrique sur le mode approximatif de 

l'indigene. Plus grave les forces dominies par rapport a cette 

politique sont laissies face a une "administocratie''~. En 

troisieme lieu, le systeme se reproduit par la ripression car les 

paysans colonisis sont traitis sur le mode exclusionnaire grace 

a une politique de la transformation de la force en droit et de 

l'obiissance en devoir. Mais pouvons nous en rester a dicrire une 

sociiti pacifiie ployant sous le joug d'une exploitation 

iconomique ~t d'une domination ''sans lever le petit doigt''? 

Ce schima apocalyptique ne reflete qu'imparfaitement une 

rialiti beaucoup plus complexe. car la domination politique et 

!'exploitation iconomique coloniales n'ont jamais revetu la meme 

cohision que lui prete !'analyse ginirale ci-dessus prisentie. 

Les formes d'assujettissement et d'extraction itaient parcourues 

par des lignes de fractures plus ou moins irriductibles entre 

55 
Mohnmcd-Snlnh Sfin "Le sysfrmC" m:indial de l'impfrinlisme d'une fonue de dominnlion a l'aulrc" Sociologie de l'i11mCri111isme !IOUli la 

direction d'Anouar Abdcl-M:ilck. Op. cil., p. $77. 

56 
ClnudC" Mrill:l.~.~oux. ~c~mso1111ncr la 111ph1rc" in Mnrc H. l'iuult. l.n colonisa!io11: mpture ou 

0

pnrc:nlhl·sC".? op. c:lt., p. 52 

57 
I. F. Nicolson. Thr Adminislrntion of Ni"frin: 19()() lo 1960. Oxford Cl:ircntlon Prrs!-1, 1969, p. 216. 
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acteurs dominants du "dedans" comme du "dehors 11 lR. Cela sign if ie 

que les africains au Sud du Sahara ont ete les sujets agissants 

et participants de leur mise en dependance soit pour s'y opposer 
' tantot pour s 'y associer. Beaucoup s' en froisseraient 

aujourd'hui de penser que dans une certaine mesure les acteurs 

autochtones ont ete impliques dans la colonisation et que ,· 
celle-ci fut "une entreprise afro-europeenne 11 -'9 • 

Le caractere expeditif de cette affirmation fait certes, 
' peu cas de "la multiplicite des espaces-temps" qu' impliqua 

l'entreprise coloniale, ~de l'inegalite des positions 

qu'occuperent les principaux acteurs de ce champ de domination. 

Elle occul te aussi le fai t qu' au-de la de la "collaboration", 

!'attitude des indigenes fut surtout dominee par le refus de la 

servitude et !'invention d'une floraison des tactiques visant a 

s'y soustraire. C'est cette "capacite d' indocilite,de 

desengagement, de dissimulatio1:1, de II frequentation instrumentale" 

la-meme ou les indigenes soup9onnerent des avantages divers 

sante, scolarisation, acces aux biens occidentaux etc ... et de 

desistement qui ruina en partie, la pretention de l'Etat colonial 

a parfaire sa. domination sur des societes asservies. cette 

argumentation incite a une reflexion su.r ~e qui, du cote 

africain, rendit faisable et possible cet evenement. Les 

africains entrerent dans "le corset colonial" dans le but de le 

transformer en ressource jouable dans les luttes et les conflits 

internes. A l'interieur du carcan colonial, il s'est trouve des 

acteurs indigenes pour creer et developper des strat~gies dont 

l'objectif etait la redistribution du jeu a l' interieur des 

systemes de relations ancestrales. ce qui fai t que l' une des 

forces de la colonisation en tant que systeme ''d'articulation 

58 
Charles Robc1t Agcron. France coloni:1le ou 1'1111i colonial. op.cit., pp. 23.:'i-267. D. C. Dornw:ml. "EUmogrnphy nnd Admini.~lrnlion: 

n Study of A11glo-Tiv-Misundcu1nnding• foumnl of Afric:i.n His1ory XI, 3, 1974, pp. 4.'i?-472. r,, A. S:domonc, '"Ille Socinl Construct.ion of Colonir:il 

Renlil)'. Ynuri Emiratea, Cf:A 98. 2, 1985, pp. 139-159. Terence 0. Ranger. "Africnn lk.:iclion 10 U1c- Imposition or Colonial Rule. in P..nst and Central 

africn• in L. H. Onnn. P. lluignnn (l0 d:<1). Colonialism in Africn. op. cil., pp. 30:i et ss. J. R. de lknoist. l'Afri911c Occidcntnle frnngaise de 1944 ii 1960 

' Dnkar: Nouvellcs Cdilions afric:ii1ws (N.n.A.). 19!12. J. Maseiltc, Empire colonitil et cnpil:dimc rr:mc:1is: Hisloirc d'un divorce. Pnris Albin Micht'I, 1984. 

59 
Jenn Achille Mhcmhc. A.friqucs lndocilcs, op.ell., p. 133 et ss. et toutcs lcs nutrci. citntions provicnm:nt clu m~mc ouvrnge. L'Cchec ou 

le finsco de certaincs Julies nnlion:ilistcs pourrnient s'e,cpliqucr pnr l'nction cl les collusions des forcc:-s socialcs nulochtonc:-s nvc:-c lcs cnvnhisscurs coloni:mx. 

Pour l'exemple Cruuerounnis, lire R. Um NyobC. l.e rrobfrme Nnlionnl Knmc-roun:iis. Pnris: l'Hnnnnllnn, 19114 ou Richard A. Josc:-ph Le mouven1mt 

nntionnli~le nu Cnmcroun. Pnri.,: K:111lrnla, 1986. 
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syncretique 1160 receptifs aux contradictions sociales autochtones, 

moyen de perpetuation des strategies et politiques d'extraversion 

et de creation des possibilites inedites d'accumulation, c'est 
' 

qu'il y a des acteurs autochtones prets a l'utiliser dans le but 

de refa9onner l'ordre social en leur faveur. La colonisation 

s'est appuyee sur ces structures d'interets auxquels ont emarge, 
I' 

jusqu' en position de subordination des groupes sociaux indigenes, 

lesquels ne furent jamais passifs, indolents ou simple victimes. 

L'affirmer et le confirmer ne signifient point, ni de 

dramatiser ou excuser ex ante la violence et les "depredations 

multiples d'un discours posit.if qui reposait sur le mepris du 

noir et dont la logique etai t meurtriere" 61 • Ainsi, en meme temps 

que la logique coloniale de domination et d'exploitation a ete 

combattue, elle a parallelement fai t l' obj et d' une "tolerance 

pratique" voire meme d'une complicite silencieuse et agissante 

de la part des indigenes a qui elle a fait miroiter profits et 

prebendes. 

fait que 

La verite d'evidence qui vient en plus confirmer le 

les africains ne furent pas inactifs pendant la 

colonisation, se comprend lorsqu'on aborde le versant culturel 

de la domination. 

Sur le plan symbolique done, le christianisme colonial par 

exemple a echoue a dominer les societes battues au cours de 

l'affrontement colonial. La domination qu'il a pu etablir sur les 

registres religieux ancestraux est limitee et imparfaite 

puisqu'elle recouvre une ''partie seulement des diverses spheres 

qui constituent le champ symbolique et materiels des mondes 

indigenes". Dans les societes coloniales, il y a done eu 

"insubordination symbolique'', ''mouvements d'indiscipline 

culturelle centre le christianisme occidental''~. Face a cette 

resistance larvee et ouverte a l'occasion et aux ressources de 

!'indiscipline, les modifications n'allerent pas tarder a venir. 

Car le contexte et les contraintes internationales en perpetuel 

mouvement de la premiere moi tie du XX'""' siecle, les logiques 

60 
J. Londsdnlc. "St.,tcs nnd Socfol l'roccss in Africn", op. dt., pp. 190-191 

61 
Jcnn Achille Mhc111ht'-, op. dt., p .. 134 

62 
Jc.n.11 Achille Mhrmhl~. hk·m .. pp. 11-13. Pour lc!i. rdntions rnlrr chrisli:mi~mr l'l coloniJrntion, Voir ltobcr1 lklavigncltc. Christi:misme 

et colonis:ilion, PnriR: Fny:ml, 1960, 
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internes arrivees a un certain niveau de maturation et les 

propres contradictions de la colonisation vont obliger l'Etat 

autoritaire colonial a etre en accord avec les evolutions des . . . 
dynamiques ideologiques internationales. C'est ainsi qu'a partir 

de 1945, on enregistre une certaine erosion de l'Etat autoritaire 

par l'insertion dans les colonies subsahariennes des repertoires 
I' 

occidentaux du poli tique, cadre fondateur de leur evolution 

democratique. 

SECTION 2 : DES PRATIQUES NOUVELLES : LES REPERTOIRES 

OCCIDENTAUX DU~POLITIQUE ET L'AVENEMENT 

D'UNE DEMOCRATIE,DE TYPE CONCURRENTIEL. 

Les occidentaux n'ont pas introduit la democratie en 

Afrique Subsaharienne. Nous en voulons pour ,preuve toute 

l 'armature poli tico-democratique qui a caracterise leurs societes 

precoloniales ; mais ils ont apporte une forme particuliere 

d'organisation democratique fondee sur les "repertoires 

occident~ux du politique''m. Par cette expression, il est 

signifie les apports ideologiques et les elements qui fondent la 

modernite politique occidentale a savoir le pluralisme 

democratique et tout ce que cela connote comme rouages essentiels 

: le suffrage universel, la liberte syndicale, le parlementarisme 

majoritaire et qui ont ete transferes dans les colonies par le 

biais des mouvements, arrangements 

politico-institutionnels devant favoriser 

ou amenagements 

l'eclosion d'une vie 

democratique. Ces repertoires recelent en partie du fait des 

relations de dependance nees du pacte colonial, une pretention 

hegemonique qui les erige meme en archetype de la modernite 

politique-universelle. Dans les faits, l'intelligence de ces 

repertoires par rapport a l'avenement de la democratie 

representative de type concurrentiel suppose de scruter comment 

le contexte international de l'apres premiere Guerre jusqu'en 

1945 et les revendications nationalistes emergeant 9a et la ont 

jete les premisses de l'evolution democratique (paragraphe 1) 

dont les bases se resument en la mise sur pied des cadres 

juridiques de la competition politique. 

Mais, si elles obeissent aux memes moteurs, au point 

de faire apparaitre d'etonnants synchronismes, les evolutions 

63 
Guy lknnct et lk11rm11J BadiC. l'olitig11c crnnpnr..:C. op.cil., p.6.~ 
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democratiques des colonies ne sont pas uniformes. Elles varient 

d'un cadre contextuel a un autre. Ces variations sur un meme 

theme font distinguer autant de type d'evolution qu'il y a des 
' pays coloniaux d' o0. le prob1eme des specif ici tes coloniales 

(paragraphe 2) . Avec l' introcfoction des repertoires occidentaux 

une partie de la population s'affranchit des intermediaires et ,. 
des representants politiques traditionnels au profit de ceux plus 

"modernes''· C'est cet "auxiliariat bureaucratico-economique'' M 

qui constitue le vehicule par excellence de la democratie en tant 

qu'il est domine par l'ideo~ogie demo-liberale du colonisateur. 

Mais il est aussi "celui-la meme par qui le malheur de l'Afrique 

subsaharienne est arrive". C'est pourquoi, elle apparait comme 

un fondement social ambivalent de la demo~ratie et de 

l'autoritarisme (paragraphe 3). 

§.1 - L'IMPACT DU CONTEXTE INTERNATIONAL. 

L'espace du politique ne se limite pas a la dimension 

nationale. Ce que nous appelons contexte international ou 

environnement international compte tout autant pour le reperage 

des contraintes et les interventions qui directement modifient 

les perceptions internes des evolutions politiques et les modes 

d'expression de la citoyennete democratique. A ce sujet, la 

premiere Guerre Mondiale et Revolution Bolchevique de 1917 sont 

de ces evenements qui transformerent l'environnement 

international en lezardant le front mondial de la domination 

coloniale et en inaugurant la ''crise de la colonisation''m. 

En effet a la fin de cette guerre, Wilson avait affirme 

le droi t des peuples a disposer d' eux-memes". Cette "self 

determination" eut une resonance considerable bien que 

nationalisme subsaharien fl'.lt encore embryonnaire pour leur donner 

immediatement et rapidement un effet de croisiere. Toutefois la 

puissance emancipatrice des idees de Wilson n'echappa point aux 

"evolues'' des certains pays coloniaux. Si par la suite, la portee 

et le cheminement des idees wilsonniennes seront visibles, dans 

l' immediat, elles contribuerent a regler provisoirement les 

64 
Achille Mbcmbe .. "Etnt - vioknCt' ... ~ in foi et Mvt'luppenH'nl, 164 - 16S, np. cit .. p.5 

65 
Alhe11 Snrr:ml. Op. cit., p.5 
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problemes coloniaux dans la formule du mandat au niveau de la 

societe des Nations66
• 

En clair les politiques coloniales a cette epoque ne 
' 

prevoyaient done pour l' avenir des colonies au Sud du Sahara 

aucun aboutissement precis. Cela etait bien conforme a la 

"doctrine de la perennite" et plus encore a l' idee factice 
I 

pourtant bien ancree dans l'inconscient collectif occidental que 

les peuples colonises n' atteindraient pas avant longtemps un 

degre acceptable de civilisation susceptible de les propulser 

dans la revendication politfque. Par consequent les puissances 

coloniales anglaise, fran9aise ou belge demeuraient le meilleur 

risque et le garant unique de l'ordre et de la paix. 

Ainsi done, periode determinante dans le concubinage entre 

l'Europe coloniale et l'Afrique subsaharienne dominee, du fait 

colonial et une insidieuse poussee des nationalismes autochtones. 

C'est dans ces annees la en effet que la dilatation du microcosme 

colonial subsaharien atteint son amplitude maximale. La poussee 

nationaliste obeit parallelement a des facteurs renouveles. Meme 

s'ils doivent peu a la guerre car la fidelite des colonies a leur 

metropole fut sans faille, les principes emancipateurs wilsonien 

et communiste n' auraient pas suf fit a provoquer un "seisme 

nationaliste" si les nationalismes n'avaient pas trouve dans les 

realites economiques un levier a leur propagation. car la crise 

economique et la recession mondiales dementaient l'affirmation 

rituelle et maintes fois ressassees des puissances coloniales sur 

le progres et le bien-etre des colonies. De cette demystification 

decoulerent a la fois l'elargissement des bases du nationalisme 

et la radicalisation de son discours. La crise va done permettre 

a une generation de leaders formee a l' ecole occidentale de 

retourner contre les colonisateurs, les principes liberateurs qui 

les ont eduques en operant ainsi une mobilisation autour du terme 

magique d'independance. 

Face aux balbutiements des revendications nationales, les 

puissances coloniales vont se montrer bien pusillanimes. Rassures 

a priori par le loyalisme des peuples domines lors de la premiere 

conflagration mondiale, confortes par une opinion publique tres 

largement acquise'au fait colonial et peu soucieuse d'en modifier 

66 
Henri (lrimal. Lu th(l•oloni.~nlion de 1919 1'1 1m~ jonrs. l'aris: ctl Co11111kxc. 1985. p. 27 
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les regles du jeu, elles restent bon gre mal gre penetre de leur 

''mission civilisatrice'' et de la legitimite de leur domination. 

En denon9ant les leaders nationalistes comme des "empecheurs de 

tourner en rond 11 , comme des p'erturbateurs OU des 11 _casseurs 1167 , 

les dirigeants coloniaux reussissent a conserver jusqu'en 1939 

la maitrise de leur colonies subsahariennes. Mais ils ,. 
s'engourdissent dans la bonne conscience et inegalement il est 

vrai dans l'immobilisme politique. 

"A la renaissance d'u monde" selon l' expression de 

Mortimer68
, en 1945 progresse l'idee d'internationalisation des 

colonies. cette evolution etait preparee par la Charte de 

l'Atlantique du 14 Aout 1941 entre Roosevelt et Winston Churchill 

et qui exposait les principes du droit des peup~es a la Self 

determination. Cela impliquai t que "soient rend us les droi ts 

souverains et le libre exercice du gouvernement a ceux qui en ont 

ete prives par la force". En rapport a ce remue-menage 

politique, les puissances coloniales commen9aient a avoir 

conscience de la profondeur des mouvements qui agitaient les 

peuples dependants de l 'Afrique subsahar ienne. Elles 

apprehendaient leur ''declassement international'' et les effets 

des idees rooseveltiennes, communistes et celles des cercles 

religieux. Pour des motifs d' opportuni te et d' adaptation plus que 

par principe, elles se declaraient pretes a apporter au fait 

colonial les amenagements rendus imperieux par !'evolution des 

esprits et des faits. Mais elles ne concevaient cette revision 

que dans les frontieres du maintien d'un ordre public colonial 

renove. 

A partir de 1945, apparaissent des -nouveaux poles de 

modernite,des nouveaux detenteurs des normes reproductibles et 

contraignantes (U.R.S.S. et Etats-Unis). Des modeles d'acces a 
l 'uni versali te parcourent la societe internationale : 1 iberal isme 

americain et socialisme sovietique. L'amplification a cette 

epoque du mouvement d' emancipation marque tan tot des rythmes 

continentaux, tant6t par des cheminements a peine perceptibles 

s'inscrit dans cette·configuration. D'ou la dilatation du marche 

67 
C'Ctnil J'objt"t des dCcn:ls lkgnil."r-Rollin cl surtout le dcuxiCmc du IO Avril 1935 11ui s'll(lrcs~c i1 lous lcs Colonic.s africnine!I. cl qui lcs 

fr:1.ppe d'une :uncnde quiconque :illiscr::i le/\ rCvoltc11, dc:i. africains qui continucront Ii rcvemliqucr pour kurs droi\s d~:mocratiqucs. 

68 
I!dwnrd MortimC"r, Frnm·c nml lhc Afrirnns 1944-1960. A Politit-nl llistnry. London: Fahl'r nnd Fuhcr lid, 1969, p. 26. 
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ideologique international par la diversite des 'choix offerts aux 

pays colonises. 

De maniere schem~tique, le "temps mondial II est 

caracterise par !'erection au·rang d'universel de l'Etat, du 

droit a l'independance, des libertes syndicales, associatives et 

electorales. C'est done dans ces ressources de l'espace 
1· 

international en pleine mutation que le nationalisme trouve ses 

points d'ancrage et qu'il impulse une prise de conscience. 

Dans ce "contexte tra~snational 1169 ou l 'on envisage 

desormais !'acquisition des r~pertoires occidentaux du politique 

comme un facteur d'evolution democratique, l'endoctrihement 

anticolonial des Eglises chretiennes, l'influence des ideologies 

et politiques marxistes de la modernisation, l'antucolonialisme 

des nouveaux poles de modernite, la. problematique legitime des 

Nations-Unies et les determinismes respectifs de ces facteurs 

vont entrainer une crise du systeme colonial. Crise systemique, 

dans ce sens que les causalites ci-des~us entrainent des points 

de rupture faits d'interactions conflictuelles entre les deux 

agregations en presence. Ce qui devait normalement entrainer un 

changement fondamental et dechirant des perspectives susceptible 

d'affecter les variables adaptatives au contexte international 

en emergence et a sa bourse des valeurs ideologiques. 

§.2 - LES BASES DE L'EVOLUTION DEMOCRATIQUE DES COLONIES : 

LES CADRES JURIDIQUES ET INSTITUTIONNELS DE LA 

COMPETITION POLITIQUE. 

Les bases de l' evolution democratique des colonies se 

resument en des cadres juridiques qui fa9onnent les contours de 

la competition politique. Au dela des specifites coloniales, le 

transfert des repertoires occidentaux du politique ne pouvait se 

faire de but en blanc. C'est pourquoi dans un contexte 

d'exploitation economique et de reproduction du capitalisme, la 

mediation du syndicalisme fut necessaire. Ence sens, l'histoire 

du passage de la democratie consensuelle a la democratie 

concurrentielle est aussi celle du syndical au politique. 

69 
• Theda Skopol. Etnt cl rcvolutio,,:, socinks : 1985. 
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a) Une generalisation en Afrique subsaharienne coloniale: du 

syndical au poli tique7". 

Au tout debut de l' evolution democratique des colonies 

subsahariennes se trouve le syndicalisme. C'est a notre sens le 

premier element des repertoires occidentaux du politique qui, 

projete dans les "quasi-nations'' 71 de l'Afrique au Sud du Sahara ,. 
a favorise l'emergence d'une vie politique democratique. En 
effet, devant 

metropolitains, 
les press ions des mouvements ouvriers 

la prise de con'science des travailleurs africains 

de leurs droits et le princif)e que les africains devaient mener 

eux-memes leurs propres affaires fut admis dans les pays colo

niaux les Anglais des le 17 Septembre lorsque Sydney Webb 

reconnait aux colonies anglaises au Sud du Sahara le droit 

syndical; les fran9ais le 11 Mars 1937; plus retors et rigides 

furent les belges qui ne voterent qu'en Mars 1946 la loi sur la 

creation des syndicats dans leurs colonies. 

Cette volonte de doter les colonies de l'outil syndical 
' 

avait pour but de favoriser le developpemeht economique et 

l' etablissement des societes democratiques et responsables. A cet 

egard, les syndicats devaient jouer un role constructif, non 

seulement dans l' etablissement des bonnes relations industrielles 

mais aussi dans le renforcement du systeme democratique 

ulterieur. Ce syndicalisme qui nait sous le parrainage du 

syndicalisme metropolitain vehicule ses clivages ideologiques, 

sources d'une multiplicite d'opinions syndicales. Il apporte 

aussi une sorte de "mystique de l' egali te". Toutefois, ce 

transfert de l'outil syndical n'etait pas exempt des barrieres 

qui consistaient a les empecher de devenir qes machines 

politiques, facteurs de troubles, d'agitation et de desordre. 

Dans tousles cas, le syndicalisme faisait partie des activites 

peu prises par l'administration coloniale. Malgre tous les 

obstacles a eux poses, les africains reussissent a contourner les 

lois syndicales qui etaient par ailleurs tres draconiennes. Elles 

transformerent les organisations tradi tionnelles et les 

?O Dertrnnd Ondic et Pierre Dimb,mm. Sodolugle de l'F.tnl. Paris: Orasscl, 1982, r,. 154 cl ss. 

71 Pierre Prnn~ois Gm1idcc. J.'Elal nrrirnin. op.dt., p. 61. 
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associations diverses en syndicats72 • Et comme dans tousles pays 

du monde, ils furent a l'origine d'un vaste mouvement de 

protestation centre l'exploitation des travailleurs tout en 
• 

devenant un instrument des reformes sociales. C'est ainsi que les 

graves commencerent a constit~er un moyen de revendication et de 

lutte pour les libertes politiques. Des ce moment, le pluralisme 
I 

politique va s'incarner dans le cadre syndical et des 

revendication purement sociales, ils glisserent vers des 

revendications politiques en ~ssayant d'envisager l'avenir sous 

la forme de l'autonomie puis 6e l'independance. Paree qu'ils sont 

au coeur de la situation coloniale et par cette mise en rapport 

des dominations economiques et politiques, les syndicats vont 

creer une dynamique de l' activation sociale par 1 ',obtention des 

reflexes liberaux et democratiques. 

B - REPERTOIRES OCCIDENTAUX DU POLITIQUE - SPECIFICITES ET 

IMPLANTATION DE LA DEMOCRATIE CONCURRENTIELLE. 

1. Le glbbalisme et le cartesianisme francais : L'unicite des 

cadres juridigues de la competition politigue. 

Malgre le poids du lobby colonial, l' ideal jacobin, les 

pesanteurs bureaucratiques et l' attachement de l' opinion au statu 

quo et qui avaient permis a la France de retarder toutes reformes 

essentielles, apres la Guerre de 1939, elle n'a pas meconnu les 

exigences d'une certaine evolution politique, a tout le mains 

d'un certain reformisme. Sans acceder aux vues larges du Parti 

communiste fran9ais73 qui preconisait la substitution de 

l'independance a l'administration directe au a l'association, le 

developpement des instances consultatives au deliberatives 

traduit uncertain renouvellement methodologique. Dans l'espace 

colonial fran9ais en Afrique subsaharienne, cet aggiornamento 

devait obeir a une progression unique dans le cadre de l'union 

au de la communaute. C' est ainsi que, "convocation de la 

conscience coloniale. fran9aise 11 ~, la conference de Brazzaville 

72 
Pour un exempk., le en.~ c:unrrom111is csl asscz C<lifi:Lnt. 

73 
Le p:u1i communistr. frnn~~i-~. fidi:lc ii l'iMologic socinliste qui rn:conisnit Jn vicloire dl' l'idfol marxistr.-lfoinisle sur le cnpitnlisme poussait 

Ii l'indcpcnd:mcc ii.11111~.diate de.s colo11ics. 

74 
lnstitut Charle.~ de Gaulle. Bro7.7nville. Jon-FCV. 1944, Aux i<ourr(':q de lo deeolonisntion, Colloquc de l"lnsti!UI Chiules de Gnulk: et 

l'lnstilut de Histoire du temps prc'sent, 19R7. Paris: !'Ion, 1988 
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(30 Jan. - B Fev. 1944) fut une contribution tres importante a 
l'elaboration de la nouvelle formule coloniale. car 

l'etablissement de la democratie passait necessairement par une 
' nouvelle definition des rapports entre l'Afrique subsaharienne 

et la metropole. 

Hormis quelques recommandations sur les planp economique ,. 
et social, cette conference jetait les bases de la democratie de 

type concurrentiel dans les colonies fran9aises en estimant sou

haitable que ces dernieres fussent representees a la future con

stituante fran9aise75
• Le droi"t de vote des indigenes etait prevu 

pour les conseils regionaux et ,les assemblees representatives de 

chaque colonie. Plus tard, par l'ordonnance n° 45 - 1874 du 22 

Aout 1945, la France insti tutionnalisai t les elections. Les 

electeurs furent regroupes en deux colleges, l'un pour les 

"citoyens", l'autre pour les "sujets". Au Senegal, le premier 

college elira Lamine Gueye, et. le second Leopold Sedar Senghor. 

En Cote d'Ivoire, c'etait le gouverneur.Reste et Felix Houphouet 

Boigny76
• C'est dans la continuite de ces "idees genereuses" que 

s'inscrit la constitution de 1946 et l'instauration de l'Union 

Fran9aise. 

La constitution de 1946. 

C'etait l'etape decisive dans ce qu'il convient d'appeler 

desormais "la liberalisation coloniale" 77 • A l 'Assemblee 

constituante fran9aise, 64 sieges furent ouverts aux elus 

d'Outre-Mer. Il etait clair que les territoires et Etats associes 

par le truchement des elections designeraient des representants 

aupres des organismes de l 'Union que sont le Haut Conseil et 

l'Assemblee. Les ex-colonies qui avaient le statut de divisions 

administratives de la Republique elisaient un des representants 
au Parlement. 

Tous les territoires etaient cependant dotes d'une 

assemblee repre.sentati ve et chacun avai t un statut "f ixe par la 

75 
Robe.rt Bourgi. l.c GCnCrnl de Gnullc et l'Afriquc. l'nris: LOJ)J, 19!\0, pp. 112·123 

76 
Aces Ckctions de 1945. ii y cut en tout 29 deputes nfric:iins ii l'A/isemh!Cc Nntion:dc frnn~nisc. 

77 
Je.:m-Frnn~ois naym1. l.'Elnt ou Cnmcruun. op.dl., p. 28. 
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loi". Toutefois, si l'on prend le preambule de cette 

constitution, certaines contradictions faisaient douter de la 

volonte fran9aise de laisser les Africains se diriger eux-memes. 
' 

En effet, il y etait stipule que la France forme avec les peuples 

d' Outre-Mer une Union fondee·· sur l' egali te des droi ts et des 

devoirs. Ce qui signifie de maniere sous-jacente que le fait 
I 

colonial a disparu. Mais la force de cet article etait alteree 

par l'alinea suivant affirmant que "la France a pris en charge 

certains peuples et at~end le~ faire evoluer vers la gestion de 

leurs propres affaires". c~ qui justifie la perpetuation de 

l'autoritarisme colonial tout. en le declarant provisoire. Par 

ailleurs, c'etait une innovation de taille que de declarer que 

la France, "ecartant tout systeme de domination fonde sur 

l'arbitraire, garantit a tous l'acces aux fonctions publiques et 

a l'exercice individuel ou collectif des droits et libertes". Ce 

principe est concretise par les articles 80, 81 . et 82 qui 

accordaient a tous les ressorti"isants des territoires 

d'Outre-Mer, la qualite de "citoyens'' et les droits y 

correspondantn. Cette promotion de la citoyennete etait 

confirmee par la loi Lamine Gueye du 7 Mai 1946 que l' on a 

aussitot, comparee a l' edit de caracalla79 • 

La consequence directe pour notre propos de la constitution 

de 1946 fut !'apparition des partis politiques et l'instauration 

d'un veritable climat multipartiste et democratique avec au 

centre les consultation electorales. 

Comme pour les syndicats, les partis politiques etaient de~ 

excroissances des partis politiques metropolitains dont ild 

vehiculaient non seulement l' ideolog ie mais essayaient aussi 

d'africaniser les perspectives. La "metropolisation" du jeu 

politique africain entraina une conjonction d'interets tout en 

accentuant la vitalite de !'ambiance democratique dans les 

peripheries coloniales. Les partis metropolitains decouvraient 

subitement que !'implantation de la democratie concurrentielle 

dans les colonies avait un interet electoral certain pour leur 

politique et leur arithmetique parlementaire. Ceci dans la mesure 

ou les territoires coloniaux d'Afrique au Sud du Sahara pouvaient 

78 Henri Grimnl. op.di.. p.282 · 292 

79 L'P.dit de Carncnlla avnit nccorM d'un coup le droit de ci1r.' !t louS lrs hnhilanl.~ tk /'Empire Romriin, 
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conquerir des positions politiques au centre. Il fallait des lors 

entamer un processus de clientelisation electorale pour s 'assurer 

ces quelques sieges eventuels80
• D' autre part, l' ambition des 

' nombreux leaders politiques en,Afrique qui caressaient l'espoir 

de faire la politique au "bord·'de la Seine" decuplait et attisait 

en meme temps la foi en la democratie et la force des 
I 

confrontations electorales. Cette integration ou cet 

apparentement permit aux indigenes d' apprendre la technologie 

electorale, de se familiariser avec les joutes et les belles 

envolees or a to ires des Assemblees. Toutefois, ces part is qui 

proliferaient et favorisaient une atmosphere de concurrence 

politique n'avaient pas de caractere specifique et c'est lorsque 

les· regroupements partisans se produisirent ou qu~ils devinrent 

coherents que les partis politiques africains eurent une grande 

autonomie. 

Pareillement, le climat democratique et multipartiste qui 

prevalait en situation coloniale avai t pour point nodal 
I 

les 

consultations electorales qui 9a et la animaient la competition 

poli tique peripherique. L' electoralisme sera a cette periode 

l' alpha et l 'omega du transfert de la modernite democratique 

occidentale. En ref letant les cli vages ideolog iques et l' alchimie 

electorale metropolitains, les elections montraient une 

assimilation, sinon une maitrise de l' importance de l'enjeu 

electoral en Afrique. A cet egard le cas ivoirien est assez 

illustratif il montre l' ouverture du marche a competition 

atomistique et la cristallisation des enjeux que pouvait 

introduire la lutte democratique dans les colonies. Les candidats 

battaient campagne sur des programmes bien precis, et cela menait 

naturellement a des innovations politiques. C'est ainsi qu'en 

cote d'Ivoire, le 11 Avril 1946 on legalisait la liberte de 

reunion, le 6 Avril 1946, la liberte d'association81
• 

Naissance des espaces sociaux de concurrence, representation 

a la future Assemblee Fran9aise et institutionnalisation du 

principe electif, les champs politiques trahissaient la un 

... 
BO C'Ctait le cns nvt'-C le M~uw111r111 RCpublicnin Populaire (MRP), DCmocrate-ChrCtil'n, Ill Section Frnmrnise de l'lntcmntionnl Ouvriere 

soci:iliste (SFIO) cl le Parti Conununisle ltrnmj:iis. /\ l'occasion des scrutins scrrCs, les p:irlcmcnltlire!I. africains pouvnicnl foirc et dff11irc le!!. m.,jorilCs 

p:i.rlcmentnires, Voir Pierre Hi:imC.,. l.e<i frnncni!I eu Arrigue de Rkbclie11 D. Millerand, Pari11: Amt:md Colin, 191:l? ., P. 294. 

81 
Laurent Gbngbo. l,n Ciltc d'Ivoire. Economic et SociCtC O In vdllc de l'lndepcndnncc: 1940·1960, Pnris; l'Hnnnnllmi, 1982. 
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progres indiscutable vers une participation africaine a la 

gestion de leurs propres affaires. En depi t des trucages 

electoraux82
, l'enonciation de ces principes inferait a eux seuls 

l'acquisition par sequences de la responsabilite et de la 

personnalite politiques. Desormais la vie politique faite de 

mobilisation electorale abondera en contrastes saisissants. Au 

spectacle bruyant des affrontements publics repondait le laby

rinthe des calculs silencieux. Au terme de deux annees, il 

s'averait que dans le cadre de l'Union Fran9aise, l'evolution 

politique s'accelerait avec la Loi Cadre Deffere de 1956°. 

La loi Cadre Deffere de 1956. 

L'annee 1956 marquera une etape capitale. Dans une Union 

Fran9aise particulierement troublee, l'Afrique subsaharienne 

representait en 1950 un "havre de paix". Devant les critiques de 

la conference de Bandoeng de 1955, face aux evolutions somme 

toute pacifiques et democratiques, la France coloniale ne pouvait 

plus en raster a sa position de "modernisation conservatrice"84 

qu'elle avait partiellement abandonnee au Togo. Le 23 Juin 1956 

fut votee la loi Cadre Gaston Deffere. Dans le cadre de 

l' evolution democratique des colonies, elle generalisai t le 

suffrage uni versel et le college unique. Ces deux elements 

impliquaient non seulement la concretisation de la population 

paysanne a la majorite civique mais aussi une sorte de 

nationalisation et d'africanisation du debat politique. La loi 

cadre transforma les conseils generaux en Assemblees 

territoriales qui revetirent davantage les aspects d'un parlement 

national. 

Les pouvoirs des Assemblees furent etendus au detriment des 

deux Conseil Federaux : les Grands Conseils. Chaque territoire 

disposait d'un "conseil de gouvernement" et d'un "chef de 

territoire'' qui succedait en fait aux Commissaires de l'Union 

Fran9aise. Par l' instauration du systeme gouvernemental 

82 
Les truc:iges Cleetoraux it cetle Cpoque Cuient une pralique pcnnancnte tout simplemenl p:ircc qu'il fallait faire Clire des le:iders 

impopulnires en colonies m:iis qui avaicnt fail alliEgc:ince par rapp01t :mx intcret~ de la m6tropole. 

83 Pierre Biames. op.eh., p. 197. 

84 
Procede qui consistc scion la fonnulc de TancrCde dan.~ le GuCpard et r&:upCr&: par Dayart ii Hlout changer pour que tout rcste pareilH 
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territorial c' est-a-dire l' acces des leaders aux marches du 

pouvoir, les Africains acqueraient le pouvoir de legiferer. Les 

representants elus n' incarnaient plus un pouvoir simplement 

consultatif mais plutot un pouvoir legislatif et executif. Il en 

resultera deux consequences principales. Pour l'evolution 

democratique, la nature des partis africains s'en trouvera 
I 

transformee. Ceux-ci ne pouvaient plus se contenter d'etre des 

comites electoraux a l'existence precaire et aux manifestations 

sporadiques ent,ierement. devoues a un homme puisqu' il leur fallait 

desormais s' adapter ou mour1r en attirant les suffrages d' un 

corps electoral decuple. Deuxiemement l'universalisation du 

suffrage amena la formation decisive des partis de masse et le 

declin correlatif des part.is d'elite ou de clientele tout en les 
11 territorialisant 1•'

1
• 

Pour ainsi dire, la loi-cadre transforme compl·e,tement la 

nature du transfert et de l'implantation des institutions 

democratiques qui auparavant se d~roulait dans l'ethique 

globalisante des champs institutionnels fran9ais. ''On se battait 

plus pour les sieges dans l'Assemblee Metropolitaine mais pour 

constituer les parlements et gouvernements locaux, pour 

rechercher en Afrique meme les alliances• que l'on solli~itait 

jusque-la dans les formations metropolitaines". Par rapport a 

cette evolution, la concurrence democratique prend en Afrique au 

Sud du Sahara une autre tournure. Les leaders africains 

commencent a trouver en leurs concurrents des ennemis politiques 

a abattre. 

car l'enjeu ici est de taille. Il s'agit eventuellement 

d'occuper les sites de domination du colonisateur fran9ais dont 

on pressentait la lassitude et la volonte de se debarrasser du 

fardeau colonial. Alliances et mesalliances se ferment, la 

85 
Ahme.d Mnhim1. L 'nvCncment du Parti Unique en Afrique Noirl'·· l.'cxpfrirncc de .. ~ ll'rritoircs d'exploilntion frnncnii:c. l'nris: LGIJJ, 1969, 

p.40 

86 
Clnudelte. Snv~nncl rluyol. El:11 et S0cie1e. nu Uurkinn. op. cil., p. 137. Cf :rn sujct de In proliferntion des p:ntis en Afrique 

Subsnh:irienne. Dmitri Georp,e:i. L.,vroff. Les P:u1is l'olitiqur.s en Afrique Noire. Pnris: l'llF, 1970. Thomas Hodgkins. /\Menn Pnrtil'11 Hnnnondsworth 

Middlcgen: Penguin Book lid, 1961. Ruth Sclrnchtcr Morgcnthau, l'oliticnl Pmtic.~ in French Speaking We.st Africa. London: Oxford llniver.~ity Press, 

1964. Augustin Kontchou et Nicolas Ng:uljui. Pn11is cl cnit',ux politiques nu Cnmeroun 1940 - 1988. Y:1ouncll=. Mar.~ 1988 (im:<lit) 
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brutalite et les pratiques sordides de "la politique 
politicienne" font leur apparition, exacerbees par le jeu de la 

metropole frarn;:aise qui j oue !-In parti centre un autre. Par 

consequent, !'ambiance democratique de la vie politique se 

caracterise en Afrique par i:ine sorte de cristallisation des 

antagonismes internes dont le resultat est double. D'une part les 
l 

leaders politiques cherchent a s' imposer et l'on assiste au 

foisonnement des partis crees spontanement ou nes des scissions, 

regroupements et fusion. Cette eclosion des partis prend parfois 

une allure assez decousue~ D'autre part comme on admet 

difficilement que le pouvoir puisse faire l'objet d'un partage 

ou d'un compromis, chaque parti essaie d'eliminer les autres. 

L'electoralisme se perpetue mais cette fois ci on constate que 

seuls les partis beneficiant des ressources exterieures emergent 

du lot faisant partout des "raz de maree electoraux", 

centralisant ainsi l'offre politique c'est-a-dire !'integration 

complete· des marches politiques periI?heriques dans le marche 

politique central. 

communaute de 

Cette evolution ne 

1958 qui lui 

sera pas stoppee avec la 

ajoute un palier de 
constitutionnalisme. 

La Communaute francaise et la constitution de 1958. 

Pour notre propos, la communaute fran9aise et la 

constitution de 1958 apparaissent comme les derniers elements du 

processus de democratisation coloniale. En effet, la formulation 

du preambule 

dit que la 

de cette constitution le confirmait deja. 

France souhaitait voir se developper 

Il y etait 

dans les 

Territoires d'Outre-Mer des nouvelles instituttons visant a "une 

evolution 

pour le 

democratique". Meme si en arriere-plan, il 

general de Gaulle d'etablir surtout 

s'agissait 

des liens 

contractuels avec les anciennes colonies de la France, il n'en 

demeure pas mains vrai que l' elaboration d' une constitution 

venait parachever !'evolution democratique des dites colonies. 

En 1959 done, les Etats obtiennent l'autonomie interne et 

celle-ci impliquait qu'ils avaient le droit de se doter d'une 

nouvelle const;i.tution. Tousles pays sans exception utiliserent 

ce droit. Onze n6uvelles constitutions apparurent en l'espace 
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d'un an~. Cette ''reception manifeste" de l'ideal constitutionnel 

metropolitain signifiait une volonte bien affirmee de garantir 
les libertes democratiques. Les nouvelles constitutions afri-

' 
caines donnaient aux peuples ie droit de legiferer en matiere 

constitutionnelle par voie d'elections presumees libres et sans 

contrainte, protegeaient les droits fondamentaux des citoyens 
! 

ainsi que la division du pouvoir entre l'executif, le legislatif 

et le judiciaire. Bref, la constitutionnalisation des libertes 

democratiques creait le cadre juridique dans lequel devaient se 

mouvoir les neo-democrati~s africaines qui accedaient a 
l'independance. 

En definitive, l'introduction des institutions 

administratives et les repertoires democratique~ fran9ais ont 

certes favorise le jeu democratique a un rythme ac~elere,mais 

cette avalanche d' institutions tombant a une cadence aussi rapide 

laissai t un sentiment de mar.che forcee, d' inachevement et de 

superficialite. C'est pourquoi, ils apparaissent a notre sens 

comme des elements qui n'apportaient que tres peu le signe des 

changements essentiels et comme le dit Gerti Hes~erling, "ils 

etaient destines a faciliter sur le plan technique, 

l'introduction des decisions prises a Paris''~ et les evolutions 

postcoloniales ne dementiront pas ce sentiment. En plus, la 

denomination des partis en informant sur l'ampleur des problemes 

qui sous le voile du liberalisme colonial minait les colonies 

fran9aises au Sud du Sahara confirmait le sentiment precedemment 

evoque tout en mettant en exergue !'emergence d'une crise 
hegemonique89 • 

Si done les evolutions democratiques des colonies fran9aises 

se sont deroulees a l'interieur des champs politiques hexagonaux 

et peuvent Atre taxies d'evolutions lineaires retardant 

l'eclosion d'une politique totalement independante, elles 
detonnent avec celles des colonies anglaises qui apparaissaient 

en revanche comme des progressions contrastees. 

2. L'empirisme britannigue et les evolutions contrastees de ses 

colonies 
. ' . 

87 
Ge11i }ksscrling.. lli.~toirc puliti911c du Sl'nl'gal: Jn.~litutinns, Jlroit cl SociCtC. l'ari~: K:111.hala, 1985, p. 177, 
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Ainsi que le constate Marcel Merle, "l'ernpirisrne, la 

souplesse et la prudence caracterisent l 'attitude de l 'Angleterre 

vis-I-vis des populations af~j~aines 11•. En effet, la principale 

originalite de la politique coloniale britannique repose sur le 

fait de n'avoir tenu aucune situation cornrne definitive. Tres en 

vogue A la fin du XIX0 siecle, l'idee d'une federation irnperiale 

• 
qui aurait durablernent st·ereotypee les relations entre la 

rnetropole et ses dependances avait beaucoup perdu de son 

influence, obligeant la Grande Bretagne A un~ "conception 

evolutive du reste conforrne Asa Philosophie de l'Histoire" 91 • Le 

processus ernancipateur anglais devait respecter les interets 

econorniques et strategiques de la rnetropole, de rnerne que 

!'accession A l'autonornie ou A l'independance ne saurait induire 

la rupture des liens essentiels. Au norn "d'un darwinisrne tenace", 

les dirigeants britanniques affirrnent egalernent tenir cornpte du 

degre de rnaturite politique des peuples dont ils ont la charge, 

et restent seul juges des etapes et des rnodalites. "Se posant 

A la fois cornrne rnissionnaire de la prornot.ion politique et 

religieuse qui menace leur cohesion, la puissance coloniale peut 
' 

prendre le visage le plus repressif des lors que ses postulats 

lui sernblent transgresses et ses interets rnenaces" 92 
•. 

De cette orientation pragrnatique du gouvernernent 

travailliste Attlee surtout, ou la traditionnelle souplesse 

ernpirique des, solutions s'adjoint d'un certain pharisianisrne 

procede une politique pleine d'une grande diversite des 

cornporternents. Si l' on prend le seul cas de l 'Afrique Noire, 
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l'Angleterre combine le traditionnel indirect rule et·l'embryon 

d'un gouvernement representatif capable de canaliser la promotion 

des "lvolues'' et leurs aspirations I gerer les affaires 

publiques. A cet Agard, la creation des conseils legislatifs, la 

reconnaissance tres liberale du droi t syndical, la mu! tiplication 

d'associations des jeunes et d'etudiants ont permis sans heurts 

• majeurs, la gestation d'une llite politique capable d'assurer la 

releve du colonisateur. 

De la sorte done, la condition de l'avance politique dans 

!'esprit des britanniques ltait la volonte et la capacite des 

citoyens I participer activement I la vie publique. En vertu du 

' principe que la democratie est mains un ensemble d'institutions 

politiques que !'esprit dans lequel de telles institutions sont 

oplrationnalisees, il etai t necessaire d' instruire l' opinion 

publique et de lui donner le sens des responsabili tes. Le 

gouvernement local pouvait etre le champ experimental ideal. Au 

systeme obsolescent et retrograded' indirect rule, il fallait lui 

substi tuer une organisation representative issue d' elections 

democratiques, et dans lequel les evolues, la classe moyenne et 

les agriculteurs du village eux-memes auraient leur role I jouer. 

L'avance constitutionnelle etait !'aspect le plus cardinal de 

cette nouvelle politique qui ne manquera pas de susciter 

d' enormes diff icul tes. ceux-ci furent resolus par un contact 

etroi t et perm?nent entre l' off ice colonial, 1 •·administration et 

!'opinion coloniales par le biais des commissions royales 

d'enquete et des conferences constitutionnelles9
'. C'est done I 

141 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



l'interieur de ces grandes lignes de la formule britannique que 

s' inscrivent les evolutions democratiques et contrastees des 

colonies anglaises au Sud du· Sahara comme le Nigeria9'
1 et le 

Kenya9
•
1

• 

~.Le platonisme du petit Etat face au grand: La Belgique et le 

• 
Congo Leopoldville. 

La Belgique etait l'un de ces pays pour qui 1~ colonisation 

etait le moyen d'exploiter sans vergogne, sans conscience aucune 

les colonies. Pour memo ire, la politique mercantiliste de 

Leopold II avait fait naitre des abus criards dont la conscience 

europeenne meme en etait revoltee. Bien qu'il ait continue ses 

pratiques vexatoires pendant longtemps, le gouvernement belge 

s'etait efforce sous le poids des contraintes d'y introduire un 

esprit nouveau, farde d'humanisme civilisateur. "Dominer pour 

servir disa.it encore le general P. Ryckmans, c'est la seule 

excuse de la conquete, c'est aussi sa complete justification. 

Servir l'Afrique, cela signifie la civiliser''%. Mais pour les 

belges, civiliser n'etait pas mener les autochtones vers la 

faculte de se gouverner eux-memes. Ils consideraient que leur 

domination resterai t necessaire pour une longue periode. "Le plan 

de la civilisation n•avait done rien A faire avec toute 

consideration. de temps, d'opinion indigene ol1 d' interference 

· ext~rieure1197 • Les Belges desiraient rester maitres de leur 

colonie et consideraient Ies congolais comme des grands enfants 
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dont ils avaient la tutelle. Il leur paraissait legitime de 

chercher leur "bien-etre moral et materiel, de decider ce qui 

etait convenable pour en faire les travailleurs honnetes et 

competents, de bons maris et des pAres de familles exemplaires. 

Cela pensait'...on a Bruxelles devait annihiler toutes 

revendications d'emancipation politique. Paternalisme, monopole 

• etatique belge sur la vie nationale et morale, immobilisme, la 

colonisation belge fut sans doute la plus rigide. 

Mais, elle ne pouvait pas resister ' aux sirAnes 

ideologiques du contexte international et a la montee des 

revendication d'autonomie politique. A cette epoque la Belgique 

se contente des ''reformettes''· Dans le conseil de gouvernement, 

les conseils de province et de territoire, on faisait entrer des 

membres africains choisis parmi les candidats presentes par les 

organes politique ou syndical en leur adjoignant des notables 

designes en dehors de toute candidature. Ces conseils avaient 

voix consultative. Ces reformes bien qu' insatisfaisantes ne 

manquArent pas cependant d'eveiller la conscience nationale et 

politique des congolais. En 1956, sous !'influence des 

evolutions democratiques des colonies franyaises et anglaises 

toutes proches, les manifestations d'opinion a peine perceptibles 

annoncent des changements ulterieurs qui vont s'accelerer avec 

la crise de Janvier 1959. Les partis politiques se creent, les 

consultations electorales et les competitions politiques 

commencent a devenir le principe de !'implantation democratique 

: l'Association du Bas Kongo (ABAKO), l'Union des Progressistes 
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Congolais (U. P. C) de Mwissa Camus, la Mouvement National iste 

Congolais (M.N.C) de Patrice Lumumba. 

En 1959, les elections au suffrage universel des conseillers 

de communes et des territoires sont admises. Elections en 1960 

au suffrage restreint des conseillers provinciat1x et des 

conseillers generaux. Plus tard le conseil de gouvernement et le 

• conseil colonial se transformeront en deux chambres legislatives 

le senat et la chambre des representants. La formule 

transitoire de 1959 garantit enfin les grandes libtrtes. Dans la 

colonie belge, le principe electif etait entre dans les moeurs 

et cela demontrait evidemment la capacite des congolais a 

appliquer la concurrence democratique. Si pendant longtemps, la 

vie politique sera dominee par l'ABAKO et le M.N.C, la conference 

de la ''Table Ronde•, reunie a Bruxelles en Janvier 1960 et qui 

fixait l'independance a la date du 30 Juin 1960, vit proliferer 

de tres nombreux partis politiques qui, dans leur diversite 

presentent deux particularites le regroupement dans les 

associations et !'exploitation politique de l'ethnicite. 

Cependant, dans l'echeancier de l'independance, les 

elections a la chambre des representants et aux assemblees 

provinciales et au senat devraient avoir bien lieu avant le 30 

Juin99
• 

En conclusion, lorsqu'apres la Deuxieme Guerre Mondiale, 

les forces polftiques africaines et les pressions mondiales ont 

favorise le transfert des repertoires occidentaux de la 

democratie, il en a resulte partout en Afrique au Sud du Sahara 
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une vie democratique marquee par la democratie parlementaire 

occidentale. Le caractere fondamental de cette democratisation 

est qu' elle y etait fondee essentiellement sur le suffrage 

universe! et la souverainete populaire. La colonisation a done 

ete pour les peuples africains l'ecole d'une democratie de type 

concurrentiel. En ce qui concerne l 'Afr ique francophone, les 

• 
leaders politiques africains ont participe activement aux 

institutions fran9aises et ont ete forcement influences par le 

modele fran9ais du parlementarisme multipartisan. 'celui-ci sera 

renforce par l'universalisation du suffrage, l'institution des 

assemblees territoriales et la multiplication des partis puisque 

dans l' esprit du colonisateur, cette mul tiplici te etai t une preuve 

de maturite politique. A bien des egards, le gradualisme 

politique dans les mecanismes du centre hegemonique fran9ais est 

a rapprocher a celui de la Belgique sauf que cette derniere 

preferai t une progression endogene de sa colonie deconnectee 

quelque peu de la representation metropolitaine. 

Dans les colonies anglaises, !'experience de la democratie 

parlementaire multipartisane fut acquise au sein des conseils 

legislatifs et des conseils executifs sous la direction des 

gouverneurs britanniques. Mais il y aura tres tot une bipartition 

du conseil legislatif suivant le parlementarisme anglo-saxon de 

type classique entre !'organisation des representants nommes, 

sorte d'organe, de consultation et celle des elus qui formera la 

champ de bataille et du developpement des partis politiques. Au 

dela de tout ceci, la remarque est faite quand on etudie ces 
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evolutions que ce sont des elites qui conduisent le changement 

et les mutations politiques. Ils apparaissent comme un fondement 

social de la democratie et de l'autoritarisme. 

§.3 - UN FONDEMENT SOCIAL DE LA DEMOCRATIE ET DE 

L'AUTORITARISME: LA DYNAMIQUE ELITAIRE DES 

• ENTREPRENEURS POLITIQUES. 

L'universalisation du suffrage universel avait 

considerablement dilate le champ de la participation politique 

grace a la formation des grands partis politiques sous la 

houlette des elites africaines. Et il n'est pas superflu de dire 

que dans les societes au Sud du Sahara a cette epoque la, un 

"plebiscite taci te" reconnait aux elites et a elles seules 

l'aptitude necessaire et la capacite suffisante pour conduire 

l' evolution democratique. Cela etai t possible a partir du moment 

ou ces elites diffusaient a l 'ensemble du corps social, la 

modernite occidentale au sens general du terme. 

A - LA FORMATION DE. L'ELITE DES ENTREPRENEURS POLITIQUES. 

Les termes elites et entrepreneurs politiques sont certes 

polemiques et leur co~tenu critique est superieur a leur valeur 

descriptive. Mais des nombreux sociologues leur ont donne leurs 

lettres de noblesse et ils correspondent en outre a une 

indeniable et ,singuliere realite. C'est pourquoi une mise au 

point conceptuelle s'impose. Car au dela des theories de 

l'elite100 qui, dans la scene politique, etaient a l'origine 
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principalement destinees a contrer i 1 approche marxiste en termes 

de classe sociale, l'application du concept a l'Afrique devait 

necessairement souffrir de quelques adaptations. Ainsi, le 

concept d'elite selon Paul Mercier designe: "un groupe ou quasi 

groupe porteurs des dynamiques particulieres susceptibles soit 

directement soit par le truchement des groupes a fonctions 

specialisees (partis • politiques, syndicats, associations 

diverses) qui les expriment en totalite ou en partie d'inflechir 

soit de leur propre initiative soit en reponse ~ l'initiative 

d'autres groupes l'orientation de l'ensemble de la societe 101 • 

De cette definition qui incorpore en filigrane 

l'effectuation pour autrui d'un travail de construction derive 

le terme d'entrepreneurs politiques qui, correlativement sont 

ceux qui se chargent d' effectuer des travaux de construction 

politique, et dans le cadre de ce travail, de construction 

democratique et autori ta ire pour la societe africaine toute 

entiere. 

cette mise au point etant faite, la formation et la 

construction de l'elite des entrepreneurs politiques de la 

colonisation s'est faite non pas par la possession des.moyens de 

production mais surt6ut par la possession d' une parcel le de 

pouvoir politique nee des elections. C'est ce que semble 

confirmer Richard Sklar lorsqu' il di t que "l' influence d' un 

pouvoir politique prenant la forme des decisions gouvernementales 

semble avoir eu une importance beaucoup plus grande que les 

processus lents de mobilite sociale ou economique 111m. 
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En Afrique coloniale subsaharienne, cette elite est 

diversifiee. C'est a cette epoque qu'apparurent ce que l'on peut 

appeler les nouveaux riches du partis. C'est une elite qui se 

developpa au sein des partis politiques et qui arracha 

l' independance au colonisateur. A ces entrepreneurs, il faut 

adj oindre des souverains tradi tionnels qui s' unissent et agissent 

• 
en toute conscience de fa9on concertee en vue de la definition 

d'un interet qui leur est commun diriger la societe en 

·s' infiltrant dans les sites du pouvo.ir colonial"11 • La 

constitution de ces elites diverses au sein des associations ou 

des comi tes electoraux d' abord, puis au sein d.es part is resul te 

du processus social et moleculaire que Robert Michel designe sous 

le nom "d'amalgame" ou de conglomerats des elites"". C'est ce qui 

s'est passe tout au long de la democratisation coloniale. Les 

elites ainsi formees vont s'initier au mode de vie de !'elite. 

"L'honorable depute est desormais un arrive meme s' il a ete 

precedemment un acti viste" 10·
1

• 

2) - Nouveaux entrepreneurs politigues et sens democratique. 

Le developpement de la democratie liberale est done 

indissociable de l'apparition progressive de ces nouveaux 

entrepreneurs politiques, acquis au mode de production 

capitaliste, au parlementarisme et moule par le contact permanent 

direct ou indirect avec les groupes politico-ideologiques 

occidentaux. L'accroissement a cause de l'instruction de ces 

elite cree des revendications qui se cristallisent auteur de 
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l'idee de democratie. Le niveau de la conscience democratique 

s' eleve au fur et a mesure que les nouveaux entrepreneurs 

politiques font pression sur le pouvoir central pour un plus 

grand partage du pouvoir. 

Le repertoire occidental du politique qui permet a l'elite 

de mener le combat de la democratisation et de s'incruster dans 

• 
les bassins du pouvoir colonial est le suffrage universel. Celui-

ci leur confere la legitimite de parler au nom de leurs 

I 
compatriotes. Le processus de liberation est done fonction de 

l'aptitude des elites a assumer la gestion des affaires 

politiques. Cependant, cette conviction bien ancree chez les 

evolues africains ne manquera pas de creer des dissonances 

contradictoires, des alliances alternatives et l' al ternance entre 

conflits permanents et compromissions. Cela signifie que 

l'interiorisation du rOle des elites et leur preeminence dans 

le parcours democratique colonial n' a pas abouti a neutralisation 

des autres groupes sociaux qui se sont reveles incapables 

d'elaborer leur propre systeme de valeur et de les assumer. Dans 

tous les cas, la domination des elites a mene a des crises 

organiques. 

Pour cone lure provisoirement sur la democratisation 

coloniale, disons que la constitution d'une societe politique, 

particulierement la mise en oeuvre des institutions 

representativ~s et la foi en le principe electif contribuaient 

a etablir en Afrique au Sud du Sahara la democratie 

concurrentielle d'essence liberale. Aux yeux du decolonisateur, 
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la procedure electorale definissait et delimitait la scene 

politique legale et legitime. Selon Jean Fran9ois Bayart, "hers 

de la sanction electorale point du salut'm. or !'administration 

avait la maitrise de ce site de la lutte politique. Elle en 

fixait souverainement les regles, controlait l'inscription sur 

les listes electorales, manipulait les elections. En corollaire, 

• les groupes sociaux·qui acceptaient l'entierete du jeu electoral 

etaient pris au jeu de la rationalite economique, politique et 

sociale inherente a tout processus de democratisation. Dans les 

societes coloniales; l' on constate que la logique electorale 

occidentale, disons le tout net la logique du clientelisme 

electoral va trouver un terrain propice. Toutefois le pouvoir 

issu des elections concurrentielles pluralistes devenai t d' emblee 

une ressource politique primordiale et !'introduction 

d' institutions representatives vont peser tres lourd sur les 

structures des societes subsahariennes. Le principe electoral 

apparait comme une methode de prophylaxie politique, c'est-a

dire, de protection, consolidation et de fortification des 

positions des pouvoirs par la prevention et la regulation des 

mouvements d'opposition. Ainsi, les elections traduisaient-elles 

un changement quantitatif dans la nature du jeu politique 

notamment par la reduction de la participation et la modification 

des regles de la competition ,m. Elles donnaient en outre au 

decolonisateu~ le moyen d'amalgamer les differents segments de 

Im Je.,n-Frnnso;, ll"ymt. 1:rst,1 ,n C,mnmm.op. di.. I'· JO 
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l'elite et l'integration de leur dependants au sein d'appareils 

communs. C' est done l 'une des causes de l 'evolution vers le 

monisme politique. L'implantation de la democratie 

concurrentielle donnait ainsi aux evolues engages dans la 

competition politique les moyens de prendre la direction de ce 

changement et de centraliser la dynamique sociale de base par le 

• 
detour des marches politiques et des reseaux clientelistes ou de 

contester la nature de cette modernisation, le j eu poli tique 

qu'elle etayait et la situation de dependance qu'Llle reservait 

aux categories sociales subordonnees. 

Au niveau des organisations politiques, l'on est oblige de 

saisir une certaine forme de leur dynamique structurelle. Dans 

les pays d' Afrique au Sud du Sahara, partis et associations 

avaient un recrutement a domi,nation ethnique et leur structure 

etait "quasi indirecte". De ce fait, l'on constate partout une 

conciliation organique des differentes generations de clientele. 

Si pareille situation a pu arriver, c'est que l'antagonisme entre 

segments anciens et modernes de l'elite etait assez superficiel. 

C'est done ace niveau qu'apparait !'importance des rapports de 

parente, le jeu des alliances matrimoniales que nous aurons 

presente dans le chapitre premier. Ces elements ont done perdure 

au dela de la colonisation. Mais, en scrutant la, profondeur de 

ce multipartisme colonial, veritable empire de la diversite, l'on 

voit apparait~e des luttes politiques, des factions et des lignes 

de fractures ethniques qui renvoient a des mecanismes 

d'hybridation sociale complexes qui prefiguraient deja non 
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seulement l'erosion de la democratie concurrentielle mais aussi 

les di verses diff icul tes et modali tes de la construction etatique 

en Afrique Postcoloniale. 

SECTION 3 - AU SORTIR DE LA COLONISATION: L'IMPLANTATION DU 

DECOR POLITIQUE DE L'APRES-INDEPENDANCE . 

• 

Ce n'est pas le lieu de presenter ici les conditions et les 

etapes d' ail leurs bien connues, dans lesquelles' ces colonies 

accedaient a l' independancew8 • Tout ce que l'on constate 

cependant, c'est que la plupart d'entre eux garda le systeme 

pluripartisan herite de la colonisation dont les leaders 

africains sont unanimes a reconnaitre qu'il est la condition sine 

qua non du bon fonctionnement des institutions mises en place. 

Mais derriere le paravent de la liberalisation coloniale et de 

sa continuite postcoloniale se jouent de maniere apre des luttes 

politiques et des clivages ethniques, ideologiques ou economiques 

qui annoncent deja la rupture de la dynamique a propension 

democratique de la colonie. L'envers de la liberalisation 

coloniale et son prolongement postcolonial est done l'erosion de 

la democratie. 

independances 

Ma.is au dela de ceci, l' on constate que les 

africaines consacrent la dependance et les 

difficultes de la modernisation politique qui apparaissent a cet 

!08 
Le~ ouvrngcs sur Cl' lh~·ml' son! h:i:ion.'>: R. Tkl:ivignrttl•, llu Hon ll.~ugc tll· la llfruh1ni.'>nlion. l'ari.'>: C:,~ll'll\1:U\11, I %fl. J.F. M:iill:mt.l 

Jone~. l'olilic.'> in F.~-Hrilish Arricu. London: \\.'l•i,ll-11fl•ld :uul Nichol!,:on. 

1963. I!liki:1 M'bokoln, 1'Africu1c 1111 XXc sii:•rlc: le Conlhll'l1l rnnvnitC, 1'11rL',\! Sl·uil. 1975. 
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egard comme le lot quotidien des Etats "modernes" du Sud du 

Sahara. C'est ace niveau qu'apparait l'interet de cette section 

pour la comprehension de notre problematique. Car il apparaitra 

au cours de nos developpements que les luttes factionnelles, les 

clivages politico-ethniques, la dependance et les difficultes de 

la modernisation fondent deux processus de construction etatique 

• enAfrique Postcoloniale Subsaharienne (paragraphe 2) et le parti 

pris que nous ferons pour l'un delimite les contours de l'Etat 

nee-patrimonial dont nous avons dit dans notre question centrale 

qu'il etait le facteur des autoritarismes et des crises 

politiques. 

§. 1 - L'ENVERS DE LA LIBERALISATION COLONIALE ET DE SA 

CONTINUITE POSTCOLONIALE: L'EROSION DE LA 

DEMOCRATIE CONCURRENTIELLE. 

L'erosion de la democratie s'est effectuee sous le poids 

des clivages et des luttes politiques (A), de l' inevitable 

dependance et des difficultes de la modernisation (B).Mais comme 

nous l'avons dit precedemment, ce qui nous interesse ici c'est 

de maniere implicite la disparition de la democratie et de 

maniere explicite de montrer comment ces elements reunis deux par 

deux ont donne lieu a des processus de construction etatique. 

A - L'APRETE DES LUTTES ET DES CLIVAGES ETHNICO-POLITIQUES. 

Tout au long de la liberalisation coloniale et de la vie 

democratique de l'apres independance, les luttes politiques se 
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sont accentuees alliances et compromis hegemoniques se sent 

tisses et ant favorise leur intensite. Ces tensions et les luttes 

factionnelles qui traversent les Etats decolonises subsahariens 

proviennent non seulement du debat sur les orientations formelles 

et les institutions a mettre en place mais epousent aussi les 

contours de l'ethnicite, en meme temps que la volonte d'investir 

• 
les sites du pouvoir et les gisements de richesse et 

d' accumulation qu' amene le changement d' echelle decoloniale. Tant 

et si bien que l'eventail de crises est enorme ei ne peut etre 

isole du chevauchement des sites de procedure et d'action 

politico-sociale. 

(1). L'eventail des luttes politico-ethnigues. 

Dans les colonies anglaises, les luttes politiques tournent 

auteur du conflit entre regionalistes et centralisateurs. ce que 

Daniel Bourmaud a propos du Kenya qualifie de "Girondins et 

Jacobins 11109
• Au Kenya comme au Nigeria, l'echiquier politique 

se modele selon ce clivage originel. Celui-ci est accru par le 

jeu de la "politique politicienne" et les conflits 

transethniques. Dans ces deux pays, la pomme de discorde que 

constitue le debat sur la regionalisation ou la centralisation 

fait le plus souvent apparaitre avec brutalite le sentiment de 

solidarite ethnique et signifie aussi la juxtaposition des 

micro-Etats interdisant "!'integration nationale" chere aux 

I09 T>:111id Hotum:mcl. lli~toirc Politiguc tl11 Kl"ny,1. op. cit .. p. 75 
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developpementalistes. Il apparait done a partir de ce clivage, 

une absence de congruence entre la logique sociale - celle des 

masses pour qui l' Etat ne s' impose meme pas - et la logique 

etatique - que recherchent les elites. Clivage qui cache la lutte 

entre partisans de l'Etat unitaire et fort autour d'un pouvoir 

central (These de KANU de Joma Kenyatta, d'Oginga Odinga, de Tom 

• 
Mboya) et les defenseurs d'un Etat federal dont le coeur se 

trouverait dans les regions (KADU). Au dela de ce conflit 

politique, le clivage essentiel se trouve dans le 1poids relatif 

des ethnies qui composent ces partis. 

L'alliance Kikuyu-Luo au sein de la KANU inquiete les 

groupes minoritaires (Somali-Rentille ou les Massais). Dans le 

cadre d'un Etat centralise, les derniers risquent d'etre domines. 

La KANU quanta elle vante l'Etat centralise parce qu'elle est 

la seule a pouvoir remplir le vide laisse par l'Etat colonial car 

l'independance a cree un appel a investir les sites 

d' enrichissement et de domination de l' Etat. Simultanement, 

"l'opportunite etatique"'"' delimite de fa9on rnecanique les 

champs des rivalites ethniques et sub-ethniques. A ce jeu, il 

va sans dire que ce sont les groupes dominants qui sont les 

vainqueurs 111
• 

Le cas du Nigeria par contre, exernplifie a merveille le 

chevauchement et l'embrouillement qui sous-tendent la 

concatenation des clivages multiples nes des criteres regionaux 

l lO. L'exprcssion l'S\ ccllc tl'un l'r. rnm~nis, 

I I I D:mid 1!0111111:mtl. "l'El:11 centrifugi: u11 Krny:1" in 1. F. ~Utlanl (dir.) Et:1ts d'Afriqtrt'. op. cil., 11P• 257-25R. 
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tripartites. Entre les regions existent des lignes de fracture 

politiques entre les groupes au pouvoir - les majorites - et les 

groupes ethniques - les minorites - Et c'est ''par une veritable 

repression systematique que les majorites ant pu se maintenir au 

pouvoir" 112
• En fai t les chevauchements des cli vages montrent que 

le systeme politique Nigerian se presente entre 1951 et 1966 

• 
comme "un equilibre des tyrannies regionales entre un Nord 

puissant et deux autres regions cherchant a maintenir leur 

pouvoir" 113
• 

Au Congo Belge 114 des 1945 existe une opposition entre 

radicaux et moderes, entre le radicalisme violent du petit peuple 

et la moderation des revendications legalistes des elites. Cette 

opposition sera une constance de la vie politique congolaise. 

Mais cette fragmentation primordiale en cache d'autres. Au fosse 

moderes-radicaux, s'y ajoutent celui des regionalistes et 

nationalistes, federalistes et unitaristes. Ces fragmentations 

sont exacerbees par le decolonisateur qui a la Table Ronde de 

Bruxelles joue l'aile moderee contre l'aile radicale. 

Malheureusement pour lui, les elections et les manoeuvres 

parlementaires furent favorables a une coalition dirigee par le 

M. N. C de Lumumba qui accede au Premier Ministere tandis que 

l'ABAKO de Kasavubu se retrouve a la Presidence. La coexistence 

112 i;i,,.,,, 11,,,1,;,,,_ "I., dc',dopp,·mrnl ,k n,1o1 N;,1,;,n" ;,. J. F. Midanl. Jdm>.. p.149 

113 " Ibid., p. 1.,1. 

114 
Georges H. Dumont. op. ril. k,111 Cl:iml(~ Wilanunc. Pnlricc Lu11111111ha. Ln criSl' congol:iisc n·visitfr. Paris: Kn11lrnla, 1990. J. SlC'ngcrs, 

Congo. Mylh~ et rfolite!. Cent e111s d'llisloirc. l'nris/(kmhloux: l'<l lJuculot, i 989. RCnt~ l.cmarch:md. Pnliticul Awnkcuing in the Congo, 111c Politics 

of Frngmcnlntion. 0(·1·kdc.y. l,os Angdl·~:. lluiwrsity of California pn:.~s. 1964. 
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au ni veau le plus eleve de l' administration entre ces deux 

personnalites aux tendances opposees du mouvement nationaliste 

etait evidemment un facteur de conflictualite politique. 

De 1960 a 1965, la vie politique est ainsi dominee par les 

clivages entre ces deux poles pour s'assurer le controle executif 

du pouvoir. Sur cette contradiction majeure viennent se greffer 

• 
l'ethnicite et les desaccords au sein de chaque tendance. Le 

tout dans un contexte de crise generalisee. L'incertitude qui 

decoulai t de la cohabitation entre un ministre radical et un 

president modere eut un terme avec l'elimination de Lumumba puis 

son assassinat. Cette episode montre que les luttes politiques 

n'ont pas pu exclure les atteintes a la liberte individuelle115 • 

Ce crime conduisit a la lutte armee des 1963. Cette rebellion a 

son tour souffrit des ce moment d'un clivage ideologique entre 

l'orientation marxisante de Pierre Mulele qui ''travaillait" au 

maquis du Kwilu et celle a dominance nationaliste des partisans 

du Nord. A l'interieur de chacun de ces groupuscules, on note 

des querelles de personnes et le traditionnel antagonisme 

ethnique. Cet etat de stagnation favor isa l' intervention des 

forces belges, britanniques et fran9aises a Kisangani en 1964. 

A cette epoque apparaissent des divergences entre les elites de 

chaque ethnie. Pendant la secession Katangaise, on tenta de 

resoudre ces clivages multiples par la formation d'un 

gouvernement des ''Commissaires generaux'' formes des jeunes 

universitaires improvises en hommes d' Etat sous la direction 
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so'ciales qu'ils 

personnelles117
• 

repres~ntaient au gre de leurs ambitions 

Au T~had 118
, le clivage entre le Nord et le Sud est I.in 

conflit au sein de l' intelligentsia des villes. En effet,. au 

sein de l' elite tchad_ienne, les musulmans ont eu une bendance a 

'afficher liri · souverain mepris qui s' est transforme en haine a 

l' endroi t de certains milieux des lors qu; a l' independance, 

l'absence des cadres musulmans priva les elites musulmanes des 

post(:!S de sinecures, de responsabilite dans la fcinction publique 

et les sinecures de l'Etat au profit des scolarises.des zones 

meridionales. cette marginalisation des elites mahometanes permit 

l' apparition des courants radicaux, socialistes ou islamistes qui 

furent a l'origine de l"'habit d'Arlequin" du Front de Liberation 

Nationale (FROLINAT). Al' independance, ces conflits se realisent 

dans le cadre multip.artisan herite de la IV' Republique entre l.es 

candidats au pouvoir. Ces luttes polititjues apparaissent a cet 

egard comme des ''luttes pour se partager le gateau du pouvoir 

pour la repartition des sinecures etatiques" 119 entre des forces 

legales: la chefferie traditionnelle, les commer9ants, le groupe 

des evolLJes qui apparait assez homogene en tant qu'' il est compose 

des sudistes. 

117 
Voir k:111-Fram;ois lfay;u1. l.'Etal uu C:111wrnu11. up. dt .. 11Jl 23-1011. l·I 1H111r ks div:1p.l·s i:t1J\ll'IHl111r:1ins Hniri U:mdolu. l.u Hamyn· 

I I 
8 

l'iL·1n· l~r.m~ois < i1111illl'l'. J.u R,~,;11l11icJ1H' th.•Tdiad. 1':1ris: lkl'~1·r-l.1·vr:mlt, I 970. Pi1'rT1' Hug on. l.1· Tduul l'uris:'Nouvl'll.-s 1·ds. bti1ws. 

119 
J. Pi1·rr•· Ma!,!11:llll. up. 1·i1 .. p._ 189 
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Au Sin§gal 1
• le d§bat politique A l'ichelle nationale 

oscille toujours entre deux clans menis par deux personnes. Au 

duel Blaise Diagn~-Galandou Diouf succ§dera celui entre L§opold 

Sedar Senghor et Gueye ( 1956 - 1957) et entre Senghor et .Mamoudou 

Dia. ce· dernier conflit est tres important pour notre propos. 

En effet, apres les indipendances, la scene poli tique est 

encadr§e par plusieurs partis dont l'U.P.S. apparait comme le 

parti dominant. Mais en Juin 1961, quelques hommes politiques 

cr§ent le bloc des masses S§n§galaises (B.M.S) qui devient la 

principale opposition A l'U.P.S. En Aout 1961, Senghor et Dia 

respectivement Secr§taire et Secr§taire G§n§ral Adjoint de 

l'U.P.S. sont en disaccord sur la politique A suivre en matiere 

de pluripartisme. Senghor condamne les r§gimes A Parti Unique 

qui avaient affaibli la fonction et l'organisation Atatiques, 

ou les partis politiques d'opposition Ataient interdits. Aux 

yeux de Senghor, l'U.P.S. devait Avoluer vers un parti unifii. 

Mamadou Dia voulait le contraire. C'est dans cette logique qu'il 

va interdire un parti politique, celui de Majhmout Diop. Conflit 

institutionnel, puis conflit religieux, les contradictions entre 

Dia et Senghor vont marquer la vie s§n§galaise. En fal t cet 

affrontement en tant que lutte "moderne", est une lutte des 

clans, synthese "bizzare" mais effective entre la culture 

islamique du Zawiya et .l'exp§rience §lectorale des 4 communes 

120 M. Crowder. St'mpul. A stud\· in Fn:mh As~imilntion l'o1ir,·. London: Oxford llnivcrsily Press. 1962. r. Fougcyrolfos. OU vale 

Sl1n6;ul: Annh·.~c Spc:rtrnl{' d'um· Natinn ufricnhw. Paris: Anthropos, 1970 . 
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sous la Troisieme Republique121 • · C' etai t aussi un combat 

consti tutionnel dans un exe,cutif, a ~ouv'oir _bicephc1le avec tout 

ce que cela comportait des factions et des conceptions 

ideolog iques 122 

De la liberalisation coloniale a la democratisation ·, 
postcoloniale, l'on constate sous le couvert du jeu democratique 

une multipolarisation des clivages et des conflits avec les 

. effets d'embrouillement que cela connote; une violence des 

fractures ethnico-politiques qui montrent une logique de 

reappropriation. Le jeu democratique ici s'est joue selon les 

regles de l'autochtonie sans toutefois radicalement obliterer la 

rationalite du modele originel. Si cette reappropriation traduit 

un phenomene d'hybridation, elle enonce une proposition generale 

que n' ignore pas la sociologie de l' importation des mode·les 

politiques a savoir que "les emprunts contractes a l'ext~rieur 

sont reappropr ies, done transformes, adapt.es, meles a des donnees 

endogenes" 123
• Ceci etant di t, L' aprete des luttes et cli vages 

ethnico-politiques conduisent necessairement a un certain nombre 

de conclusions et d'explications. par rapport a l'historicite des 

societes afr,icaines et aux trois donnees fondamentales que ces 

luttes et cli v·ages postulen.t ·: l 'ethnici te, le factionnalisme et 

le clientelisme. 

121 
Don:il CruiSl' O' Brien, "St·-nq!:il" in Jol~l Dum1 (crl). West Africu Slates. ·,Failllrc aiur Promise. A Studv in Compurativc Politic'>. 

Cambridg.:: C:1111bridgc llnivrrsity pn·ss. 197N, pp. IR7-18!\. 

ui Gcrti Hesserfo1!!, Op. cit., pp. 226-237. Cc connit res.~t'mbk l:.tranl!eml'n\ a celui qui a oppose' d:ms k. cadre c_:lme.rol.ln:iis Ahidjo ii Biya entre 82 

el 84, Cf. Henri D:mdolo. op. eit. 

123
, Guy ·Hennet et Bertr:uW Badie. Polilique romparN! Op. di,, ·r. 135. 
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B - EXPLICATION ET CONCLUSIONS. 

Tout au moins dans sa phase de liberalisation coloni11,le, les 

luttes politiques peuvent etre expliquees par l'elitisme exagere 

des "evolues". Ce comportement que Tessy Bakary a qualifie de 

· "syndrome de l' evolue 11124 se manifeste dans la percept.ion que les 

"evolues" ont de leurs actions et de leur role dans la societe 

coloniale et postcoloniale. Pour paraphraser MakhaYski, ce sont 

des personnes qui ont su tirer avantage de leur position 

charniere dans la societe ainsi que le monopole d'une certaine 

connaissance pour s' eriger en classe dominante 125 • Autrement di t, 

le monopole relatif d'un savoir complexe est le moyen par lequel 

cette intelligentsia cherche a s'assurer un pouvoir social 

important 1=t des retributions certaines126 • Amalgamant expertise 

technique et competence sociale, fort aussi de la legitimite 

democratique, 

gestionnaires 

ces elites pensent qu'ils doivent etre des 

naturels de la chose • publ ique, les seuls 

interlocuteurs valables de la societe, les meneurs de la 

democratisation coloniale et les remplac;:ants du colonisateur. 

Il s'ensuit une marginalisation des elites traditionnelles, 

une disqualification des. masses laborieuses et une elimiriation 

de l'elite commerc;:ante et agricole qui essa-yait de se constituer 

124 
Tessy Dak:ny. Op. cit., ·p, 64 

125 
. W. M:ikhaisky. 1-" sociulisme dl'S inll'lll•dul'ls. Paris_: Scuil. 1979 

126 
G. Konrad el I. Szl"knyi. Uk 11111rchc uu pouvoir dt'S inlc!IC'clul'ls. Le t'a.~ des pavs de l'E.st. Paris: Seuil, 1979. Voir t1UJ1Si Paul Nd!l. 

1~ lntr\kduels et le puuvoir f'll Arriquc. Paris: L'Hamwn.:m, 1987. 
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en "bourgeoisie 1112' au en classe rnoyenne. Ce conflit apparait au 

Ghana en 1930 quand il opposa les chefs traditionnels aux jeunes 

elites formees ·-a Landres et aux organisations militaires des 

Asafo128 • La vie politique se limite finalernent a1·ors en des 

rivalites entre chaque faction et entre ·divers groupes. Le 

precipite final est une crise hegernonique au sens de Bayart, 

c'est-a-dire rnettant en cause les relations entre dominants et 

cadets sociaux. Mais il se trouve que ces luttes peuvent se 

derouler au sein de l'elite des entrepreneurs politiques comme 

ce fut le cas entre Senghor et Dia. Nous avons affaire cette fois 

la a une crise hegemonique au sens grarnscien d·u terrne129
, celle

la rnerne qui se deroule au sein du groupe social qui controle les 

processus politiques. Ces luttes politiques font decouler deux 

consequences 

Prernierernent, elles apparaissant cornrne une continuation de 

la recherche hegernonique de la part des groupes sociaux de la 

precolonie. Il s'agit d'une reproduction sous la forrne rnoderne 

des clivages du passe. Cette reproduction et la violence de la 

lutte signifient que les unset les autres ont pu cerner avec 

precision les enj eux de cette recherche. I 1 s' ag it dans un 

127 
Le lennr de. bourg~·oisk. fail probfrm~. En tl:moigni: la varUtr des exprrssions qui lui son! accotrcs, P.arknl de cl:rnsc. polilique, R. 

Murray. ·second Thou~hts on Ghann" New ll'fl Rc,,icw. 42, Mars -·Avril 1967, pp. 25 - 39, R. Cohl"n. •cJ:m; in Africa: Analylic:il Problems and 

Perspectives.· TI1c Sucinlh1! Rrgistcr. 1972,.PP• 231 - 255. R. S:mdbrook. Proh-tarfous and Afritun Cnpituli'llll: the Kcnvun Cusc. 1960 - 1972, 

Cru11bridgc: C:unbridf:t'· University Press, 1975. 1....1 classe Politico-:nninistralivi:- nous est ICguCC. p:ir M.A. ·cohm. Urban l'olky ancl J>olili~nl Connict 

in Africu. A .study of the hory Coust, Chicago: 1lu:-. l/nivcrsily of Chic:igo P~ss. 1974. T. M. Call:1t:.hY ~tic.nl k concept d'aristocr.:ilie politique in 111c 

Stuk- So1:kty Struggle. Zuin• in Compnrulivc p<'rspl•flh•c, New-York: Columbi:i Univrniily Press, 1989. 

128 J. Dunn cl A. F. Rolwrt.~on. llcpl·ncll·nn· 11nd Opportuuil\'; Pulitkal Cl.iu111!~' iu Alrnfo._ C:unbriJgt· llniversily Press, 1973. 

129 Hughes Port...·lli Grumsd cl le blue historique. Paris: PUF, 1972 
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premier temps de delimiter le cadre ideologiqu~ et territorial 

de l'espace de domination. postcoloniale et de s'y imposer. C'est 

ace niveau qu' intervient la dynamique de l'ethnicite, celle "qui 

structure le champ de'l'espace colonial et postcolonial en tant 

que· double champ de l' inegalite et de l' identite 11130
• Ensuite, 

c'est l'opportunite de l'accumulation primitive des groupes de 
' 

production. Enfin, c'est la detention du pouvoir c'est-a-dire 

!'exploitation ,de·s groupes sociaux subordonnes et la maitrise de 

l 'economie 131
• 

Deuxiemement, elles font naitre une thematique du changement 

social et de la revendication politique qui s'annonce sur le mode 

explicite de la "jeunesse. 11 Vues dans le cadre de la longue 

duree, les luttes politiques ponctuent une inversion notable 

.quelques fois de l' inegalite. C'est le cas · avec "la revolution 

bourgeoise ghaneenne" de 1946 a 1961 132 l'echec relatif du cas 

Ghaneen peut etre generalise pour montrer le fiasco de la volonte 

de dominatiqn des cadets sociaux. Il montre que le retournement 

de l' inegali te_ ancienne releve de l' ideal et du symbolique. Au 

mieux, il ne peut etre··~ partiel, quelques soient par ailleurs 

les ameliorations concretes qu'elles apportent a la condition des 

uns et des autres. La reproduction de la chronique de la 

l30 Jc:m Frnn'rois ll:1ya11. l.'Etul en nfri9ur. Op. ril .. p. 14:'i 

131 
~.p.147 

132 Ibid., p. 151 

164 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



,, 

dependance fait que les domines d'hier sent la masse des domines 

d' aujourd' hui 133
• Et le scenario de l' assimilation reciproque 

elites est a cet egard celui qui a le mieux, en favorisant 

l'amalgame elitaire, 

intensite. 

limite les luttes politiques et leur 

B - L'ETHNICITE, LE FACTIONNALISME ET LE CLIENTELISME. 

La production des lignes de clivages ethniques montrent 

qu'en Afrique, l'ethnicite n'est pas absente du politique mais 

n' en constitue pas la trame fondamentale. Dans le cadre de 

l' erosion de la democratie concurrentielle, ces cli vages montrent 

que la democratisation coloniale etait viciee a la base par une 

"cristallisation ethnique 11134 Ce phenomene aura des implications 

socio~politigues en ce sens que la categorisation des groupes 

sociaux et partis politigues en termes ethnigues va mener a une 

l_c1gigue d' affrontement a somme nulle. Cette dynamigue a aussi une 

consequence sur l' idee que ·les acteurs se font du ·pouvbir 

politigue et du pouvoir tout court135 • Ce dernier est conc;:u sous 

la forme d'un rapport de domination et de reappropriation des 

bassins d'accumulation et d'enrichissement. L'ethnicite apparait 

comme un moyen d'acces aux facteurs economigues et aux biens des 

133 J. F. Day:111, 1/Etal ou C11111cn1u11. Op. ci. p. 19 

134 
Jean Pierre Dozon c:t Jc.an Pierrr. Chauvc:iu. ·Au cocur des ethnics ivoirimncs ... l'El:lt." in Enunanurl Tcrray l,'F.tul conkmporuin 

l'n Arriuuc. Paris: l'Hannatl:m, 1987. p. 261 

135 
Anal-Ok Ayissi Ngnh. l..1.-s fandl·nu•nts· di: 111 J;Ucrrt• cn Afrjuut· postrolonioll•, Tlfr-.~C' 3t.mt· Cycle. Ynoundt=: IRIC'. 1990. _P. 112 . 
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politiques publiques. C'est tout l'enjeu du clivage regionalistes 

et centralisateurs en postcolonie. 

Dans le contexte de l'Etat postcolonial done, le referentiel 

privilegie de- l'ethnicite semble avoir trait a l'accumulation 

economique et politi~ue. C'est le canal par lequel· se realise la 

competition en vue de l'acquisition de la richesse, du pouvoir 

et du statut. Par rapport a l'Etat, "les appartenances ethniques 

participent par definition d'un univers de significations 

partagees, celui de l' Etat 11136
• L'ethnicite est ainsi un 

processus de structuration politique de l'espace etatique. Cette 

dynamique generative est aussi celle des luttes politiques. 

-Pendant la colonisation, la multiplication des possibilites 

d'acces a l'Etat et a ses ressources, !'accession a 

l'independance ant laisse · la voie entierement libre a 

!'exacerbation des clivages au point ou aucune institution ne 

sera desormais epargnee par les miasmes•deleteres des rivalites 

personnelles137
• 

cetts primaute des luttes factionnelles, phenomene 

politique majeu~ qui transcende les differences d'organisations 

insti tutionnelles ou d.' orientation ideologique, montrent l 'acui te 

de .la concurrence qui divise le personnel politique tout en 

accreditant _selon laquelle le pouvoir est toujours l'affrontement 

entre les factions rivales a tousles echelons de la pyramide 

136Jc.an Fr:m~ois Il:ay:111. l.'Etal l'II Afri9ul'. Op. ci1., p. 83 

137 ldrm., p,266 

166 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



soci~;te138 
-: · Dans J,e colitexte poscolonial, ces 1.uttes 

factionnelles qui avaient trait ·a l' engendrement de l 'Etat;. 

C~I}9~frjaient· au'~\;i le controle des· fessources du patronage. OU 

plus ·.exactemeht la vc:i10.nte' de realiser une veritab)..e accumulation 

·primitive. Aussi, loin d'etre 1,-expression d'une patnologie 

africaine quelconque, :1es luttes factionnelles refletent t-elles 
. ~ . . 

les lignes de fracture des societes africaines: Leur foisonnement 

et les ra·pports qui s'.etablissent entre elles ··renvoient a des 

mecanismes egard, luttes sociaux complexes. 
' ,,, 

cet les A 

factionnelles doivent etre considerees comme un rouage essentiel 

" 

dans' le fonctionnement des societes subsah~~lJ~snes :irnves,t~e.s 

de la logique clienteliste, elles sont le canal par ·lequel 

.s 1 effectue la communication entre ( ... ) societe ci vile et societe 

.Politique et aussi, exercent une precieuse · fonction 

integrative" 139
• Le factionnalisme est done lie au clientelisme. 

Selon Splitter, les clients forment un~ faction unie non pas par 

' / des relations entre membres ni par l 1 ideologie commune, mais par 

un li~n plus ou rnoins volontaire avec le chef1w; 

Le c1ie:nt.e1isme :·PPlitique est . done au coeur de la .-,r;, .:. , "., ··) . 

liberalisation coloniale et de la democratisation postcoloniale. 

Labonne gestion de la logique clienteliste, autrement dit du 

patronage et de la cooptation suppose que le leader politique 

138 Je.m Fr:m~ois Ui,ya11. ·"L'Et:1t" in Denis Conslllnl Martin <I Ch;islian Coulon (dir.) i:,,,,. Afriqul"S •. : .Op. cit., p. 214 

139 Rene OL1yek. "Organisation el competition politique· in Christi:m Coulon et Dfois Coost:ml Manin, Op. cit~. p. 187 

140 
0. Spli~er. ·staat und Klienlclstruktur in Enrwiqklungsllindem zum Problem dcr Politischen Organizolion von._Bauem." ,.rchives. 

europknnes de sociologfo. 18, pp. 57 • 83 
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·co~cili~ Ja p6uri:;uit~ du butin.et;des depou,illes et la recherche . : ' . ' "' ·' . . " . ~. '. 
·., ; . . 

des soutiehs poiitiqµes! te·~~i supp0se:uhe·iedistr{buti6n des 

richesses.· Cette competit4on induit done la regulation. 

. . 
Cependant, par dela l 1 arrier_e plan specifique et historique,. la 

structuration des · systemes politiques africains en reseaux 

factionels est une resul tante' d.es continui tes his tor iques et des 

""' 

reali tes sociologiques pregnantes. En fin de compte, le triptyque 

ethnicite, factionnalisme et clientelisme est inseparable du 

process us africain de construction· eta_tique. Processus. qui sera 
.. ·~:1~-. 

aussi influence par la . dependance et les difficultes. de la 

modernis~tion politique. 

DEPENDANCES ET DIFF!CULTES DE LA MODERNISATION POLITIQUE. 

L 1 effondrement du systeme colonial va entrainer certes la 

disparition des formes extr~mes de dependances. Cependant malgre 

la liberation du joug colonial, la .dependance na Va pas 

dispara.i.tre pour autant. Car . les structu'res mises en place 

pendant la colonisation permettaient le maintien a long terme de 

ces rapports et au besoin de leur .renforcement. Aux yeux de 

Gonidec, c 1 est la dep.endance poiymorphe qui en resulta 141
• Sur 

le ~lan economique, s'ajoute une dep~n~ance internationale 

provenant de l' influence des processus transnationaux sur. les 

mecanismes de structuration d 1 un centre etatique142
• Les societes 

141 · Pie.m: Fnn.1,ois Gonidee. Op. di .. I'. 1(!7: Cf. aussi TimoU,y A. Shaw. "Dependence. us nn Approach 10 llnders!n.mling Continuing 

lnegoiities in Africa.· in V. Y. Mudimbe. l..a dfocndunce de I' Afriqueet Ji,,; mn,·ens d'y remcdier. Puris: ACCT/Berger Lc.vrault, 1981. pp. 146 169. 

Ali A. Mazrui. "Dependency, Macro and Marxist.• in Idem., PI', 238 253 · 

142 T:unas Szen!~.s. Ee111rnmk politique du d~vdopp<'mcnl. l'oris: l'Hannol:l:m, 1986, pp. 205 - 248 
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au Sud au:sahara €t~i~nt de ce fail $Oum 

-defini~~ en dehors d'eux ~n mArne.ternps qu'elles ri'etaient guere 

~a1ti~sses .de le~~ deielop~ernent. La ~onstru~tiori d'µn centre 

et~tique et-son iristitutionnalisation apparaissent ~ cet egard 

comme u:n . des irnper.9tifs tjue doi t remplir ·.le no'uvel Etat pour 

avoir sa place au sein de· la societe int.ernationale. 

La dependance politi9ue quant a elle. n§sulte de la 

colonisation qui a incontestablement favorise la polar~sation 

sociale. Et ce phenomene continue a peser negati vemen't' sur la 

f orrnation . du sentiment national. Procedant a des decoupages 

arbitraires des territoires, l'envahisseur colon_ial a contribue 

a l'emergence d'un Etat handicape des le depart par un 

heterogeneite culturelle et ethnique. Sur ·1e plan de. la 

const:r-uction etatique, le colonialisme a prepare la constitution 

d'un centre bureaucratique moclerne et embryonnaire. Mais ce 

centre est destine a accentuer la mainmise des elites preparees 

a l 'exercice -de la "gouvernementali te" 143 

Cette lecture succincte du polymorphisme de la dependance 

et de maniere detoutnee des difficultes du developpernent 

politique qui reconcilie Marxistes et developpernentalistes fait 

poindre deja une modalite specifique de l'-invention de l'Etat en 

Afrique·Postcoloniale Sudsaharienne. 

Disons done pour terminer qu'en prenant pour 

143 · · 
µi gouvcmcment:ditc ciiez Michel ·Foucault est un ensemble- d'ac_lioos sur Jes actions pos~iblcs: ir opere sur le champ des pobbibles ou 

vient s'inscrire le compon,:ment des suj~ls agissnnls ( ... ) ii e.•t bicn 1oujours une mnniern d'ngir sur un ou des snjets ugissants, et ce t:mt qu'ils ngissent 
'' . 

ou qu'ils son! susceptibles d'agir. in "Le pouvoir, c011ui1e11t s'exerce+iJ'\.'H: L. Dreyfus, ·P. Rnbinow. Micbel Fou~ault, un pnrcours pbilosopbiquc 

. Paris: Gallimnrd, 19&4, P. 3B - 314 
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pretexte uncertain nombre d'elements, nous avons abouti au fait 

que l'ethnicite, le factionnalisme, la dependance et la 

"modernisation politique" fai;:onnent autant que specifient deux 

processus d' invention etatique en Postcolonie. Ce sont ces 

processus qui constitueront l'essentiel du paragraphe suivant. 

§. 2 - LA CONSTRUCTION DE L'ETAT MODERNE EN AFRIQUE 

SUBSAHARIENNE INDEPENDANTE. 

Sur les ruines des theories developpementalistes et 

dependantistes 147 la troisieme vague de l 'Africanisme poli tique 

propose des analyses de l 'invention etatique en postcolonie 

proche de l' observation empirique. Ceci non seulement par rapport 

au couple Etat-Societe, mais aussi a partir de deux processus 

dont le premier a trait a l' association factionnalisme-ethnici te 

et "politique du ventre" avec en arriere plan la place devalue 

aux dynamiques de l'inegalite et de la.domination. La seconde 

s'appesantit sur les vicissitudes de la dependance, le 

sous-developpement politique et le clientelisme pour fonder un 

Etat clienteliste. Toutefois, la saisie de ces modalites ne 

saurait faire l'economie de la presentation de l'Etat moderne et 

des aleas de sa mondialisation. 

A - LA GENESE DE L'ETAT MODERBNE. 

L'Etat dans sa conception moderne est historiquement situe. 

Il est ne en ·Europe Occidentale entre le XVI' et le XX0 siecle. 
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Son etude participe schematiqi;emeT\t de deux 

chapel le liberale 144 et la chapel le marxiste. 

'· 

chapelles la 

La premiere fait ressortir deux grandes idees.' D'un cote, 

l'Etat est le resultat d'un appareil bureaucratique differencie. 

Ce qui le definit, c'est un groupe de fo,nctionnaires sui generis, 

lies entre eux par un ordre hierarchique et detenteur du pouvoir . 
• 

Il apparait comme un organe different de la societe active. Car 

il est ••au dessus de tout", des castes, des corporations et des 

coteries de toutes sortes. Cette position pre~minente qu'occupe· 

l'Etat decoule de la division du travail au sein de la societe 

elle-meme. De 1:''a~tre, Etat nait d'un "long processus de division 

du travail qui favorise la modernisation''· Au cours · de son 

evolution, la naissance du pouvoir legal-rationnel marque la fin 

du processus par lequel l'Etat est devenu une institution 

bureaucratique, un systeme de roles impersonnels deg ages de 

toutes formes de pouvoir personnel charlsmatique. En fait pour 

cette ecol·e liberale, l'Etat a un contexte culture! et economique 

bien specifique. Il resulte d'un processus de differenciation 

entre les spheres religieuse et culturelle. Cette dissociation 

provient de !'ascension de la bourgeoisie et du capitalisme et 

obeit a une segmentation des taches et des roles bien precise. 

L'Etat moderne a un personnel qui s'identifie a lui et reproduit 

une ideologie. Il exerce sur un territoire delimite un controle 

de loin superieur a l'Empire, a l'Etat absolutiste et intervient 

144 Voir l'i.nlroduclion gCmir:ik ii 
0

cetk U1rsl'. 

171 

. . 
A;.~~~or.,.,J: - , -~ ·~/:;;,,.; ~= r; .-, , t; .. ·;,·-',( '.,l ~::::~} i,~Jr,:~:{.~;~.;;~~~·;.·~, .;·::;i,J;'..; /~.i~~c 0'.:. • • • 

-~ ' 
.-:.> ~~-.: \ .... ::..::. .. :~;.,, ' .,'. __ .: .. " -:.,,:; ..... ,/,.;,.·; .... ...:. ·:»t:. \'··-~· ;;...:;~:c ... i:4:..!;- - ·.,.~_:. -~:-_:._;..; 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



activement dans les secteurs economique, culturel et ideologique 

de societe145
• 

Dans la chapelle marxiste'-10 coexiste une multitude des 

tendances que l' on peut di vis er en deux. La premiere se veut 

l'interprete fidele des oeuvres de Marx et Engels et la seconde 

grace a Gramsci et a Althusser151 se voudrait une conception 

critique des oeuvres. des premiers. A tout le moins, s'il 

n'apparait pas chez Marx une theorie systematique du politique, 

une saisie complete et intelligible du pouvoir en tant que 

"reali te particuliere 11151 existe. Le pouvoir poli tique nait d 'une 

separation basee sur la societe civile lorsqu'elle se decouple 

en deux groupes sociaux: les dominants et les domines et le 

pouvoir politique est alors !'instrument des possedants. L'Etat 

n'est que "l'Etat de la classe la plus puissante qui domine au 

point de vue economique et qui, grace a lui, devient aussi un 

classe politique dominante153 • S'il en •est ainsi, l'Etat est 

145 Picrn~ Bimlwum. "l.':1c1ion ck l'EL:il. DiffCrcnciation ~·l MdiITfo:nciatiml': in M:1d~·kine Gr.awitz et Jc.:m Leca (dir). TruitC de Science 

Politiquc: l!Arlion Politiquc. Op. cil •. pp.64:l-6R2. lk-rtrnnd B:1dk t'I Pkm·. llimb~um. Soriologil' dl' l'Etut. Paris: Grnsst't .• 1979. Max Weber, g 

Srwunl l'I In Politiquc. Paris: Pion, 1963. Max Wr.bl'r Economic et Politi<Juc. op. cit. 

H. Be11h cl W. Mills (ed). From Max Wcbl'r. New-York: Oxford University Prc.ss, 1958. 

Emile Durk.hdm, l.<'('Oll de Soriolngic. Paris: PUF, 1950. Voir aussi ses ouvrngcs suiv::mL,;: l)l' 111 di,{~ion du lruvuil snrial. Paris: PUF, 1960. Tn1cs. 

Paris: ecl de. Minuit. TomC'. lll, 1975. P:ml Gfrurd Schwartunberg. Op. cil., pp. 71-74 

ISO H. Blankl'· et :ii. ~on U11~ Current Marxisl Discussion on U1c Analysis or Fonn and Function or Liu: Hourgcois Sl:itc~ in J. Hollow:iy et 

S. Piccioto. (c,41s.) Slall' and Cupital. l.0111.km: &lward Amold, 197& 

151 A. Grnmsci. 0l'\J\'rt-s dwt~il-;,;. l'urb: Ed. Suciaks, 19.'i9. C. llud-Glucksmnnn. Gr11m.~ci l'l l'Etut. Puris: Fayard. 1975. L. Allhusser. 

Pour Marx. Paris: Maspfro, 196.'i. Du 111~1m: autn1r, "ldfologk c.t npp;1reils idfolo~iqucs d'El:11.~ J.u pen.~ec. Juin 1970, PP. 3-38 

152 P. Birnbaum. Op. ('it •• p. 6S4. 

153 Engels cill:, par Bimhuum. Idem. p. 6.'i4. 
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appele a disparaitre avec 11). victoire du proletariat et la 

naissance d'une societe· egalitaire sans classe. 

Partant de la primaute absolue de la superstructure sur 

l' infrastructure154 grace a la reproduction des rapports . de 

production a travers la fonction hegemonique de la societe civile 

et en tant que cette superstructure resiste aux assauts des 

:forces producti ves 155; Gramsci montre que l' Etat n' est qu' un 
. . . 

"bloc histor ique" au sein· duquel la bourgeoisie etabli t son 

hegemonie sur les autres classes. Louis Al thusser pose le 

probleme quant a lui en termes de l'autonomie relative des 

superstructures. L'Etat n'est rien d'autre que le resultat 

fonctionnel du couple appareils repressifs de l'Etat (A.R.E) et 

appareils ideolo!iques de l'Etat (A.I.E) 1
~. A c6te de ces ~eux 

auteurs, existent d' autres paroisses celle du capltalisme 

monopoliste d' Etat157 - , celle qui s' inspire de la structure 'de 

l'economie et en particulier des difficultes de l'accumulation 

du capital 158
, celle qui s' inspire de l' analyse systemique et qui 

considere l'Etat comme un systeme exer9ant des fonctions 

indispensables a la bonne marche du systeme social 159 et enfin 

154 
H. Pmtdli. Gr:1111 .. d cl le blue historiuue Op. rit. 

155 I dcm., pp. 13-47. 

156 
L. Allhusscr. "ldrol0<Jic ... " Op. Cil. 

157 
W. I. Lcnine, GuC'rTI.' cl rfrolutinn. Ou ll11 tuurunnt d

0

nns lu politiquc mondiulc. 

15B . . c , 
J. Hollow:1y C'l S, Picciolo. Op. l'II,, p. 79-B.,. Einrnr Allvnk·r. "Nok·-s on some Probkms of St:111• lnlt'rveutionisma K11p1lulislslntc 1 

f'-12 

159 
D. &ston. 111c Politicul S,·sh"m. New-York: A. Knopf, 1953. Ou Annlysc du systCmc politiyuc. l':iris: A. Co!~n. 1974, C. Offe. ~Le.'\ 

structures di:: I' Et:il cnpiulis!C: le rOk Sl:li:,clif dl'.~ inslilulions politique~. a in llimhaum et Chuz.cl. Suriuliwic politi911c. Paris: A. Colin, 1979. 
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celle qui voit en l'Etat le commis de la bourgeoisie locale et 

du capital national 160
• 

Partant de ces chapelles et dans un contexte 

d'homogeneisation des scines politiques, de mondialisation de 

l' Etat161 , l' effort de reproduction de cet Etat occidental en 

postcolonie s'est trouve confronte a plusieurs aleas dont ceux 

de la reception et de l'adaptabilite. Il a en resulte la 

construction d'Etats peripheriques qui se structurent comme si 

devait eternellement. s'exercer sur· eux la dependance. C'est 

pourquoi ils sont souvent ecarteles entre une dynamique externe 

qui soumet le fonctionnement de cet · Etat aux exigences 

internationales.et une dynamique interne qui essaie de limiter 

la degradation des relations gouvernants et gouvernes. Si done 

la reproduction de la rationali te etatique au sein de ces 

societes a pu creer des dysfonctionnements, elle a dessine a 

terme Jes contours d'un "Etat hybride" et donne naissance a des 

"dynamiques orphelines." 162
. Le placage de l' Etat moderne s' etant 

effectue en fusion avec les realites autochtones, la consequence 

fut l'invention d'un Etat specifique en postcolonie. 

B - L'INVENTION DE L'ETAT EN POSTCOLONIE. 

160 N. Poul:ml~~Ls. Puuvnir pnli1i9ur l'I dussrs socinlrs. l'uris: M:rnpt'ro, 1968_, pp. 2W-272 cl pp. 3I0_-31 I 

161 Voir l'cxcdknt nniclc d'Ali Kawncigil. ·r:ir:idig111c- dr. la fomrntion dr I:El.1\ d:ms la piriphl:ri,• in A. Ka1.:mcigil'(dir). L'F..tnt au 

pluri1·I. PL'rsp('(li\'1.."s de sodologh: histnriquc. Paris: Economica, 1985, pp. 141-166 

162 B. B:iclic cl G. Hcnnci. P11\iti9uc compnr~c. Op. Cil., p. 231 
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1 - Factionnalisme, ethnicite et "politique du ventre"~l'Etat 

postcolonial chez Bayart . 

. Par rapport a la predominance dans les precolonies, d'un 

modele d'organisation sociale qui sans ignorer le principe de 

l'Etat en limitait la centralisation et les capacites 

d' extraction des surplus163 et de la· mise en dependance rapide 

du sous-continent, l' Etat postcolonial subsaharien n' est pas 

exporte164 parce qu' il a ete as$ailli par les autochtones au 

mieux de leurs interets, interprete par eux en fonction de leurs 

representations propres. 

Ici, les luttes factionnelles ont occupe une place decisive 

en legitimant le cadre etatigue.herite de la colonisation. Elles 

ne relevent done pas de la peripherie du systeme tout comme 

''elles ne sent pas a !'antipode du principe centralisateur et 

presidentiali.ste ( ... ) elles sent plutot le ressort de cette 

evolution" 165 • Dans ce sens, l' invention de l'Etat et de l'ordre 

politique postcoloniaux se font par la naissance d'un centre, par 

l'affirmation du reseau presidentiel par rapport aux reseaux 

·concurrents. Les luttes factionnelles et ses procedures de 

regulation n'atomisent pas le systeme politigue africain. En soi 

il est centralise et integre. Dans cette optigue, l'ethnicite 

n'est pas contraire a l'Etat, elle est plutot "son produit, un 

l6J J, F. B:1ya11. ~L'Et.:11" in C. Coulon ~I D. C, Martin lA.'S A.rriq11C11 Politiuucs. Op. cit., p. 213. 

164
, D. D:ulil· el r. Bimb.:mm. Snriolngic de l'Etul. Op. ril., pp. 178-181. 

165 l " I E O . · , , •• lay:111. ML' ·l:11", ~ p. 21.'i 
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mode de participation conflictuel a celui-ci, un, moyen de 

" revendiquer le partage sur le plan economique et politique. 1M" 

Toutefois, l'Etat se traduisant par un systeme de 

communication entre le centre et la peripherie, la configuratiory 

du champ politique peut faire penser qu'il existe une etancheite 

entre les diffArents groupes de la societA politique. Mais le 

commerce qui.s'etablit entre le haut et le bas infere le maillage 

des societAs subsahariennes en reseau qui entretiennent les 

rapports conflictuels 1
~. Sur un tout autre plan, l'affirmation 

.du reseau prAsidentiel ne signifie pas que cet Etat est le simple 

produit des entrepreneurs politiques car il existe des reseaux 

autonomes qui se caracterisent par une volonte acharnee 

d'accumulation primitive. Vue superficiellement, cette 

configuration tend a mettre en exergue la logique clienteliste. 

Mais, pense le politiste fran<;:ais, l'Etat clienteliste post-

co\onial a ete transcende par le •fait que les luttes 

factionnelles outre qu' elles avaient trait au statut, au pouvoir, 

elles tournaient ~ussi auteur de la ventilation des richesses. 

Par ce moyen, le pouvoir n' est pas le vAhicule exclusif du 

systeme d' inegalite sociale168 car devant composer avec les 

166 
Idem.; p. 217 

167 
~ P.217 

168 Ibid. p. 2IM 
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reseaux economiques autonomes 169

• La consequence est l 'appar·i tion 

d'une classe dominante1m. 

Si_ done l' invention de l'Etat p_ostcolonial se fait chez 

Bayart par le triptyque que vous avons souligne plus haut, l'on 

pourrait se demander co~ment il ·fait pour s' institutionnaliser. 

En fai t l' institutionnalisation du pouvoir est tributaire du 

poids de l'histoire. Carles acteurs politiques contemporains 

sont prisonniers des trajectoires historiques pris au piege du 

tissu insti tutionnel j a cob in fran<;,ais ou bri tannique 171
• Cet 

ancrage historique a permis une institutionnalisation des regimes 

politiques, et limite par le fait meme la latitude d'action des 

acteurs, ceux-ci se situant dans une problematique legitime du 

politique dominee par les logiques du metissage. Lesquelles 

logiques donnent a 

particuliere. 

la mediation politique sa tessiture 

A cote de ces modalites, les modes populaires d'action 

politique contribuent eux aussi a l'invention de l'Etat 

postcolonial dans la mesure ou malgre l'ampleur de la domination, 

·les petits participent a l'Etat de maniere conforme ou 

conflictuelle. Ce qui fait que l'espace de domination n'est pas 

donne une fois pour toutes. Sa definition est l'un·des enjeux de 

la lutte sociale entre "Grands" et "Petits". Les premiers en 

recourant a la_ coercition par la promotion de leur conception de 

169 Ibid. p. 219 

l7U Jhid,, P. 220 

171 Jhid. p. 221 
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l'Etat, selon les diverses problematiques legitimes du politique; 

les seconds en endossant ces dernieres mais en relativisant 

l'efficace. 

Ainsi des lors qu'on s'interroge sur l'envention etatique 

en postcolonie, des !ors que l'on la saisit comme un phenomene 

historlque et differente d'une situation nationale a une autre, 

ces Etats du point de vue de l'inegalite sociale, ont connu une 

modernisation conservatrice une revolution bourgeoise, et une 

assimilation reciproque des segments de !'elite sous le modele 

de la ''revolution passive" gramscienne1n. 

De maniere schematique, l'Etat postcolonial repose sur des 

fondements autochtones et sur un processus de reappropriation des 

institutions coloniales. La formation de l'Etat produit done un 

systeme de pouvoir oil coexistent des espaces temps dont 

l'ajustement est precaire. C'est pourquoi l'Etat en postcolonie 

n'est pas ''integral''m mais plut6t a ''polarisation v~riable'' 1
N. 

Vu sous ce prisme, c'est un "Etat inacheve" 175 • Son 

fonctionnement est ''rhizomatique111m et assure la centralisation 

172 Le concept de: rCvolution passive quc: Gr:unsci :t rclcvC des lravaiJ.t de V, Cuoco, csl •unc revolution s:uu rCvolution•. En Afriquc die 

synthCti~ bicn l'l!mcl}!cncc des CvoluCs, kur m:iimni.'lc sur l,:s llUlCcur~·s Cu.tiqucs, kur rerus Ji: T.:idicaliscr la Jutte :mticoloni:dc et leur :irr:mgcmcnt ave.: 

Jes Clites nncicnncs. Voir l"El11l cu Afrfoue. Op.di. , pp. 22!1-229. 0 11 John Lonsd.tlc. Op. cil., p. 201 

173 Lc pa~.~:1gc lfo l'l:tut mou ii l'El:1l intCgrul cst·bkn :urnlys..! par C'. Coulon. l.e M11r11houl et.la Prince: l'hlnm cl pouvuir 11u SCn,;pal. 

Paris: PCdonc, 1981, pp. 289,290, le.in Copans. l,1,.~ maruhoutq de: l'11rmchidc:. I.a cnnfrCric muuride d 11.':'1 puy., du SCn§gul. P:trh1: Le: Sycamore, 1981. 

174 Guy Nicolas. •u:.s Nalion9 lt. pol:r.riution varfa.ble el leur EL'.lt: le eas nigCri:m• in E. Terr:i.y. L'Elat, .. Op. dl.; pp. 157-174. 

175 C'e:il ce que c<>1utauicul dCjZ.: E. Latour, Op. cil., fl(l. 173-297. C. TardiL•. Op. cit. M. Izard. Op. dl. cl H. L. Moore. Spnce, Text 

11nd Gender. An Anthropulnci,:al Study or the Marukwcl or ~eny11. Cnmbridge: C.1mbridgc Univcrsisty Prc,s, 1986. 

176 J.F. Bay:u1. L'UUI en Afri11uc .. , Op. cil .. p. ]18 
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politigue des liens de parente, d'alliance, de copinage et 

d'amitie. Cet'Etat repose done sur l'historicite des terroirs et 

toutes les formalites renvoient a cette instance. 

comme on le constate, Bayart etablit sur le plan theorigue 

'une filiation entre les processus a l'oeuvre en postcolonie et 

l'Etat chez Gramsci. Pour etablir son historicite, il met en 

exergue "la politigue du ventre". Mais peut-on situer la 

formation de l' Etat postcolonial dans sa seule inspiration 

manducatrice? Peut-on organiser toutes les cultures politigues 

dans le sillage ''d'une constellation ventrifuge"? 1
TI En fait,la 

gouvernementalite et l'espace social ne sont gue genres 

dlscursifs. Par consequent, l'invention etatigue postcoloniale 

s'abime selon l'expression de Cornelius Castoriadis "dans lamer 

des significations imaginaires sociales 11178
• Ne peut-on pas 

saisir l'invention •tatigue a partir des realites autres telles 

gue la dependance et le souci de la modernisation? Ce sera la 

l'optigue choisie par Jean Fran9ois Medard. 

2) - Dependances, modernisation et clientilisme 

sous-diveloppi'' en postcolonie. 

de l'"Etat 

La dependance polymorphe et les aleas de la modernisation 

ont fait de l'Etat postcolonial un Etat inefficace et instable. 

m Cf. J. C~s. ·t.a banali~tion dc-. J'El:11 afrit:r.in. Apropos de l'Et:il m Afrique de fr.:ln Franr;ois ll:iyint.• in Politiguc africainc 

178 C. Castori:adis. l.'in.\tilutiun lmaghmirc de" Ju !WcikE. P.:iris: Scuil, 1975, p.481. 
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Cette impuissance particulilre.a AtA qualifiie d'''Etat mou"rn. 

Par cette expression, Myrdal caractirise l'absence de discipline 

sociale dans les pays subsahariens. Il met ainsi le doigt sur 

l'absence d'une autoritA dans et hors de l'administration. Ce qui 

finit par vider de son contenu toutes dicisions et politique 

publiques. La corruption et la vinalitA rendent la machine 

ineff icace180
• 

Dans ces conditions, le probllme majeur pour les Etats 

postcoloniaux et pour les acteurs politiques n'est plus la 

recherche du diveloppement Aconomique ou la criation d'un ordre 

poli tique181 , mais le souci du maintien de l' ordre. Ceci pour se 

maintenir au pouvoir. La re9roduction ~oliti9ue et sociale que 

supposeraient accumulation continue et gestion raisonnable des 

ressources est dis lors remise en question. La stabilitA apparent 

de ces Etats n'est qu'une illusion car elle repose sur le sens 

politique du leader, sa capacitA a crier et girer une coalition 

auteur de lui. Par rapport a cela, Gerald Heeger a raison de cti/e 

que dans la mesure ou le sous- diveloppement tend a devenir un 

condition permanente plus qu'un stade de transition, les Etats 

postcoloniaux sont des ''Etats sous-diveloppis'' 10
• Deux raisons 

en rendent compte. Premilrement, en se structurant comme devait 

179 0. MyrWII. "l.'Hl:ll mou Jans le.• pay'!. sous-JCvdoppds." Revue "licrs-munde IO, Janvier· Mars 1969, p. 8. 

180 S, Andre1ki. "Kkptocracy :t!I. :i. Sy~tcm of Oovcmmenl in Afrh:a• in M, V, Ekpo (c.d,) Uurr:iucratic Corruption in Sub.uh:ir:m Africa, 

W.1.1hington: Univcnity Prcs.• of Amcric.:1, 1979, p. 27.~. 

181 A. Zolbcrg. Creating Poli1ical Order. Chicago: R:md Mc N:llly, 1966, 1 

182 0. Hccgcr. ·n1e Pnlilic.• nr t!ntlcrdcvclomncot. London: Mcmillan, 1974 
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s'exercer sur eux des relation de dependance, la synonymie entre 

dependance et sous-deve1oppement n'est plus factice. Aussi 

!'invention de l'Etat sous-developpe est-elle le resultat 

politique de !'impact des societes developpees sur les societes 

dependantes c'est-a-dire le resultat a la fois de la dependanca 

et de la modernisation 183
• Mais ce resultat tient compte des 

specificites nationales chaque Etat affronte les contraintes 

largement identiques de la dependance et de la modernis_ation de 

fa9on originale en fonction de ses caracteristiques internes, des 

circonstances historiques et du comportement politique de leurs 

dirigeants. 

En pla9ant de cette maniere !'accent sur l'impuissance et 

le sous-developpement de cet Etat, sur la problematique de ses 

capacites politiques, ne s'agit-il pas d'une "entree par 

effract ion" dans l 'approche developpementaliste ? 184 En un sens 

oui. Seulement la notion de developpement politique ici est 

detachee de sa connotation evolutionniste et teleologique et 

implique l'accroissement des capacites politiques sans prejuger 

de la forme que prendra le systeme. Des lors, ._ l' on comprend dans 

cette perspective qu' il y ait volonte d' imiter le modele etatique 

occidental. Il a fait preuve de son efficacite. Mais la 

principale le9on que fournit la sociologie des modeles importes 

est que le transfert des modeles culturels et institutionnels 

183 
J. F. MCd:ird. ·L'Eut sou!l-dl!vcloppi r.:n Afriquc Noire: clicnl.:lismc politiquc ou nCO-p:ilrimoniali~111c7 Ad:ipt.:ition fr:lruiai~c de: ··n1e 

UndcrJcvdoppcd Sl.ltc in Tro1,ical Afric:i: Political Clicnh:lism or Nco-p;1.tri111ooialbu11'1• in Christopher Cl:ipham (ed.) rrivule Putronugc und Public 

Power: l'nlitical ClieutcliR111 in the Modern Stutc. Lorn.loo: Fr.u1cc11 Pinh:r Ltd, 1982, p. S 

184 Idem pp. 5-6 
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pose des problernes complexes car ceux-ci ne sont pas efficaces 

en eux-memes mais par rapport a leur environnement 

intra-societal. Emprunter un model~ etatique n'aboutit le plus 

souvent qu'a le plaguer sur une tealite qui lui est etrangere 

sans pour autant en augmenter ses capacites. 

Dans ce sens, le couple dependance et modernisation a 

debouche sur l'Etat clienteliste'~. Le rapport de clientele qui 

decoule du patronage poli tique se greffe sur les structures 

forrnelles. Sans revenir a la notion de clientelisme, l'invention 

de l'Etat clienteliste postcolonial se fait par filiation 

historique directe avec la clientelisme colonial et precolonial 

qui n' a pas survecu a l' identique. Leur persistance n' a ete 

possible que par- ~n renouvelleme~t de la relation et des 

ressources disponible• fn fait · devant l'Etat clientelite 

postcolonial se presentent sou vent des acteurs qui voudrai t avoir 

leur "part du gateau national", qui voudraient participer en 

bonne place aux bienfaits de la nation. Pour tenter d'obtenir le 

consensus social, l'Etat est amene a mettre en place des 

nouvelles structures de participation politique et de repartition 

de ressources poli tiques et econorniques. Les indi vidus et les 

groupes entrent alors en conJact avec lui pour obtenir ses 

faveurs en lui apportant en retour leur adhesion et leur appui. 

---
L'Etat Weberien ou-Durkeimien qui se caracterise en principe par 

l' impersonnalite des rapports dans la gestion des affaires 

publiques et la centralisation de l' autori te se retrouve en 
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Afrique Subsaharienne en derneure de creer d'accepter les 

relations personnelles privees, d'utiliser. ou d'accepter. les 

incitations et les revendication particulieres et personnelles. 

Le clientelisrne, systerne de dons et contre dons, caracterise des 

lors un systerne politique ou il est possible d'echanger des 

faveurs, des services, des recornrnandations contre le soutien 

politique, la protection, l'allegeance, la loyaute. 

Par cette explication, le patronage politique cornbinee a la 

cooptation est veritablernent au coeur de l'Etat Postcolonial. En 

l'absence d'une legitirnite reelle, il en constitue avec la 

coercition, le veritable fondernent surtout dans un contexte ou 

il s'appuie sur une classe politico-bureaucratique. Toutefois, 

cette logique clienteliste n'exclut pas le factionnalisrne. 

Factionnaliste chez Bayart, factionnalisrne dans l'Etat 

sous-developpe, il est evident ce phenornene est un invariant de 

l' invention etatique dans les post-colorties· au sud du Sahara166 • 

En definitive, le clientelisrne constitue la ressource 

prirnordiale de toute construction et consolidation d' un Etat peut 

conclure Jean-Fran9ois Medard 1~7 Le jeu politique par 

consequent a pour objet·l'acces ace centre et aces ressources 

d'ou la c9rnpetition larvee entre cliques et factions. Cependant 

le patronage politique est avec la coercitio~ et combine avec 

I 1-ti I<. L.t-111:irch:111d, ·J>oli1kal Cli1:n1l'lism and EUm,irily in Tropic.al Afrk:t: Compl'linp Solid:iri1irs in Nalion lluildin::N. Al'RS. Vol LXVI, 

I. March 1972, pp . .'if,:-9() 

IR7 ldl'm. p. 14 
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elle un moyen.d'accumulation et de renforcement du pouvoir. Celui 

qui parvient a contr6ler les centres majeurs d'allocation des. 

ressources, se cree des soutiens·politiques et cimente autour de 

lui une coalition de pouvoir. Pour Medard, la creation, la 

consolidation pour le leader poli tique, vainqueur d' une coalition 

sont les premieres conditions de toute construction d'un Etat qui 

n' est pas encore insti tuti'onnalise188
• 

Mais le clientelisme peut-il en lui seul expliquer 

l'invention de l'Etat sous developpe. Si tel etait le cas, il 

faudrai t qu' on puisse qualifier d' Etat clienteliste la pr,esque 

totalite des Etats d'Afrique. Or il se trouve que dans un·pays 

comme le za:i:re, c' est la corruption qui j oue le premier r6le189 • 

Aussi faut-il reintegrer dans la construction de l'Etat 

sous-developpe d'autres ·types de relations qui lorsqu'elles 

s'appliquent a la vie administrative et politique en modifie la 

logique. Il s•agit des relations dyadiques entre egaux; de la 

corruption et des relations primordiales : parente et tribalisme. 

Il est done indispensable d'ajouter au clientelisme politique 

l'ensemble de ces autres pratiques si l'on veut rendre compte de 

!'invention de l'Etat sous-developpe. Parfois une de ces 

pratiques peut dominer au point ou elle peut servir a qualifier 

et a caracteriser l'Etat. Mais il s'agit alors d'un cas limite. 

Malgre tout, tout de meme au terme de cette p,esentation, on 

l!Ui kun-Fr:u1~ois t.h:lbnl. •J.:t r~:!!ula1io11 so.:iu-1wliliqul'• in Yvrs Faun; rl Jran-Frru1~ois Mt=d:1nl, Elli! et H11urgl·11i,il· en Ci°1h• d'ln,ir1•. 

Paris: K:11thal:t, 1%2. 

189 
L>avid. J, Oould. Hurr1mrrntir Corrupt inn und lludrrdl"\·elop111rnl in the 1l1ir-d World, 111e Cusl' of Z.a'irc. Nrw-)'ork : Prl}!amon 

J'rcss. 19!-0 
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n'est pas plus avance sur l'intellection et la definitio~ de cet 

Etat. Il apparait done une difficulte par ailleurs bien soulignee 

par Jean-Fran9ois Medard en ces termes: lorsqu'on veut reflechir 

sur l'Etat en Afrique, l'on ne sait finalement pas·tres bien de 

quoi l'on parle. S'agit-il d'un systeme politique? Concept qui 

a l 'avantage et le defaut de ne pas informer sur la nature d '.Etat 

de cet Etat. S'agit-il d'un Etat ? Dans l'affirmative 

qu'entend-t-on par la, sinon ne vaudrait-il pas mieux renoncer 

a lui? Et si l'on utilise, cela ne prejuge-t-il pas de la nature 

d'Etat de cet "Etat"? Ce meme qualificatif peut-il s'appliquer 

a tous les "Etats" d' Afrique 190
• L'Etat en Afrique est bel et 

bien fantomatique et evanescent ''Tout le mond~ en parle mais 

personne ne sait finaleinent de quoi il s'agit" 191 s' inquiete Jean 

Copans. Mais en suivant les travaux de l'ecole du Centre 

d'Afrique Noire de Bordeaux, l'on peut degager trois definitions 

de l'Etat 

* une definition antJ:iropolog ique1
'
2 qui se resume a l' idee 

qu'il y a Etat a partir du moment oQ le pouvoir politique se 

differencie des autres au point que certains vi vent. de la 

politique et que d'autres travaillent pour ceux-ci. On n'est pas 

tres eloigne des conceptions de Pierre Clastres sur le sens de 

la dette qui nous avons soup9onne dans le chapitre premier de ce 

l
9

ll fr.:m-Fr.m"ois ~h:d:uJ. "Ht:11isa1ion cl dl'S~l:1lils:.ition en Afriqu,· Noin:• in Et11h d'Afriuul', Fnr11111tin11s. 111fru11i,;ml":1o cl rri~1·. Pari~ 

: Kartl1:1b, IY9ll. p. 323. 

191 
k.an Cop~m .. ·um• cris,· conct·11tudk opportu1u-•. l'uliliyur ufricuinl', juin )9i,;7. 

192 
k:m Pi,·rrc M:ii:n:ml. •cri!il' d,· l'El:lt ou crisc de l!ouvrm_m1rn1• in J.F.MCdud (dir). Etub d'Afriuui•, up. rit., pt,. 173-2lll. 
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travai 1 193
• Cette definition nous envoie aussi a la question 

incontournable des fondements economiques d'Etat. Que dire sur 

cette definition anthropologique sinon qu'elle est si large 

qu'elle permet de qualifier d'Etat toutes les entites politiques 

d'Afrique Subsaharienne que l'on y constate ou non le monopole 

de la· contrainte physique legitime ou un pouvoir pleinement 

institutionnalise. Si l'on tient compte du premier terme de cette 

alternative en l'occurrence le·monopole de la force legitime, le 

Cameroun est un Etat alors que la Somalie ou l'Ethiopie n'en sont 

pas un. Mais le monopole "legitime" est il pour autant 

"legitime"? La reponse nous est fournie par Donal cruise O'Brien 

et Richard Rathborne lorsqu'ils ecrivent qu•en Afrique, ''L'Etat 

en tant que unite poli tique para ft reposer sur une me sure 

sign if icati ve d' acceptation populaire 19; 11 Si l' on tient compte 

du second terme, peu d'Etats africains meriteraient ce 

qualificatif. 

Ceci etant, en terrain africain, il est plus riche 

conceptuellement de considerer l' Etat comme une variable196 et 

un acteur autonome 197 et debouchant sur l'Etat comme 

processus. Ce qu'on pourrait qualifier d'etatisation et de 

19.1 . 
Vo1T ~ er sujd M:1n-d (iauchl'I. "lkll,· tk sl·ns t'l r.icllws dl' l'Etat". ~ 

l!l:'i I>. C. O'Urirn, R. R:1lhhom,· rl J. Dunn (l·ds.). Conlcmpnrun· Wl"'I Afrirn S111k:1.. Crunhrid!!c: Cmnhrid:::r llniv~rnity l'reH, 1981. 

p. I 

1% 
J. I'. Netti. MTln: St:1h: as Conceptual V:iriahl.-~. W11rld 1'11litk.~ XX. 4. 1961':, pp. 559-592 

197 
t. A. NorJJinvl·r. 011 lln· Aul111111m,· 11f lill' lh-umrrulir Stull'. Cambridgl' t-.fo.: Harvurd llniwrsi1y l'rc~s. 19!\I. 0. Rothchild 

"Hl·v,·nwny. Rukrnhip. l'at1'.imo11i:1li.~m :md Empir,· lluildm::: in th,· Nl'\.\' Sl:1k•s" World Pulitir.~. Janvil·r 1987. pp. 194-206 
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developpement de l 'Etat'". C' est pourquoi, en se plac;:ant dans 

une perspective de longue duree, il parait difficile denier que 

le developpement de l'Etat est A· l'oeuvre'"· 11 suffit·pour cela 

de comparer ces Etats avec les formes politiques precoloniales. 

Si sur le plan de la socio-genese de l'Etat occidental, l'on a 

pu demontrer que sa formation est l'effet de la guerre 2(Kl du 

capi talisme201
, la formati·on de l' Etat en Afrique est liee A la 

colonisation et A la decolonisation, aux competitions politiques 

internes et externes. La reappropriation de l'Etat a des 

consequences variees. Autant elle permet sa tropicalisation, elle 

induit aussi un bouleversement de sa logique originaire. Malgre 

tout, l'autonomie et la capacite de contr6le de cet Etat sont 
.•• ~-,:'I'. 

encore faibles202
• 

En Afrique postcoloniale, le mythe de l'Etat fonctionne2m, 

meme s'il est battu en breche par une forme de primordialisme qui 

constitue paradoxalement le premier niyeau de sa reconnaissance 

dans la mesure ou l'enjeu des allegeances primordiales est le 

2(KJ 
N. Elias. J.11 dn1:nniqt1l' dl· l'nrcich·ul. Op. d1. 

201 
C. Tilly. (EJJ. 'lln• Formation ur Nutinuul Stull· in Wt-sh'rn Europr. l'rincrton: l'rinccton University Press. 1975, p. 42 

202 

2UJ 
Ll· mytht· tfr l',El:11 sun·it l'I l'rxplic:ition ru est simpk: ii t·s\ r:m·mrnl qm·Jition (k l:i p:irtition tll' l'El:il: qu\' et· soil d:ins ks s:mpl:mll·~ 

~m-m:s civik)! qur l'Afriqm· :i cornmrs. Hon11is k t·as tk l:i ~Offil' dr l'Ahiqul" don\ k conk>,,lt· r~l :;pt:cifiqu1·. mfmr lt·s :;.'par:illsmt·s biarra1s t'I bl.:111::ai.~ 

l',:puisrml'lll,d1• l'Ew.t trrritori:iJ et b m011tl'l". C'll puissancr drs pmm{ll\S idrntiL11rt'i.. CL.A. Mh,mhl' ~oiconfitun· tk J'El:11 rl risqm: 1.k la ~transition 

Mmocr:iliqu~·u in I.<· J\11111(fr diplnmuliqul', M:1i 1993, pp. 16,17 
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controle du centre2
'". Souvent, le faible niveau 

d'institutionnalisation de l'Etat permet de mettre en cause sa 

nature etatique. Cela prov~ent du fait que ce sont des realites 

hybrides dont les modes de fonctionnement tomberit dans 

l'informalite. Le patronage suggere quand meme uncertain niveau 

d'institutionnalisation. Celle-ci s'appuie sur .la 

personnalisation du pouvoir qui· la nie et la remet meme en 

question. C'est compte tenu de cette contradiction que l'on a des 

grandes difficultes a faire la difference entre l'Etat, le Regime 

et le gouverhement. Carles Etats africains semblent se confondre 

avec leurs diri_geants205
• C'est 1a une illusion car les 

ressources disputees par les factions sont liees a l'Etat. Si 

done le process us d '.etatisation est en oeuvre,. l'Etat 

postcolonial est bel et bien en formation. 

En definitive, a analyser les autoritarismes dans le cadre 

du retour a l'Etat en le prenant comme.une variable, il appert 

que, cet Etat la est une "totali te coherente 112
'"'. L' organisation 

etatique en postcolonie formule et poursui t des obj ectif's bien 

averes207 • "Ordre no·rmatif", l' Etat postcolonial est un ensemble 

organise des regles des pr incipes et des groupes sociaux20
'; 

Enfin, l'Etat postcolonial dont on a souligne a tort 

21 ~ J. F. Ml:da11. "l!.t:ili~liun ... " Op. rit .. pp. 3.'i'J-360 

2lt'i 
lck·m .. p. 361 

2(16 
S. D. Krasm·r. "Appro:1rh~·s 10 ... " Op. ril., p. 22~ 

207 E. A. Nordlingl.'r. On th,· Aulonrnn\' ... Op. <'it .. p. 405 

Wl\ T. Skot'pol. "Urinp.inJ! U1~· S1:1ti: 11:ick in~ ltr~us·. XXXVI, I c.".t 2. p.4 
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l'heteronomie est enracine dans nos societes et il entretient 

avec elles des rapports2'~ qui soulignent le caractere endogene 

de ses transformations. L' exterieur n' intervient que comme limi te 

a son autonomie2"'. Mais sa rel~tive autonomi.e n'est pas donnee. 

L' Etat postcolonial tend a s' emanciper de la societe qu' il domine 

par l'autonomie structurelle, par la penetration politique et par 

l' extraction des ressources211
• 

* * 

* 
Pour conclure, l'analise historique s'est efiorcee ailleurs 

et au dela de traquer l'autoritarisme de l'Etat administratif 

colonial d~ns son oeuvre d'oppression politique, de negation du 

cul turel et da·ns son systeme d' exploitation economique. Tous ces 

elements ont montre que la colonisat~on ressortissai t d 'une forme 

de domination debridee. Mais ce qu'il faut dire, c'est que les 

Africains au Sud du Sahara ont ete les sujets agissants et 

participants de cette situation tant6t pour s'y opposer tant6t 

pour s'y detourner selon mille manieres. "La revanche des 

·societes" subsahariennes est a cette epoque la une· realite. 

20'1 
F. Ulod;. "lkycing lklativc:_ Au1011omy: Sta!t:: M:magrr~ as Hii.lorical SuhjrcL-." 111c S11riali"t lh"fi~h·r. 1980, pp.227,242. R. 0. l>uvall 

el J. lL Fn·cman. "llw 'fo:lum-Hurl·a111:r:itil' Elitl•s um! Uii:. Enlrt'"f1n.·n,·uri:d Sfr1\t'S in lkpcmknt lndustriali1.:ition" Al'RS LXXVIII. J, pp. 569-$87 J. n 
Mardi cl J. I'. Ohrn. "Tl11: Nl'W lnstilutio11:1lis111: Oro!:mi1;11iou:1] F:irn1rs in l'olitkal Lifl·" Al'HS LXX\'111. J. JIHW. pp. 73-1-749, IJ. Ro!!1~hild, 

"Hi:J!l"lllOll)' .. ," Op. ril .. S. D. Krns1ll'r. Op. l'il. 

21 
(J J, S. Miglfal. "Strong St:ill·s, Wl·ak St.:1lrs: l'Clwn and Ac-r,1ml.Ja1ion" in M. Wl'in,·r. S. I'. Humiril!Lon (t•d!i.)". Und,•rslllmlim,, Pulitiru[ 

l>l·\'l'l11pmr11!. lioslm1/Toron10: l.iuk Brown :m C'o .. Pp, :w1 ... n4. 

211 
Pour Jes conci:pls dr pc'nc'iration politiqut" tl d\•xtr:iction. voir J. S. Cokm:u1 -11ir: (. ·011n•11t of l'olitic:il 1',•.n('tr:ition- in L. Cliffl·, J. 

S. Cokm:m t'I M, R. l)oombos (~·Js). G11vcr1111wnl 1111<I Rurul llt>nlupnll'nl in East Afrku. E . ., .. u,·s 1111 1'11li1irul l'l'lll'lr11ti1111. L:i Haye: M:utinus Nijhoff. 

pp. 3-18, J. IJ. Forn.·st -Tt1r ()Ul'~\ forSt:it.• -H:m,bu·s~~ in Afri,·:i-. C1111\purulin• l'olilk .... XX. 4. J9K!\, p. 42~ , 
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Toutefois, le nationalisme, les mutations du systeme 

international et les transformations ldeologiques y afferentes, 

n'ont plus plaide en faveur du maintien de cette technologie 

autoritaire. Lentement, l'on pissa Aune sorte de ''decompression 

autoritaire'' par le transfert des repertoires occidentaux du 

politique. C'est l'epoque de la mise en place des institutions 

representatives. Mais ce transfert ne fut pas un simple placage. 

A tout le moins, l'effervescence-democratique qu'il vehiculait 

s•est vecue sous le signe de l'autochtonie. En temoignent les 

luttes factionnelies et ethniques qui semblaient perpetuer le 

systeme precolonial d_' inegali te et de domination tout en le 

recomposant en fonction des dynamiques de l'epoque. Il en a 

resul te deux processus de _construction etatique. En tenant compte 

du premier processus, la construction en postcolonie des 

autoritarismes ressortira mains d'un archetype culturel du 

pouvoir _qu' A 1 'une de ses voies vers la democratie et 

1 'autoritarisme explorees par la sociologie historique de 1 'Etat. 

Pour ce qui est de l'autre processus, il apparait que l'Etat 

sous-developpe cumule en lui des paradoxes qui n'excluent pas la 

presence des elements weber iens de construction etatique. · En 

jugeant comparativement les deux processus, il ressort de ceux-ci 

qu' il existe au moins trois invariants de :rnise en forme de 

l'Etat; tout n'etant gu'une question de terminoLogie car quelle 

difference y a-t-il entre la cooptation et l'assimilation 

reciproque des elites ou encore entre le clientelisme et la 

. "poli tique ventre"?. Premierement, 1' institution ·etatique en 
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\ ... 
Afrigue Subsaharienne n'est pas une simple structure imposee par 

la force a des societes non pas exterieures mais hostiles et 

refractaires212
• · Certes, un grand nombre de communautes aux 

structures de pouvoir atomisees en firent d'abord l'experience 

dans le cadre colonial, mais sans oublier cjue les traditions 

etatigues existaient en precolonie, force est de souligner gue 

ces formules ont fait l'objet d'une reappropriation culturelle. 

Deuxiemement, la pratigue genera le du pouvoir issue de ces 

process us s' est globalement si tuee dans le prolongement des 

aspects les plus despotigues des traditions ancestrales213 • 

Troisiemement, dans un contexte de dependance polymorphe, 

l' imperatif de la modernisation a favorise l' essor des strategies 

d' emancipation des elites gui reprendront a l' Occident ses 

thematigues nationales et etatigues pour les lui opposer de fa9on 

leg i time. 214 

En tenant compte des perspectives de l'economie politigue, 

la reapropriation a aussi eu lieu dans les r,rocedures 

d'accumulation. En fait, des interets indigenes se sont forges 

graduellement pour transformer les systemes ancestraux du po_uvoir 

et recomposer les rapports entre les autochtones et les colons. 

De cette transformation naguit les intermediaires commer9ants et 

212 
I{. H. Jackrni1 rl C. (i. Roshl'r<_:. "Why Afril·a's Wt·ak SL:lll'S l'l'rsisl. Thr Empiric:il :md Jurid1c:i! Sl!lll'Wood." World l'ulilir., J.), I. 

19!s2 

w C. M. Toubbor. I,(" Tngn suus El'utkmu: l'ari~: K:11thala. lllt-6 

21 ~ IJ. 11:ufa·. "lnwntions t'I 0:invenlion d1· l'Etat. C'onlrihution ii unr n'fk:don grni.'rnlr" in Urnil. in~titution, et ,m,ll'nn'!. p(llitiqu~. 

l\1l"l11ngl-.; <'II homm1J1'l' U Muufin• J>unrgt•r, l'aris: J>\JF., 1987. pp. 49.'i-SU..i. 
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des planteurs fort riches et aises. Parfois en complicite avec 

les "evolues" et les serviteurs patrimoniaux, parfois en conf;t.it 

avec eux, cette constellation d'interets a largement influence 

les processus democratiques coloniaux et leur continuation 

postcoloniale, leur echec mais aussi la formation des Etats 

independants. Ceci dans la mesure au ils ant instaure des formes 

de domination complementairement de ce que 1' Etat colonial avai t 

impose. Cet ancrage local s'est fait en rapport avec les 

dynamiques du systeme international. cette liaison a ete rendue 

possible par une foule d'elements economiques de change et a 

consiste a amplifier le systeme d'inegalite et de domination. 

Dans une tres large mesure, lei modalites de participation au· 

commerce international-.ont joue un grand role d_ans la formati.on 

de l'Etat et dans le financement de l'inegalite de la ·domination. 

Les Etats postcoloniaux sont done marques par les cu~tures et les 

formes sociales essentielles qui les i;listinguent les uns des 

autres mais aussi par une histoir~ qui les reunifie affectes 

comme ils sont par leur mode d'insertion dans le systerne 

international qui survalorise ·les ressources p~litiques et 

affaiblit sensiblement l'impact des deterrninismes internes .. Etat 

hybride qui cumule en lui des dynarniques orphelines qui se 

recompose partiellement en fonction du metissage du projet 

etatique qu'elles engendrent, le. factionnalisme, .l'ethnicite, la 

cooptation, le clientelisme, la corruption le caracterisent. 

crest pourquoi tous ces elements sont subsumes sdus le terrne 
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generique du neo-patrimonialisme qui est grosse ou mieux fait 
' ' 

litiere des autoritarismes et de la conflictualite politique. 
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CIIAPITRE TROISIEME 

ETATNEO-PATRIMONIAL,POUVOIRSAUTORITAIRESETCRISES 

POLITIQUES. 

La domination, doit etre analysee, en Afrique Noire, comme une longue 

9treinte qui, a force d'associer intimement dominants et dominSs, n'en 

finit plus, 

Jean Ach i 11 e Mbembe . Arriquelf indocil~: chriJ.1inni.m1c, pouvoir d Etnl en !'(Ori~IC postroloniole. p . 212 . 

Nous avons perc;:u l' Etat subsaharien postco;onial comme un 

mariage des repertoires moderne et traditionnel du politique. 

Nous prolongerons cette reflexion ici en disant de prime abord 

que le mode de fonctionnement de cet Etat est specifique et obeit 

a une logique en grande partie commune. En insistant sur celle

ci et sur la dynamique de metissage qui le soutend, l'on peut 

affirmer l'hypothese que "dans virtuellement tous les Etats 

africains, les relations Etat-Societe se definissent en premier 

lieu par le patrimonialisme. Les Etats africains peuvent varier 

dans .leurs ideologie, leur developpement economique, le style de 

leur leadership( ... ). Mais ils ant tous de fac;:on significative 

un noyau patrimonial commun" 1
• Si tel est done le cas, d'ou sort 

le prefixe "neo" qui conclut a "la neo-patrimonialisation" de cet 

t. Znld ErgH. TI1e Afrknn Slnlc in Transition. l.ondrcs: Mac Millon Press, 1987, p. 2. 
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Etat? La reponse a cette interrogation autorise a entamer une 

reflexion critique sur le processus de neo-patrimonialisation de 

l'Etat postcolonial (Section 1) . Toutefois,. c'est la 

problematique de la relation entre l'Etat neo-patrimonial 

subsaharien, les autoritarismes et les crises politiques qui est 

au centre de cette analyse. En effet, dans l'Etat 

neo-patrimonial, nous avons a faire a des "pouvoirs d-' Etat 

concentres dans les mains d' indi vidus ou des groupes qui se 

preoccupent . de leur sort politique aux aleas d'un jeu 

concurentiel qu' ils ne controleraient pas de bout en bout 112 • par 

rapport a cela, l'on peut conclure a une affinite elective, 

structurelle entre le neo-patrimonialisme et l'autoritarisme. 

N'est-ce pas la un lien qui est au coeur de l'analyse weberienne 

et que reactualisent Samuel N. Eisentadt, Jean Leca ou Guy 

Hermet? De toutes les manieres, le neo-patrimonialisme s'exprime 

dans l'autoritarisme en subvertissant la.democratie. Dans l'Etat 

africain postcolonial, les autoritarismes et l'accumulation des 

ressources sont fondes sur le monisme et le retrecissement de 

l' arene pol i tique qui couvrent a leur tour les pratiques 

d'extorsion et de predation en association ·avec le clientelisme 

et la cooptation. Le Parti Unique, la presidentialisation 

outranciere et audacieuse du regime, la theatralisation du 

2, C,...y Hmm:t. "Aulorit.:irismr" in Mo1tkldnt' Oram11. el Jr:m Lrc:1. Truit!: dl· Sril'll<'l' l'ulili9t1L' T2 : Les n.'~imrs poli1i4m·s comt·mpornints : I' .lJ.F. 198:'i, 

p.3-HI. 
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pouvoir symbolisent ces phenomenes (Section. 2) . D' un autre cote, 

en conjecturant que la politique tourne autour de l'allocation 

autor_itaire des valeurs et des ressources, on peut legitimement 

penser que le neo-patrimonialisme s'insere assez bien dans cette 

perspective. Or, dans l'Etat postcolonial subsaharien, l'aprete 

des luttes et clivages etnico-politiques montrent que l'enjeu de 

competition est l'acces a l'Etat et aux ressources qu'il permet 

· d' extra ire et d' accumuler. En raison justement de cette neo

patrimonialisation, la competition pour ces ressources est 

beaucoup importante et directe. Il en resulte que les enjeux des 

joutes politiques se jouent dans leur_globalite et deviennent par 

la meme vitaux. D'ou la propension a la violence pour regler les 

conflits. Il existe par consequent un rapport et entre l'Etat 

neo-patrimonial et les crises politiques. ce lien avait deja ete 

souligne subrepticement par Jibrin Ibrahim en ces termes : ''Des 

lors que le pouvoir amene directement aux richesses, la lutte 

pour le pouvoir s' apparente a ce que Thomas Hobbes a appele 

l'etat de nature, de guerre de tous contre tous" 3 • C'est ce lien 

qui constitue avec le crucial probleme de la regulation politique 

l'essentiel de la Section 3. Mais en s'arretant ace niveau, on 

aurait du mal ~ ne pas accrediter les theses monistes qui non 

seulement font des societes subsahariennes les lieux des 

pathologies multiformes; mais aussi ignorent· le point de vue du 
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''bas'', du ''maguis''. Or le paysage politigue subsaharien n•est pas 

ce monolithe ou ne transpire le bruit d'aucun conflit. Nous avons 

a faire a des champs politiques, a des lieux de socialisation ou 

des phenomenes particuliers deconstruisent la propension 

autoritai"re -du systeme nee-patrimonial. L'analyse de 

processus de deconstruction fait l'objet de la Section 4. 

SECTION - l DE LA NEO-PATRIMONIALISATION DE L'ETAT 

SUBSAHARIEN POSTCOLONIAL. 

ces 

L'interpretatio~ et l'analyse de l'Etat africain a partir 

du type ideal weberien de patrimonialisme est aujourd'hui assez 

repandue. Sur le plan general et retrospectif, l' on peut 

remonter les etapes de l'application de cette notion au contexte 

africain a partir de l 'article pionnier de Gunther Roth 

''Personal Rulership, Patrimonialism ana Empire Building in the 

Ne·w States"' sui vi du texte de S. N. Eisenstadt·', de l 'ouvrage de 

Richard Heeger•. 

En 1972, Jean Claude Wilamme va utiliser le concept en 

l'applicant au Congo d'avant 1965. Selan lui, le patrimonialisme 

4. GunthL·r Roth. "l'L·r.~ou:11 Rull'rshi1l. l';itrimonialism und Empii,· Uul.!in!! in U1,· New SL:ill'S. World 1'11li1ir~. XX, A. 19~6. pp. 19-1-2().'L 

5. Samuel N. Eis,·nsWdl. "Tr:ulitir,11:11 l'atrinmnialism and 11101.km Nc-o-l'alrimoni:ilism". Sugl' Rcsl·urd1 1'11pl'r. lkvl·rly Hilb et Londn·s: Sage: J>uh11cation~ 

lm· .. 1973. 

6. Ridmnl Ht'L't:C'r. 111e l'olitk~ ur VndL•rdc-n·lnpnwut. up. rit. 
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est "un systeme de commandement incorporant trois elements 

fondamentaux et relies tels que l 'appropriation des affaires 

publiques comme source de statut, de prestige, de recompense; 

fragmentation politique et territoriale par le developpement des 

transactions societales fondees sur des identites primordiales 

et usage des armees privees, des milices et des mercenaires comme 

instrument de gouvernement" 7
• Cette definition quelque peu 

restrictive et surtout l'idee qui lui est sous-jacente sera 

·recupree par Victor T. Le Vine' et Sheldon Gellar9
• Toutefois en 

se basant sur l'hybridite des processus a l'oeuvre dans les Etats 

postcoloni~Gx au Sud du Sahara, Jean-Fran9ois Medard dans ses 

multiples travauxlll va les considerer comme relevant de fac;:on 

globale d'un type politique particulier se situant entre les 

Etats modernes et traditionnels tout en empruntant aux unset aux 

7. Jean Claud,·. Wilrumm:. Pntrimoninli.~111 nnd l'ulilkul Chanµe in lht· Cungo. op.rit.. p. 2. 

t<. Vitor T. Le- Vim·. "Afrit·an Patrimonial Rt>gimcs in Comparntivr. Prrsp.-ctivc-. ,J;\tAS XVlll.4, ICJKO. pp, 657-673. 

9. Shddon Gdl:1r. -sl!ltl.' lluilding_in Nation-lluildin!,! in Wi:sl Africa" in S.N. Ei~t"nsl!ldl. S. Rokkan (eds). Huildilll! Stntl..os; und Nalinns, Landres: Sage 

Publications l.nc .. 1973. 

10, J.F. Mt:d:ml. L'Et:11 sous-dclvdoppl: du C:um.·roun. in Annfr Afriruim• 1977. Paris: l'ctlon,·. 1979. pp. 3:'i-~4. ~Thl': Unclerdr.vdopC'<l St:itr in. 

Tropic:11 Afric:i: Politic_al Clil'llldism or Nfo-l'atrinmni:1lhm '!- in Chris1ophrr Claph:un (ed). l'rin1tc l'ulrnrmrl· und l'uhlir l'owl'r: Politic.ii Climtdism 

in th,: Mockm St:11(.', Londn•s : l'ranu·s l'ink'f I.Id, IYS2. Ml~_ ~pfrifi~·it.:_ du pouvoir t·n Afriqu~·~ .. l'uu,·oir., 25. l~S3 pp. 5-21. ML 'Et:ll Nfo-p:.itrimoni:1! 

en Afriquc Noire." op. di. 11p. 323-353. 
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autres. Cette realite · hybrit;le sera qualifiee de 

neo-patrimonialisme. Consacree par Thomas Callaghy en ce qui 

concerne le Za:ire 11 , generalisee par Richard sandbrook 12 ainsi que 

par Christopher Clapham 13 , le concept de neo-patrimonialisme va 

parallelement s'exposer a des nombreuses critiques dont celle de 

Didier Bigo14 et d' Ala in Mescheriakoff 15, de Robin Theobald, de 

Richard Joseph 16 et de Jean Franc;:ois Bayart 17
• Parti d' une cri tiqi.Je 

acerbe de l'approche patrimonialiste, Bertrand-Badie finira par 

donner a cette approche ses lettres de noblesse en l'incluant 

dans le recent ~raite de Science Politigue de Madeleine Grawitz 

et de Jean Leca 18
• Comme on le constate si 

11. Thomas Calla~hy. 1lu.· Stuh'-Sorklv Strugi;k: Zilirl· in Compur111iw Pcrspl-clh'c. Nl"W· York : Columbiu Univt'rsily Pre:,,:,,. 192"4. 

12, Richard Sandbrook. 1la· Politic.~ o/" Af'ricu'.~ r'A'nnomic Stugnntinn, Cambridge: Cnmbrid~t' Uniwrsity l'rt'ss. 198;. 

13. Christopher Clapham. ll1ircl World pnliiits, Wisconsin: Wisconsin llnivrrsi1y Press, 1910. 

14. Didier Uigo~ l'ou,·oir cl ohCi.ssunce en Ct'utr:ifriquc. np.dt. 

15. Alain S. Mescheriakoff. "L 'ordrr. patrimonial : essai d'inkrpriulion du fonctionnc111e11t d~ l'ndministralion d'Afrique francophone subs:th:irienm•~, 

Rc,·ul' frunc;nisC' d'Administutinu puhlit]IIC 42. Avril~Juin. 1987. 

16. kan Frani;ois llayart. l.'Etul C'll Arriqtu•: lu pnli1i9uL· du VC'lllrl'. op, cil, 

17. Rich:ird Jos1."ph, l>L•murracy uml Prcbandul Pulilics in :,;'i::l'riu. ·na• Ri~l' and Full or lht• SL·cund H.cpuhlic, Cambrid~,·: Cambrid,t:t· llnivcrsi1y 

Pr,.-s.~. 1987, 

18. lknrnml H:tdi,.-. Lt· M'"l'loppl'mcnl rulitique. op.di. ~Fonul's et lr:insfonn:ttinns dC's Communaut~s Politiqucs~ in Je:tn L:ca c:1 M:tddrinr GrawiLZ. 

Truit~ de- Sl'il•1m• . op.dt. 
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bien, l'approche patrimoniale duquel derive l'hypothese 

neo-patrimoniale est d'un usage croissant eri science.politique. 

Mais cet interet emporte-t-il conviction? Cela est i1 une 

raison necessaire et suffisante pour en faire l'un des elements 

cles de notre problematique? Repondre aces questions revient 

a preciser les contours du concept et sa pertinence- heuristique 

(§.1)·, la logique de sa 

principales (§.2). 

construction et· Sf!S caracter is_tiques 

§.1 - LE CONCEPT DE NED-PATRIMONIALISME : DEFINITION-

CRITIQUES ET PERTINENCE HEURISTIQUE. 

Jean-Fran9ois Medard en utilisant le concept de neo

patrimonialisme essaie de rendre compte et nous l"' avons deja· 

ecrit des situations hybrides ou la logique patrimoniale 

s'applique a un systeme qui n'est pas traditionne1 19
• Le 

politicien bordelais ne fait que reprendre une distinction faite 

par Eisenstadt entre le patrimonialiSJ1\e tradi tionnel et le 

neo-patrimonialisme211
• Forgee par cet acquis, l'hypothese 

neo-patrimoniale part dans un premier. temps·de l'absence d'une 

veritable distinction entre domaine public et domaine. prive qui 

caracterise la notion de patrimonialisme, et dans un second temps 

de· la categorie weberie.nne ideal-typique de domination 

traditionnelle- opposee a la domination charismatique et. 

20. Ri·inhardl IIC'ndi,-, Mu" Wd,t·r: u11 lnh•!lrclu:1! Pur1ruit. Ni:w-York/ll:irdt·n Cily doubk l>ay An~hor Hook. 191'.>2. p. 34lJ. 
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rat.ionnelle legale que nous avons schematiquement brosse dans les 

lignes precedentes · et prise dans le sens de la domination 

.exercee par un homme ou u·ne faction qui s' appuient sur un melange 

de tradition et d'arbitraire21 • De ce qui precide, il apparait 

que le neo~patrimonialisme designe un caractire mixte et 

modalc'est-A-dire melangeant A la fois les traits modernes et 

bureaucratigues des repertoires allogines et autochtones, le 

traditionnel n'etant pas l'exacte replique de l'autochtone, ni 

le moderne,de l'etranger22 • Ace titre et en mettant !'accent sur 

cette hybridation, l'on est oblige de conclure q.ue l' Etat 

postcolonial subsaharien est de nature neo-patrlmoniale c'est-A-

dire mixant dans des proportions variables des caracteristigues 

patrimoniales et neo-patrimonialesn. Sur ''le noyau patrimonial 

commun" dent parle eloquemment Zaki Ergas se greffe d'autres 

logiques. · 

En insistant Aun deuxiime niveau sur la domination pomme 

le fait Bertrand Badie24 , l'on constate qu'en situation neo

patrimo'niale, "le champ du pensable politiquement" 25 devient un 

patrimoine du prince, le personnel politico-administratif, ses 

I 

serviteurs patrimoniaux, ses obliges voire meme sa clientile. Le 

21. kan Fram;ois Mr'danJ. ~L'Etal mfo-p:i.trimoni:•I ~·n Afri(!ur Nuiff". up.cit .. p 33:? 

22. lhicl'., p. 333. 

23. lhid 

.24. lk1tr:u1d lladi,·: ~Fomlt"s l'l tr:msfonn:llirnts 1.ks couununaufrs pohLiqu,·~." up.di .. pp.'fi51-653 

25. Pit"m: U.oun1il'U. J.u J>i,,;tinrtiun. Criliqia• Snci:ih• du Jugl'ml'III. l'aris: eJ. d.- Minui1: 1979, p. 465. 

201 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



processus decisionnel y est integralement soumis a un controle 

discretionnaire du prince. Dans cette optique, le nee-

patrimonialisme decrit le systAme politique des Etats africains 

postco:l.0niaux essentiellement bati autour du prince et tendant 

a reproduire uh modAle de domination personnelle absolument 

dirigee vers la protection de l'elit~ au pbuvoir et cherchant a 

limiter drastiquement l'accAs de la peripherie aux ressources 

detenues par le centre. 1,e' jeu de cette elite consiste dis lors 

a s'assurer une representation monopolistique et a contourner a 

son avantage le proces~us de modernisation. Cette logique de la 

· domination prend tout son sens quand l' on constate que cette 

elite n'a pas a souffrir de la concurrence d'une ~utre elite 

sociale ou economique et se trouve en position de monopole d'un 

sur-pouvoir, en mesure de faire prevaloir et de reproduire sa 

domination jusqu'a privatiser le systAme politique et de peser 

de maniAre decisive sur la configuration et le mode de 

fonctionnement de celui~ci•. 

Si on s'arretait ace niveau, il subsisterait toutefois un 

flou artistique quant a la saisie· profonde de ce 

neo-patrimonialisme. C'est pourquoi, les critiques de fond et de 

forme dont le concept a fait l'objet contribueraient a 

apprehender de maniAre assez suffisante.d'autres contours. 

Au niveau des critiques de fond, il y a surtout ceux qui 

estiment comme Robin Theobald, Richard Joseph ou Jean Fran9ois 

26. lkrlrand U:1dil', op.<-il., p. 652, 
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•. 

Bayart que le concept de neo-patrimonialisme est tellement large 

qu'on peut se demander au juste ce qu'il definit. Pour eux, il 

s 1agit.d'une generalisation trap vaste qui ''mile des pratiques 

differentes sous une appelation generique''n. D'oQ la necessite 

de· se rallier a un autre concept weberien, celui de 

11 prebendalisme 112
' ou celui plus vaste encore de "politique du 

ventre". Pourtant quand on lit par exemple Richard Joseph, on est 

surpris du fait qu'il rejette le terme de patrimonialisme. Tout 

d'abord i.l ecrit que "l'acces a l'Etat [au Nigeria] conserve une 

importance disproportionnee dans la lutte pour les ressources en 

vue d'une mobilite ~scendante"a puis il se refere a la prebende 

comme a "un office d'Etat qu'un individu se procure so.i_t par un 

,;,xamen oral, soi t comme recompense pour les services loyaux 

rendus a un seigneur ou a un dirigeant: 11 or il se trouve que la 

prebende n'est qu'une des m~ltiples pratiques patrimoniales qui 

illustrent la confusion entre la sphere publique et la sphere 

privee. Si les prebendes auxquelles il fait allusion pour le 

Nigeria sent specifiques en tant qu'elles s'ecartent quelques 

fois du type weberien, c'est .qu'elles.sont en phase avec le type 

mixte nee-patrimonial. Si la notion de prebende est pertinente 

et precise, i 1 convient de conclure qu' elle caracter ise un 

phenomene particulier plut6t que sa nature. En d'autres termes, 

27. k:m Fr:uii;oi~ liay:111. l.'Etnl cu Afri(!Ul', op.eh .. p. Ill-I, 
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"elle illustre J.a logique patrimoniale beaucoup plus qu'elle ne 

s'y stibstitue. 11 i• 

Pour ce qui est de Jean Fran9ois Bayart, on ne voit pas 

tres bien qu'elle est la grande difference entre sa ''politique 
' 

du ventre'' et le neo-patrimonialisme. Il definit son expression 

comme "la tendance a l'enrichissement ou plutot a l'accumulation 

primitive par tous. Cela nous renvoie aux pratiques dites de 

corruption dans leur double version d'echange social (parochial 

corruption)!' et d'echange economique (market corruption) et au 

patrimonialisme. on peut a la limite trouver la difference et 

peut etre l'importance de la ''politique du ventre'' au niveau dw 

son extension polysemique qui va jusgu'a englober dans son champ 

les"genres dis'cursifs de l' invisible" c' est-a-dire la sorcellerie 

et trouve par consequent son enracinement non plus dans le cadre 

etroit de l'Etat mais dans celui plus optimal de la societe. La 

"politique du ventre" est ·donc comme ·un "fil elastique" qui 

., 
s'etire autant qu'on le veut. Alors comment critiquer et refuter 

un concept en le rempla9ant par une expression.plus generale 

encore? Tout compte fai t, le problerne avec 1 'expression de 

Bayart est qu'elle cherche a exprimer l'originalite de l'Etat 

postcolonial africain sans recourir a.des·concepts generaux qui 

31. Jam~·~ Scoll. "'Tlw An:1Jy}.is of<. 'urruplio11 in lkvdoppinl! Counlrir!<. ~ in J.;i.1.A.S. II. 3, JuU1 1969, pp. 31:'i-3-11 

204 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



pourraient etre restrictifs. Ce faisant, il tente d'enfermer le 

continent africain dans une unicite, dans son unicite, dans "une 

banalite" qui est immediateme11t battue en breche par le fait que 

l'historicite et l'hybridite des processus a l'oeuvre dans l'Etat 

postcolonial subsaharien montrent a tout le mains que cette 

Afrique la n'est pas banale. 

Sur le plan de la forme, les critiques consistent a denier 

quelconque utilite au prefixe "nee". Ainsi en est-il de Bigo et 

d'Alain s. Mescheriakoff. Le second constate que ce prefixe est 

une "ambiguYte deconcertante'' car il peut enoncer la resurgence 

dans un contexte moderne ou contemporain d'un phenomene 

traditionnel, l'Etat patrimonial, OU une variante du 

patrimonialisme. Meme ace niveau, la distinction aux yeux de 

Mescheriakoff n'est pas convaincante car on "n'ignore en 

definitive si le neo-patrimonialisme est une categorie a part 

entiere ou une simple transition entre le patrimonialisme 

[proprement ditJ et les conceptions modernes de l'Etat 0032 • 

Inconsciemment, il opere de cette maniere lui-meme.la distinction 

entre le type idealtypique et le type modal. Le deuxieme est 

'traverse par des logiques contraires qui traduisent un effet 

d'hybridation. Les dirigeants africains ant patrimonialise l'Etat 

colonial33 • Il y a la done mixite des traits patrimoniaux et 

b.ureaucratiques. La logique patrimoniale se combinant avec la 

logique bureaucratique. Il est done en toute raison et 

32, Al:iin Meschcrinkoff. op.cit,, p. 122·123. 

33. Thonu1s Callttghy, Cit6 par JcM Prnncofa MCdard. 6 Elnl nCo-patrimoni:il en Afrique Noire." op,cit., p. 335. 
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materiellement impossible de traduire a cette epoq4e une realite 

fondamentalement hybride par le meme concept qu'auparavant. D'ou 

l'utilite a notre sens du prefixe "neo". 

Le premier c'est-a-dire Didier Bigo critique l'association 

des termes Etat et (neo) - patrimonial. Selon lui, si l'on suit 

la definition que Medard fourni t dans le numero d 'Annee Africaine 

de 1977 a savoir · qu' en situation neo-patrimoniale, "le 

patrimonialisme se moule dans une apparence institutionnelle qui 

lui est etrangere car si la distinction entre le public et le 

pri ve est mise en avant off iciellement, c' est seulement a·u. ni veau 

du vecu qu'elle est niee et videe de son contenu 11'4, il faudrait 

se poser la question de la signification des normes etatiques 

dans la population et leur predominance ou de leur faible 

pregnance dans la societe. Il ne suffit done pas de contourner 

le probleme en af_firmant peremptoirement que 1' Etat moderne est 

la forme politique predominante dans le9 pays africains ou mieux 

le poser en l 'opposant a· la situation patrimoniale classique, ou 

l'Etat moderne n'avait pas une existence averee. Or la portee ou 

mieux la pertinence du patrimonialisme weberien consiste a 

soulever la.question de l'existence de l'Etat~ en montrant que 

celui-ci est subverti par une logique autre 11 ne 

suffit done pas de constater que la technologie Etatigue et 

politique de l'Etat moderne est importee et que la greffe prend 

mal, car les bureaucraties mises en place n'ont pas permis la 

construction d'un Centre· politique reel. Il faut par centre 

s'interroger sur la logique qui_investit le simulacre eiatigue. 

34. Jean Fran9ois M§dard. ''L'Etat sous-cteveloppE ... '' op.cit., p. 68. 

206 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Peut-oo croirc que eellc ,grcffc n !IUscitC des vnkurs individuelle!l qui riussi11srnt n nmintcnir son exisknce? L'nffinn:ilion est cbAuc 

pour uncertain nombrc de p:iy11, dont le Centr:ifriquen. 

Le concept de neo-patrimonialisme fait en outre surgir une 

seconde interrogation tout aussi importante sur la contradiction 

qui existe entre les langages discursifs et le vecu des acteurs. 

Non seulement cette contradiction est la mais il existe une 

"couche bureaucratique" . .porteuse du discours colonial 

pretendfiment depositaire de la legitimite. L'on revient alors 

"subrepticement avec le neo-.patr imonialisme a upe analyse en 

termes de classes sociales, de societe civile et d'Etat 11 H. Bref, 

selon Bigo, le "neo-patrimonialisme n'est guere que la 

conjugaison du patrimonialisme et d'une certaine forme de 

rationnalite et de legalite, existant malgre tout, puisqu' il 

existe une couche bureaucratique. Ce concept n'est finalement 

qu'une nouvelle fa9on de presenter la transition entre un systeme 

traditionnel et l'Etat moderne en supposant les deux poles 

presents dans la societe''n. supposition qui autorise Medard a 

saisir le pouvoir nee-patrimonial comme "un pouvoir de classe de 

35. Voir fo note infrnpn{!innle n" 34 in Uidicr lli{!o, (lp,dl., p. 124 qui rrprcnd rn critiqunnt k11 nnrilyl\cll dr. lkr1rnml llndic. et Pierre llirnbnum, 

Soriologie de rr..tot. op.rit., pp. 179 cl !ls. 

36, Jdc-m., p. 125. 

37. IMd., p. 125. 
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type particulier, cel~i de la bureaucratie patrimoniale'' 38 • Pour 

respecter les exigences contradictoires qui derivent d'une 

liaison des logiques traditionnelles et de la rationnalite 

moderne, Medard, de l' av is du directeur de la revue Etudes 

Polemologigues est contraint d'utiliser le concept de 

neo-patrimonialisme en retirant une partie essentielle et de sa 

puissance·heuristico- analytique pour privilAgier ''l'explication 

d.'un "temps social", d'un moment social, celui d'un continent 

africain ou se combine un pouvoir patrimonial et une couche 

bureaucratique c'est-a-dire l'existence d'un domaine public ou 

prive". 

Pouvoir patrimonial et couche bureaucratique, voila bien une 

association des termes equivoque. Car le concept de bureaucratie 

ne prend sens que, lorsque le fonctionnaire est paye par l'Etat 

et que sont detrui ts "les liens entre la fonction et les 

eventuels benefices en faveur de leurs aetenteurs". De ce fait, 

l'apparition d'une bureaucratie moderne et celle de l'Etat 

mettent fin a une conceptualisation en terme de patrimonialisme. 

C'est la· un principe general ; or il se trouve que dans les 

societes africaines, une couche administrative entoure -le prince; 

mais celle-ci est incapable de se transformer en bureaucratie 

moderne .. Ce sont des servi teurs patr imoniaux. Concept fondamental 

qui a ete "ignore" par Medard et qui permet. d • opposer une 

3&. Thiel .. p. 125. 
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bureaucratie 1 iee a l' Etat moderne et les servi teurs patrimoniaux 

lies au pouvoir personnel. ·Grace a W.eber dira Didier Bigo on est 

en presence de deux logiques. L'une qui post:ule que l'Etat 

suppose l'acquisition du monopole de la violence legitime et 

l'emergence d'une administration degagee du patrimonialisme ou 

les fonctionnaires ne sont point des serviteur~ patrimoniaux, ou 

il n'existe plus de systeme _de faveur et de celui d'une regie 

privee39 • Qires sont les Etats africains qui ont pu atteindre ce 

niveau. L'autre permet de lire le patrimonialisme en terme de 

serviteurs patrimoniaux ·et de pouvoir personnel. C'est le lot 

commun des pays africa·ins. Selon l 'argumentation de Bigo, tou.s 

les Etats africains sont des patrimonialismes et les pouvoirs qui 

y sont a l'oeuvre sont personnels. 

Ecrivant dans le cadre centrafricain, 1i·critique de Bigo 

est ''embarrassante'' car on ne sait pas s'il refute l'expression 

neo-patrimonialisme en g~neral ou son .utilisatiori dans le 

contexte centrafricain. Si on se limite a une discussion sur le 

cas centrafricain, on peut dire que le prefixe "neo" est de trop. 

Mais au lieu de se trouver en face d'un patrimonialisme, il 

semble plus interessant de parler d'un sultanisme au ·sens 

weberien ou la reference au traditionnel est superflu et il ne 

reste que l'arbitrair~•. Au dela de ceci, les Etats africains 

39.J.!ili! .. p. 120. 

40. Sdrni foan Fran~oiS P..k<l:in.l. in "l.'E1a1 nfo-patrnnonial..." up.<"il.. 11. 336. 
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sont bel et bien neo-patrimoniaux. Le problem_e avec Didier Bigo, 

c'est qu'il refute de maniere peremptoire le titre d'Etat aux 

entites politiques africaines. Dans une analyse parue dans la 

revge Etudes Polemologigues, il ecrit: ''Siles Etats africains 

·existent en tant qu' enti tes reconnues par la communaute 

internationale, est...:il bien sur que le terme "Etat" ,. au sens 

d'une institutionnalisation du pouvoir et d'un monopole de la 

violence legitime sur un territoire donne, soit effectif pour les 

populations d'un pays? Nous ne le pensons pas•••!. Or tout le 

debat que nous avons souleves dans ce travail· sur 

l'institutionnali~ation vient dementir les affirmations de Bigo. 

Les Etats africains ne sont pas ''fictifs'' ou des Etats 

traditionnels surgissant dans la contemporaneite. C'est pourquoi 

le neo-patrimonialisme se lie dans ce sens i ''l'extraversion et· 

i la modernisation. 0042 Les Etats neo-patrimoniaux ont ressenti 

l' impact de la moderni te et ils ont -ete ."cooptesi"• dans les 

systemes-mondes modernes. C'est ce qui les pose en·les opposant 

aux societes patrimoniales traditionnelles. 

Le neo-patrimonialisme est done un sous-produit d'une 

conjoncture historique precise et spec~fique qui aboutit i une 

combinaison particuliere des normes ·bureaucratiques et 

patrimoniales opposees. Cette contradiction fait que l'Etat 

41. I>idi~·r Ui::o. "Les coup.~ d'El:11 en Afriqui: 19-45-191-5", op.di .. p. 116. Vi~·lur T. Lr Vine "Afrir:m P.alrimonial Krl!illln, ; .. • op.ril .. p. 657. 

42, k:m Fr.am;oiid,16d:ml. "L'llL:il p:1Lrimonial: .. " up.rit., p. 335. 
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nee-patrimonial est une fa9ade par rapport a ce qu'il pretend 

etre. Mais il ne se limite pas seulement a elle puisque les 

positions du pouvoir permettent d'operer une allocation 

autori ta ire des ressources rares. Ces positions d'autorite 

inferent un minimum d'institutionnalisation du pouvoir, 

puisqu'elles · existent independemment de la personne de leur 

ti tulaire. Leur acces depend aussi des faveurs princieres. 

L'Etat nee-patrimonial se refere pour se legitimer a des normes 

publiques et a des ideologies universelles~. 

Nonobstant tout ce·qui venait d'etre ecrit, l'.on peut se 

poser uncertain nombre de questions qui enrichissent en meme 

temps la perspective choisie et les donnees de base ·de 

l'hypothese neo-patrimoniale. Ainsi en faisant la pure extension 

au mieux l'actualisation du concept weberien. de patrimonialisme, 

ne risque t• on ·pas dans ce tra.vail de sombrer dans une 

perspective evolutionnist~ ? Par a1lleurs, le·. concept de 

neo-patrimonialisme ne defie-t-il pas quelques chernins recents 

de l'analyse comparative en revendiquant ·un certain 

universalisme? Toutes les societes subsahariennes renvoient-elles 

''fatalement'' a un ordre nee-patrimonial et celui-ci est-il 

ve.ri tablement partout de meme nature ? L' Histoire ne cree-t-elle 

. pas les contradictioris d' un eclatement ext er ieur entre les 

43. Jhid. p. 336. 
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_ traj ectoires du developpernent, entre les constructions poli tiques 

pour- que le concept de neo-patrirnonialisrne ne soit reducteur? 

Il est certainement perilleux de postuler ·comrne nous_ le faisons 

ici l'uniformite des pratiques et des modes de domination qui se 

degagent et de risquer d' "ignorer" par recours a une analyse pas -

trop mecanique ce qui fait la singularite de chacune des scenes 

concernees. 

c' est pourquoi il a_ sernble important d' en oncer quelques 

bifurcations qu'entraine la logique neo-patrimoniale, de faire 

par exemple la difference entre les autoritarismes durs et les 

pouvoirs persb_nnels ou sul tanismes. Peut-etre encore a ce ni.veau, 

le principal ~efaut de la problem·atique neo-patr imoniale sera 

t-ell"e d' ~xagerer l' aspect "uni verse·l" tout au moins en Afrique 

subsaharienne de toutes les evolutions neo-patrimonialistes voire 

d'occulter plus 

r~appropriation 

OU 

de 

moins la 

celles-ci 

specificite des modes de 

par •les scenes politiques 

receptrices. Mais il nous apparait que le pari de l'historicite 

et de l'hybridite des pratiques politiques-qui se combinent avec 

des facteurs de diversification tenant a l'histoire precoloniale, 

coloniale ou postcoloniale, economique, geographique, politique, 

culturelle et religieuse en influant sur la dominante 

patrimoniale ou sur l'association originale des caracteristiques 

.patrimonial_es presentent en eux-memes des lignes de singularite 

particulierement nett~s. 

· Dans quelle mesure le patrirnonialisme s-'articule t-ii a·des 

logiques "-modernes' qui lui sont contra ires ? Dans. quelle mesure 
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ces logigues sont-elles integr_alement renversees ?. Dans guelle 

mesure ont-elles un effet specifigue? A notre avis, la capacite 

de combiner ces logigues contradictoires dans un 

neo-patrimonialisme sont la cle pour expliguer au-dela du noyau 

patrimonial commun, les differences et les ecarts souvent·enormes 

de performances selon les Etats et leurs leaders. La question de 

Richard Crook selon laguelle si tous ces Etats sont patrimoniaux, 

comment rendre compte de la difference entre le Za1re. et la 

Cote d'Ivoire par exemple ?"" trouve sa reponse dans l 'espace 

accorde a la logigue bureaucratigue, mais aussi dans la nature 

du leadership poli tigue, et a la modulation de ses interventions. 

Le concept de neo-patrimonialisme en presentant ces 

dynamigues specifigues a l'Etat subsaharie~ postcolonial·· 

satisfait done "les demandes de sens" des societes au -Sud du 

Sahara, se i:,ose en relative conformi te avec leurs cultures 

poli tigues". Et cette original i te se trouve renforcee par le role 

mediateur de la sorcellerie, la presence des chefferies 

tradi tionnelles, la place et les actions accomplies par les 

44, Rich:ml C'rook. "l':1trimoni:ilism. Administration Effrctiwm·s~ :md Economk Dt·vrlopmc.>111 in l\'Or)' Co:i~I.~ Afrinin Affui~. Vol. LXX\1111. Avril 

19~9. 
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confriries maraboutique~'. De meme convient-il dans la meme 

veine de distinguer les types de n§o-patrimonialisme selon la 

formule ·de l_igi timation. Pour seulement se limiter aux frontieres 

spatiales qui ·nous concernent, on peut distinguer les Etats 

nio-patrimoniaux qui 

rivolutionnaire et qui 

.se riclament 

connaissent un 

d'une 

mode de 

ligitimiti. 

domination 

patrimonial. Celle-ci est l'usa,ge d'une res.source priv§e du 

pouvoir qui n'est pas iquilibfie par le jeu d'autres ressources. 

Il peut s'agir soit de la bureaucratie et c'est le cas en Afrique 

subsaharienne des prisidentialismes civil ou militaire a parti 

unique. De meme le processus de patrimonialisation peut etre 

entretenu par une bureaucratie partisane comme en Guinle 

Equatoriale de Macias Nguema, dans le Togo d'Eyadema, et quelque 

peu dans le Zaire de Mobutuu et qui dissimule en fait le r6le 

46. Sur ces pht=noml"ne.s 911 consullL·ra utiknwnl. rt it litre. d'rxrmpks, A. Adler. Lu mort esl It 11111•,;true du rui: Ill ron1ulC s1u:rl-e dcs Muu11duJ11; 

du Trh:ul. Paris: l'ayot. 1982. nu queslion isl:uniquc en Afriquc Noire• in Politiyue efricninl' I. 4.Nov.1981. lkrtraml O:idk. Chrisli:m Coulon cl 

Ali. Cnnslt-slutiuns en p:n•.,; islumiqul'-"· .l':1rh: CH!il\M, 19!-4. Christian Coulon. nRdigions l'I Poliliqur in Christi:m Coulon l'-1 L>rnis Constnn\ M:1rtin. 

Lt.'!i Afrimu.-s pulitiqul-s. op.cit .. pp. Ill.I : l.1.-s musul11m11,; cl le puun1ir am Sl'm'gul. Paris : Kurthal:i. 191'1'. Le M11nih11ul L'l k• l~rinn• : J.,;lum cl 

Puuvnir uu Sl'11i:v11I. !':iris: Pecli1ll' 19~1. 

47, !Jam crs trois pays, la pan bdk est foitc au:i. c<immunaut.:s l'Umiqucs Es.~:utI?Ui poll! la Guincil· Equatorial;, au Cibandi p~1ur k Z:a"irl· cl au g:cns du 

Non.I pour k To-,!O. Voir :t ce suj~·\ Max Lini~cr Ooumaz. Connuitrc lu Gui11l"c E9unforiah•. l'aris: rd: l'cupk.~ Noirs. 19!-6. l.u GuinN.' E,,untoriuh· 

: Un pin·s 111&-0111111, l'ari.~: L'H:mn:1\1:in. 1979 
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locomoteur et structurant d' une petite communaute control ant 

l' essentiel des ressources et le pro jet patrimonial de son 

identite ethnique. "La pratique montre que le projet patrimonial 

A partir est d'autant plus efficace que le groupe qai est a 

l'origine est fortement solidaire et exclusif''g· Pour d'autres 

raisons, la strategie neo-patrimoniale peut etre menee avec'moins 

de fermete et plus de stabilite lorsqu'elle derive de la simple 

continuation d'un leader charismatique comme en Cote d'Ivoire au 

au Kenya de Kenyatta. 

Derriere tous ces cas d'espece, on retrouve naturellement 

des caracteristiques communes fondant une identite·du concept de 

neo-patrimonialisme, des facteurs explicatifs communs forges en 

grande partie par des dynamiques orphelines mais aussi grace a 

des differences importantes dans le mode de fonctionnement du 

systeme, dans ses incarnations, ses formules de legitimite, ses 

pratiques, ses chances de succes et de perenn-ite. 

En definitive, le concept de neo-patrimonialisme est utile 

et eclairant parce que dans sa generalite, il permet de relier 

les pratiques diverses mais complexes qui, parce que differentes 

sent analysees les unes des autres alors qu'elles ant justement 

en commun d'i.gnorer premierement la distinction du public et du 

prive et secc,nc:airement de faire emerger une sorte de domination 

traditionnelle monopolistique. Ila le merited~ rendre compte 

de la logique commune au nepotisme, a la predation, a la 

48. Guy Henne! et lkrtr:md Uadil·. op.cit .. p, 251 • 
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corruption, au copinage, au patronage, au "prebendalisme", au 

factionnalisme sans les cloitre dans un seul type de societe. 

Chaque societe se caracterisant par la predominance eventuelle 

d'une de ces pratiques ou par leur concretion specifique. La 

pertinence heuristique de ce conyept decoule done de cette 

validite, de cette aptitude a decrire et a interpreter certaines 

consequences qui naissent de la presence des dynamiques 

orphelines au sein des societes subsahariennes, contraintes 

qu' elles sont de se posi tionner par rapport aux contraintes 

allogenes et aux imperatifs du dedans. Badie et Guy Hermet ne s'y 

trompent pas lorsqu'ils ecrivent que les societes subsahariennes 

"participent toutes a une logique de dependance suffisamment 

coherente pour que les contours de l'Etat hybride en formation 

qui en derive puissent s'apprecier par refer~nce au concept de 

neo-patrimonialisme. 1149 

Apres avoir ainsi donne a l'Etat "Postcolonial ses lettres 

de neo-patrimonialisme, l'on peut maintenant etudier ses 

caracteristiques. Ils sont essentiels en tant qu' elles· presentent 

les tendances neo-patrimoniales de cet Etat. 

§. 2 - LES CARACTERISTIQUES DE L'ETAT NEO-PATRIMONIAL. 

Il s'agira ici de combiner les cara0teristiques qui 

4q, idrm .. p. 2S2. 
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decoulent de l'absence ou du non respect de la distinction entre 

la Res Publica et la Res Privata et la presence d'un mode de 

.domination monopolistique. De cette maniere, il apparaitra un 

mode particulier d'accumulation politique, economique et meme 

symbolique et le contr6le de leur allocation ( C) et 

l'appropriation de la scene politique et la personnalisation du 

pouvoir (b) . Mais comme point de depart vers une meilleure 

intellection de ces caracteristiques les modeles du politicien 

entrepreneur et du politicien investisseur trouvent ici leur 

sens. (a) 

a) - Du big man classique ou precolonial au "politicien 

entrepreneur" et "investisseur". 

En transposant le modele du riche precolonial50 A l'Afrique 

subsaharienne, l'on est. surpris par les ressemblances et les 

differences qui illustrent le passage du patrimonialisme 

precolonial ou colonial au neo-patrimonialisme. on retrouve bel 

et bien le noyau patrimonial: pouvoir personnel, appropriation, 

echange, accumulation, exploitation et generosi te. Apparait aussi 

clairement une interchangeabilite des ressources economiques, 

politiques par une sorte de mediation symbolique. ''Il faut ltre 

50. Marshall U . .Sahlins. Ml'oor M,Ul. Rich M:111. lli~ Man. Chir(. Politi,·,1! Typcs i.n Mdasia and l'olym·si:1" in S. Schmidt. L C1uasti. C. l...:u1tk, J. Scon 

(c.d), Fril·nds Fo\lmwrs :md·Farlions. Califomi:1. Califomb llnivcrsily Press, 1979, pp, 22lJ-2J°:L 
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riche pour avoir de l'influence et l'influence permet d'avoir 

des ressources"·11 nous enseigne le big man precolonial. Mais chez 

lui, il y a une dichotomie entre la logigue de l'accumulation et 

celle de redistribution. Il peut transformer les ressources 

economigues en ressources symboligues mais ne peut biaiser la 

reciprocite ou tout son edifice s'ecroule. La logigue de 

l' entreprise ici n' est pas seulement economigue, mais aussi 

pol i tigue et symboligue. Dans les postcolonies subsahar iennes 

ceux qu'on appelle "les Grands", les "hauts d'en haut" mettent 

en oeuvre des strategies d'accumulation totale dans un contexte 

different ou il existe des institutions poli tiques dont le 

contr6le conditionne l'acces aux ressources economiques, 

politiques et autres. Alors que le Big man convertissait des 

ressources economigues en ressources politiques, le ''politicien 

entrepreneur" convertit les ressources politiques en ressources 

economiques. Le cas de Charles Nj onj 0 52 au .Kenya est symptomatique 

de cette logique d'accumulation qui se construit sur la confiance 

du prince et le contr6le des positions institutionnelles, sur une 

utilisation maximale des ressources coercitives et retributives 

en definitive. Bref le politician entrepreneur part des 

ressources politiques pour accumuler des 

51. k:m Fr:m,ois Mcid.irJ. ~L'E::it nfo--palrimo11i:1I...~ up.ril.. p. 337 . . 

52, ku~ Frnm1ois t.h:tl:ml. "Ch:irk~ NjongoM: portrnil d'un ~big m:in" au Krny:i. in P.Jnmanud Tnrny (cdJ. l.'EtuLrnulempuruin en Afriqut•,,up.cil.. 

pp. 4"1-8.7. 
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ressources economiques. Cela signifie qu'auparavant, il ait ete 

un bon ''politicien investisseur''· Celui-la meme qui utilise toute 

la panoplie des ressources poli tiques a sa disposition pour 

apparaitre comme "l'elite de l'elite". La logique d'accumulation 

des ressources par le "big man" s' appuyant sur des positions 

formetles ou informelles, politique, economique et sociale tres 

diversifiees, le phenomene de chevauchement des positions se 

trouve- au coeur de son entreprise. Ce chevauchement se 

caracterise en 

individu peut 

premier lieu par le cumul des positions: un meme 

etre a la fois 1aut fonctionnaire dirigeant du 

Parti Unique, grand proprietaire, homme d'affaire. Mais il ne 

s'agit pas seulement d'additionner les postes-directeurs, mais 

d'utiliser une position pour en obtenir une autre et dans le meme 

mouvement de renforcer la position precedente ou meme de changer 

de position en passant d' une importante a une autre plus 

importante encore. Si l'on a bien assure ses amis, la disgrace 

presidentielle meme si elle entrair\e la chute du "big man" va 

permettre d'amortir cette chute. Le cursus normal est done du 

politique a l'economie. Dans le contexte africa~n postcolonial 

c'est le capital scolaire qui constituait la ressource la plus 

importante du point de vue de l'acces a l'Etat. Po0sseder le bon 

dipl6me au bon moment pouvait propulser quiconque au sommet de 

l'Etat. L'acces a l'Etat que leur procure le diP.16me permettait 

de constituer une assise economique. A cote de ce cursus nqrmal 

d' accumulation des ressources, i 1 existe un curs us inverse ou 

l'action part de .l'economique au politique. Ici l'acteur reussit 
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a constituer une fortune hors de l'Etat et l'entree en politigue 

apparait comme la consecration finale de son succes economigue. 

Tous ces cursus menent a la capture de la scene politigue. 

B). Appropriation de la scene politique et personnalisation 

du pouvoir. 

La personnalisation du pouvoir n'est pas entendue ici au 

sens du charisme · ou a celui de l' importance exclusive du 

president mais plutot au sens d'une personnalisation· des 

relations politigues et administratives individuelles qui irrigue 

l'appareil etatigue du haut en bas. Dans les neo-· 

patrimonialismes subsahariens, chague position d' au tor i te est une 

position de pouvoir. Chague titulaire d'une parcelle de 

prerogative de puissance publigue se l'approprie comme un bien 

privativement adopte. C'est bien cette realite gue confirment ces 

propos du President Mobutu 11 • • • La detentio.n d 'une quelconque 

parcelle· de pouvo,i.r public constitue une veritable monnaie 

d'echange en contrepartie de l'acquisition illicite de l'argent 

ou d'une valeur materielle ou morale ou encore de l'evasion de 

toutes sortes d' organisations.,,;, Ce phenomene est appele par 

Gunther Roth "le patrimonia lisme personnel 115
'. Meme la possession 

53. Cik: par foan Cl:mdl• Wilanum· in l.'11ut11nn11111l' d"un l>l".~potisllll' Paris: K:u1hala, 1992, pp. 15-16. 

54. Guntl1L'r Roth. •11a!>-01mal Rukrship. l'atrimunialism anJ Hmpirr-lluildin:,: in LhC' NC"w-SL'.IIC'~·. m RC"in.h:inh lkndix (l"d). Stair and Sndl·t,·. Uoslon 

: Link !frown, pp. 5Kl-."i91. 
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negemonique des ressources aux mains du prince ne peut 

deposseder la parcelle de pouvoir du corps des subordonnees 

politiques qui chevauchent entre une strategie d'accumulation et 

une technique de survie au fur et a mesure qu'ils evoluent dans 

les marches du pouvoir. 

L'extension de cette strategie aux autres espaces sociaux 

conduit le prince et son entourage a utiliser leurs positions de 

pouvoir et la surevaluation de la ressource politique pour 

conquerii et s'approprier les positions nouvelles notamment au 

sein de la vie economique. Dans la mesure oQ il regne le 

clientelisme, le nepotisme au encore le 11 copinage 11 ; le 

fonctionnement des institutions politiques est subverti par le 

jeu des relations personnelles. Au sommet1 le prince essaie tant 

bien que mal de surveiller ce patronage en operant une 

centralisation maximale afin de limiter la lutte factionnelle, 

la decentralisant un peu en jouant une raction contre une autre. 

En fait la personnalisation du pouvoir et l'appropriation 

de la .scene politique emanent d'un double effet: une 

surrevaluation de certaines ressources politiques et une faible 

mobilisation sociale. Le premier trait favorise une alliance 

etroite et hegemonique entre un prince et sa bureaucratie. au 

ses serviteurs patrimoniaux. Ce qui est particulier c'est que 

l 'un et l 'autre ant susceptibles d'etre cont.enus par aucun 

contre-poids. La situation de dependance dans laquelle les Etats 

subsahariens se trouvent abandonne aux elites le monopole d'un 

pouvoir qu 'une "bourgeoisie economique" n' est en mesure ni 
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d'arracher ni de disputer. Ce phenomene est accentue par 

l'absence des elections pluralistes qui dispensent le prince des 

barrieres ou des limites que le jeu electoral pourrait imposer 

a son pouvoir. Le prince et sa bureaucratie disposent aussi a eux 

se.uls l' essentiel des ressources de domination sur la scene 

politique. 

To.utefois, l'autorite du prince en situation 

neo-patrimoniale depend de sa legitimite. Si celle-ci est de 

nature traditionnelle, elle est mise en mal par l'importation 

forcee d'elements etatiques exogenes et de l' imperieuse necessite 

de devoir rendre credible l'autorite de sa bureaucratie. Si elle 

est de nature charismatique comme en Cote d'Ivoire, a.u Kenya ou 

au Cameroun d'Ahidjo, elle doit a mesure qu'elle se routinise, 

compter avec les institutions bureaucratiques au premier rang 

desquelles se trouvent l'armee dont elle finit par ltre 

dependante ou le parti unique. S~ elle est de nature 

rationnelle-legale, elle ne.-peut· ltre struct.uree, par manque 

d'une vie politique reelle et de competition politique que sur 

la demonstration de l'efficience et de l'efficacite des 

insti t_utions bureaucratiques. En mime temps, ces institutions 

burea.ucratiques disposent d'une faible audience au sein de la 

population car le plus souvent de conception allogene et plaques 

sur une realite sociale difficile. Incapables. de penetrer la 

societe de maniere unilaterale et systematique, elles sont 

conduites a reposer sur des forrnules traditionnelles de 
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legitimite. Le cas de l'authenticite za1roise est a cet egard 

tres evocateur. 

Le corrolaire principal de l' appropriation de la scene 

politique et de la personnalisation du pouvoir est que l' imperium 

du prince est d'autant plus surrevalue qu'il a en face de lui une 

societe faiblement mobilisee. La puissance de ces inerties ou des 

resistances communautaires entretient dans les Etats subsahariens 

en meme temps des formes traditionnelles d'autorite a la 

peripherie et une structure assez segmentee de la societe. Ce 

type de configuration rend difficile la construction des 
' 

coalitions d'interets et de classes c'est-a-dire la constitution 

des solidarites horizontales et mene a des comportements 

"paroissiaux" (parochial) . L' acteur subsaharien preferant de loin 

s'investir dans sa communaute d'appartenance. cette faible 

mobilisation sociale rend certainement plus compliquee la 

penetration au sein de la peripherie du pouvoir· central; mais 

elle contribue aussi a limiter les ressources des acteurs sociaux 

qui, au-dela de leur groupe commun d'appartenance, ne disposent 

plus de moyens suffisants pour investir le centre, faire pression 

sur lui et a·mener a reorienter ses politiques publiques. Cette 

importance de la resistance communautaire dans les mecanismes 

d' entretien du n·eo-patrimonialisme explique que celui-ci se 

trouve souvent et constamment de combiner son existence avec des 

pratiques notabilaires et lignageres. permettant au centre 

poli tique de mieux penetrer la
0 

peripherie et d, entretenir des 

relations de cli~ntele avec·les differents segments. La pratique 
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en effet est assez repandue en Afrique subsaharienne d'associer 

les chefs traditionnels a l'exercice des fonctions politiques 

detenues par le centre nee-patrimonial. C' est dire que 

!'accumulation des ressources concerne en premier chef les 

acteur's qui peuvent influencer la distri.bution des ressources 

rares. 

c). La logique de l'accumulation des ressources et le 

controle de leur allocation. 

La logique de !'accumulation des ressources 'fonde la 

differencia.tion de l' economique et du poli tique et la faible 

autonomisation de ces deux champs. Le resultat. c'est 

l'interchangeabilite directe et non mediatisee des ressources. 

"Rechercher le pouvoir, c' est aussi rechercher la richesse et 

c'est aussi rechercher le pouvoir 1155 puisqu' il existe, des 

ra~ports congruents et interdependants entre les deux elements. 

La politique et l'economique se trouvent done incrustees dans la 

societe. Le premier ne joue pas selon les repertoires de l'Etat 

et le deuxieme selon les logiques de la rationnalite neo-liberale 

du marche. Si en Europe occidentale, le marche et l'~tat - deux 

mecanismes non particuliers et concurrents dont l'universalite 

est aujourd'hui un lieu commun - se construit en s'assujetissant 

l' un sur l 'autre, dans le contexte neo-patr imonial au Sud du 

sahara, les choses sont pius compliquees puisque les logiques 
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marchandes, le capitalisme, la logique etatique penetrent 

partiellement la societe. "En fait dit Medard, la politique 

devient une sorte de "business" dont les deux monnaies d.' echanges 

substi tuables sont l' argent et les rel~tions. Le capital materiel 

et l'echange symbolique jouent en interaction et l'echange 

economique se combine A l'echange social~. Nous sommes lA au 

centre de la logique du "poli ticien entrepreneur" logique 

d'accumulation des ressources les unes par les autres, ainsi que 

celle du chevauchement des positions creatrices de richesses et 

qui facilite leur fructification. cette logique retourne la 

situation classique entre richesse et pouvoir. C'est le pouvoir 

politique qui entraine le pouvoir economique et non l'inverse. 

D'ou l'importance strategique de l'acces A l'Etat car la 

competition politique est un moyen de competition economique. 

"Pour s' enrichir il faut faire la poli tique, pour faire la 

politique, il faut etre riche. c'est la,loi des Prophetes''~. Le 

poli ticien entrepreneur doi t distribuer; pour distribuer, il doi t 

accumuler, et l'acces A l'Etat est l'entree dans le gisement des 

richesses. Il permet· un enrichissement plus rapide que la 

relation au marche ou du moins l'acces au marche doit reposer sur 

une relation A l'Etat. L"'Etat etant le lieu primordial de 

l'engendrement de l'inegalite";'1 on· peut dire desormais 

.'i6. lch-111., p. 3~.1 . 

.'i7. lhid., p. 3-B. 

58. kan Fran~ois U:1ynrt. 11p:dt.. p. 147. 
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sans risque de se tromper que "c'est effectivement la relation 

i l'Etat qui, au premier chef, confere aux acteurs la capacite 

de s'enrichir et de dominer le champ social 1159
• Cette 

correspondance entre la detention des positions au sein de 

l'appareil etatique et l'acquisition des richesses est 

correlative avec la hierarchie poli tique. En particulier le 

niveau et l'exercice de l'autorite politique superieure va le 

plus souvent de pair avec une accumulation en proportion. Les 

exemples volontiers evoques de Jean.Claude Wilamme i propos de 

Mobutu, d~ Didier Bigo i propos de Bokassa, de Comi Toulabor pour 

Gnassingbe Eyadema60
, de Ho1:1phouet Boigny et de Bongo par 

Jean-Fran9ois Bayart61 sont symptomatiqu~s de ce phenomene. 

L'acces i l'Etat et l'inegalite de l'enrichissement par 

rapport i sa position au sein de la hierarchie_politique montre· 

qu'en situation neo-patrimoniale, le contr6le du processus 

d' allocation des ressources constituent avant tout un mode 

d'exclusion des acteurs peripheriques tenus i l'ecart du centre 

du systeme politique qu'un moyen permettant au prince d' alimenter 

des soutiens ou des reseaux clientelistes de maniere selective. 

Analysant la situation nigerianne, Richard Joseph montre comment 

59. ltll'III .. p. I 19. 

60. k:u1 Cl:1mlt'. Wil:unmt'. l.'uullu111n• cl"uu ckspoli'iml'. op. di., Comi Mokvo Toul:ihor. IA· T11g11 sou~ Evudlltuu. op. ril. l>idkr li1go. l'uu\'uir rl 

Olu:j,;<;unrr en Crnlrurriyur. up. ril .. 

61. fr:tn Franr;ois U:iy:ut. l!E1111 l'll Afri9Ul' ... up.ril .. pp. 120-122. 
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les acteurs politiques se battent pour avoir des positions de 

pouvoir au sein de l'Etat leur permettant de les investir pour 

leur benefice personnel ou pour celui des groupes qui les 

soutiennent. conformement a cette logique, la formation 

d'allocation des ressources permet de relier le centre a la 

peripherie soi t sur un mode clientelaire, soi t sur un mode 

nepotique soi t par la corruption. Mais en general, c' est le 

premier element c'~st-ii-dire le clientelisme qui constitue en 

situation neo-patrimoni~le le mode privillgie voire essen~iel et 

ineluctable d'articulation du centre a la peripherie et done, un 

prolorigement naturel des modes de fonctionnement neo-patrimoniaux 

des systlmes poli tiqµes subsahariens. Ce clientelism.e tend a 

attenuer ie caractlre defectueux tant du marche politique que la 

distance qui separe le centre du ''pays reel'', l'elite politique 

de l' ensemble des masses. 11 devient la condition necessaire 

d'accls aux institutions centrales des·individus et des groupes 

qui composent la peripheriem 

Pour pouvoir fonctionner, ce systlme de 

clientelisme suppose une certaine permeabili te du centre aux 

influences personnelles capables de rendre efficace le patronage 

et impliquer enfin l'existence d'une elite plurale et concurrente 

qui permet de fournir une diversite des patrons politiques a ~eme 

de constituer autant de reseaux d'accls au centre. C'est compte 

62. lkrtr:uul U:ulil:. "Fonm•s ~·l lr:u1sfom1~tloi1s dl·.~ commun:iutt's poliliquc!-." 11p.rit.. p. 6.\4. 
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,, 
tenu de ce der;f1ier element que · la logique neo-patrimoniale en 

Afrique su~iahaiienne place la b~reaucratie au centre du 

processus d' al location des ressources. Cornrne prestataire ou 

contribuable, le prince delegue a celle-ci une part tres 

importante de l' oeuvre de distribution de maniere a assurer a ses 

agents un mode sQr de penetration au sein des espaces sociaux et 

d' entretien d' une clientele suff isamrnent solide .. Toutes ces 

tendances a l' interieur des bureaucraties neo- patr imoniales 

relevent s' il en etait encore besoin une confusion entre le 

public et le prive. C'est pourquoi Fred Riggs les quaiifie de 

11 systemes prismatiques 1163 suggerant par la une n.on differenciation 

du statut pri ve et du role public du fonctionnaire64
• Cette 

confusion appara!t. aussi a un dciuble1 ni veau : dans les rnecanismes 

et les relations entre le ·centre et la peripherie comme le. 

prouvent les divers moyens d'allobation des biens politiques ; 

dans les mecanismes d' appreciation s' accomodant de mains en rnoins 

de la reference a la distinction entre la propriete privee,et la 

propriete publique, entre l'exercice d'un role, entre 

l'intervention au sein d'un espace et l'appropriation de 

celui-ci. 

En definitive, par la combina_ison de ces. deux 

. 63. Frt'd Riggs. Administration in nrv,•lnppin~ Cnunlril-.,. Thr Tlwor\' of l'rismutic S0dr1,·. London·: Hout!:m and Mifning. 196-l. 

64. ld,·ui. 
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caracteristiques, la politique neo-patrimoniale des princes 

subsahariens se comprend facilement. Il s'agit pour eux et pour 

leur entourage de deployer une strategie autocentree visant a la 

complete appropriation de la scene pol i tique, a un controle 

systematique du processus d' allocation de.s ressources, a une 

extension de la domination politique, a !'acquisition de roles 

et de pouvoir au sein des differents espaces sociaux et notamment 

au sein de la vie economique. Ce caractere autocentre suggere que 

tousles segments de la societe et de l'elite sont con9us et 

. 
orientes de maniere a favoriser la reproduction du g-roupe au 

pouvoir. Cette confiscation du pouvoir poli tique est le fai t 

d'une elite non tribale imposant un systeme politique qui 

apparait comme une construction exterieure a un milieu social 

qu'il s'efforce de maitriser. Les deux caracteristiques du neo-

patrimonialisme pesen:t aussi sur le fonctionnement des 

institutions politico-administratives, en favorisant la plethore 

bureaucratique. ce phenomene derive d'une volonte de·contenir en 

premier lieu le risque de construction ou de formation d'une 

elite concurrente: aussi condui t-il souvent a encourager le 

11 transformisme 11 c' est-a-dire l' integration d' eventuels ri vaux 

dans l'appareil administratif en place en les rendant solidaires 

des groupes au pouvoir. C'est cette politiqu~_gui pendant trente 

annees a pousse les gou·vernements en pla.ce en Afrique 

subsaharienne a canaliser les dipl6mes de l'enseignement 

superieur vers l'administration publique. 
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Appropriation de la scene poli tique et confiscation. du 

pouvoir, logique d'accumulation et controle du processus 

d' allocation des ressources avec leurs corrollaires comme le 

caractere non competitif du recrutement politique et les 

techniques de reprodqction de l'elite au pouvoir, voila quelques 

elements qui ont facilite ou circonscrit l'autoritarisme en 

situation neo~patrimoniale. 

SECTION - 2. DE L'AUTORITARISME EN POSTCOLONIE: MONISME' ET 

RETRECISSEMENT DE L'ARENE POLITI'QUE. 

Le terme autoritarisme' s'applique mieux ·aux situations 

neo-patrimoniales du Sud du Sahara qui se caracterisent en 

general par le refus de la competition politiqu~. Cet avantage 

comparatif reco.nnu a l'autoritarisme, et qui implique au sens 
' .. 

d' Hannah Arendt, "une limitation· de la liberte et non l 'abolition 

de c~lle~ci"M permet de ne point se circonscrire a l'agencement 

d'un despotisme arbitraire capricieux qui egalerait la 

negation souveraine du pouvo.ir meme faiblement institutionnalise. 

Presque sans exception, les gouvernements autoritaires 

subsahariens ont a tout le mains un circ~it ihstitutionnel au 

sens ,sociologique ou structuraliste du concept. On suivra done 

quelque ~eu Philippe Schmitter lorsqu'il insiste sur le fait que 

l~s reg!mes autoritaires ne sont ni arbitraires rii capricieuxi 

65. H:innah Arend\. Le svsleme lol:ilituir.·. Paris: e-0. du S<uil. 1974, p. 227. 
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I 

"qu I ils correspo.ndent a un equilibre manipule de fa9on centrale 

entre institutions plus ou moins egales telles que l'armee et le 

Parti Unique 1166
• 

,,,,.-,·, 

Mai$ ~cette generalisation doit etre fortement 

nuancee. DaDs les pouvoirs personnels subsahariens par exemple, 

l'arbitraire est un instrument du ·r:egime qui magnifie une 

advers i te considerable a la democratie representative. au nom 

d' une ideologie eli tiste sommaire ou des considerations anthropo-

logico-sociales circonstanciellement manipulees. Dans une 

perspective autre 1 il serait specieux d'assimiler l'ensemble des . . . 

regimes autori taires subsahariens a des systemes de liberte 

incomplete au regard des canons de l'individualisme liberal. Ce 

qu'il convient d'appeler "l'autoritarisme liberal" respecte le 
.::/ 

tibre jeu du comportement individuel en ce qui concerne le droit 

de propr iete i=t de deplacement, l' acti vi te economique et les 

croyances et opinions pr:.i vees 67
• Partant. de ces premisses, pour 

solder la problematique de l'autoritarisme dans les Etats neo-

patrimoniaux 1 il faut d'abord enoncer dans le cadre· des 

considerations generales et theoriques la variete des formes et 

des situation~ aqtoritaires (§.1). Par ailleurs s'il est acquis 

66. Philippe Sclunitl~r. "Th,• J>ortu~11liwlion of llrnzil". !!l!:..sl! ... P· 219. 

67. ?·uy Hmnrt. ".L'autori1<1rism,·" in Trait{> dl' Scienrc P11li1ique. op.di.. p, 276. L'en«·mbk des analyses de ,e paraµraphr doit, lal'j!emrnt a cr.tl< 

contribu!ion·du Pr. Guy Hemiet. 
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que le neo-patrimonialisme donne naissance a des· pratiques 

autoritaires, on ne saurait les percevoir comme des variantes du 

processus modernisartt au sens des developpementalistes. Plut6t 

que de recourir des lors a la construction limit~tive de 

Guillermo Donnel ou de Helio Jaguaribe qui ramene l I autoritarisme 

a la seule pratique de l'exclusion et de la depolitisation68, il 

convient ae partir de deux conceptions celle plus englobante 

du 11 pluralisme limi te 11 dans le sens de Juan Linz 69
• Place dans 

cette optique, 1 1 autori tarisme apparait comme l 'apanage des 

societes subsahariennes en ce que c1=lles-ci reposent. sur une 

conception qui vient. rest;reindre les choix acconipl par les 

acteurs. Cette restriction apparait clairement a travers le mode 

de fonctionnement recourant majoritairement a la pratique des 

elections non concurrentielles. La deuxieme conception part des 

rapports Etat-Societe pour conclure a un 11 autoritarisme societal 

diffus et recurrent qui insiste sur les valeurs de hierarchies 

et d'obeissance". Cet autoritarisme provient d 1 une 

reinterpretation du passe local aussi bien que colonial dans la 

perijpective d 1 une construction des systimes d'inegalite et de 

68. Guillcnno O'l>onnd. Mud,•rni1Jilin11 und llur,·aurratk Aullwriuni~m. lk.rkeky: lnslitulr of lntenrnlion:i! 

Studies. 1973. Helio Ju~guarihr cite par Guy H,•nnN. op.<"iL. 

69. Juan Linz.• An auUiorit:tri:lu Rc~imr : Spain" in Erik Alfard1 et al. Clcn\'uges. ld,,ologir,; and J•urt\' S\'st..-ms.•Helsinki: The Academic llookstorr. 

1%4, pp. 128-20:l. 
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domination originaux. En juxtaposant ces approches 

conceptuelles, l'on peut que dire la construction autoritaire 

dans les postcolonies subsahariennes opere une fusion entre les 

presidentialismes, le Parti Unique et "des elections sans choix" 

(§.2). I~ s'agit des pratiques communes qui caracterisent les 

exemples de construction autoritaire. Pour saisir ces exemples, 

il s.emble logique dans le cadre de notre problematique de partir 

des trois variables suivantes: premierement le degre de patrimo-

nialisme qu'on peut ·discriminer comme l'envers de 

l'institutionnalisation. Secondairement le "mode de gestion 

patrimonial" qui peut etre soit la violence soit la distribution. 

Troisiemement la vitalite de la societe civile et le niveau 

d'autonomie que l'Etat lui concede. Ces variables qui corre&-

pondent a des differences de degre et non de nature, qui 

constituent plus des variables analytiques que des instruments 

classificatoires rigoureux et eprouves nous ont permi·s de 

distinguer, en recuperant la typologie indicative de Medard70 

entre le pouvoir persorinel encore appele sultanisme dont 

l'exemple centrafricain nous est apparu comme assez evocateur, 

les ''autoritarismes durs" dont le Zaire de Mobutu est pour nous 

le pays temoin et les ''autoritarisme moderes'' avec pour exemple 

la Tanzanie. C'est autour de ces trois points que s'articule le 

dernier paragraphe. 
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§.1 - LA VARIETE DES FORMES ET DES SITUATIONS AUTORITAIRES 

En se basant sur le concept de patrimonialisme weberien gui 

est un outil plus operatoire gue celui trop ''ideologico

totalitaire'' et inverifiable de ''despotisme oriental'', on peut 

deja isoler une variante de l'autoritarisme ancien. Cet autori

tarisme neo-patrimonial occidental presente cette nouvaute de 

pousser a l' extreme la logigue 1 iberale _du deperissement de 

l'Etat. En substituant a la souverainete nominale de ce dernier, 

celle beaucoup plus reelle, de potentats locaux, il integre dans 

la politigue le ressort du capitalisme utopigue illustre par Adam 

smith. L'idee gue l'echange economique et politique regi par une 

volonte d'accaparement hardi des sites du pouvoir est dans ce 

cadre neo-patr imonial "l' archetype de tous rapports sociaux. 1171 

Ces situations autoritaires se distinguent en vertu de cette 

variable liberale. Variable gui recouvre l'appropriation quasi 

privee du politigue, dans le cadre d'un·systeme de transactions 

inegales entre principaux rivaux du pouvoir ou entre ceux-ci et 

les ci toyens-clients. ces deux elements qui se rapportent a 

l'appropriation privee du pouvoir et a l'echange inegal 

representant l'essentiel. Les caudillos latino-americains du XIX' 

et du XX' Siecle incarnent cette sorte d'autorite gui mele le 

respect accorde au patriarche a la familiarite reconnaissante 

a son egard. C'est dans le cas du President Duva1ier en HaYti ou 
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de Trujillo en Republique Dominicaine72 • Tout d'abord la gestion 

de ce qui tient lieu d'Etat comme un domaine prive 11e fait pas 

de doute. Il suffit pour cela de rappeller l'enrichissement 

prodigieux de. la famille Somoza ou Trujillo. Vis-a-vis de la 

masse que pour ses serviteurs patrimoniaux, le caudillo mise sur 

les relations d'affectivite et de loyaute personnelle qui 

caracterisent tous les regimes de patronage et de· ·clientele. 

Vis-a-vis de ses rivaux virtuels, le caudillo se · trouve en 

situation de suprematie perenne comme le general Stroessner au 

Paraguay. Place le plus souvent sur un marche concurre,ntiel dans 

lequel la· base de son influence n'est que locale, et oQ ses 

objectifs s' inscrivent dans une perspective presidentielle plut6t 

que dictatoriale, il doit epargner ses challengers possibles et 

leur allouer des avantages en echange de leur soutien amovible. 

Sans doute faut-il convenir que ces differents traits de 

l 'autori tarisme patrimonia·1 remodele par'"un lioeralisme agreste 

ne sont pas exclusifs de l'Amerique Latine. "Le Cameroun et la 

Cote d'Ivoire par exemple les partagent dans une tres large 

mesure" dit Guy Hermet73
• 

71. Picm· Ronsanvallon, l.c cupi111lisml' utnpiqul" .. l'aris.: C'd, du Sruil, p 222. 

72. Uli.'ru1cc Hurbon. Culh' l"l UirlulUrl" en Jlui'li. Paris: l'HamtJll!m, 1973~ U'slic F. M:migat. Statu (_)uo cn IJui'ti. Paris: UI TC'dtniqur. du Livre, 

197L Howard J. Wi:ml:i. -Toward.a Fr:mtl'W(l;.k for thr Study or·Political ch:mgt· in the Ihrric-1...:itin Tra~ilion : Thr Col'}lor:itive Modd-. World Polilics 

25. 2, 1973. pp. 206-23.~. 

73. Guy Hl."nllt'l. op.ril., p. 28t1. 
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Au-dela de la dynamique primitive du pouvoir des caudillos, ces 

exemples peuvent induire une bonne saisie du mecanisme classique 

d' autori tarisme dont le point de depart est l' appropriation 

privee de l'Etat: celle-ci repose sur les rapports clientelistes 

inscrits dans des sys·temes reposant sur le leurre electoral et 

debouchant sur des regimes representatifs qui s 'harmonisent selon 

une illusion entretenue par des oligarchies composites 

preoccupees de se proteger contre l'emergence d'une souverainete 

populaire reelle. En fait la ·tension est veritable entre la 

capacite d'appropriation de la scene politique que la volonte 

d'universaliser le suffrage universel et le bonapartisme le 

montre bien. 

Archetype des regimes autoritaires modernes dont il 

represente toujours des expressions possibles~, le bonapartisme 

se fonde sur le primat d'un executif fort et sur la conviction 

de ce que ce pouvoir doit reposer sur •le consensus .populaire, 

seul conforme a l'esprit de notre epoque. La dictature mexicaine 

de Porfirio. Diaz, les regimes militaires bre_siliens et les 

multiples gouvernements du Tiers-Monde se conc;:oivent eux-memes 

comme les vecteurs de cette strategie d'apprentissage contr6le 

74. Voir Hammrr et Pt'll.·r Cl:msi, Hanm:mn. l.t' Honuparti\ll!c. Munich: Ant'mis VC"rl:i.at. 1977. All,tn Mitcht'II. "lk1n11p:nli .. mt" :,.~ Modd for Ui1m1:1rckian 

l'olilicsa i11 Juurnal or l\111dl·r11 lli~lnn- 49. 2. 1977. pp. ll<J-U29. Al:iin Rouqui,:. "L'hypolht'sr bonap:iniJ>tr: cl•l'imrf"j?rncr des sysk'mes polilique:-

st'1i1i-compi'titifs". ~ 25, 6, 1975. pp. 1077-1111. Ciuy Hrnnrt. Aux frontii.-rt'S dL· lu I>fmncrutil.'. Paris: PllF. 19K3, 
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et progressif du suffrage universel, mene sous l'egide d'un Etat 

tutelaire degage des contraintes partisanes et parlementaires 

comme du poids excessif des notables. Dans son interpretation 

classique du second Empire livree dans 18 Brumaire, Marx explique 

!'emergence du bonapartisme par la panique d'une bourgeoisie qui 

pour "sauver sa bourse" doit perdre sa "commune"" Cette analyse 

n'est pas specieuse puisqu'elle cerne le mecanisme exacte de 

l'entrainement bonapartiste: la prise de conscience de la 

bourgeoisie de ce que l'essentiel est le maintien d'une dynamique 

liberale plus globale au niveau du systeme social et du cadre de 

l'action economique. 

En apprehendant la genetique liberale· du phenomene 

bonapartiste, l'on peut dire que le bonapartisme n'apparait pas 

simplement comme un echappatoire brutal. Il est constituant d'un 

mode particulier d'integration de la citoyennete moderne et de 

la procedure electorale., dans le cadre hierarchise et propice du 

developpement de l'Etat et de l'appareil industriel. La dimension 

autoritaire populiste et cesariste des bonapartismes derive de 

cette orientation capitaliste. Autoritaire, ces regimes ne le 

sont pas simplement parcequ'ils se trouvent regis par un chef non 

amovible par le parlement, ou parce qu'ils reposent sur le primat 

du pouvoir executif et se fondent en derniere instance sur 

l'armee. Pour l'essentiel, l'autoritarisme bonap9-rtiste est moins 

dictatorial que directoria.l et lie a l'affirmation nouvelle du 

75. K.irl M:irx. IA' IH Hnrnrnin· ell' I..nuis llumqmrlt'. !':iris: C'd Soci:iks. 196).· 
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role moteur -de l{Etat vis-a-vis de la societe. L'Etat 

bpnapartiste se veut · directeur du processus de construction 

economique et poiitique sans transgresser les principes du 

liberalisme mais en developpant ce que ·1es marxistes appellent 

son autonomie face a la societe et au~ institutions civiles. A 

cette fin, il donne une impulsion souveht capital~ a la 

bureaucratie politique - la rend a nouveau totalement dependante 

de l 'executif apres vicissitudes de "la pri vatisation 11 

parlementaire de 1 'administration comme le remarque Reinhard 

Bendi~ au sujet de la va~salite des fonctionnaires vis-a-. vis du 

pouvoir, celle-ci peut se diluer dans la citoyennete egalitaire 

globale ou bien s'en detacher par l'irnposition aux agents de 

l'Etat d'un sentiment specifique d'identification a celui-ci%. 

L'autonomie de l'Etat bonapartiste derive de la vocation qu'il 

s'attribue de mener 11 une revolution par le haut", une 

"modernisation societale 11 hors des senuiers battus par l'espoir 

revolutionnaire et l'imprudence des politiciens. L'autoritarisme 

bonapartiste decoule done de la revendication d'une "legitimite 

meritocratique" demontree par la performance economique. A ce 

point, il se depouille de l'autoritarisme sommaire pour devenir 

pre-democratique et populiste en integrant progressivement la 

population par la.banalisation de l'acte electoral. 

Au total, la logique de 1 'autori tarisme .1 iberal du XIXe 

iiecle eclaire celle des diverses regions plus proches de notre 

76. Reinhard B~11Jl~No\io11-iluilding nnd Citiwnship. Berkeley: University ofCulifomia Press. 19~'1 
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temps. Le modele ·bonapartiste peut cerner les ressources et la 

finalite d'une strategie semi-autoritaire de modernisation 

conservatrice dans un cadre economique et intellHctuel liberal. 

Il identifie un type de transition plebiscitaire entre situation 

autoritaire oligarchique · et democratie ouverten. Type de 

transition se basant sur l'intelligence des entrepreneurs 

capitalistes et des leaders tentes par le populisme sans qu'ils 

tentent d 'y recourir vraiment dans le cadre de la· primaute 

absolue du pouvoir executif, et . dans une perspective 

d' industrialisation accele.ree compopee par ·l' elarg~ssement d' un 

suffrage canalise par un systeme de parti incluant les courants 

radicaux . 

. Ainsi saisi, ·le bonapartisme a eu en Afrique un adepte en 

la personne de Bourguiba et pour anticiper sur la seconde partie 

de cette these, les nouvelles democrat africaines apparaissent 

curieusement comme des , bonapar.tismes · selon une trajectoire 

curieuse partant du p6le populiste. 

Les populismes se caracterisent par la sublimation du 

principe autoritaire. La strategie populiste obeit ~ un projet 

volontariste de controie depuis le sommet d'une revendication du 

suffrage uni versel acceptee sous la pressioh des fai ts plutOt que 

par le pouvoir de conviction des dirigeants. La manifestation 

plebiscitaire apporte l'instrument de neut:ralisation de 

l'agressivite populaire sur la base d'un regime de gouvernement 

77. Max W~ber. &onomie cl Sndfle. op.di. 
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oii l'autoritarisme se veut fondateur "d'une democratie sans 

epines" que le clielitelisme "prive" ne peut produire. Le, 

populisme se develbppe dans un contexte caracteristiqu~ de la 

faiblesse de l'Etat, d'absence de penetration de son autorite 

lors des grandes villes, de patrimonialisation du pouvoir par les 

caciques. En fait les strategies populistes derivent d'une 

reinterpretation de la ressource clienteliste dans une 

perspective etatique d'ambition plus modeste que dans le 

bonapartisme et se trouve renforce par la situation de dependan.ce 

dans laquelle se trouve l' Etat concerne par rapport a son 

environnement extra societal. Ce phenomene permet de presenter 

l'accusation OU mieux la denonciation nationaliste et 

l'imperialisme Occidental comme l'alternative de la doctrine de 

la lutte des classes a l'interieur de chague pays. Ces 

definitions donnees au· populisme synthetisent rarement cet 

arrangement machiavelien, et la plupart ne font gue reprendre le 

mythe legitimateur diffuse par les strategies populistes 

eux-memes. Tel est le cliche gue rournit Edward Shils a apropos 

de Getulio Vargas78 • Pourtant Gino Germani trouve un trait du 

populisme dans l'habilite gu'ont ses inventeurs et guides 

d'offrir aux masses de9us par des elections corrompues un jeu 

politique abtrait: celui d'un populisme vecu a travers les mani

festations de foule et de la promotion de la dignite populaire 

78. Edward Shils. 'Jl1l' Turmcut ur Sl'l'rl'<'\', London: Hrinl."nl!lm\, 1956. 
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face a l'imperialisme cosmopolite79 • Ace niveau, les elements du 

populisme qui recouvrent l'attente des masses desireuses 

d' acceder a une certaine existence poli tique trouvent leur 

exutoire dans un di scours anti-imper ialiste. cette interpretation 

arnene l'enonce que Peter Worsley fait des autres attributs du 

populisme en particulier de sa dynamique moraliste plut6t que 

pragmatique, son effet en retour par le pouvoir duquel le contact 

mystique avec les masses affecte aussi bien celles-ci que les 

leaders etonnes par leurs propres gesticulations et penetres de 

ce fait de leur legitimitew. Enfin le caractere grossier et anti 

intellectuel de son ideologie, de son exaltation du ''petit'' et 

de l'indigene lie a la critique des multinationales et de sa 

phraseologie oppressive. 

En definissant le populisme comme "Socialisme patrimonial", 

James Kurth lui donne toute son ambigu1te que confirment Collier 

et Bourricaud81 • Hormis celle-ci, demeure 'lln populisme d' intention 

proprement autoritaire, parce que soustrait a la pesanteur des 

institutions representatives qu'il pretend depasser. Dans cette 

optique, la configuration populiste la plus classique correspond 

au "getulisme bresilien". 

79. Gino Gl'nn:mi. Autboril::ari-.111. Fusrism 1111d National populi~m. New Unmswid:: Trans:iction Uooks, 197~. 

8(J. Ghi\.'.l lonC'scu: Emrst Gd~ll'r rl al. l'upuli~m. London; WC"id~·nfdd Wld N1chokin. 1969. pp. 167-171. 

81, David ColliL·r ~Timing of lndustri:1lii~1tion and R~·i:imt's Char.ic\t·ristk- in L:itin Amcric:i~. Cumparuli\'l' l'ulitki;, 7, 1975, pp. 331-359. Franr;ois 

llt1urric:iud. IA' hrirola"l' idl"11l11ghou·. l'aris: l'IIF. J9XO. pp. 95-%. 
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La seconde var iete du popul isme est representee par le 

systeme du parti dominant mexicain. Elle a cette particularite 

d'etre revolutionnaire en surface d'abord en ce qu'elle ne lese 

pas le statu quo oligarchique en preconisant la reforme agraire 

et en mettant l'accent sur les classes defavorisees82 • De l'autre 

cote le populisme militarise a trouve son paradigme originel dans 

l'Egypte nasserienne. Dans sa strategie de promotion 

''revolutionnaire'' d'une nouvelle oligarchie, sur la base d'une 

reforme agrair.e contr6lee dans ses effets democratiques, le 

nasserisme s' apparente a une version mexicaine du populisme. 

Mais il differe par le classicisme de l'exaltation du charisme 

personnel de son leader, aussi bien dans sa genese avec Nasser 

que dans sa phase de routinisation avec Sadate. 

Restent enfin les populismes autoritaires qui sont vraiment 

revolutionnaires, tel est le cas Castrisme qui des le depart 

apparaissait comme un caudilllsme pour deriver vers autre chose 

qu•une simple reconstruction du clientelisme liberal. En revanche 

le peronisme est un populisme nullement destabilisateur de 

l'ordre social dans son intention premiere, mais qui se trouve 

a miser trop sur son outil de mobilisation populiste forme par 

le syndicat d' Etat. Au dela du bonapartisme et du populisme, 

l'autoritarisme est apparue dans la contemporaineite avec le 

82, L.V. l':idgC'll. TI1r Mrxirnn l'ulitir:1l 1wslrms. Uoslon: Hon~hlon :md Minlin, 1976. Josr Luis Meyn:i rl R.S. Wei.n:iL Au1.horiL1ri:mis111 in P..kxirCl 

Phil:1ddphb : lnsti1utc for lh~· Study or Human Issues, 1977 • 
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fascisme dont la logigue tendait vers le totalitarisme0
• 

De maniere sommaire toutefois, le fasc;,isme marque une 

rupture avec la logigue liberale a laguelle les dictateurs 

bonapartistes ou populi~tes echappent a peine moins gue les 

regimes democratigues d'une part ; et d'autre part se situe au 

point de depart d'une dynamigue nouvelle caracterisee par une 

repudiation explicite de la souverainete populaire comme source 

de legitimite du pouvoir. Repudiation dont il faut ajouter 

gu'elle est absolue et definitive de la part des regimes 

fascistes, alors qu'elle n'est presentee gue comme phase 

necessaire mais provisoire de la reconstruction politigue et 

sociale dans le cas, plus actuelles de nouvelles dictatures 

militaires ou des "bureaucraties autoritaires". 

Ceci etant dit, au-dela de l'au.toritarisme qui evolue dans 

la mouvance explicative des paradigmes developpementalistes et 

du retour a l 'his to ire, il convient de s '·appesantir pour terminer 

sur les autoritarismes presents. Aujourd'hui, ces autoritarismes 

se nourrissent d'une serie de tentatives d'elaboration guide 

fa9on c~mulative esquisse une typologie contemporaine du 

phenomene. Dans ce sens nous distinguons : 

- L'autoritarisme a pluralisme limite de Juan Linz. 

Designant un type de pouvoir conservateur gui, faute de 

recourir a !'exclusion censitaire pour rejeter ~es masses hors 

83. Jamrs A. Cirrgor. 111l' ldrol11°,· ur Fuo;ri.,m. Nrw-York : 1ll:- Fn-t· l'rrss. 1969. Sunky l'ayrw. Fuo;l'io;m. M:llhson: llmwrsily of Wisronsin l'rt'l>l>. 

19110. 
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du champ politigue legal utilise dans le meme esprit 

l'interdiction globale ou selective des partisM. Dans ce 

disposi tif d' administration, les seuls courants comparatibles 

avec le maintien de l'eguilibre social des forces situees du bon 

cote de la frontiere peuvent intervenir licitement dans le cadre 

du pouvoir par le canal de semblantes organisations non 

partisanes, voire des partis tries sur le valet du conformisme 

dominant. A l' inverse celles gui menacent le statu guo se 

condamnent a l'illegalite. Ace titre ces systemes prennent 

l'aspect de semi-dictatures "liberales", regies par un executif 

preeminent et servies par la figure d'un leader charismatigue a 

l'image du General Franco. Cependant ils peuvent aussi se 

concilier avec un presidentialisrne fort mais constitutionnel -

C'est le cas en Afrigue subsaharie·nne ou encore avec la 

direction collegiale assortie d'une delegation de· mandat a un 

prismus inter pares comme dans les regimes militaires africains. 

Ils peuvent egalement se transformer en systeme de cooptation a 

geometrie variable. 

Les regimes autoritaires corporatistes;e 

Ils participent d'un systeme de cooptation variable dans la 

mesure ou ils s'ouvrent a des nouveaux soutiens populistes. Dans 

ce sens l' arrangement "corporatiste-etatiste" se substi tue a 

M. Ju:m Linz. op. l"it., pp. 291-J.n. 

85. How:ml J, Wi:ml;i, op.rit .. pp. 206-23:'i. 
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l'actualisation censitaire (Portugal d'avant 1974). Surtout ils 

soulignent que cette combinaison s'accompagne d'une delegation 

de certains attributs de l'Etat a des corps intermediaires de 

nature professionnelle, culturelle ou educative. 

Le modele autoritaire-bureaucratique de Guillermo 

O' Donnel86 ou les nouvelles dictatures latino-americaines 

s'assignent une finalite modernisatrice tout en pretendant 

s'echapper au danger du bouleversement social, impligue dans les 

strategies populistes autoritaires. Ces gouvernements utilisent 

les doctrines de la ''securite nationale'' conciliables avec leur 

ouverture aux firmes multinationales, maitresses du processus 

d' industrialisation. ·ces regimes se proposent d' instaurer et de 

restaurer l'autorite de l'Etat sous l'egide du seul groupe - les 

mili ta ires - techniquement et socialement capables d' assurer 

cette operation. Mais cette strategie de modernisation n' est pas 

le seul apanage des regimes militaire'S; elle peut tres bien 

s'incarner dans un regime civil fort OU en voie de 

demilitarisation. Il peut meme conciliar la pr imaute de 

l'executif avec les regles majeures de la democratie ou induire 

celle-ci par des transformations structurelles et culturelles 

gu'ils provoguent. 

$6, Guilknno O'lloimd. up.ril., p. 197. 
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ce paradigme introduit la categorie des regimes 

militaires. 

L'''autoritarisme martial'' reste l'une des formes les plus 

anciennes depuis les mamelouks egyptiens, et qui est en general 

consubstantiel aux premisses de l'Etat moderne. L'autoritarisme 

militaire recouvre des expressions qui vont de l'accaparement 

total de l'Etat par la force armee a la simple elevation d'un 

general comme leader providentiel. 

Ces considerations generales et theoriques 

sur les situations autoritaires ne doiven·t etre prises pour 

elles-memes. Elles informent sur l'orientation qui peuvent ou ont 

pris a un moment donne de l'histoire les regimes autoritaire 

africains. Par exemple en suivant Bose et Gonidec, Kamto ne leur 

donne-t-il pas une coloration populiste 7i7 Bayart et Hermet la 

facture bonapartistei&. Mais cette comparaison en premiere 

instance qui se caracterise par un rigidisme ne pourrait 

entierement nous satisfaire. Plutot que de plaguer des grilles 

autoritaires originairement coni;:ues pour l'Amerique latine sur 

les realites politiques au Sud du Sahara, il vaut mieux analyser 

la specificite de la construction autoritaire en milieu africain 

par reference aux elements proprements africains de l'emergence 

d'un ordre politique. 

87. M:iuricr K:uuto. Pouvuir <'I druit. op.ril .. p. 341, 

88. J.F. 11:iy:irt. •J>arti llniqui: C'l Sy~frmr d'in~~:ili11.: rt di: domin:ition.• op.fit .. Guy Hmni:-1. ·uic:uture boUf1!l"Oisl· ... • ~ 
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§. 2 - LA CONSTRUCT-ION AUTORITAIRE EN AFRIQUE POSTCOLONIALE. 

Elle ne peut se comprendre que par rapport a la chute des 

regimes representatifs coloniaux et postcoloniaux. ce constat est 

d'ailleurs fort bien souligne par Alain Rouquie: selon lui, on 

ne peut parler de construction au tor i ta ire qu' "a partir et au nom 

de la democratie representative( ... ) la frequence de l'accident 

autoritaire temoigne de la diffusion du modele representatif 

autant que sa fragilite et l'exceptionnalite des democraties 

stables'". Au-dela du "multipartisme plethorique" de la veille et 

des lendemains des independances, quelles explications fournir 

sur le breakdown democracy que l'Afrique Subsaharienne a 

connues? Pour D. Rust:ow: 

1•erosion de la ctemocratie.a travers ( ... ) l'Afrique ( ... ) est 

assez rEpandue pour tourner en derision toute explication qui 

rEposerait sur les circonstances particulieres dans un pays donne, 

sur la mauvaise volonte et· sur l'incapacitE des leaders 

1ndividualisE!s. Un phE!nomene aussi general doit avoir des causes . 
generales et ne peut dEcouler du caprice des personnes au des 

circonstances uniquesw1
• 

En fait, l'implantation des democraties representatives et 

concurrentielles mimetiques et sans racines portaient deja les 

germes de sa destruction et comme le signale Harry Eckstein 

lorsqu'il n•y a pas correlation entre les rapports d'autorite au 

89. A lain Rouquit=. "(;h:m!!t"lllrnl poliliqu.- et Transfonn:ilions drs RC:~imes. • in M:iddl'inr Gr:iwitz t"l Je:in Cec. Tr11ill: de Sdencc Politiqul' 2. op.ril.. 

p. 623. 

90, ll:i.nkw:in Rustow, A World ofSutiuns (l'mbl~ms of l'olitical ModC"miZllLion). Washin!!lon D.C.: ThC' Bookill!! lmtitution, 1967. p. 22]. 
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sein du systeme politique et les rapports d'autorite dans la 

societe, un abime separe les constitutions ecrites des 

constitutions vecues. Les valeurs sous-jacentes aux pratiques 

formeN~1aux institutions remplissent une fonction d'utopie 

inaccessible. La concentration du pouvoir social avec les modes 

de domination qui en resulte sont largement incompatibles avec 

la legi timi te representati ve91
• 

ceci etant dit, l'on peut d'ores et deja dire 

sur le plan theorique que l'autoritarisme dans les Etats 

neo-patrimoniaux repose sur un autori tarisme societal qui ne 

laisse pas de place aux choix politiques et aux comportements non 

conformes. Autrement dit que l'autoritarisme au Sud du Sahara 

s'est fait par un retour aux valeurs precoloniales les plus 

despotiques. Dans un contexte ou la richesse est un pouvoir et 

le pouvoir une richesse, ou l' acces a l' Etat condi tionne la 

richesse et le pouvoir, la construction autoritaire se fait par 

le retrecissement de l'arene politique, l'emergence de la 

''monarchie presidentielle'' selon le vocabulaire de David Apterm 

91. H:my Eckstdn. A 111('(1n· of Stuhll· lll·mm:rurv. Princrlon : Princeton ll11ivc:rsi1y l'rrss. 1961. 

92. 1>:ivid A.pier. ~SOL\lr Rl·On·tions on tht" Rok of a Political opposition in New Nations~ Comparulin• Studil~ in Snrirh· und Jli,ton· 4. 196S. p 

154. 
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et la pratique des "elections sans choix93
". Ces elements 

s'influencent reciproquement pour suggerer une volonte de 

contr6le et de recherche hegemonique. 

A - L'emergence du Parti Unique. 

D'une maniere generale, l'emergence du "marche monopolis

tique'' qu'est le Parti Unique s'est faite en relation avec la 

domination electorale d'un parti durant la periode precedant les 

independances. En temoigne l'evolution vers le bipartisme puis 

vers le parti unifie. Neanmoins, le retrecissement de l'arene 

politique ou "l'unification des marches politiques" au sens de 

Tessy Bakary, l 'amorce de la concentration du pouvoir ou du 

processus unitaire se sont faits selon des procedes classiques 

relevant de la politique pure c'est-a-dire de la gravitation 

sociologique des forces politiques . engagees dans la lutte 

partisane. on distingue ainsi trois cas.de figure: les procedes 

politiques: fusion, amalgame, absorption, coalition, ralliement 

volontaire individuel ou collectif. Les procedes autoritaires et 

coercitifs la dissolution, l'interdiction, l'emprisonnement, 

l' accusation de comp lots et de subversion, l' intimidation des 

opposants, les purges internes dans le parti voire meme 

l'elimination physique des opposants. Le troisieme precede est 

93. L 'i:xpr.:.~siou "Ckclion sans choixM rsl du colk,:1ir d'rnsci~nanl., de la fond:ilion nalion:1k dt·s Scit·nct's politiqut's soui; l:a din;clion dr Guy Hcnnrl. 

Alaii1 Rouquii t'-l Juan Linz. Voir Ekrtinu'i withoul dmire. London: Thr Mac Millan Pn:-ss, 197~. 
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juridique. Il s•agit du presidentialis~e~. Dans la mesure oQ il 

constitue un phenomene assez symtomatique des contructions 

autoritaires postcoloniales, nous lui reservons une place a part. 

Pour le moment, que dire deja sur les deux premiers precedes 

d' instauration du parti unique que Nelson Kasfir a appele 

"departi tion ? 119
·
1 Tout simplement qu' en Afrique subsahar ienne, les 

partis dominants, ont utilise toutes sortes de ressources: 

symbolique, economique, poli tique et autres pour imposer le parti 

unique. Tant et si bien que dans les annees 1965, on identifie 

deja un "syndrome general post-independantiste de centralisation, 

departition, monocratie et ultime consolidation de la 

construction autoritaire" 90 

Vu sous ce prisme, le parti unique, devenu l'instrument de 

domination d'un groupe social, a fait l'objet d'un consensus 

implicite tout en representant une sorte de modus vivendi auquel 

etaient _parvenus les differents segments de l'elite. C'est 

d'ailleurs pourquoi sa remise en cause fut difficile. Dans un 

cadre contextuel de confusion du. public et du prive, de 

domination m·onopolistique, d' accumulation des ressources, il 

etait considere comme une mediation pour "le partage du gateau 

~- Tt"ssy H:ikal)·. ·COit' d'lvoirr: L\:tatis:1\ion dl' l'Etal.~ up.ril., p .. 'i9 cl Lancim· Syll.:1.. Ttihali,;ml' cl l'urti tlni9ut" rn Afrigur Nuin·. P.:iris: 

P.F.N.S.I'., 1977, p. 218. 

95. Ndson Kasfir. 111r- shrinkinu Polilirnl Arl'llll. Lkrkdry: University of California Press. 1976, 

96, J:unrs.Cokm:m, ·Thr conrrp1 of l'olilical l'l'nt'lr:ition· op.di., p. 12. 
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national". Pour les uns et les autres, le parti unique etai t 

l'acces a l'Etat, au pouvoir et a la richesse. Il etait de ce 

fait un vecteur de la ''politique d'incorporation et d'occupation 

d'une position. Car quand les lieux de la politique etaient 

utilises a des fins d'acquisition des ressources symboliques, 

economiques et poli tiques par des groupes pri vilegies comnie c' est 

le cas dans nos Etats neo-patrimoniaux, les autres appareils 

clientelistes essayaient de prendre part comme joueurs plutot que 

d'en etre exclus comme des victimes passives. Par le truchement 

du parti unique, cette poli tique d' incorporation conduisai t 

logiquement a l'occupation d'une position d'enrichissement et de 

pouvoir. Cela signifie que la fa9ade monolithiquenu parti unique 

recouvrait en realite une dynamique complexe entre les positions 

de classe, du pouvoir et d'enrichisse~ent. Par ailleurs, son 

enracinement dans le cru de la postcolonie suggerait sa 

legitimation aux yeux des populations.· 

1 - Les arguments de sa legitimation. 

En fait, l'emergence du parti unique s'est faite dans un 

contexte international bipolaire, a forte valeur ajoutee 

politique ou les bipolarisations diplomatiques Est-Quest se 

disputaient la problematique de la construction nationale en 

postcolonie. C'est la raison pour laquelle il apparait comme 

tributaire d'un marche ideologique internationa.l concurrentiel 

entre un rameau Nord liberal et assujeti a l'ideologie de la 

modernisation et du "rattrapage" rostowien et un rameau Est 

socialisant et progressiste. Cette fragmentation ideologique 
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internationale a permis aux acteurs africains de prendre ce qu' il. 

y avait de meilleur dans les deux systemes meme quand ils se 

positionnaient en fonction de l'une ou de l'autre des references. 

Il en est ainsi de la generalisation du parti unique. Ce choix 

des references croisees dira Dieudonne oyono "apparait avant tout 

comme des exemples types d'instrumentalisation des normes 

centrales du marche ideologique international par des acteurs 

peripheriques 1197 • 

Cependant en Afrique Subsah·arienne comme ailleurs ces 

normes ne furent pas.reproductibles a l'identique. L'historicite 

des societes africaines expliquent largement les avatars de ces 

modeles dans leur articulation avec les societes politi.ques du 

cru. C' est dire que l 'utilisation du parti unique ne fut pas 

faite a des fins qui etaient essentiellement celles des acteurs 

centraux. P_ar rapport a cette historici te, les categories 

sociales precoloniales furent reactuaiisees et dotees des 

f inali tes modernes. Des lors, certains dirigeants poli tiques 

soutinrent que les racines cul turel les africaines etaient portees 

davantage vers l'unanimisme gue vers la contradiction. Ces 

dirigeants s'appuyaient en effet sur une lecture parentale de 

l' organisation poli tique. Car les rapports entre. le pouvoir et 

97. Dk·udonnt' Oyono. ~!Ju l':uti tJniqu~· nu Mullif1:11tis1m· : eilvironnemml inlrnmtion:11 el procrssus de.> dc:mocrntiS:ittOn rn A:friqm.·~, Arriyur 2000. 6 

Aoiil 19'11. p. 40. 
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l 'autori te se declinaient sur le mode des 1 iens de parente. 

L'Etat postcolonial subsaharien etait considere comme une grande 

famille. D'ou le fait que les rapports de domination a 

l'interieur du parti unique emprunteront les canaux parentaux et 

done, les lignes d'inegalite ancienne~ susceptibles de favoriser 

le plus large consensus compte tenu du caractere socaliste des 

structures familiales africaines. Dans un tel microcosme, aines 

et cadets sociaux vont obeir a des principes precis: la seniorite 

imposait aux cadets respect et obeissance - celle-ci etant par 

ailleurs un signe de sagesse avec au bout du tunnel la cooptation 

dans les cercies du pouvoir. ''Se revolter contre l'Etat prenait 

ainsi des allures d'une dissidence familliale" 9
'. 

Cet argument sociologique se doublait d'un argument 

politico-economique. Dans ce cas precis, l'idee de l'Etat-Nation 

et de sa construction est apparue comme le moyen idoine pour 

legi timer la fermeture poli tique et . mettre en oeuvre des 

pratiques disciplinaires. 

En effet, l'Etat postcolonial a bien fait croire 

aux Africains que la finalite des independances etaient l'unite 

nationale et le developpement economique; et que pour conduire 

le dernier mot de cette entreprise, il n'etait autre vecteur 

·necessaire que ce parti unique. C'est lui seul qui pouvait sauver 

la societe des effets d' eclatement et d' impulsion, Il devai t done 

structurer la nation, ''contenir les forces d'eparpillement 

9S. ldrm .. r. 47. 
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et se subordonner les "identi tes de contre-bande" - les identi tes 

ethniques notamment -. L'objectif etait ici de faire une societe 

harmonieuse et transparente. Belon Jean Achille Mbembe, ''ces 

considerations reposaient un impense a savoir que l'.Etat 

postcolonial "modernise" la societe, la "civilise", d' autre part 

qu'il y avait possibilite et necessite d'abolir les conflits de 

divers ordres qui travaillaient le monde subsaharien9;. 

L'emergence du parti unique repose done sur cette mythologie 

d'une societe sans conflits, pacifiee et reconciliee avec 

elle-meme dont la finalite est la reduction de la societe a l'Un 

par l'eclipse des pouvoirs autonomes et la mise en oeuvre d'un 

projet disciplinaire. Ce processus et est bien compris par la 

sociologue camerounaise Otabela lorsqu'elle affirme que" la 

realite commune africaine c'est celle des Etats ou ne transparait 

le bruit d' aucun conf lit:·.·:" I{)(>. Ces considerations s' accompagnent 

d'un phenomene type des contextes neo-•patrimoniaux. 

Dans les societes poli tiques au Sud du Sahara ou l' Etat 

etait le lieu par excellence d'engendrement de l'inegalite, l'on 

pensait qu'il suffisait de conquerir le pouvoir politique et de 

le contr6ler pour accelerer la transformation des societes et des 

economies. L'on pensait que l'essence du pouvoir etait de nature 

99, kan Achillt• Mhcmht". Afriqnt~ Jududlc.~. up.cit .. p. 140. Voir :iussi IJ.E. Ashford. 111t• Elu.~h·enc.-;s of Power. 111e Afrirn11 Sim.'lt· l'urh· S111lc 

NC"w-York : Crnlrr for I.Jucm:1\ion:il Stutlio:s Comdl IJnh·c-rl\il)'. 1%). pp. 5-6, puis 24-21' 

100. Murie Etd;i O~tbdt·. op.ell,, p.%. 
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politique. L'unique pouvoir etait done le pouvoir de l'Etat. 

Pouvoir politique et Etat furent melanges dans ''une perspective 

fusionnelle ·organiciste". Il devient done evident qu'en milieu 

subsaharien "faire la politique" fut assimile a "pratiquer la 

pouvoir d'Etat" .. Dans une tres large mesure, le parti unique fut 

l'un de ces moyens de "politiser" la grande masse de la societe 

c'est-a-dire de la couper ·de toutes les veilleites de "pratiquer 

le pouvoir d'Etat 111 " 1 • D'ou ces multiples essais visant a la 

fermeture du champ politique au benefice d'un nombre reduit 

d'acteurs sociaux "cooptes" selon les modalites forts diverses 

du patronage, 9u clientelisme, de la parentele. Pierre Flambeau 

Ngayap et Tessy Bakary ne.montrent-ils pas respectivement qu'au 

cameroun et en cote d'Ivoire un millier et trois cent personnes 

se sent partages les positions de pouvoir et d'influence en meme 

temps qu'elles ont detenus simultanement la plus grande part des 

positions d'accumulation? 

Cette tendance a faire done du parti unique 

un concentre de l'autorite aux mains d'un groupe reduit de 

personnes occupant des positions elevees dans le parti favorise 

la construction d'une zone d' invulnerabilite vis-a-vis de la 

societe, par l' erection d' un "espace structurel d' autonomie 

partielle 111112 • ·11 en resulta que faire la politique en Afrique 

IOI. Jcan,Achilk Mbt'llllll', up.di .. p. 141. Voir dims l:i mc:'nw. vcinc Jean Marc El:1, Quo1Ht l'Elnt ptlnl-lrc en hroul'!sc ... IA'S Riposte!; p11,·.~nn111!S ll 

lu Cri~c. Paris: K:u1h:1la, pp. 21-StU02. ll1oma.~ M. Qillaghy.11u.• Stuh'-Sorirh' Struggle. ~I., p. 80. 
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subsaharienne devient une entreprise dangereuse entrainant des 

risques de mort, non seulement pour tous ceux i qui cet art 

n'etait point reconnu, mais aussi pour tous ceux qui admis dans 

l'arene, s'avisaient a en contester les regles du jeu. Ilse 

multiplie de cette maniere une multitude de penchants 

autoritaires qui specifiaient les postcolonies. 

2 - Les inductions autoritaires. 

Pour cloturer l'espace de lutte de l'accaparement des 

richesses et du pouvoir, les benef iciaires africains de la 

puissance etatique ont limite les droits civiques et la capacite 

electorale des citoyens. Au meme moment on a ouvert la voie a une 

periode de "surchauffe politique" ou tout phenomene pouvait etre 

assimile a la dissidence. Cette conception de "tout politique" 

permettai t d' elargir i l' exces les notions de subversion ou 

d'atteinte a la securite de l'Etat, conditions essentie1les au 

regard du formalisme juridique propre aux autoritarismes pour 

pourchasser les opposants reels ou fictifs. Au centre de cette 

coercition institutionnelle en droite ligne de la violence 

coloniale se trouvent les appareils repress ifs de l' Etat qui 

quadrillent le territoire et harcelent au quotidien les acteurs 

politiques des postcolonies subsahariennes: les brimades, les 

brutali tes di verses, les banissements vent creer un etat de 

phychose et d'insecurite et accentuer la noyade de "la 

sensibilite juridique''· 
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La chevauchee postcoloniale du parti unique a ainsi 

6onduit a la destruction d'un grand nornbre de vies hurnaines, a 

l'erosion de "l'ethique de la -responsabilite" car dans ces 

conditions, nornbreux etaient les Africains gui ne consideraient 

plus ''la propriete publique'' cornrne la leur, n'y voyaient gu'un 

souci prive d'approvisionnernent et un rnoyen en particulier de 

tous les trafics. "Syndrome du rna1 11 1<•3, le parti unique le sera 

affirrne Theodore Holo care~ rnettant au point des techniques de 

production de la peur et de l'hurniliation, il rnaintenait au 

pouvoir une classe politique gui ne fonctionnait que par 

affairisrnes, prebendalisrnes et clientelisrne. C'est 11 cette 

violence active du pouvoir" doublee de l' arbi traire qui fer a dire 

a Jean Achille Mbernbe: 

qu•a l'ombre des postcolonie ant ainsi grandi des monstres. Protege 

par le grand portrait du "Guide providentiel" qui pend sur tous les murs 

et, parfois, aux carrefours des grands arteres, dans les penitenciers 

et les centres de tortures, la soldates~ue ( ... ) soumet les gens du 

corrunun a une sErie de coercition directes et s'empare.de ce a quoi.elle 

n'a pas droit. Il ne s•agit plus, a proprement parler, ni de rendre 

docile les· corps des sujets, ni de produire l'ordre. ( ... ) Il s'agit 

simplement d'administrer une violence lapidaire et improctUctive, dans 

le but de prElever, d'extorquer et de terroriser 1~. 

103. Theodore Halo. ''REflexions sur la dictature en Afrique" in 1'Bilan et 

Perspectives de ~a df§mocratie dans les Etats du Tiers Monde". Annuaire du 

Tiers-Mende 1985-1986. Paris Fernand Nathan, 1987, p.209. 

104. Jean Achille Mbembe. "Desordres, .Resistances et ProductivitE!" in 

Politigue Africaine N°. 42. "Violence et Pouvoir". Paris : Karthala, Juin 1991, 

p. 3. 
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Au-dela de ce constat qui faisai t du systeme de parti 

unique dans des situations autori ta ires neo-patrimoniales, la 

negation de la politique, force est aujourd 1 hui de nuancer cette 

argumentation. Le parti unique n 1 a jamais ete un monolithe. C'est 

aussi le lieu d 1 une competition entre personnes, entre factions 

chacune essayant de jouer de son prestige, de ses appuis 

ethniques, des positions ideologiques qu 1 elles imaginent 

majoritaires a l'interieur d'un groupe pour s'assurer le monopole 

de la representation politique. de l'institution, 

presidentielle. 

B - Le presidentialisme. 

surtout 

Le presidentialisme apparait avec l 'erection de 11 l' Etat 

personne 11105 • Celui-ci infere dans un premier temps le pouvoir 

personnel au sens politique ou l 1 Etat prend la figure 

emblematique du President. Ensuite il signifie la concentration 

de pouvoir au sein d'une personne. Aces deux phenomenes s'ajoute 

le charisme. 

1) - Parti unique et concentration du pouvoir. 

A la generalisation du parti unique se trouvent ceux des 

leaders africains qui avaient mene le processus unitaire.Ceux-ci 

se confondent desormais avec l'Etat. L 1 autorite des lors vase 

conjuguer au troisieme mode de domination definie par Max Weber 

IO:'i. Tcsi;y IJabry. up.ril.. p. 70. 
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a savoir le charisme. ce leadership charismatigue etait commun 

a tous les jeunes Etats gui avaient en face d'eux des defis 

inherents a la crise de legitimite et au probleme de creation 

d'un nouvel ordre politigue. Toute la dimension du r6le joue par 

le charisme dans l' implantation de la logique autoritaire se 

trouve dans cette analyse du doyen Lancine Sylla : 

La tendance au prBsidentialisme et a la concentration du pouvoir 

s'Btait amorcBe ( ... ) auteur de personnalitBs politigues dont le 

charisme etait un €1Bment important d • instauration du parti 

unique. Le prestige de c~s personnalites etait tel gu'il forqait 

l 'obE!issance et l' attachernent, aussi bien des chefs de diffE!rentes 

factions et partis tribaux que des masses populaires. En,·1a 

personne de ces chefs char ismatiques ressemblant l 'unanimitE! 

populaire se trouvaient dE!ja les germes de la concentration du 

pouvoir et du parti unique . .. ioc, 

Mais, selon l'envergure et le charisme personnel du leader, 

la personnalisation juridigue du pouvoir se degageait deja des 

premieres constitutions. Celles-ci fondaient la suprematie du 

. 
president.de la Republigue sur les autres organes de l'Etat. Par 

une sorte d'incarnation physique du pouvoir, le President 

apparaissait comme le lieu geometrigue du pouvoir. Meme dans les 

regimes militaires subsahariens oil le coup d'Etat placait en 

general le pouvoir entre leE; mains d' un organe de caractere 

collegial, la primaute juridigue du chef restait affirmee. 

Cette omnipresence presidentielle faisai t gue le champ 

d' intervention du President etait virtuellemen·t illimite. La 

notion de ''domaine reserve'' ne signifiait pas grand chose dans 

IC)O. L:mc:int= Syll:i. Trib:1lii;1m.· et l'.ani llniqu.- ... op.di.. p. 236. 
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' ,' 

la mesure ou le chef de l'Etat disposait d'un droit de regard 

absolu sur toutes les affaires. Ce phenomene a fait dire a Gerard 

Conac qu'on avait affaire a des regimes a inspiration solaire, 

ou toute. vie procede d'un centre unique. "La fonction 

presidentielle est le point de convergence de toutes les 

institutions. on peut qualifier les regimes presidentiels 

d 'Afrique de monarchies viageres, on pourrai t aussi dire qu' elles 

sont des Republiques monarchistes ( ... ) le chef de l'Etat ( ... ) 

est au centre de tout ( ... ) il se confond avec le systeme 

poli tique"w7
• Grace au parti unique, il_ accroit sa _suprematie 

deja constitutionnelle, garantit une confusion des pouvoirs au 

depend du legislatif et du judiclaire. Audacieuse cette 

absorption des contre pouvoirs fera que le monarque presidentiel 

ne tolerera aucune manifestation d'indiscipline. D'ou le recours 

a l'applaudissement et a l'unanimisme comme regle decisionnelle, 

demarche intellectuelle et mode de participation ~olitique. 

Mais souligner ici la preeminence presidentielle dans les 

Etats neo- patrimoniaux subsahariens ne doit non plus conduire 

a en exagerer la glaciation. Sous le couvert des institutions en 

place, le process us fusionnel de conciliation organique des 

segments de l'elite sociale se poursuivait quelques fois avec des 

tensions diverses. Tout compte fait cependant, la concentration 

constitutionnelle du pouvoir aux mains du President de la 

107. Gi.lrnrd Con:ic. "Portrnil du chcfd"EL:lt." Puurnirs 2S. p. 121. 
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Republigue posait bien evidemment le probleme du ·role des 

constitutions africaines dans la construction autoritaire. 

2) - constitutions et logiques autoritaires en situation neo

patrimoniale 

En tant gue norme fondamentale, la constitution determine 

les positions de ceux gui ont le pouvoir et ceux qui ne sont li 

que pour le· subir; el le assure la distinction entre ceux gui 

disent la norme generale opposable i tout le corps social, et 

ceux qui s'ecartent du processus decisionnel .. C'est pourquoi dit 

Georges Burdeau, "la constitution est li pour indiquer quels sont 

les individus competents pour mettre en oeuvre la puissance 

etatique" "". Ini tiee et construi te par les gouvernants, les 

constitutions concourrent i proteger ceux-ci des atteintes, des 

revendications et des bouleversements. 

Cependant, dans l_es Etats neo-patrimoniaux du Sud 

du Sahara, ces principes t:ardinaux s·ont· battus en breche par les 

dirigeants gui ·eitiment que le pouvoir ne se partage pas. Ce 

faisant, la norme fondamentale apparait comme une technique de 

do.mination politigue gui accorde une primaute sans p.,reille au 

''detenteur-viager du pouvoir'' tout en exprimant une iilegalite 

fondamental~ entre ceux gui ont l'imperium et ceux gui n'en ont 

pas. Ce phenomene decoule du fait gue. les constitutions 

africaines presentent rarement un aspect de transaction sociale 

en tant qu'elles sont un fait unilateral du chef ae 

108. GC'orges Burdi:.au. Truilr dl' Srirnrc:- PuliriyuL·. l'o1ris: L.G.D,J .. 1969. TomC'I\'. p. 16. 
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l'Etat. C'est pourquoi elles resument a merveille la dynamique 

du pouvoir qui s'unifie, se concentre et devaluent les 

institutions qui emportent une autorite competente. Y.A. Faure 

dira ace sujet qu'elles "expriment mains un rapport de forces 

politiques qui tendraient a uncertain equilibre ou a certains 

compromis, que la situation hegemonique de celui qui arrive au 

pouvoir ( ... ) lli9 • 

Ainsi done, en··confirmant cette primaute du 

monarque presidentiel, les constitutions afr icaines expr iment 

l' inegalite politique et l' inegale acces aux ressources du 

systeme social. Elles ne font qu'exprimer le systeme d'inegalite 

et de domination qui prevaut sur le plan politique. Inegalite et 

domination confirmees par le fait que le monarque presidentiel 

se soustrait a la sa~ction hasardeuse du suffrage universel, de 

la concurrence electorale alors meme qu'il l'impose aux autres. 

Ceci pour leur ·signifier leur vulnerabilite et done leur 

subordination au chef·. Les logiques autoritaires des 

constitutions se verifient encore plus avec l'emergence d'un 

parti omnipresent et d'une p~esidentialisation outranciere du 

regime. Car il se trouve que le chef de l'Etat Subsaharien dans 

sa strategie de renforcement de sa legitimite et de totalisation 

de l' espace poli tique a recours aux techniques de theatralisation 

et demise en scene de ses actions. 

109, Yves A. F:iun:'. "Les constitutions tl l'exercicr du pouvoir en Afriqw; Noire. Pour unc lecture diffCrcnci€.e des lcxtcs." iII l'uliticiuc arricuine 1-. 

Juin 1981. 
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3) - Parti unique et theatralisation du pouvoir. 

La reflexion sur le phenomene de theatralisation du pouvoir 

est ''entree par effraction'' dans la science politique qu'apres 

une bifurcation dans l'anthropologie politique et le debat auteur 

du concept de l'Etat gue susciterent les travaux de Clastres. 

Pourtant, il s•agit la d'une idee gue soulevait deja Machiavel 

dans le Prince lorsgu'il etablissait une relation entre le-Prince 

et le demiurge. George Balandier ne fait gue reprendre une longue 

tradition politigue lorsgu'il affirme gue: 

•tout systeme de pouvoir est un dispositif a produire des effets, 

dent ceux-ci se comparent a~x illusions creees par la machinerie 

du th~S.tre ( ... ) Le prince doit se comporter en acteur polit-igue 

af in de conquE!rir et de conserver. Son image, les appare1Jces 

qu'elle produit, pourront alors correspondre ace gue ses sujets 

desirent trouver en lui. Il ne saurait gouverner en montrant le 

pouvoir mis a nu et la sociE!tE! dans une transparente rE!vE!latri9e 

( ... ) ce consentement prE!sente pour une large part des illusions 

de l'optique Sociale 110 • 

Cependant la theatralisati-on du pouvoir n • est pas un 

phenomene typiguement africain. Le phenomene occidental de la 

"star system" est la pour le prouver 111
• Elle participe done d • un 

universel du pouvoir en meme temps gu'elle sert a l'affirmation 

de l'Etat.- C'est par ailleurs le sens gue lui, donne Yves A. Faure 

lorsqu'il effectue un parallele entre les celebrations 

110. (koJ1!t'S 11:ihndic::r. l.t: pnurnir 1;ur !irl'nlo:,,. P:iris: 11:ill:md, 191ill, p. 88, 

111. R~rr Gfr:ird.S.chw:utzrnbrr~. l.'Etul Spt'<"hu·ll', 1-: .. sui sur el <"Unlrl' It• "Slur S,·skm" en 1'11litii,1ut•, l'uris: Flnnun:irion, 1977, .. •. 
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officielles et les pouvoirs africains c'est-a-dire entre le 

symbolique et la construction de l' Etat 117 • 

Pour mieux saisir la dynamique de conservation autoritaire 

qui se cache derriere la theatralisation, rien de mieux que cette 

idee fulgurante d' Henri Lefebvre. "Considerons les monuments, les 

edifices, les pal a is, le proj et dominateur qu' i ls [ les promoteurs 

insti tutionnels J di sent et dissimulent dans leur grandeur, a 

savoir la mise en scene et la mise en spectacle du pouvoir 

poli tique, sa representation, ce pro jet se cache derriere la 

capacite de durer ( ... ) 11
'. En fait, la construction autoritaire 

ne saurait ignorer les ressources symboliques qui concourrent a 

la divinisation du leader et de son pouvoir. Le parti unique 

apparait a cet egard cqrnme le lieu _oQ le pouvoir se donne en 

representation et a sa capacite a ''ltre la'', oQ l'on celebre le 

pouvoir incarne. L'accumulation, la scansion des slogans a la 

gloire du chef, le port des tee-shirt a"l'effigie du president, 

et tout ce rituel participe a l'enonciation de la puissance et 

de la preeminence du chef de l'Etat. 

La theatral isation opere done une sorte d' exa 1 tat ion du 

pouvoir ou "le contenu religieux et le type de representation du 

sacre comptent rnoins que la forme de la ceremonie'1114 • Elle est 

travaillee par une sorte de surenchere dans les titres. Les chefs 

113. Hrnri~·ri.-bvn:. I>(' l'Elllt. Paris: l/GE. i97X. T4. pp. 42 t'I suivan\t"S. 

114. Didirr Ui~o. Pouvoir rl Ohl'iss:im·.- . up.rit., p. 144. 
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d' Etat, les leaders du parti unique sont ainsi des "guides 

providentiels, des batisseurs de la Nation",- l' "osag_yefo", le 

11 mwalimu 11
• Pour les cas zai:rois, le pouvoir dont est revetu le 

president de la Republique fait reference au "Sauveur", au "guide 

de la Revolution zai:roise authentique", le President-Fondateur 

du Mouvement Populaire de la Revolution, le "Pere de la Nation'', 

l' "unif icateur", le "Pacf icateur". Tandis qu' on peut voir dans 

cette enflure des titres une sorte de ''sur-compensation 

symbolique du pouvoir", Richard Sandbrook y trouve un phenomene 

general aux chefs d'Etat africains qu'il correle i Orwell 1984 

·et au personnage de Big Brother et qui suppose de prendre en 

consider.at ion deux elements. Dans le cas du Big Brother, symbole 

de la dictature totalitaire l'image du pouvoir est maitrisee par 

l' institution qui la proj ette dans l' espace et le temps. De 

l'autre cote, la ·glorification du leader peut tenir lieu 

d' ideologie. Elle inane done au pouvo:i,r absolu, "un pouvoir-

concentre dans les mains d'une seule personne, pouvoir 

incondi tionne permettant a son detenteur de frapper n' importe qui 

au mepri-s des regles instauniesw. 

A la surenchere dans les titres s'ajoutent la commemoration 

du nom et de l' image. Et Duvignaud de nous appi:-endre que 

"commemorer c' est maintenir 11 '
16

• Par ri'!pport a eel a, l 'on peut 

115. An:1\ysr tire'=<' de J'or.:mm:nblio11 tk Didil·r Hi::o. ll!!!!!,, p. 146 ~·I 15'~. 

116. Duvi~n:iud, Fl'll.'S et rMli,.alinn'i. GfoCw: Wehcr. 1973, p. 124. 
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legitimement dire que le portrait, l'iconographie, l'inscription 

symbolique du nom, les plaques commemoratives participent de 

cette volonte de perdurer au pouvoir au besoin a titre posthume. 

Bref, on peut dire que l' attachement au leader africain est 

proportionnel au degre d'identification de son image a 

l' imag ina ire socia 1. C' est CB que conf irme Georges Balandier 

lorsqu'il ecrit: 

Le pouvoir etabli sur la seule force, au sur la violence non 

domestique~, aurait Une existence constamrnent menacee ; le pouvoir 

expose sous le seul eclairage de la raison aurait peu de 

cr9dibilite. Il ne parvient a se maintenir ni par la domination 

brutale, ni par la justification r~tionnelle. Il ne se fait et ne 

se conserve gue par transposition, par la production d' images, par 

la manipulation des symboliques et par leur organisation dans un 

cadre ceremonial 117
• 

c - Elections sans choix et construction autoritaire. 

Par "elections sans choix", on qualifie des scrutins ou -les 

- .. 1§.1.ea.teurs ne peuvent ecarter -les dir igeants qui leur sont 

proposes par le pouvoir. Et ceci quelque soit le degre de liberte 

du scrutin et en depi t de l 'existence des options ou des 

candidatures multiples. C' est une consultation dont les resul tats 

sont connus d' avance non grace a une preference constante et 

eclairee d~ la majorite des electeurs mais par suite, soit des 

manipulations du pouvoir central soi t des contraintes extra

poli tiques insurmontables. Ceci etant di t, l' idee d' elections 

117. (icor<;es Ualandit"r. I.(' pnu"Vnir sur sci.-nl"S. op.di.. p. 20. 
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n'est-elle pas antinomique a celui de construction autoritaire? 

N'est-il pas paradoxal de considerer le mecanisme electoral parmi 

les procedures de canalisation autoritaire de l'expression 

politique? La reponse a cette question se trouve du cote.de la 

signification des elections dans les Etats neo-patrimoniaux de 

l'Afrique Subsaharienne. 

Dans ces Etats, les elections permettent le filtrage des 

elements opposes au systeme poli tique. Par consequent, elles 

perpetuent la domination du groupe au pouvoir. Il s'agit done des 

scrutins "excl usionna ires" ou 11 l iberaux machiavel-iens 11 · pour 

reprendre ici les expressions emprµntees a S.P. Huntington et a 

Kenneth F. Johnson 118
• De ce fai t, ces elections apparaissent 

comme un indice du type de relation de coercition et quelques 

fois de participation que le pouvoir pretend entretenir. Plut6t 

done que d'ouvrir le systeme politique, elles representent 

surtout une sorte de "brevet de m9ralite 11 vis-a-vis ·de 

l 'etranger. Toutefois, en etablissant un lien direct et non 

coercitif et apparemment consensuel entre gouvernants et 

gouvernes, elles cautionnent en definitive selon une demarche 

fort habile, la preeminence politique et economique du chef de 

l'Etat et du groupe au pouvoir. Participant ainsi des 

manifestations d'un appareil ideologique autoritaire, elles 

assurent la legitimation d'unordre politique dominateur en train 

II~. Sa111ucl S. HunLin!!lon cl C. H. Morr:. Aulhurituriun l'olilir:. in Modl'rn Snri~·I\', Nrw-Yorl.: Hasir lJoob, 1970. p.15. Krnnrlh F. Johnson. 

~h•,;irnn l>cmncrnr,·. 110~1011: Alkn :md Bacon. 1971, p. 20, 
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se de forger, tout en creant les conditions psychologiques de son 

bon fonctionnement. D'ou leur role alienant du fait de sa 

complete manipulation par les gouvernements qui les con9oivent 

a la limite comme de simples operations de propagande ou 

d'intimidations. Par ailleurs, .si les constitutions en Afrique 

au Sud du Sahara concourrent a l'erection d'un regime de 

domination et d'inegalite, les elections, elles, tentent 

d'occulter ces inegalites dans l'acces au pouvoir et aux 

richesses en meme temps que les veilletes oppositionnelles de 

certains groupes 119
• 

En sus, les elections sans choix apparaissent cornme un temps 

exceptionnel de politisation orientee dans le seul benefice du 

pouvoir ne s' imposant pas au sens democratique du terme aux 

gouvernements qui conservent la faculte de le remettre 

indefiniment1w ; elles participent de cette volonte qu'ont les 

autoritarismes Subsahariens de sancti,:mner publiquement les 

119. J.S, S:rnl. "1l1r. Nature-. ofTan~ia"s Politic:il System lssuc-s RaisC'd by 1965 nnd 1970 Efoct.ions". Jnurnul of Commonwcahh Polilkul Studit'S 10, 

2. Juillt'I 72. pp. 113-129. Goran Hydl·n et Colin U'ys. "Ekctions :md politics in SinI?k-Pany Syr.i.ems The" .C.asr or Kenya and T:mz:min" Hriti~h .J11urn11I 

or Pulilirul Scirnrc 2, 4, Del. 1972, pp. 389-420; lh'nis Martin "Ul Hour, la M:1ison, l'llmr t:I k. mailrt' d'frok. l..es ek.ctions t"n Tnn1~1nil', 1965-1970. 

RFSI' 25, 4, Aollt 1975, pp. 677-791. Pour Jr. C:um,roun. Voir Abd Eyin!!:i, Cumcroun 19611-l'l9U la Jin cl1,.."'i ekdinm. Paris: L'H:mnatt:m, 1990. 

120. Guy Hrnnt'L "Les ekctions dans ks n:"~imt:s autoril.:lin.·,;: csquissr d'un cadr,· d'unalyst'". in Guy H..-nm:l. Ali:in kouquif cl Ju:in Linz.. Des fll'Ctiom 

pn~ ro1111nl' lcs 1111\rc.~. 1':1ris: PFNSP, J97k, p. ~D. 
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rivalites qui a l'ombre du parti unique opposent des factions se 

disputant I' acces aux sinecures, etatiques. De ce fai t, elles 

permettent au systeme politique de reprendre les secteurs qui 

essaient de s'autonomiser en leur faisant miroiter les 

possibilites d'une reforrne du processus unitaire de l'interieur. 

Guy Hermet ecrit ace sujet que ''les fonctions des filections sans 

choix cultivent la volonte d'endiguement de la pensee politique 

et d'induire une societe et ses comportements mesocratiques a 

1 'epreuve des ten ta ti ves subvers i ves 121 • 

Mecanisme de soumission clienteliste et de contr6le, 

barometre politique pour calibrer la dimension coercitive 

complementaire en mesurant la finalite de la situation 

autoritaire, en signalant les evolutions necessaires, voire les 

mutations qui peuvent permettre l 'etablissement d' un systeme 

autori ta ire au sens strict, technique de contr6le des differentes 

modalites de domination sociale, les• elections sans choix 

constituent en quelque sorte la quadrature du cercle autoritaire. 

Parti Unique, presidentialisme, elections sans choix, on 

peut en faisant un certain parallele avec les regimes socialistes 

dire que les pratiques du pouvoir d' Etat se sont largement 

inspirees des modeles en vigueur dans le bloc de l'Est. Cette 

affirmation est confirmee par Jean Achille Mbembe en ces termes: 

121. fr.'.l.11 AchillC" Mln.•mb,·. RH.ii'l!.imt"~ en_crisr, p:iuvn'll' rt imuhtmlin:ition ~enfralis,fr: L'Afriqut' Noire v.:i. implosL'r. Mondc Uiplomuliyue. Avril 1990. 

p. 10. 
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Bien gue ces contrE!es aient ete colonisBes et conduites a 

l'indBpendance par les puissances occidentales, ce sent en 

dBfinitive, les regimes de type soviBtigue qui leur ont servi de 

modele, tant au niveau des theories et des pratiques du pouvoir 

d'Etat qu•a celui de l'organisation'de l'Bconomie (, .. ) Que l'on 

songe, par exemple, a l'idBe meme du parti unique, a la gestion 

bureaucratique et patrimoniale de l'Bconomie, aU primat des 

relatipns de parente sur les autres, a l'~ccaparement de l'Etat 

( ... ),a !'importance des organes de repression( ... ) et de fa9on 

plus genera le a la structure des rapports entre l' Etat et la 

soc iete 122 • 

En definitive, la construction autoritaire dans les Etats 

neo-patrimoniaux au Sud du Sahara s'est basee sur une vision 

unanimitaire de la societe et une conception politique moniste 

niant toute opposition proclamant la justesse du parti unique et 

developpant la magnificence du chef. Sous ce rapport, les 

elections, hommage du vice rendu a la vertu sont ramenees a des 

ceremonies d' accumulation; la contestation est supprimee et 

l'intolerance insti tutionalisee123
• Cette structuration de 

l'univers politique autour du chef de l'Etat, du parti unique 

s' il suppr ime le j eu concurrentiel ne brlde pas au fond les 

expressions variees de l 'autonomie des g_roupes meme si elle place 

les dir igeants au pouvoir dans une position d' independance 

relative par rapport aux forces qu'ils representent. 

J22. Alai.n RouquiC. ~L'nnal)'St' d~s t'kclions non concurrmlielks contr6k clienlili/;k eL si1ualion_s auloritairt's.· in Guy, Ht'nllt'l. Alnin Rouquit' el Juan 

Lin:t.. op.di., pp. 59-99. 

123. l.)itlkr Uigo. Puuvuir cl ohl~i~s1111cc en Centrufriquc. op.cit .. p. 
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Parti Unique - presidentialisme - elections sans choix, 

voila presente les donnees communes et les trois champs de 

potentialites de la construction autoritaire en situation 

neo-patrimoniale. Elles s'agregent pour donner naissance a des 

pouvoirs autoritaires autoritaires dont l'organisation n'est pas 

immuable. Partant ainsi de ces logiques communes et par rapport 

aux trois variables que nous avons soulevees dans l' introduction, 

l'Afrique Subsaharienne independante connait a notre sens trois 

situations autoritaires qu'il convient de presenter.maintenant. 

§.3 - LES SITUATIONS AUTORITAIRES EN POSTCOLONIES .. 

Nous distinguons le sultanisme qui s'apparente ici au 

pouvoir personnel au sens ou l'entend Didier Bigo, les 

autoritarismes durs et les autoritarismes moderes. 

a) - Sultanisme ou pouvoir pers~nnel en R.C.A. 

Le sultanisme ne se comprend et ne prend sa "valeur" 

qu'au regard d'elements structurels tels que la concentration du 

pouvoir et l'arbitraire, le patrimonialisme et le clientelisme, 

la theatralisation du pouvoir et la violence. Selon Didier Bigo, 

le sultanisme de Bokassa ''debouche sur une ''victimologie 

particuliere a l'exercice de la violence 111 M 

Le pouvoir personnel de Bokassa est la combinaison de deux 

legendes. Une ''legende doree'' et une ''legende noire''· Le meme 

124. Comi Mokvo ToUl:ihor, Lt' Tngo .~ous En1clfo1:1. op.di., pp. JO-."i2. 

271 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



phenomine se retrouve chez le Togolais Ngnassimbe Eyadema apris 

les ':=umultes qui ant secoue son pays a la mart de Sylvanus 

Olym~: ~ 0 125
• Ce phenomine de construction d' une legende permet dans 

la l~3ique autoritaire de passer de l'objectivation de la 

pers:~~e a la mise en oeuvre d'une ideologie a la solde de la 

prop2c ~·2.nde du chef. C' est pourquoi le pouvoir sul tanique se 

confc~,i dans la personne de Bokassa et lui permet de manier le 

dout~: langage.C'est pourquoi le fonctionnement de son discours 

de le,~:. timation est de ce fai t independant d 'un quelconque corpus 

theo~_gue si falble soit-il. 

La concentration du pouvoir s' est fai t ici par · etapes. 

Elle est d'abord juridique126 • Dans la theorie juridique sous 

jace~~e a ces textes, la nation ne prend corps que dans 

l'ex:.=~ence d'un Empereur. Elle evolue ensuite vers le cumul des 

fonc~:. ::ms ministerielles127 • 

125. Les ar:.::'. constilutimmds du 4 rt 8 J:inv. 19M font dr Bok:m;:i k Prfsidenl de l:i Rl;publiqur cl k Prisidcnl clu ~ouvemrmrlll. 

126. Cr IC).'1.:: t:onstitutioru1d dl' I>iumbn.• 4. 1976 qui confrrc ii J:,. RCA le sl.:ltut d'Empirr foil dr Jui un Empcrcur. Sur k phfoOmt'nr dr com:entrntion 

du pouvoir ~ ~:-t1fral. SC' r:ib:inre sur ~m:int' Sylla ·u111." con~t:mtc- dr l'Cvolution politiquc :afric:iinc: k pht=nomi:111: de. conrenlralion du pouvoir~ in Anrmle,; 

dl" l'llniv<•r-:111.' d" Ahicljan !Jfri(• D. I XIII. p. 4.'i, !'our k cas crnlrnfric:dn voir rkmnrd Chanlebout. "Evolution conslinnionnrllt-", in Annuuirc du lirrs 

hfonde JI)- b.ris : Hc~rr-Lrvr:mh. 1971'. 

127. Pour I' :m:i~ort:ulCf:. dl.'s po.~itions hi.:rarchil[Ut'S dam l ':m,,i-1.·, Cf. Elit'nnr Schweisf'ulh "l'imtiluLion el son sys1~111t· drs vak-urs~. lll'\'llC frunsiu~t· dr 

sociolngil· :-.:::·. 3, Juilkl/Srpll'lllhrl· 1978. 
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En agissant par ces deux procedes, Bokassa detruit l'id~e 

du gouvernement et de la division des t!ches.· r1·reunit tout en 

sa personne et devient pour son pays ce que la boite noire est 

a la navigation aerienne. Tousles individus qui disposent de 

quelque titulature sont sous sa dependance directe. Il y a ainsi 

domestication de l' espace poli tique qui est rabattue sur l 'espace 

prive patrimonial. La concentration du pouvoir ne constitue pas 

en Republique Centrafricaine la prolongation de la centraiisation 

etatique mais son antithese puisqu'elle debouche sur une 

reduction de l'espace control~ par le pouvoir: Bokassa maitrisant 

toute la chairie de decision. 

L'arbitraire est la regle de ce regime. 1:1 est pratiquement 

impossible d'acceder aux ressources rares sans son aval; 

Contrairement au caudillisme latino americain ou les" En haut 

d' en haut" se partagent richesse et pouvoir, Bokassa a plutot une 

conception hegelienne de l'organisation•sociale entre un maitre 

d'un cote et les esclaves de l'autre. Cette conception exige de 

detruire toutes les insti tutioris qui peuvent representer' une 

certaine dimension du pouvoir. Le "Sage· de Berengo" ne s'en 

privera d'ailleurs pas. Par une ordonnance du 4 Avril i970, il 

bouleverse toutes les regles instaurees en matiere d'avancement 

des officiers et sous-officiers. La verticalite hierarchique 

militaire est ainsi bafoueem. La magistrature- subit le meme 

128. Didi,·r IJ.igo. op.di., p. 147. 
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sort. Cet arbitraire module par l'absence de l'ecrit et le nom 

respect du contrat social permet a Bokassa d'etre litteralement 

au-dessus des lois et correlati vement de creer un sentiment 

d'incertitude total parmi la population gui ne sait jamais ce gui 

lui est interdit. Ainsi l'arbitraire reussit a detruire toute 

"sensibilite juridigue", tout espace public et a creer un reseau 

de relations verticales issu .du clientelisme. 

En RCA, le phenomene de confusion du prive et du public se 

con9oit en terme de patrimonialisme et de logigue gui unit le 

centre et la peripherie en terme de clientelisme. Dans ce pays 

il n'existe pas de classe dont la base serait ,politico

administrative avec des interets propres clairement definis et 

une conscience de classe autorisant une guelcongue solidarite 

horizontale. Seuls quelgues hauts fonctionnaires peuvent 

s'enrichir mais ils dependent de l'homme au pouvoir qui 

s'enrichit autant gu' il' le peut. Leur position est celle des 

courtisans, de domestigues qui ne peuvent inflechir la position 

du dirigeant ni le contredire. Ainsi les serviteurs de Bokassa 

ne disposent de privileges que dans les limites du tolerable. Ils 

sont prisonniers de leur position d'intercesseurs au sein d'une 

chaine de relations verticalisees. Ils ne constituent gue le 

relais du pouvoir personnel et n'en font pas partie. Ces 

courtisans sont confines a plaire, a obeir et a ·servir Jean Bedel 

Bokassa. Leur dependance est complete car la proximite du pouvoir 

personnel empeche la manifestation de tout autre pouvoir. Mais 

l'organisation de ce pouvoir a ceci de particulier et de 
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paradoxal que Bokassa, lui-meme, tenant du pouvoir apparait aux 

yeux de la population comme l'ultime recours et ceux qui ont 

l'illusion du pouvoir· cristallisent auteur d'eux toute la 

vindicte de la population qui estime qu'ils sent responsables de 

tousles vices du systeme. 

Dans ces conditions, la patrimonialisation represente la 

dimension moderne du pouvoir en RCA et le sultanisme apparait 

comme une "forme monstrueuse". Combinaison de la concentration 

du pouvoir, de l 'Avoir et d' une certaine forme de paraitre 

c•est-a-dire d'une modernite qui. semble archaique (le 

patrimonialisme) et d'une tradition alteree par la colonisation 

(le clientelisme). Dans le systeme clienteliste du regime 

sultanique de Bokassa, le serviteur patrimonial est un patron a 

son niveau et sa clientele depasse rarement le cercle familial 

les rapports familiaux deviennent ainsi des relations 

patrons-clients. La logique ·c1ienteliste exige done 

imperativement a tousles niveaux corruption et nepotisme d'ou 

la presence des reseaux informels et des hommes de l 'ombre 

qui"tirent les ficelles" et quadrillent tout l'espace politique 

par un reseau d'indicateurs. 

Tout le pouvoir de Bokassa n' a ete que theatre: 

celebration de son nom, surenchere permanente dans l 'acquisi ti_on 

des titres, glorification de la personne, · le sultanisme 

centrafricain fait apparaitre un "au-dela de la personne ou le 

nom et l'image se substituent a l'etre physique pour en 

demultiplier les effets afin de masquer l'absence tragique du 
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pouvoir" 129
• L'exemple acheve de cette theatralisation est le 

couronnement imperial du 4 Decernbre 1977. La consequence en fut 

la naissance d'un pouvoir absolu car le poids de la titulature 

et de la forme imperiale a opere une mutation dans la relation 

du pouvoir et d'obeissance en creant une distance infranchissale 

entre le commun des mortels et l'Ernpire. Pouvoir inconditionne 

qui permettra a Bokassa de frapper n'importe ou et n'irnporte qui 

au mepris des regles de droit en vigueur. Dans les sultqnismes, 

cette violence qualifiee de spectaculaire pour la raison que le 

pouvoir braque les projecteurs sur sa propre violence, cherche 

a frapper les esprits et, par son arbitraire, a ressembler a une 

catastrophe divine qui ne choisit ni le lieu, ni la personne, ni 

le moment pour s'abattre. Ce faisant, elle engendre les 

sentiments ambivalents: la peur et l'angoisse de la repression 

massive en jouant sur l'imaginaire. Cette violence provoque une 

telle fascination morbide qui mele intirnement violence et sacre. 

La coercition et violence sont consubstantiels. Mais c'est la 

deuxieme qui prime car !'absence d'appareils de coercition et 

leur destruction progressive oblig~ le."saqe de Berengo" a user 

de.la violence spectaculaire. Cette mise en scene de la violence 

vise a demul tiplier dans l•' irnaginaire les effets reels d 'une 

violence limitee. 

Par cet exemple, il va san~ dire que les sul tanismes 

129. fcll'III .. p. J51J. 
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apparaissent comme la forrne la plus monstrueuse des 

autoritarismes africains. Les situations gu'ils presentent sont 

tellement ahurissantes gu'elles ne leur permettent pas de 

perdurer. C'est dire gue les-sultanismes sont fort ephemeres. 

Telles n'esi pas les cas des autoritarismes durs. 

B. Les autoritarismes durs: le Zaire.de Mobutu. 

Generalement, ils se caracterisent par un fort degre de 

violence politigue gue traduit l'ambiance de peur permanente et 

insidieuse gui envahit les populations. La gestion de la violence 

etant implacable, ~ationnelle, instrumentale et guelgues fois 

"scientifigue", les autoritarismes durs n'hesitent pas a 

torturer, a arreter les gens de fa9on arbitraire, ales enfermer 

dans les prisons sans meme les juger. Ces Etats n' ant aucun 

scrupules a liguider les suspects. Mais ces abus font partie des 

regles du jeu. La particularite toutef-ois des ces regimes par 

rapport aux sultanismes et aux autoritarismes moderes, c'est gue 

les services de securite et de repression sont les administra

tions gui fonctionnent le mieux. La presse y est totalement 

contra lee et la discretion est une de leur caracter istigues. 

C'est a partir de .ces elements gue nous etudierons le ''systeme 

Mobutu'' dans les annees 1980. 

l) - Du presidentialisme a la- monarchie absolue. 

De 1965 a 1976, dix annees auront suffi pour gue l'etat de 

grace poli tigue du Colonel Mobutu s' estompe. Pourtant son arri vie 
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au pouvoir avait sonne le glas d'une classe politique 

neo-patrimoniale mediocre, inefficace et incompetente. Des 1976, 

on commence a parler subitement de banqueroute, de faillite et 

de fragilite d'un Etat;banqueroute qui se prolonge par les "deux 

Guerres du Shaba". En d'autres temps et d'autres lieux dit Jean 

Claude Wilamme, tout regime presidentiel n'aurait sans doute pas 

survecu ou aurait ete mis en difficulte. Mais outre l'interet 

geopolitique que represente le ZaYre, on ne doit pas meconnaitre 

les ressorts d'un regime qui a marque son avenement par quelques 

pendaisons spectaculaires et. depuis lors a fait le vide auteur 

de lui 130 • A partir de 1977, le ''pouvoir zaYr~is.organise jusque 

la sur le principe d'un presidentialisme "ordinaire'' et musclA 

aborde sa phase de croisiere ver i tablement monarchique". L' annee 

1978 marque clairement· cette rupture definitive. La rhetorique 

poli tique devenue reflexive, temoigne de etat de choisir. Le 

ballet des reformes constitutionnelles, trois en deux ans.de 1978 

a 1980·, mene le ZaYre sur la "voie ·d'une nouvelle concentration 

du pouvoir en meme temps qu'elle sanctionne l'aspect caricatural 

de l 'Eta t de dro it dans ce pays 11 " 1 , Un ci toy en et opposant 

zaYrois pouvait dire gue les revisions constitutionnelles 

zaYroises n'ont tbutes qu'"une seule constance, une seule 

preoccupation: la dynamisation, la redynamisation, l' affirmation, 

·1a reaffirmation, la consecration, la reconsecration et enfin le 

130. Je.lll Claud(' \\'ilanum·. L'aulrnnn,• d'un drspolisnw. up.di., p. 15. 

lJJ. Jdl'III, fl, 17, 
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renforcement des pouvoirs du guide" 132
• Concretement ces revisions 

ont signifiees la suppression du principe electif au sein des 

.instances formelles des decisions comme le bureau politique du 

parti unique, la mise au pas du parlement et son remplacement par 

le comite central du parti ''legataire du ''mobutisme'' et 

"representant ·les forces vives de la Nation". D'ou la double 

dynamique suivante dans les annees 1980 que connait le regime 

zai'.rois. 

D'une p~rt, le chef de l'Etat detient tous les P?UVoirs 

d'une maniere de plus en plus absolue, tout en etant, a l'instar 

d'un monarque inviolable( ... ) D'autre part, ce monarque absolu 

tend aussi a devenir de plus en plus evanescant. Il ne gouverne 

pius, il regne; il n'inspire plus, ne dirige plus, il arbitre des 

j eux de cour ... m. Ce d.eplacement du pouvoir autant physique que 

symbolique traduit la nature d'un regime qui s'est isole des 

contingences proprement zai'.roises pour vi vre l' exal tat.ion· de son 

propre prestige et celui d'un Etat mythique de plus en plus 

deliquescent. 

132. Conscil lt'gislalif, co111p1c rrmlu :m:ily1ique. sfancc du i3 Nov 1980 p. 17. Cill.: p:ir J.C. Wilanun,. lhid. p. 17. 

lJJ. J.C Wil:mum:. op.ril., p. HC 
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2 - Le mode de gestion patrimoniale : pouvoir et argent. 

Le pouvoir et l 'argent sont les deux elements gui prosperent 

sous la monarchie neo-patrimoniale de Mobutu. Au Za1re, tout le 

monde est pour l'argent. Il s'agissait done la de deux realites 

indissociables. "Etre chef rend riche et etre riche donne le 

droit d'etre chef". Sur ce plan, le monargue za1rois·· donne 

lui-meme l'exemple et trace la voie a tous les autres dans ce 

domaine. "Il est non seulement le "guide" de trente millions de 

Za1rois, mais aussi le lieu ou se concentrent et se croisent 

l'acces a toutes les ressources du pays 11134 • En plus d'etre chef 

de l'Etat, Mobutu est aussi le premier homme d'affaire : 

Pouvoir et et argent sont ainsi largement redi7trues au ZaYre et 

ces transferts peuvent s'effectuer tant horizontalement que 

verticalement. Contrairement a certains autres pouvoirs 

autoritaires et/ou obsoletes qui sont apparus dans l 'Afrique 

Independante ( ... ) la monarchie zaYroise a largementfacilitE -

tout en le contr6lant - l 'accE!s aux r ichesses, aux comptes a 

1•etranger et done au pouvoir aussi, -ce qui explique partiellement 

sa longEvitE! 135 • 

C'est cette volonte de redistribution gui a preside a la 

"za1rianisation" des entrepr ises publigues. Cette nationalisation 

a beneficie non seulement a la classe dirigeante mais a tout le 

monde de haut en bas de l' echelle sociale. I 1 · est apparu des 

nouveaux riches gui comprirent gue l'un des passages obliges vers 

l'enrichissement etait naturellement celui gui s'effectuait par 

le biais de la haute fonction pub_ligue. Cependant, la rotation 

134, Ibid .. p. 29. 

13:'i. ll1id. p. 30. 
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des pastes est demise. Elle est destinee a "empecher gue ne se 

constitue les bases d'un pouvoir autonome mais gui ont pour 

resultat de permettre la constitution d'une "privilegiature" 

durable. Evidemment, ce ne sont pas les emoluments ministeriels 

gui font la richesse de cette privilegiature mais plut6t les 

commissions touchees sur les marches publics, les fraudes 

douanieres, l'acces· aux fonds de transferts effectues dan 

societes liees au secteur·minier gui constituent le veritable 

gisement des richesses 13'. 

Dans ces conditions, l'administration devient un instrument 

d'enrichissement du petit fonctionnaire. Structure cannibalisee, 

Michael Schatzberg montre comment la perception de la 

contribution personnelle minimum, base du systeme colonial de 

taxation est devenu au fil des temps une sorte de stratageme 

ritualisee137
• Pouvoir - obeissance et argent tel est le paradigme 

.~ .... 
triangulaire gui definit le systeme• Mobutu. I'l faut dire 

cependant gue ce paradigme n'est pas propre au Za1re. En Afrigue 

notait deja Olivier Vallee, l'argent n'apparait pas comme un 

instrument d'echange ou un signe de circulation des biens. Ilse 

136, Comm.- b G<:.c:uuincs. la So:t.a<·om qui cmmn<·rcblisail tous ks prcxluiL~ mini<.'rs 1..a"iroi~. 

137. Micl1:id Schnl1J1<'!1:· l'nli1ic~ und Clu~~ iu Zu'frl'. Hun•uucrun· und H<'l'r in 1.isulu. Londn-ii; Afric:ma Publishin1: Company. 191\U. p. M. Vuir l:i 

communicalion du nu?m,· aukur. Mlsl:uul of privih.·l!<': Sm:111 ciLic:. in Afric:i and l>yn:unics of class fonnalion~. l'rC11<~n1{c a l:l conffrc~1cc on 1la· Smull 

Ci1,· und Hl-gimml Co111111uui1v. Sl<"VC'm Point: Wisconsin. 3{1-31 "fan 1978. Crawford Young rl Thomas Tumcr. Tin• Risl' nnd lkcline of ll1e Zniriun 

Sink, Madi.~on: Thi.- llnivrrsity of Wisconsin l'n.•ss, 191'5. p. 244 rt suiv:mll'~. 
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reifie en un instrument de puissance qui reproduit les rapports 

de la societe dans ses divisions politico-economiques 131 • Il nous 

semble done que le caractere durable du mode de gestion 

neo-patrimoniale dans les autoritarismes durs est du a sa 

capacite redistributive et a tenir en main 

verticaux. 

les reseaux 

Sur le plan de la theatralisalisation, les autoritarismes 

durs font du spectacle au niveau de leur politique etrangere. Ce 

phenomene apparait avec nettete au ZaYre a partir de 1982 ou le 

President Mobutu se hisse au niveau de la "haute diploma tie". 

I 1 mul tipliera ainsi des "initiatives pour renforcer, voire 

imposer un leadership zaYrois partout ou i 1 peut se rendre 

13S. Olivit"r Vnllfr. Le l'rh dr l'un_1 C'11I CFA. lkur.~ et mulhr-ur.; dr h11.onc- frunc. Paris: Karth:,la, J9S9. p, 70. Pour k cas 1ogolai.~. Voir Corni M. 

Toul:ihor. op.di., pp. 262*268. l'ar r:1ppo11 a et' prohl~·mc commrnl nr p:is pe.nst'r a l'an:ilysr d~· B::mdrillard ddon laqudle l':u~cnt ifllro<luiy une mur.ation 

fon<lammuk d:ms J'CColo~!it' de l'es1frc~· humaim·. in l.ll Surilt1(, di: coll\Ummutiun. Paris: Galtimard. 1979. p. 20. 
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incontournable"m. Reconnaissance surprise de l'Etat d'Israel, 

envoi des troupes a la rescousse d'Hissene Habre en conflit avec 

la Libye, projet de creation d'une force regionale africaine, 

projet de la Ligue des Etats d'Afrique Noire (LENA), soutien a 

l'Union pour l'Independance Totale de l'Angola (UNITA) tout en 

donnant verbalement des assurances de bonne foi au gouvernement 

angolais. lei comme ailleurs affirme L. Monnier, la mediation et 

les evolutions zairoises apparaissent comme un grand theatre ou 

le metteur en scene a une saisie pratique des rapports de force 

qui gouvernent le monde, acquise par une longue experience du 

pouvoir et les manipule pour assurer sa propre survie et celle 

de sa c:"lientele 14
". Mise en spectacle dans le sens li tteral du 

terme ajoute Wilamme, car les deplacements du president zairois 

a l'etranger qui se multiplient, dans les annees 80 donnent lieu 

a un deploiement de faste, de decorum et de richesses. Cette 

"politique, spectale" vise a couvrir te} un voile les tares du 

systeme, 

139. Je;m Claudl' Wil:munr. op.di .. p. 18. L'cl.i.-mpk l~olais est ii eel Cgard C<.lirianl. En cffcl. EyaclCma ii un momL·nl donma= procedc.- ii une 

thC.:a1ralis:1tion de sa poliliqut' ftr:mgt'rl, vis:mt a jus1ifo.•r son omniprCsr:ncr. :iu sdn d,· la zonr franc. Les ambitions pl:mCtairei; d'Eyodihna son\ justififr,i;. 

par des multiple.~ distinctions qu'il rc1;oil , par sa diplom:itk rivolulionnaire lous a1jmuL~ e.nvers Jes pays dr l'Esl. A un momrnl do1mC ii apparait conunt 

le ·Monsi.:ur Mt'Ji:1t,:ur• !ors d,·s connils, 

I40. L. Monni,·r. ·R6k slr'.11t:giquL· du z.:iirt· dam, J'ain· conOictudk d'Afrique Auslrak, Elt'-m,·nL~ pour um· an:ilys..· Gt'nt'vt·· Afrigur XXVI, 19!1~. 

pp. 83-95. 
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3 - Arbitraire et incertitude. Les regles du systeme 

Dans les autoritarismes durs, le pouvoir du pouvoir repose 

largement sur le parti, les forces armees nationales et surtout 

les services de securite. Dans le cas zaYrois, nous retrouvons 

la le Mouvement de la revolution populaire (MRP), les forces 

armees zaYroises (FAZ) et la multitude des services de securite. 

Le premier s 'est consolide dans la foulee des grands slogans 

ideologigues de la derniere decennie: authenticite, revolution 

economique, zaYrianisation, radicalisation. Dans ces evolutions 

totalisantes, 

"parti-Etat". 

le MRP a "mange" l'Etat et est devenu un 

C'est pourquoi, il apparu comme l'expresion 

organisee d'une classe dirigeante perpetuellement en quete d'une 

cohesion interne mine qu'elle est par des luttes factionnelles, 

et, d'une auto-legitimation a mesure que la crise economiqu_e 

revele son importance. Cependant, dans son role d'encadrement de 

la population, 

deconcertante. 

le parti-Etat zaYrois, est d'une efficacite 

Il possede pour le faire une . multitude 

d • organisation specialisees141
• Ceci au nom de l' imperieuse 

necessite de :rapprocher le _parti de chaque famille, de chaque 

homme, de chaque vieillard, de chaque enfant et de chaque femme; 

d'ou le un climat securitaire qui doit sans cesse etre 

reaffirmee; et les services de securite s•en chargent. 

141. Nol.'lmmcnt les jl·Unl"Sses du M.R.P, l'Unio11 N:ition:il,• des 1'r:tv:iillt'Un. 1.airois, J'organe de propa!!:mJr tl di.' mohilis:1tion populain: (l',IOl'AP), la 

Fon11ation des cadres du p:uti (FOMCAJJ), la Condition f~minim.'. etc. 
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En fait les directives du M.R.P sur le quadrillage 

systematique de la societe civile ne relevent pas de la simple 

logomachie politique. Le ZaYre est l'un des pays sinon le pays 

africain le plus et le mieux fourni en services de securite: 

l'Agen~e Nationale de Documentation (AND), le Centre Nationale 

de Recherche et d'Investigation (CNRI) et le Service National 

d' Information ( SNI) , l 'Agence Nationale de l' Immigration, le 

Service National d'Intelligence et de protection, les services 

de renseignements militaires, les services autonomes de securite 

etc ... Cette plethore d'organes securitaires s'inscrit dans un 

systeme de repression qui n'a de cesse d'inciter et d'inviter a 

la ''vigilance'' non seulement a l'egard de tout dissident, mais 

aussi de tout citoyen zaYrois qui est susceptible de passer par 

les geoles des agences de securite. 

Malgre tout ces organes de securite, en d&~it du climat 

arbitraire qu'ils entretiennent, ne sont.pas, loin s'en faut, de 

simples · mecaniques de repression aveugle et stupide. Leur 

efficacite en matiere informationnelle est attestee par les 

renseignements qu'ils fournissent au pouvoir. Une etude du 

poli tologue amer icain Michael Schatzberg montre qu' ils rapportent 

une moisson de renseignements divers sur les mouvements de 

l'opinion publique un peu partout dans le pays 142
• En general 

142. MichaCI G. Srh:it,berg. N111c-. Lon~ Ann of llll'. Law. lnseL·urily, Instability .::md I.he Polilic:il l'olke iu Z:lire. N Communication donnt'e :, l:i n:nconlrl' 

annuclk. de l'lNtemation:il Studies Associ:ition, Cincinn:ili 24-27 Mars 19$2. 
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revele cet auteur, "la quali te des rapp~rts poli tiques est 

excellent et donne des comptes rendus detailles de la vie 

politique locale et de la maniere dent la population reagit aux 

mesures prises par les autorites 1110 • C'est dire que la securite 

interieure dans les autoritarismes durs controle bien mais elle 

a aussi une fonction d' "ombudsman discret, car elle · mentionne les 

vexations et les brimades infligees par les autres corps de 

l 'Etat11144 • Quant aux FAZ, elle est une structure fortement 

cannibalisee par le ran,;:onnage de la population, l 'affairisme des 

chefs en collusion avec les milieux interpoles des Libanais 145
• Au 

ZaYre comme dans les autres regimes de son espece, les sujets 

sent embrigades, controles et punis plutot que gouvernes et 

administres. Pourquoi vouent-ils une obeissance a un systeme qui 

se signale par la violence, la predation et la cannibalisation 

? Ceci est une question importante qui trouvera reponse plus 

tard. Pour le moment terminons avec les autoritarismes moderes. 

143. ld('lll., p. 3. 

144. Je:.in Claude Wilamme. op.rit., p. 50. 

145. Pil'rrc Y:unbuya. Zaire: L'Ab:iuoir. Un pilutc clc Mnhulu pnrll', IJruxelk:,;. Editions !!po, 1991. Voir aussi Miclrnfl S.:ha11bag. 'Ilic )Ji~ 

ur Opprl'Nsinn in Zu'in·. ·moo111ingtu11. 
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c. Les autoritarisrnes rnoderes. 

Par cette expression, on designe les regimes qui se 

caracterisent par l'existence d'une presse libre ou rneme 
.' . 

lorsqu'elle est contr6lee, une liberte de parole, d'opinion ou 

d'information subsiste. Ces regimes ont surtout l'art de jouer 

sur sur la cooptation, la redistribution pour "anesthesier" une 

societe civile possedant quand meme un certain degre d' autonomie. 

L' idee du droi t y est vivace. Ces quelques elements se retrouvent 

tres bien da~s le cas tanzanien. 

1. Pouvoir controle Debordernents et resistances en 

Tanzanie 

La dialectique du contr6le et de la participati.on se revele 

comme l 'axe moteur de la gestion du pouvoir en Republique 

Tanzanienne. Bien que ce soit le parti qui soit chargee 

d'impliquer les masses dans la gestion quotidienne du pouvoir, 

il existait une representation de· l'Etat marquee par 

l'autoritarisme et la coercition acquises au cours de la domina-

tion coloniale. c' est pourquoi, assurer le libre j eu de la 

dialectique du contr6le et de la participation suppose· que le 

. parti unique s' imposat a l 'Etat dans les formes et dans les 

principes. La constitution tanzanienne de 1965 puis le 

Declaration d'Arusha 146 materialiseront cette suprematie. C'est 

146, llCcfarntion qui fail ks basci: du syst\:111,· politit(ll!! lan7!mi,·n l'l tk so11 id.:Ologi,·. Julius-K. Nycn·rc. To pl,m is lo cho0s,· .. Dar Es !>:ilam :: Ministry 

or lnfonnation :ind Tourism (sd) 1969, 3.'i p. ou encorl", Tall7!111ia, Trn Yr:i.rs Afll·r lntlqwml:mn•. 1971, 70 Jl. ou k rC~umC foil par Ueni-s-Consl.'.ull Martin 

Truu.mie: L'invcnlion d'unc. Cullurc politique. Paris: Korthala d P.F.N.S.P.,1988, pp. 68-76. 
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le _point de depart d'un vaste systeme de contr6le et de 

supervision permettant progressi vement d' influencer, de commander 

et de contraindre. Au coeur de ce mecanisme de contr6le se 

trouve l'administration organisee selon les prin_cipes 

hierarchiques et autoritaires et qui entretient des relations 

d'inclusion reciproque avec le parti. Ce couple administration 

parti va imposer son ordre a une armee politisee mais 

etroitement contr6lee, et a l'occasion cajolee par le parti et 

a un mouvement syndical amorphe et incapable de declencher une 

contestation syndicale. Meme les campagnes n'echapperont pas a 

cette mise au pas grace au systeme de cooperatives et aux 

politiques de l'UJAMAA et la villagisation. 

Le systeme de contr6le et de mise sous tutelle qui ne 

prejuge en rien de son_efficacite va suggerer un mode de gestion 

patrimoniale assez souple dominee par le pouvc;,_ir de prelever et 

de distribuer. Mais ce prelevement .et cette distribution 

n'epousaient pas les memes contours que dans les sultanismes ou 

les autoritarismes durs, ils obeissent pour une large part a la 

politique de participation. 

2) - Prelever et distribuer: un mode de gestion 

patrimonial rationalise. 

La suprematie du parti unique sur l' Etat et la 

concentration de l'autorite aux mains du president Nyerere ant 

chemine de conserve avec un agrandissement du domaine public dont 

la consequence sera l'occupation des positions d'enrichissement 
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et d'accumulation economique par des hommes qui s'etaient 

installes au sommet de l'Etat et du Parti. Occupation qui sera 

confortee par la politique de nationalisation des entreprises 

etrangeres. Cependant la nationalisat.ion aura une importance 

essentielle dans la gestion neo-patrimoniale des sinecures 

etatiques. En effet grace a elle, le pouvoir tanzanien reussira 

a favoriser l'accumulation a l'interieur d'un espace economique 

circonscrit par l'Etat. Dans un systeme de ptesi~entialisation 

permanente obeissant a deux echell.es de valeur assez 

contradictoires - le contr6le et la participation legitimes par 

la volonte de favoriser le bien etre de la societe, les 

possibilites qu'offrait pareille accumulation interieure 

favorisait.la participation et le contr6le, le deploiement des 

reseaux de solidarite et la ·canalisation des ressources vers la 

communaute. 

En outre le prelevement s'accompagnait d'un devoir de dis 

tribuer. Selan Denis-Constant Martin, 

l'Etat tanzanien cotr6le, aspire, pre1eve c'est un fait 

quelques membres de_s gr·oupes au pouvoir n 'hesi tent pas a prof iter 

c'est probable ; mais ils font piEtres figures compares a 

certains de leurs conf.rEres des autres pays afr·i.cains. L'Etat 

tanzanien n'est pas un ins"t,.~u![ient de pillage au profit de quelques tms. 

Il serait plut6t une ~oi:'te de ·.pompe aspirante et refoula,nte, 1lD !l!, 

rafl.:-stolee et non ae·Pourvue de fuites 147
• 

,. :'"· 

147. lcl{'lll., p. 128. 
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S'il est vrai que la socialisation des moyens de production 

et l'omniprisence de l'Etat dans l'iconomie faisaient de 

l'obligation de distribuer quelque chose de banal, qe qui n'est 

pas banal toutefois reste l'ampleur de la ridistribution 

organisie a partir du centre. Ridistribution qui tourne autour 

de l'egalitarisme, de l'abolition des disparitis regionales, de 

la satisfaction des besoins sociaux ou fondamentaux (education 

et sante par exemple Il s'agit done grace a la distribution et 

au prelevement d' assurer ce que Bernard Joi net appelle "le 

bonheur par les services publics 11148 • 

3) - Autoriti et contraintes, abus et limites. 

Comme tout pouvoir, le pouvoir tanzanien est une relation 

non equilibrie. C'est un pouvoir qui s'applique et s'exerce sur 

des individus, sur des groupes au nom de,l'ideologie et en vertu 

du droit. C'est un pouvoir qui se retrouve cependant au niveau 

des relations entre le parti et l'Etat. Mais comme nous l'avons 

vu precedemment c'est le parti qui en derniere instance detient 

l'autorite; celle-ci se dilue dans une administration porteuse 

des valeurs en contradiction avec la rationaliti ideologique 

populaire et socialisante d'ou l'elitisme et l'autoritarisme qui 

caracterisent les fonctionnaires. De la a la contrainte et a la 

violence, il n'y a qu•un pas rapidement franchi d'autant plus 

148. Bernard Joinet. Ta111.unic : mangcr d'ahord. Paris: K:irth:il:1, 1981. 
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facilement que les fonctionnaires peuvent se prevaloir de la 

conception du Bien commun et. des techniques normales de gestion 

administratives.·Toutefois il ne s'agit pas A distribuer A ceux-

ci la responsabi li te des derapages et les· bavures d' un 11 

autori tari tarisme tendanciellement ordinaire 11149
• Car la structure 

ae l'Etat, les modes de penser et d'asrir qui lui sont lies dans 

l'appareil du parti, l'ideologie officielle, les dynamiques et 

luttes pou,r le pouvoir contribuent a _nourrir les inclinations 

autoritaires et elitistes qui se manifestent A tousles niveaux 

de la conception et de l'exercice du pouvoir. Mais ces 

inclinations ne sont pas dysfonctionnelles comme en R:c.A. et au 

Za'ire. 

Au-deli de tout ceci, l' on peut ·mentionner que les 

fondements juridiques de l 'autori tarisme modere tanzanien ont . 

bien entendu des racines coloniales; la legislation postcoloniale 

a pu le renforcer d'une fa9on pius constitutionnelle, 

l'instauration du parti unique qui est un element principal de 

la construction autori ta ire est "compensee" par la creation d' une . ·' 

·cour Permanente d' Enquete. Celle-ci s 'oppose le plus sou vent aux 

decisions du pouvoir en offrant un moyen legal de redressement 

de torts caus~s par l'abus de pouvoir. La ligne de demarcation 

fondamentale entre les sultanismes et les autoritarismes durs 

reside li, dans cette presence constante des pouvoirs autonomes 

qui exploitent a fondles espaces de liberte que laisse l'action 

149. L'exPression est de lknis Const:ml Martin. 
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autoritaire de l'Etat au du Parti Unique. Cette autonomie, gage 

de l'independance se trouve dans le corps de la magistrature. 

En effet, en Tanzanie le,s _magistrats. gardent jalousement 

leur independance et ils mettent un point d'honneur a insister 

sur la defense des libertes. Ce:tta;i.nes violences sont-con'damnees 

par des exclusions du parti comme par exemple celle du veteran 

Japhet Kirikilo. on est bien loin du .silence des commissions 

d'enquetes zaYroises lors,des massacres qui ant insanglantei le 

pays. Le,s organes de repression comme la police et la milice ne 

sont pas a l'abri des mutations et des limogeages. Dans un tel 

contexte, l.' arbitraire n' est pas monnaie courante. S' il est 

souvent denonce et sanctionne, c'est qu'il - ex{ste des 

institutions, des groupes qui savent pouvoir s'appuyer sur les 

aspects libertaires du droit et de l'ideologie pour le combattre. 

c' est la que reside l' action des magistrats et de la cour 

~ermanente d'Enqu~te. Elle est complete~ par les initiatives du 

Parlement, des etudiantie. et de la Presse qui a l 'occasion 

interviennent pour denoncer au constater les abus du pouvoir. Il 

s'exerce done en Tanzanie uncertain contr6le sur le pouvoir. La 

contestation peut etre legitime, toler·ee et meme encourac:ree _ 

lorsqu' elle porte sur la mise en application des pol i tiques 

decidees officiellement par le Parti. r1ais termine Denis Constant 

Martin ''les contrastes de l'ideologie fonctionnent aussi a plein · 

qui peuvent abriter aussi bien l'autorite que la lutte contre 
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l 'abus du pou.;,oir 11150 • On peut conclure ici qu' a la difference des 

Etats sultaniques ou des autoritarismes durs, les autoritarismes 

moderes dont l'Etat tanzanien est ici le symbole sont des Etats 

de droit. Mais cette. affirmation n'epuise pas la problematique 

assez importante souvent eva (uee sinon mal balisee de 

l'obeissance. 

§.4 - DE L'OBEISSANCE EN SITUATION AUTORITAIRE. 

Question eminemment La Boetienne que cette interrogation 

sur l'obeissance. 

....... , . 

Comment se fait-il que tant d' hommes ( ... ) supportent ,quelques 

fois tout d'un tyran seul, qui n'a de puissance que celle qu'on 

lu{ donne, qui n'a de pouvoir que de leur nuire qu'autant qu'ils 

veulent bien l'endurer, et qui ne pourrait leur faire aucun mal 

s 'ils aiment rnieux tant souffrir de lui que de le contredire. 

Chose vraiment surprenante, c'est de voir des millions d'hommes 

m.iser~lement asservis et soumis ti§te baissee a ,un joug dEplorable 

non qu~ils y soient contraints par upe force majeure, mais parce 

qu'ils sent fascines et, pour ainsi dire ensorcelEs par le seul 

nom qu'ils ne devraient redouter puisgu'il es·t seul, ni chE!rir, 

puisqu' il est envers eux tous, inhumain "et cruel. 151 

Problematique de "la servitude volontaire" done, mah,. aussi 

question essentiellement methodologique car de Samuel N. 

Eisent~dt a Jean-Frani;,ois Medard en passant par Lancyne ~yl la et 

Toulabor, l 'etude des pres.identialismes et de la concentration 

150. D~'11is Consl!tnl Martin. Ta117.111ic : L'inwntion ... np. rit. p. 946. 

~ 151. Etienne La BoctiC. I>isrnurs sur la servitude volnnlairc-. Paris: Payol, 1978. r: 175. 
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du pouvoir s'est focalisee sur la personnalite des leader~, sur 

ses actions, sa "charismatisation" ou ses strategie.s. faisant 

ainsi le lit du sociologisme et sa figure inversee le 

psychologisme pouse jusqu' a la caricature par Mustapha Benchenane 

lorsqu'il ecrit que les leaders charismatiques tels que Bokassa, 

Nkrumah, Idi Amin ou Staline et Hitler souffrent de la pathologie 

du pouvoir 152
• 

En verite, une telle analyse n'est pas 

surprenante. Gar il entre dans les pre-supposes du sociologisme 

de nier le rapport social d' obeissance et la maniere dont 

~, applique OU s'exerce un pouvoir politique. En plus, 

l'individualisme methologique qui soutend cette demarche ignore 

completement le role des representations et le point de vue du 

"bas" occul tant ains.i le questionnement sur l 'obeissance al! 

profit de la coerci tion et d 'une dexter i te surhumaine des leaders 

dans la mise en place du projet autoritai~e. Ce fait est renforce 

par la position des analystes sur l'autonomie du politique qui 

certes, _permet de critiquer les theories dependantistes mais leur 

fait pareillement negliger le rapport au religieux, au social ou 

au culturel. Cette position a tous egards plus proche de Vilfredo 

Pareto que de Max Weber, les pousse a mettre l'inflexion sur la 

"personne pol i tique" a l' exclusion des cartes mentales necessaires 

pour comprendre l'obeissance au pouvoir autoritaire. 

152. Mustnpha· A. lknchcnimc .. L'armfr en Arriyuc. Paris: Thi.·se d('. Doclorn! d'Et:11, 1978, J volumes. p. 545. 
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Meme s'il est difficile de debarrasser completement 

l' analyse des scories du ps:i:chologisme ou du sociologisme, on 

peut a tout le moins retrouver. dans une perspective holiste et 

derriere la personnalite charismatigue ou non gui met en oeuvre 

le processus unitaire et autoritaire les mecanismes structurales, 

les formes d'exercice de ce pouvoir, le rapport a l'imaginaire 

social,au mythe et gui structure le politigue. Il est des lors 

impossible de s'interroger sur le pouvoir politigue dans les 

Etats neo-patrimoniaux et autoritaires du Sud du Sahara sans 

ouvrir une fenetre sur l'obeissance. Celle-ci n'est pas faite 

uniguement de peur et de soumission. Pourquoi les populations 

obeissent elles aux entreprises autoritaires mises en oeuvre par 

leurs Etats,. leurs leaders et le parti? Il faut d'emblee ecarter 

les hypotheses aussi specieuses que tronguees par exemple celle 

d'un "atavisme naturel fleurissant dans un climat d'atonie 

politique ou celle d'une politique originelle privilegiant 

l' obeissance au chef car l 'histoire poli tique des societes du Sud 

· ctu· Sahara est faite des conflits, des rebellions, de protes-· 

tations contre l'absolutisme du chef (dans les societes 

precoloniales notamment) et contre le colonisateur et ses succes

seurs153 pour accredi ter · au moins trois ni veaux d' explication: 

Premierement le role structurant des mythes; deuxiemement 

l'influence de~ ruptures coloniales et troisiemement enfin les 

logigues de la postcolonialite. 

153, Jean Clnude Wilauune. op.cit., p. 57. 
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1 - La dynamique du mythe et de l'imaginaire social. 

Toute reflexion sur la nature de l' obeissance, sur les 

relations pouvoir et societe.doit prendre en consideration le ou 

le(s) mythes qui structure(nt) et balise(nt) l.e champ politique 

a partir de la rehabilitation de ~a notion de l'imaginaire social 

car chaque dictateur celebre sa propre puissance et met en place 

un appareil de propagande qui vise a convaincre les populations 

de sa legitimite, de "sa providentialite" et de l'obeissance qui 

lui est due. Mais le mythe n' est pas un langage discursif 

legendaire ayant pour but la justification d'une action politique 

comme ant pu le croire Roland Barthes154
, Habermas 155 et Auge1.16

, Le 

"mythe est la maniere dont la societe se pense a partir d' une 

exteriorite constitutrice lu.i donnant l' illusion de dependre 

d'autre chose que d'elle-meme, et il est la maniere dont s'enonce 

et les agencements constitutufs des significations imaginaires 

centrales des societes en question 157
• Ile maniere . schematique, 

c'est ''un savoir'' assez ancien pour diriger les representations 

collectives et les pratiques sociales de tous. 

Pour que le mythe soit pertinent et operant, il doit. 

etre createur de sens de maniere ace que qu'il puisse etre lu 

154. Rola0m1 B:uthes. l\h·thologie.~. Pari.~: s,·uil, 1979. 

155. Jllrgm Habennas. R:1isnn el l~gili111i1r. !':iris. 

156. to.fore Auge'.. C.('nie du pugnnismr. Paris: GallimarO, 1982. 

157, Didier Digo. op.ril ., p. 208. 
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a d-ifferents niveaux de perception en apportant des repon.ses ul-

times aux interrogations soulevees par la population. "Il est 

done a la fois ouverture sur inconnu et mecanisme permettant 

l' interpretation et la reduction au pensable immediat". '-18 Dans la 

mesure ou le mythe n'est pas un corpus de doctrine prefabrique 

par les dirigeants et s' imposant par des mecanismes theatraux 'i', 

une population credule, il est a la fois "conte, merveilleux, 

poetique, recit sacre et politique. Tout depend de l'auditoire 

et de sa perception". C'est pourquoi il depend de l'imaginaire. 

Mais pouvons-nous totalement rejeter de la construction 

mythique l_a propagande, l'ideologie, les discours et les 
.. ::-

pratiques legitimatoire·s que nous presentent par exempJ.e Georges 

Balandier dans Pouvoir sur scenes ou Comi Molevo Toulabor a 

propos du ''mythe de Sarakawa'' 1
~. Il est difficile de le faire car 

dans un cas comme dans l'autre, il y a agregation de la volonte 

de legitimation et de propagande et exploitation symbolique a cet 

effet des elements mythiques des univers des sens desdites 

societes. C'est d'aill~urs cette relation qui fon~e la dynamique 

persuasive du mythe et sa perennite dans l'imaginaire social. 

Lorsqu'on utilise le terme ''imaginaire", il est re plus 

souvent compris par rapport a "l'ontologie platonicienne 1116
". Dans 

158, ldl'lll., p. 208. 

159. Comi Molt'.vo Toul:ibor. op.di .. p. 1(14, 

160. Certrs ii existe. une im:igin:11ion n'productrice nwis ii m· s':igil p:i~ de cda id. 
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ce contexte, il s~gnifie image de, riflet de. or· l'imaginaire ne 

se structure pas a partir d' une image ou d' un rif let ou en 

fonction d'un riel priexistant. Cela signifie qu•autant un mythe 

peut etre riductible a une ricombinaison dans un contexte moderne 

d'iliments anciens, de meme il peut aussi etre une production 

nouvelle comme le pense Cornelius Castoriadis 161
• 

Ainsi done, l'imagihaire social qui permet d'acceder a~x 

impensis de l'obiissance est un Aliment dynamique de la sociiti, 

"ce qui la tient ensemble". C' est a travers le monde des signi .. -

fications ainsi crie qu•une sociite s'institue; alors se forme 

un imaginaire social pour partie independante de l'environnement 

naturel. En effet, tous les groupes humains possedent la capaci te 

de susciter des formes inconnues,de creer des significations qui 

leur sont propres a travers un tel imaginaire. Georges Balandier 

dira que "l' imaginaire eel a ire le phenomene poli tique, sans doute 

du dedans parce qn' il est constitutif pour une part 11162 tant et si 

bien que si les representations d' une societe restent sans 

rapport au politique par l'usage des symboles et images que le 

pouvoir cherche a manipuler, l' imaginaire cree des nouvelles 

representations. C' est pourquoi au sens de Toulabor, l' imaginaire 

remplit la triple fonction d'epurer le passe de ces avatars, 

161. C'omclius Castoriadis, L'iustitution inmginuirl' dl' lo such~t!:. Paris: Le S,·uil, 197:'i, p. B. II nous .~cmhk quc c'esl ccttc liaison qut• nous s,·mhlc 

pas perccvoir Digo Jans ses critiques tk Toulabor cl tk, U:11:mdirr. Higo. op.cil., p. 210. 

162. Georges Dal:mdicr. Pnuvoir sur sci':-ncs. op.cil., 
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·d' engendrer des nouveaux myt,h.es et symboles et de parer le 

pouvoir politique de grandeur et de candeur spectaculaires163
• 

Si le mythe joue un role important dans le phenomene 

d'obeissance, il est commode d'associer pouvoirs autorit~ires et 

religieux,religieux et sacre pour justifier l'obeissance et la 

legitimite du pouvoir. Le plus souvent en faisant abstraction de 

la violence qui apparait comme l'axe central de toute 

problematique sur l'obeissance. De cette maniere l'on aboutit a 

des confusions pour le moins graves ou tout est identigue ou 

n'emerge plus "le retour aux valeurs''· Il ne faudrait done pas 

confondre rites et mythes et leurs succedannes: parades et 

theatral isation du pouvoir. Peut-etre dans un monde ou on -observe 

une disparition du religieux ou sa reapparition sous une forme 

mediatico-poli tique peut-on confondre _les deux spheres164
• Mais la 

ou le religieux continue d'etre le referentiel, le ramener a etre 

un instrument politigue n'a pas d'e sens. La relation 

d'englobement hierarchigue sur la primaute du religeux continue 

de fonctionner dans toutes les societes au Sud du Sahara. 

Certes parses multiples mises au point est-on 

oblige de revenir sur la notion moderne de "politigue" et sur son 

adeguation av.ec la raison a travers l' Etat et le droi t. Peut-etre 

le poli tique est-elle incn.iste dans les croyances. Peut-etre 

a-t-il a avoir avec l' irrationnel, avec "un attachement et 

163. Comi Moll'.vo Toulabor. op.cil .. p. 30. 

164. Cc fut le cm; en Irnn dc-. l'AyatollaJi, Khomc-.iny. 
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visceral des sujets" comme le presentent Louis Sala Molens ou 

Pierre Legendre1~. Dans tousles cas, la notion ''contemporaine'' 

de politique, nee du siecle des lumieres serait alors une forme 

de negation d'une partie secrete de la vie sociale c'est-a-dire 

"des processus qui commandent !'adhesion des hommes a un regime 

et assurent a ce regime une permanence dans le temps 11166 • 

Ainsi done, si le politique se constitue comme 

mediateur entre la Societe et sa source extra-societale, s' il 

n.•esf 'pas le signe de la raison, il est lie au religieux, ne 

serait-ce que par le mode de dramatisation et de theatralisation 

dont il use et abuse. Dans la mesure ou, pas plus que le 

religieux n'accompagne ou ne justifie la societe mais permet son 

institution, le politique est le mode singulier de son 

institution: le reel a travers une hierarchisation des valeurs 

et l'occultation de l'auto- institution du social, le politique 

a travers l 'exercice du pouvoir lie a des valeurs a la fois 

"arbitraires" et "necessaires". 

Ceci etant dit, quelles sont les croyances des popul-ations 

subsahariennes et comment se sont-elles combinees avec l'image 

du pouvoir pour les pousser a obeir. Trois exemples seront pris 

ici en consideration: le cas centrafricain, le cas zairois et 

165. Louis Sala Molens. La Loi de guel droit. Paris : Seuil, 1975. Pierre Legendre. l 1 Amour du censeur. 

Paris : le Seui l, 1974 et Jouir du Pouvoir. Paris : Le Seui l, 1977. 

166. Didier Bigo. op.cit., p. 211. 
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' l'exemple togolais. Ces trois exemples illustrent a merveille la 

capaci te d' invention et l' ingeniosi te dont font preuve les 

autoritarismes subsahariens. 

De prime abord, les croyances populaires fondent 

l'obeissance du pouvoir. Elles ne sont pas des vagues supersti

tutions, residus d'.une epoque revolue. Il s'agit plutot d'une 

enonciation du politique minitieusement structuree .Par les 

mythes. En RCA, loin de considerer Bokassa comme un homme san

guinaire, les Centrafricains le per9oivent a travers leurs 

propres conceptions du pouyoir et de la legitimite. Ces concep

tions sont ici peu affectees par les discours legitimateurs du 

pouvoir et par les ceremonies et autres parades qui jalonnent le 

parcours de l'Etat et puisent leur puissance de conviction dans 

les mythes qui traversent les traditions des differents ethnies. 

En fait dans les societes africaines, le mythe de l'unicite de 

Dieu est pregnant et autour de lui gravitent des forces geniales. 

Si Dieu est le createur de la Terre et du Ciel, il symbolise la 

force et l'esprit. A partir des recits mythiques on peut consti

tuer deux moments importants: creation du monde et des hommes et 

celui de la mise en place d'un ordre social. Cela fait appel au 

dualisme du pouvoir que nous avons observe au chapi tre premier167
• 

Les societes centrafricairies connaissent deux chefs le 

chef de paix et le chef de guerre. Tandis que le premier est 

167. Voir 1:1 bonnl"- pdscnl:ition tl!!s rcprest'nL1lio11s du pouvoir chcz It's Ccntr:ifrie:iins cha. Hii:,o. op.tit .. pp. 211-23 I. 
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associe a la quietude, le second est celui de la puissance et de 

la vengeance. Pour retrouver la logique du pouvoir dans ces 

societes, il faut associer les deux figures differentes mais 

complementaires. ce· pouvoir politique ideal serait · celui qui 

combinerait les deux elements : l'ordre et la force. Ces deux 

logiques se retrouvent chez Bokassa. Il est en effet considere 

comme un homme fort. Bon chef militaire, il a pu mettre de 

l'ordre. Cette association entre force et ruse ne doit rien a la 

colonisation et au modele occidental. ~eme puissamment altere, 

on reconnait la des anciennes representations du pouvoir et la 

logique qui les structure. Le myt.he joue ici comme un element de 

structuration du recit contemporain, comme matrice de la creation 

d'une image assez positive et souvent alteree par une·rupture de 

reciprocite identificatrice. C'est done a travers un mythe 

· 'structurant de l' imaginaire so·cial centrafricain que s' est 

constr~ite une image de Bokassa. Selon Didier Bigo, ''cette image 

prise dans un miroir deformant, tres eloigne de l' image que 

Bokassa veut donner, permet de comprendre .l' obeissance a ces 

quatorze annees de pouvoir 11168
• 

Cependant si la titulature, la theatralisation du 

pouvoir produisent des effets du pouvoir par elles-meme·s, si les 

representations et .la mise en scene redoublent le pouvoir 

autoritaire en y surajoutant leurs propres effets; cette 

168. ldl"m., p. 227. 

. ' 
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explication reste insuffisante tant que l'on ·n'a pas pu 

apprehende l'autre cote de la relation, autrement dit, la fa9on 

dont la population per9oit cette image d'elle-meme donnee par le 

pouvoir autoritaire,, et la nafure du decalage qui existe entre 

les deux images. Ce decalage emane des facteurs structurels: 

modification de l'image de Bokassa a la suite de l'usage de la 

violence spectaculaire, fosse entre les representations du dedans 

et celles que refractent la societe internationale. 

Sensiblement differente est l'exploitation ·de l'image du 

pouvoir que donne le Togo d'Eyadema. En effet, cette image est 

montee de toutes pieces par le pouvoir en exploit~nt fort bien 

habilement les cultes et les symboles qui structurent 

l'imaginaire social des populations. C'est le cas avec le fameux 

"mythe de Sarakawa". Sarakawa, lieu ou Eyadema a survecu a un 

accident d'avion est devenu "le support symbolique du pouvoir qui 

a su opportunement puiser dans le contexte socio-culturel 

eminement pseudo-religieux des differents elements 

constitutifs" 169 et les Togolais de tout genre viennent chanter et 

immoler les moutons sur un mausolee edifie a son honneur, tout 

en jurant obeissance et respect au "miracule de Sarakawa". Cette 

lithurgie qui fonde la ''servitude volontaire'' des populations 

togolaises s'inspirerait d'authentiques cultes 

169. Comi Mol~voToulahor. 01uit., pp_. 108-109. 
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aux mortset aux ancetres et a la divinite "Gu" repandus;dans li: 

Sud du Togo. Ils fourniraient au pouvoir politique ses fondements 

symboliques du pouvoir. ·Pour le pouvoir charismatique d'Eyadema, 

ce qui compte en dernier ressort, ce sont les images, les mythes 

et symboles qui doivent etre suffisamment captivants pour attirer 

!'attention populaire et l'obeissance quasi religieuse au 

pouvoir. Peu importe a quelle sauce.culturelle elles sont prises. 

''Ce qui est essentiel, c'est que le peuple parvienne a. decoder 

a partir de ses propres referents culturels et ales faire siens 

et a les interioriser d'une fac;:on ou d'une autre" 170
· Grace done 

a Sarakawa, Eyadema remplit la triple fonction de divinite, de· 

grand pretre et de "legba" (protecteur divin). Ces trois 

fonctions representent le triple r6le que le pouvoir autoritaire 

pretend exercer sur le systeme social. Selan cette image, Eyadema· 

est done le Concepteur, l 'Ordonnateur du systeme poli tique, 

l'Executeur des decisions de la divinite et le Protecteur du 

pouvoir et du peuple togolais centre les ennemis. Par la 

recuperation des anciennes symboliques du pouvoir telle que le 

baton de commandement, ·"l·'eclaireur de pointe" apparait aux yeux 

des Togolais comme celui-la meme qui est fait pour diriger. 

L'obeissance a son pouvoir derive done des attentes culturelles 

du peuple togolais qu'il a su exploiter adrnirablement. 

Partant de ces deux cas, l'on peut dire que si certains 

170. ldrm., p. I 10. 
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pouvoirs autoritaires .sont restes ce qu'ils sont pendant plus de 

deux decennies, c'est parce que l'on a cru en eux, en l'image 

qu'il donnaient. Cette image ne corr'espondai t ni a· leur 

personnalite ni a celle produite et diffuse par le pouvoir mais 

cree par l'imaginaire a travers ses propre mecanismes. C'est le 

cas centrafricain. Cette image etait aussi l'exploitation 

symbolique et mythique des attentes culturelles des societes. 

C'est l'exemple togolais. 

Toutefois, si l'on se projette dans le cas zai:rois, l'on 

constate que si cette dimension mythique du pouvoir a pu 

justifier pour les ideologues officiels, la concentration du 

pouvoir aux mains de Mobutu, ce n'est pas en vertu des croyances 

populaires que se magnifient ·1a puissance du chef et les 

predispositions a l'obeissance. En effet, en suivant Jean 

Vansina, Thomas Reefe, Wyatt MacGaffey 171
, il apparait que l' image 

du chef se dilue dans presque toutes les ·societes zai:roises. lei 

le pouvoir 

manipulation 

s'exprime en termes de parente, 1a 

de la reciprocite et le contr6le 

c'est la 

de la 

redistribution qui assure la loyaute. Reciprocite et loyaute qui 

171. kan Vansina. Les undrns rnvn11111L~ de la M1v111w. Ll:opoltlvilk: llniwrsill: Lovanium (s.d.) pp. 185-1986. I11trodufliu11 U l'rtlumlugir du Cungu. 

Kinshasa/Hruxelks: Ed. Uniwrsitaircs du Co111:o CRISP, 1966, p. 17. 1lmm:as Q. Rede. 'llll' Rllinhow um! the King~. A llhlnrv of the l.uhu Empirl' 

to U19l. lk.rkeky: llnivnsity of Califomia l'n·ss, 1987. pp. 6-7. WyaU MacOaffoy ~ustom~ nnd Govcrumrnt in tl1l' Lowl'r Congu. ]krkcky: 

Uniwrsily of California Press 1970, p. 229. 
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induisent d'ailleurs une instabilite du systeme politique lors 

de l'amplification de systeme d'echanges.· La fonction d'autorite 

y est done investie dans la multitude. Mais d'ou vient done la 

copcentration du pouvoir et la· disposition a l'obeissance? 

Nyunda Ya Rubango observe que la nature obsessionnelle, 

paroxystique, stereotypee de ce discours, son caractere 

moralisant,. didactique, manicheen ainsi que sa grande ambition 

rhetorique est largement calquee s;ur le modele occidental172 • En 

ce qui concerne l'obeissance a un tel pouvoir, c•est 

specifiquement le modele colonial qui fournit le cadre de 

reference privilegie et contraignant. La domination coloniale a 

induit chez le colonise un sentiment de crainte et celle-ci 

semble avoir favorise l'obeissance. Sur ce plan des croyances 

populaires le Blanc etai t le "Mundele Mwinda" ( le blanc chasseur) 

ou "le Boula Matais ( le briseur de roe) , le detenteur de 

l'autorite venant de Dieu. on devait 3.ui obeir. La crainte, 

l'obeissance et la soumission qui ont pese sur les generations 

des Congo la is relevent du temps long de l 'Histoire. Elles 

continuent de condi tionner les comportements auj curd' hui et 

partant un systeme politique dont les representants sont encore 

issus de la derniere generation de la colonisation. 

L' exemple za'irois nous permet de dire que l' habi tude 

d'obeissance a la force provient de l'acceptation 

172. Nyund:i Y1.1 Rubango. ~Lt'S principalcs lendance.s du di.~cours politiqm.· uiirois (1960-1965)". J.,:s,t"nhir~ du CEl>AF 7, 1980, pp. 51-55. 
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assez passive d'une situation de violence qui dure, sous des 

formes differentes depuis la colonisation. Ferrero et Etienne 

la Boetie le confirment quand l'un et l'autre ecrivent 

l'habitude, le poids du passe, l'acdeptation passive iont une 

condition de prelegitimite ou que si les hommes servent 

volontairement c'est qu'ils sont eleves dans la servitude. Si 

au commencement, on· le fait a son corps defendant ou par la 

force, mais ensuite on s'y fait par "habitude 11173 • 

ces idees peuvent etre assez choquantes aux yeux des 

politologues individualistes mais il ne s'agit pas de dire ici 

que les africains obeissent naturellement. Au contraire ils sont 

libres, mais "la domination pour servir" se reproduit en 

denaturant les hommes et "seuls quelques uns gardent en leur 

coeur l'amour de la liberte. Les autres l'oubliant et se 

contentant de ce qu'ils sont 001
~. 

2 - Ruptures coloniales et obeissance. 

L'obeissance qui procede de l'ordre colonial est aussi en 

ruptur-'e avec lui. Cette premiere rupture est marquee par· la mise 

sur pied d'un "systeme r.edistributif horizontal et vertical" ou 

le monde trouve son compte. Phenomene qui etait limite voire 

inexistant dans le microcosme colonial dont l'ordre politique 

etait plus preoccupe a rentabiliser les ressources que de les 

173. G. f,:rrero. Puuvoir: ll':'i &;Cnics irwi.~ihks dl' l:i ritC::. l':iris: Pion, 19-15. 

174. Etknned(: l:l Iloclil', op.ril. 1 p. 214. 
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repartir. Par rapport ace systeme deredistribution, c'est le 

probleme du role de l'enrichissement dans la genese de 

l'obeissance mieux du consensus social qui est pose. 

En effet, dans les Etats neo-patrimoniaux subsaharieris, 

c'est la capacite d'enrichissement et la volonte de distribuer 

qui permet aux uns et aux autres de se reconnaitre dans le 

systeme. Certes, il existe des tensions et des dissensus sociaux 
·• 

qui derivent de la conscience d'un enrichissement illicite et 

ostentatoire des "Big men" et d 'un- appativrissemeht permanent des 

demunis. Mais il n'Y· aura aucune. _action vehemente pour exiger , .. 
· .. , 

l'arret de cet enrichissement indu, aucune remise en cause de 

l'ordre etabli. On peut penser que l'obeissance nait de cette 

volonte ou de l'optimisme de s'enrichir un jour. "Pourquoi lui 

et pas moi", "un jour, ce sera mon tour" .. Il existe done une 

sorte de consensus general solidement etabli sur des 

considerations philosophiques propres a1.i'x acteurs qui valorisent 

richesses et argent et interdisent tout comportement violent 

envers un systeme qui place ces deux instruments au centre de ses 

preoccupations fut-il autoritaire. 

La deuxieme rupture est constitue par le fardeau de 

l'arbitraire et l'inattendu de l'autoritarisme postcolonial. La 

colonisation elle, avait au moins le merite de la clarte. Les 

situations d'incertitude quanta qui domine et qui est domine 

etait claires. Il y avait done d'un cote le "blanc", le "maitre", 

le "patron" et de l'autre le "noir", le "domine". Dans nos 

systemes autoritaires, il y a pas de fracture aussi tranches. Ce 
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sont plut<'it !'ambivalence, l'arbitraire, l'imprevisible et la 

violence qui predominent. Tout le monde doit vivre avec eux. Dans 

la mesure ou personne n'est assuree par rapport a son avenir et 

que les ressources sont rares, on en vient a ne meme . pas 

concevoir la revolte contre le regime autoritaire. On prefere 

obeir car il est preferable d'accumuler tout ce que l'on peut et 

aussi'rapidement qu'.on le peut. La tendance inevitable est alors 

d'extraire tout ce qui est possible de ceux qui_ se trouve dans 

les po·si tions inferieures· dans. la hierarchie. Le resul tat est une 

dialectique de l' oppression accompagnee d' une insecuri te et d' une 

rarete qui interagissent pour creer encore plus d'oppression et 

peut-·etre f inalement des nouvelles sources d' instabi li te" 175
• 

Cependant, la cohesion de la "communaute" en situation 

autoritaire reside sur la peur des autres car la violence 

constitue dans ce contexte le pr-incipal rapport entre les 

individus. La vie est un art d'eviter le·pire pour survivre dans 

l'espoir de pouvoir un jour, a son tour abuser d'un autre. La 

violence qui en resulte semble une fin en elle-meme et les 

ambiguites qui en decoulent conferent a la violence etatique plus 

un semblant de legitimite. 

3 - Docilite et logiques de la postcolonialite. 

Au nom de la "construction nationale", de l' ideologie de 

mobilisation des energies physiques, de captation 

175. Michud G. Schatzht>rg. Polilics 1111d rlass in Za'irl', op.di .. PJl. ll:l4·1R5. 
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de l'imaginat-ion et des pulsions affectives des populations et 

qui vise a fa9onner une conscience collective nouvelle marquee 

par le desir de·vivre en commun et la volonte de combler son 

aspiration au.bien etre materiel, au nom de l'unite nationale et 

du developpement, le pouvoir entretient l'illusion de son 

indispensabilite. Il est accepte parce que ''sans lui la societe 

n'existerait pas, se detruirait par une sorte d'entropie 

ineluctable". Cette illusion est si puissante, si forte qu'elle 

permet et autorise a chaque regime de succeder au precedent en 

raison de la "restauration d' un ordre in.dispensable" au bien-

etre de la population. 

L'obeissance au pouvoir est done une realite bien observee 

dans les regimes au pouvoir. Mais les acteurs africains ne sent 

pas aussi passifs. Ils combattent les Etats autoritaires et neo

patrimoniaux de deux manieres. Par des contestations larvees qui 

englobent des pratiques d'indocilite assez difficile a cerner et 

par des contestations ouvertes. C'est ace niveau qu'il existe 

une relation entre neo-patrimonialisme et les crises. Cette 

relation permet aussi de poser le probleme de la regulation 

politique. 
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SEc:;TION 3. ETAT l\"'EO-PATRJMONIAL ET REGULATION 

POLITIQUE 

L'obeissance des gouvernes a laisse croire qu'on avait 

affaire a des societes ou la contestation etait "inconnue". Or 

les.regimes autoritaires et neo- patrimoniaux au Sud du Sahara 

ont ceci eu comme commun denominateur d'etre domine par l'acuite 

et la vivacite de la concurrence qui divise son personnel 
.· ~- .... 

politique. Parallilement a ·cela, l'on note la presence d'une 

"legalite de coercition" qui, parce que non legitimee se retrouve 

dangereusement fragilisee-au point ou la vie nationale devient 

un veritable pandemonium ou "ceux qui sont au pouvoir ne sont la 

qu'en attendant que ceux qui ne sont pas la les renversent au 

besoin violemment et prennent leur place en attendant 11176
• Cette 

competition et cette legalite de coercition sont d'une certaine 

maniire pour beaucoup dans l'instabilite du sous-continent. Rien 

que par rapport aces deux elements,. l'on peut dire qu'il existe 

des rapports d~inclusion reciproque entre l'Etat neo-patrimonial 

et les crises politiques. Crises politiques entendues ici au sens 

de Michel Dobry a savoir: ''phenomines ~ociaux aboutissant ou 

susceptibles d' aboutir a des ruptures dans. le fonctionnement des 

institutions politiques pas necessairement legitimes, propres a 

un _systime social et paraissant menacer la persistance de ces 

institutions" 177
• 

Par ailleurs, cette consubstantialite·sera bien etablie 

176. An:itolc. Ayissi Ng:ih. JA,'1; fomh·mcuts dr lu gu"rn· l'll Afritu1" p,1.~1,nlnnink. up.ril., pp. 241-242. 

177. Michel Uob1y. Sndnlul!ic des cri~cs polili11uC'S, l.n dvnnmiquc dl· mohili~ulions mulli~erloridlC'S. Paris. PFNSP, 198S, p. 14. 
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quand l'on aur~ ecrit que dans un contexte ou l'ai:::ces aux 

ressources d'enrichissement est conditionne par "la capture de 

l'Etat", c'est auteur "des enjeux du pouvoir, dans le champ de 

la modernite que s' intensifie la competition politique et se 

dechainent les affrontements entre groupes d'origine OU 

d' obedience differentes 11178 • Ces confli ts majeurs ou derisoires 

cree une atmosphere de surchauffe politigue dont le debouche est 

fatalement le coup d'Etat. Toutefois leur enjeu est souvent a la 

mesure des institutions ou des forces sociales dans lesquelles 

elles se deroulent. A l'echelle etatique, ils portent 

naturellement sur la detention du pouvoir supreme et peut-etre 

meme du "supreme pouvoir". AU dela de ces premieres 

considerations et hormis les crises politiques, nous pouvons 

encore ajouter, s'agissant de ce phenomene et de son corrolair~ 

la violence politique, qu'eu egards a la diversite des univers 

sociaux ou elles sevissent, elles ont, pour caractere d'etre 

polysemique, contextuelle et syncretique. Polysemique a cause de 

leur mul tidimensionnali te. Contextuelle, car elles traduisent une 

certaine specificite des situations qui s'engendrent. Phenomene 

syncretique a cause du metissage des multiples composantes aussi 

bien traditionnelles que modernes a l'intlrieui desquels elles 

evciluent 179
• 

17R. Jc.:m-l'it'rrc Chrclkn. ·1.cs r:11:i1ws de fa vioknCl' col\l\'111pornim•. l'II Afriquc•, op.di .. p. 19. 

179. Rfo\=:,Lcm:irch:iml. ·L:i violrncc politiquc• in Cbrislian Coulon l'I Deni~ M:iniu (tlir). IA-:o; Afriqul~ l'uli1iu1n~. up.di., p. 201, 
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Ceci dit au lieu de discourir sur toutes ces crises 

et sur la violence qui en resulte,nous partirons d'un type de 

conflictualite con9u comme liaboutissement des "crises de 

participation et de di~tributionll et qui recouvre aussi bien les 

affrontements ethno-regionales que les -guerres ci viles en passant 

par leurs sous-produits que sont les coups d'Etat .. Ces ele'ments 

ferment la trame du premier paragrabhe. Cependant, il apparait 

au detour des developpements qui seront faits qu'en situation 

neo-patrimoniale ou le president de la Republique centralise les 

ressources redistributives, l'echeance fondamentale autour de 

laquelle se con9oit la vie politique consiste a reguler 

adequatement le jeu factionnel de maniere a diviser pour mieux 

regner ou a rassembler ses soutiens·sans se laisser doubler par 

eux. C'est ·pourquoi en matiere de regulation au sommet il s'y 

pose souvent le probleme des "successions legales" 180 La 

succession presidentielle en tant qu' ima-ge p_ar excellence de ce 

phenomene et de celui de la regulation apparait ainsi comme le 

"noeud gordien""' des Etats neo-patrimoniaux. C'est ace delicat 

probleme de regulation que se colletera le deuxieme paragraphe. 

I 

I 80 .. Tr::11.luction fr:uu,:aise d"'onkrly succl'ssion° de l!Jonckl par Mom:,r Coumba IJiop l'I dl'· Man.1:idou Diof, la SUCCl'Ssion ll:gak l'SI un "transfr.11 n:gulier 

awe ks procedures t'tablies 0
, in "kll ~llct:l'Ssions JCg:1ks : ks mfranismcs d,· trnnsfr11 du pouvoir <.'11 Afrique.1. Hulk•lin du :cffi)ESRIA. 4, 1990, p. 2. 

181. L:m~im· Sylla. Trihalismt' l'I l'urli llni(llll' ... 11p.cil-.. p. :ll X. 
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§.1 - DE L'AFFINITE ENTRE L'ETAT NEC-PATRIMONIAL ET LES 

DYNAMIQUES DE LA CONFLICTUALITE. 

En partant du fait que la politique tourne autour de 

!'allocation autoritaire des ressources et ·gu'en ·raison de la 

neo- patrimonialisation, les enjeux des competitions politiques 

ouvertes et violentes, ou larvees sont liees a la relation au 

lieu d'enrichissement, d'engendrement de l'inegalite et de la 

domination qu'est l'Etat, le couple infernal crise et violence 

politique resulte de !'appropriation monopo'iistique des 

ressources etatiques par une elite a !'exclusion des certaines 

communautes ou groupes qui pretendent _legitimement a la gestion 

du pouvoir. Cela signifie que la nature neo-patrimoniale faite 

de centralisation et de concentration du pouvoir, d'accumulation 

primitive et symbolique du capital, de domination et d'arbitraire 

au sein du parti unique est !'epicentre des crises de 

participa;tion et de distribution182
• Par ces dernieres nous 

entendons illustrer la conflictualite1~ qui nalt de l'afflux et 

de !'exclusion de certains acteurs du jeu politique et des 

difficultes qui naissent de la maniere avec laquelle les pouvoirs 

orientent la distribution des biens. Ceci en rapport avec la 

mobilisation des ressources. Mobilisation des ressources? Voila 

une expression dont la seule evocation rompt avec les 

explications des crises et de la violence politiques en terme 

182. Lucien Pye, Op.dt. 

183. Pour nous crises politiques et connictualitCs politiques sonl synonymes. 
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d'Histoire naturelle, d'illusion heroi:que et analyse 

etiologique184 

184, L'Histoirc: nriturellc nnnlyse les l"Csultat, des crises politiques cl repose .~ur Jes postul:its de l'existr:nce de certnincs rfgulnritC11 dnns 1'6volution 

historique et l'ordonn::meement sCqucnticl npp:irnit conunc le principc du dc!chiffrcmenl de lo. r~nlitC des crises politiques, Cette illusion !'IC rctrouvc d:ms 

l'nnalyse compnrntive des •gr:111des revolutions~. Not,nunent chez Crnne Drinton. 1l1c Anntomy of Revolution. New-York: Vintage Hook, I 965. Mich:ifl 

M.J. Fiseher. lttan, frntn Rcliglnu!iil nisputeto Revolution, C:unbridge. M:iss:tcbussets: Hnvnrd University Press, 1980. L'Clementqui comm:mdel':urnlyse 

des crises poliliques en tennc d'Histoire naturdle sc rctrouve dnns In logique de la mCthoJe rCgres5ive, Vair Arthur lfauer. Essni sur !l':'I rCvolution.~. Pnris: 

Ginrd et DriCre, 1908, Snmucl P. Huntington, Politlml order in chnnging socicli~. op.cit., pp. 327-328. II npp:m1it ;ussi dans l'nnnlyse des s!:qucnces 

tendnnt Q donner h l'enchaincmrnl de la crise une structure en nrbre. Cf. Juan Linz. Crisi.~, Brenkdnwn, nnd Rfrq11ilihr11tio11. Vol.l de l'ouvrnge de Juan 

Linz etAlfrcd Stepnn. TI1e Brenkdown orthe Demnt'rn•Lic Regimes, Daltimore et Landres. Thdolm Hopkins Press, 1978. L'explicntion hCroique procede 

de J"idCe que Jes pCriodes de crises poliliques s'opposcut nux conjoncturcs s1.,blcs en cc qu'clle repose sur sur une analyse dCcisionnelle privilCgi:mt le choix 

et r•nction des individus ou .des groupes", Vair surtout Gabriel Almond, Scott Flnnngnr, Robert Mu[dt (l'd) CrM.~, Choke ond Chnngc: llistoricnl 

Studie:i1 of Politicnl Development. Princeton: Princclon University PrC".ss, 1971. 

L'illusion Cliologiste ess:iie d'Cnoncer les causC".s, lcs Mtennin:mtq et lcs sources historiques ou condition.~ d'Cmergcncc dt'.s crises politiquc~. Ln liUCrttture 

sur cette mClhode est foisonnante et constitue mCme dCj:t un obsL'lclc CpistCmologique ?t la s.'.lisic de cc qui se jouc 3 l'intCrieur des ditcs crises. Celte 

npproche court des lhC.Ories de la courbe en Mr voir Dnires J:une.q C. ~Tow:ird n Theory of Revolution" 111c Amcricnn Socfologicnl rcvicwl, FCv 1962 

reproduit dans When Men Revolt ond Why. New-York. TI1e Free Press, 1971. Le prohlbne nvt'c ses npprocl1t'-s,csl qu'elles ignore non seulement 

l'annlysc strn!Cgique de.~ crises mnis nussi se cnraclerise par unc indirft:.rC"nce ii l'Cgard de kurs nspcels structurch. 
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A - Esquisse d'un cadre d'analys~ des crises politiques en 

postcolonies 

"La crise est la continuation des rapports politiques par 

d'autres moyens". cette paraphrase du celebre aphorisme de 

Clausewitz est le point de depart de cette analyse theorique du 

couple Etat nee-patrimonial et crises politiques. Par d'autres 

moyens? Rien ne nous permet d'affirmer que dans les 

postcolonies, les moyens mis en oeuvre dans les conjonctures des 

crises soient totalement "autres", radicalement ·a l' oppose de 

ceux qu'on trouve dans les conjonctures plus routinieres. C'est 

dire deja que l' approche theorique ici posee correspond a un 

point de vue continuiste sur les processus de crises politiques, 

ce qui infere l'abandon des interpretations voisines favorisant 

les frustrations et les "deviances" psychologiques", la 

pathologie et les desequilibres sociaux OU encore 

l' irrationnalite individuelle ou collective. En cela, l'hypothese 

theorique que nous faisons ici se rapproche d'une perspective qui 

tend a prendre desormais le profil de l'ecole de la mobilisation 

ou de la gestion des ressources. Il se rapproche aussi de la 

prise en compte systematique de l'analyse et de l'explication de 

l'activite tactique des acteurs des crises185
• 11 s'agit done d'un 

deplacement d'interet vers.ce qui se joue dans les processus de 

185. Comme cbez William Oruns'on. Power and niscontent. Homewood : Oorscy Press, 1968. John D. McCarthy et Meyer N. Z:ild HResource, 

Mobilisation nnd Socinl Movements. A partial Thl'.ol)'•. American Journnl or Sociology S2, 6, 1977, 1214-1241, 19S2. 
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crise meme au detriment d'une attention trop exclusivement portee 

aujourd'hui sur les "conditions'' ou autres determinations des 

crises, voulant tout expliquer ou, eventuellement, a leurs 

resultats qui le plus souvent ne sont l' emanation que des 

minuscules contingences historiques ou evenementielles. 

Toutefois en s'ecartant de certaines analyses de l'ecole de 

la mobilisation des res~ources 186 

' 
on cherchera a penser 

l'activite des protagonistes des crises politiques a travers 

leurs rapports aux cadres contextuels "structurels", que l'on 

supposera variable de cette activite187
• En ce sens une 

correlation apparait entre une perspective que l'on pourrait 

qualifier de clausewitzienne et une perspective durkheimienne. 

C'est-a-dire la distinction d'etat "organique et d'etat critique 

d'une meme societe. 

Ace niveau de la reflexion, quel sens donnons-nous a la 

mobilisation des ressources pour qu'elle ait une place centrale 

dans ce cadre d' analyse? On par le de mobilisation ici que 

lorsqu'une ressource donnee s'insere dans une ligne d'action (un 

186. Ch11rles Tilly, From Mnhiliwlion to Rcvol11tin11 Rending Massaclm.~clls : Adcli.~on Wesley, 1978. F. a. Bailey, Lc.<1 r£l!les du jcu politique. ·Pnris 

: P.U.F, 1971 et cnfin Anthony Oberschall. Sncinl Connkt and Sodnl Movemcnl11. P.nglcwood cliffs: Prentice Hall, 

187, Par rapport a cc point prCcis, on pouv:iil. s'il s':igissait seulcmt"nt de dissertcr sur lei. crises politiques d:ms It's E1.,1s nfo-p:ilrimoniaux Cvoluer vcrs 

um: spCCificntion des divers types de conjonctures politiqucs en tnnt qu'Ctn.ts p:u1iculicrs des systl.'mcs politiques conccmCs. Mnis nous sonunc:i. obliges de 

foire le deuil de cette nm1lyse qui nurnit pu Ctre CC!nirnnte. 
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coup) et ce, uniquement dans un contexte conflictuel. Ce coup 

correspond aux actes et comportements qui ant pour propriete 

d'affecter soit les attentes des protagonistes de·s· conflits 

concernant le comportement des autres acteurs, soit selon 

l'expression de Goffman "leur situation existentielle" 188
• Dans 

cette perspective, aussi bien, le depart de Charles Njango des 

cercles du pouvoir, par l'armee, Kenyan, les emeutes 

estudiantines au encore la premiere tentative de coup d'Etat 

manque par les officiers Saleh Ibrahim et Salat6u lors de la 

crise politique de 1983-1984 au Cameroun 1~ constituent des coups 

malgre les differences importantes que l' analyse pourrai t re lever 

en ce qui concerne les normes, les routines institutionnelles ou 

les ressources coercitives dans le deroulement de ces actes. De 

cette maniere la mobilisation coYncide avec un coup, avec une 

activite tactique de la part de certains acteurs au conflit. 

Mais contrairement a ce que penserait Michel Dobry, nous 

nous rallions ici au point de vue d'Oberschall 190 de considerer 

que les mobilisations sent propres aux 11 m8contents 11 aux 

"opposants" au aux "domines" et quelles sent dirigees centre les 

autorites en place. L'opposition du jeu des "agences de contr61e 

188. Erving Goffmnn. Strntrgic lntcrnrtinn. Oxford: Basic Jllackwcll, 1970, p. 90. 

189. Henri Dnndolo. [.a Flommc et In FmnEe. YnoundC, Sopccmn,1985. Dieudonne Oyono "Cnmcroun: le coup d'Et.11 mnnquC du 6 Avril". RFEPA 

223-224, Aol'.lt-Scpt. 1984. 

190. Anthony Obcrsch:ill. Soclnl Connirb and Social Movement~. op.rit., p. 28. 
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social" et des mobilisations, aussi bien que celle de l'activite 

tactiques des domines representent en fait un des points fragiles 

des conceptions elaborees par les theoriciens de la mobilisation 

des ressources. Cela veut dire en. filigranne qu'il n•y a pas 

d'ecarts entre les ressources et les "repertoires d'action'' des 

unset des autres; cependant l'on aurait tort de deduire de tels 

ecarts quelque difference de "nature'' entre les mobilisations 

oppositionnelles et celles qui sent activees par des agences de 

controle social. 

C'est pourquoi la definition des enoncees ici garde done sa 

neutralite en ce qui concerne les modes d' emergence et de 

propagation des mobilisations. Celles-ci n'ont pas un caractere 

centralise tant et si bien qu'on penserait alors que les 

mobilisations supposent !'activation par un centre ou une 

autori te de certaines ressources par example les liens 

ethniques pour des enjeux et definis par le groupe au pouvoir. 

Ainsi pour Charles Tilly, la mobilisation d'un groupe social se 

realise par la mediation des divers mecanismes qui peuvent tenir 

a une sorte d'"appel de ressources" a laquelle precede une 

autorite en cas de besoin ou de necessite. Une telle orientation 

est pertinente par rapport a notre hypothese de depart, mais si 

on n•y prend garde, elle peut etre une source de confusion non 

seulement parce que "l'appel des ressources" gagnerait a etre 

apprehendes comme des coups au meme titre que les autres coups 

mais aussi parce que l'on ignorait a la fois la dimension 

strategique et le caractere disperse des process us de 
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mobilisation. La dimension strategique renvoie au fait meme que 

dans les ''appareils" ou les systemes politiques les plus con-

traignants, la mobilisation s'effectue toutefois avec une 

mediation des calculs des acteurs sociaux. Ce calcul est loin 

d'etre celui de "l'homo oeconomicus" car il s'effectue dans des 

contextes variables, en mettant en oeuvre, des s.ignes, des 

. 
reperes lies aux stocks c~lturels d'une societe , aux routines 

et ''regles du jeu" des institutions et a l'evolution meme des 

conflits. La dispersion des mobilisations est liee a des motifs, 

des raisons au des interets heterogenes au sous l' effet des 

causalites independantes les unes des autres. 

Par ce fait , certains groupes sociaux sont incites a se 

saisir des mobilisations ini tiees par d' autres, a l' investir dans 

d'autres significations et a leur donner, par leur entree dans 

le jeu, d'autres trajectoires historiques. Autrement dit, les 

mobilisations ne se realisent pas necessairement auteur d'enjeux 

et des perspectiveR strategiques identiques a tousles acteurs 

et segments des elites mobilisees. Cela signifie que les guerres 

civiles, les affrontements ethno-regionales et les coups d'Etat 

met tent en j eu des protagonistes qui obeissent a plusieurs 

champs: socio-religieux, ethniques, economiques au politiques. 

Qualifier une crise politique a l'image d'une ethnie (le complot 

peul, le complot tutsi etc ... ) semble ici assez limite. 

Les· mobilisations se basent aussi sur une optique 

relationnelle car les ressources politiques ne sont pas stables 

que vis-a-vis des logiques socialei particulieres et des lignes 
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d'action qui autorisent ou definissent ces logiques. C'est 

pourquoi la presence dans un grand nombre des postcolonies d'une 

multiplicite des champs sociaux differencies et simultanement 

plus ou mains autonomes - les systeme du climatiseur et de la 

veranda dent parle si bien Emmanuel Terray apropos de la cote 

d' Ivoire 191 constitue le trait structurel essentiel de 

l'intelligibilite des crises politiques. Dire cela, c'est 

comprendre que la distinction Etat- Societe ci vile, systeme 

politique et environnement ignore ce qui se joue pr<§cisement dans 

cette multiplicite des champs sociaux, bref d'ignorer ce qui fait 

la complexite structurelle de ces systemes sociaux. 

Ceci etant dit, bien que la plupart des crises politiques 

apparaissant ici la et maintenant font partie de ce qu' il 

convient d' appeller les "mobilisations restreintes" c' est-a-dire 

celles qui sent localisees dans un champ politique (groupe ou 

pouvoir ou bureaucratie gouvernante) c'est le cas avec la crise 

politique camerounaise de 1982 a 1984, on trouve aussi des crises 

politiques issues des mobilisations complexes ou multisecto

rielles c'est-a-dire localisees dans plusieurs spheres en meme 

temps comme ce fut le cas au Kenya lors des turbulences poli

tiques des annes 80 et 81 ou l'on vit du coup la mobilisation des 

secteurs estudiantins, ethnique, des dissidences dans le gou-

1~1. Emm:mucl Tcrrny, "Le climali~:ill'Ur et la vCr:mda" in Afriquc plurirlk, Afrique actudk. op.tit,,. 
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vernement, la mobilisation chez les medecins p.uis le coup d' Etat ---

de l'armee de l'air d'AoOt 1982 1n. 

C'est muni de cet outil theorique et de ce cadre d'analyse 

qu'il convient de manier avec prudence, que nous essayerons de 

saisir globalement les processus violents de la recherche 

hegemonique qu'inferent les crises politiques de participation 

et de distribution .. Ceci en prenant l' Etat neo-patrimonial comme 

une macrostructure, comme une variable independante. 

B - LES CRISES DE PARTICIPATION ET DE DISTRIBUTION. 

Pretendre ici rendre compte de la conflictualite politique 

dans les Etats neo-patrimoniaux subsahariens peut temoigner d'un 

audacieux irrealismR. L'impressionnante litter~ture'm A laquelle 

une telle problematique a donne lieu n'en a jamais que 

192. Nonn:m Miller. Kcn"n: 'Ilic Qu~l for Prosperity. llmildcr: Colorndo: Wcslvkw l'mis, 19!M. pp. 92·9R. 

93. Voir Bcrnnrd Auprns, ~1,·cnJ!r('nnge 1\c la viokncc. nu BummliH. RFEPA 91. Juillcl 1973. pp. lknmrd A. Nkr111diri11. "Poli1icnl ('onllit, lkhdlions. 

Revolutions in Arric:i• . .JJ\1AS 16, ;\, 1978. "Tl·nsiom l'l lllplun·s en Afri11m· Nuirl'·H. Poliliqnc Afrkninc I. J, Sq11. 19Hl. R.11. C'ollkr. "P1111ics, Coup!! 

nnd Authorit,,ri:m Ruic.~. Pnllcr:<i of l'olitic11I Ch:mg<'. in Tropicnl Africa·. Compnrntive Pnlilirnl S111diC"S 11, I, 1978. M. Yakt"mlchouk. ~coups d'El:il 

militnircs en Afrique: inci<knccs Tntcnrntionak.s", Studio l>iplomnlkn XXVIII, I, 1985. Peter Calve.it. ''The co11r: n Critic:11 Restntcn1111. Rc.virw Article". 

Third World Qurnterly 4, Oct. 1979. 1110111:is fonhson, R. 0. Sl:itrr, Pnt Mc Gow:in. "l!xrt:iining J\fric:i Military Coups d'Elnl (196(l-J982)ft Al'SR 

7F,, 3, Srpt. 1984. /\lain Rouqtiilt. l,cs prorcssns poliliquN! clans IC'/1 pnrlis militnircs rnnlcmpornins. l'aris: k Sycamore. IQRI. p.7. 
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partiellement exprime l' extreme complexi te. Aussi est-ce par 

l' evocation succincte de quelques elements d' analyse que se 

basera cette etude. 

En effet, l'Etat nee-patrimonial dans son processus de 

mobilisation autoritaire n'est pas ce peuple organise 

politiquement au sein de la Republique; il n'est pas ce "Corps 

moral", emanation de la volonte generale dont parlait 

Jean-Jacques Rousseau. L' Etat c' est-a-dire "ceux d' en haut" 

exerce une pression hegemonique, et accapare les richesses de 

ceux d'en bas a qui on demande neanmoins obeissance et servitude 

volontaire. On est loin du "contrat social'' entre citoyens egaux. 

C'est pourquoi, en contexte nee-patrimonial, les relations 

Etat-Societe mues par une sorte de dialectique de l'inegalite 

et de la domination sont permanemrnent conflictuelles. Le peuple 

voulant se liberer de l'etau hegernonique d'un groupe au pouvoir. 

L'elite evincee estimant qu'elle merite un canal 

d'enrichissement. De cette maniere, l'Etat nee-patrimonial 

apparait comrne un lieu de rupture et d'affrontements entre un 

pouvoir politique et une societe civile hostile a l' ideal de 

societe fai t d' accaparement, de clientelisme, de nepotisme aff iche 

par le gouvernement. Il s'agit d'une realite qui ne va pas sans 

de serieux problemes au niveau de la gestion d'une entite 

etatique consacree par Tidiane Diakhite comme la "vedette 

tristement celebre des violations des droits de l'homme et.des 
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libertes fondamentales" 194
• La reali te de rupture qui prevaut 

implique une opposition manicheenne entre ceux qui sont au 

pouvoir et ceux qui lui tournent autour. Ce faisant elle dessine 

un couple desuni compose de "l'Afrique officielle" et de 

"l'Afrique reelle'' dont parle Thierry Michalon•e et dont 

temoignent les violences diverses. Cela signifie que les 

processus violents de recherche hegemonique prennent leur source 

dans le transit de la richesse au niveau de l'Etat et par voie 

de consequence d'une situation ou la richesse sociale infere 

l'acces aux marches et aux couloirs feutres du pouvoir. cette 

conception "consommatrice" de la chose publique mene a la 

violence pour entreteni.r des situations acquises ou pour les 

renverser en fonction du groupe dans lequel les acteurs se situ

ent et des rapports de force du moment196
• 

Les crises politiques qui en resultent prennent l'aspect 

d'une confrontation violente des factions sans autre intention 

que de se sentir a mime que tousles autres de gerer le ''gari 

national 11197 c' est-a-dire le cornplexe bureaucratique heri te de la 

colonisation. Si nous sommes la au coeur d'une conflictualite qui 

derive des luttes d'interlts bien averes, nous sommes en mime 

194. Tidi:ine DinkhitC. L'Arricnrc nmlndc d'clle-m(°lme. P:iris: K:irtlrnl:i. 1986. p. 4.5. 

195. Thierry Mich:ilon. Qucl Rlnt pour l'Afriguc. P:iri~: L'H:mn:111:m. 1984, p. 73. 

196. J. Pierre ChrCtien, "Les rndnes de 1ri vioknce . ... " op.cit .. p. 19. 

197. L'exprcssion est d'un haul rt'.~\lOIIMthle cm11ero1111nis. 
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temps au centre d'une violence etatique qui selon Rene Lemarchand 

"entretient une dialectique avec les mecanismes du pouvoir tout 

comme l'exclusion de certaines communautes ou regions les 

transforment en opposants potentiels, l'appropriation des 

multiples ressources que conferent les positions du pouvoir ne 

se double pas necessairement d'un processus de redistribution des 

clienteles poli tiques 1119R. 

"Pugilat", "Combat arme", "affaire de force brutale", 

"luttes hobbesiennes"' ces expressions qui carac:terisent le 

politique en Afrique ne font que illustrer la permanence de ces 

confrontations factionnelles et l'aprete concurrentielle du 

marche du pouvoir. Dans ces confrontations, cadres politiques 

et autres doivent articuler leur action mais aussi impliquer des 

clienteles populaires ralliees surtout sur la base ethnique ou 

regionale. Par rapport ace dernier element, il serait aise de 

voir derriere les crises politiques qui dom.inent le paysage 

nee-patrimonial subsaharien une competition tribale pour le 

pouvoir suprAme 1
". Mais il faut dire tout de suite qu'elles ne 

s'y laissent point reduire si facilement. Il s'agit 1a 

d'antagonismes qui mettent en jeu les interAts materiels des 

198. RfoC Lcmnrclrnnd, op.dl., p. 206. 199, Confrontnlions foc1ion11dks 11111011 cl concurn.·ncc du m:irchC du pouvoir qui font 11m•, l'ilgc moycn cir. 

mort.~litC c:il en Afrique moins flcvC qu'cn Europe cl q11e l'nssns11in.:11 p<:UI mcorn l'nhnisscr inopim!mcnt. 
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groupes sociaux, les ideologies et les aspirations qui en 

emanent; les relations de pouvoir, de clientele et des reseaux 

deparente qui unissent les hommes, ou les font opposer. 

En Afrique subsaharienne postcoloniale, les crises 

politiques evenements traumatiques se l'isent done dans 

l'emboitement du parental, de l'economique et du politique. Bref, 

elles derivent des mobilisations multidimensionnelles des 

ressources et l 'appel a la ressource de la violence apparait 

souvent comme un exutoire, un ultime recours face aux menaces de 

domination abusi vement hegemonique d' une communaute sur une 

autre. Ces menaces sont per9ues de maniere aigue lorsqu'elles 

s'articulent sur une repartition differente des avantages 

economiques nes de la modernite. Cette "logique maffieuse'' est 

bien a !'oppose du pluralisme. Carles systemes de depouilles 

pousse a !'extreme exclut toute possibilite d'alternance, si ce 

n'est a !'issue d'une crise violente, et pour reconstruire le 

lendemain le meme systeme en d' autres mains. C' est ce qui 

illustrent les massacres des elements Ibos au Nigeria du Nord 

entre 1953 et 1966. La peur panique qu'eprouverent les dirigeants 

du Nord devant la mise en place des structures federales dominees 

par les Ibos furent le detonateur et !'acceleration des terribles 

emeutes qui ensanglanterent la ville de Kano en treize annees 

d'intervalle200 • En 1959, le KasaY devient un lieu d'affrontement 

200. John Pndcn. " Commun:il Compl'lilion, Conflit nntl Viokncl'. in K:1110" in Roh('1t Ml·lson, Howard Wolpe (eds). l\·1nclcrni1J1linn n11d lhe PoliticN of 

Communnlism. Ann Arbor : Michigan University l'rcss, 1971. pp. 11'.1-144. 
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entre Lulua (KasaY oriental) dont la domination economique et 

sociale etai t evidente201
• C' est aussi le cas au Tchad ou le 

statut nettement privilegie des elements Sara par rapport aux 

ethnies du Nord, tout particulierement au plan educatif et de 

l'acces aux sinecures etatiques a eu pour effet des mobilisations 

religieuses islamiques au Nord et chretienne au Sud d'une part 

et d'autre part d'ouvrir la voie aux pratiques et veilletes de 

domination qui, furent a l' origine de 1' interminable guerre 

civile declenchee par les emeutes de la region de Mangalme 

(prefecture du Guera) 202 • Cependant 1 ces affrontements 

ethnoregionaux qui sont inseparables des phenomenes de modernisa

tion differentielle montrent que la modernisation ethnique, 

religieuse est susceptible de s'affirmer par le truchement des 

inegalites sociales. 

Selon notre cadre d'analyse des crises politiques et surtout 

dans ce qu'il convient de prendre comme l'activite strategique 

des acteurs sociaux, il convient de dire que ce qui se joue en 

201. RfoC l.cmarch:md. Polilirnl Awnkening in the Congo. Ucrkdcy. Los Anl!l.'ks: llnivcrnily ofCalifomi:i J•rcs.~. 19M. Crnwford Young. Pnlilir.~ 

in the Congo. Princ('ton : Princl.'lnn llnivcrsily Press, 1965; Mahik:i Kal:md,,. Bnluha et l.ulun : Unc ethnic i'1 111 rloehcrd1c d'un nouvcl fouilihre. 

Drux('lks: cd de Renrnrqm·s Congolaises. Cc,qurl}' Vidrovitch C'nthfrim.·. Al:iin forest et lkrbr11 Wci.~s (dir). IUbrllinm1 - RCvnlulinns nu 7.n'ire. Paris: 

L'Hannatnn, 1982. 2 lomt'.s. 

202. Robe1t Duijtenhuis. l.c Frnlinnl t'l lc,i rCvnlll'!I pnpnlnircs. Paris: Monlun, 197!t. 011 du mfmc :mln1r l.c Frolinnl cl les gucrr~ rivilc,i du Tchml 

(IR77-19R4). Paris: K:uthaln, 1987, 
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filigranne, c'est le positionnement des acteurs en fonction des 

conflits de classes. Celles-ci s'affrontent, s'allient se 

separent selon les circonstances et leur place dans les proces 

de production participant d'une societe capitaliste dependante. 

Cette dimension strategique du role des acteurs sociaux est un 

phenomene particulierement important dans l' intellection des 

pratiques conflictuelles balisant le champ etatique 

postcolonial. 

Cependant au-dela de "la fixation. diabolique OU 

quasi-animale de !'image de l'Autre 11 w1 que laissent soup9onner 

les affrontements a base de pouvoir a conquerir ou a garder, les 

guerres civiles quanta elles , proviennent du fait que l'Etat 

neo-patrimonial est subverti de l' interieur par ses propres 

pratiques exclusionnaires. Elles naissent du centralisme de 

l'Etat, de l'autoritarisme de sa direction et de la 

centralisation et de la concentration du pouvoir aux mains d'un 

groupe que domine le monarque presidential. Les . reactions de 

rejet et les ''passions ethniques'' qui leur sont sous-jacentes 

entrainent des mobilisations a grande echelle des secteurs divers 

de la societe. L'Histoire du Burundi est une illustration 

particulierement dramatique de ces confrontations violentes 

engendrees par les pratiques d'exclusion sous-jacente a la 

volonte de garder pour l'ethnie tutsi tout le pouvoir 

d'enrichissement et distribution au detriment des Hutu. Elles 
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informent non seulement sur la tentative du coup d'Etat organisee 

par les fonctionnaires Hutu en 1972, assorti des massacres des 

milliers de Tutsi et de la terrible repression ethnocidaire ou 

perirent environ cent mille personnes. Les tueries d'Aout 1988 

s'inscrivent dans un scenario identique2M. C'est aussi dans un 

espace domine par les politiques d'exclusion qu'eclaterent au 

Tchad, au ZaYre', les sanglantes guerres civiles des annees 60 et 

70 dont le point de depart fut chaque fois des insurrections 

regionales: le Nord Tchad, les provinces de l'Est et du Bandarna 

au ZaYre et susci tees par la rnise a l' ecart plus ou mains 

systernatique de leurs opposants205
• 

Les coups d'Etat, eux, expriment a merveille la dynarnique 

des crises politiques de recherche hegernonique. Au point du 

depart du phenornene, causes et circonstances varient a l'infini. 

L'armee principal vecteur du coup d'Etat peut prendre le parti 

d'une insurrection civile contre le pouvoir etabli, relayer une 

guerre generale, en bref se faire le porte parole et l'expression 

etatique d'une agitation populaire comrne ce fut l'exernple dans 

la plupart des pays africains206
• En fait le renversernent des 

204. RCnC Lcnurctund. Rwand,1 Burundi. Londrcs: Pall Mall, 1970, GCnncide ~Cll-ttirnu Hurundi. Londre.,: Minority RighL, Group, 1973. ~ Durundi 

: The Killing Fields Rcvisiled•, ~ 18, I, 1989, pp. 3849. 

205. fom Pierre Om!'tien, Andri Guich~, G.:i.brid le Jeune. l.t1 Cri,e d' Aotit 1988 au Burundi. Paris : K:i.rth:il::i, 1989. 

206. St.lffon Willing. Military coup in·Sub.~nh11ria.11 Africa. flow lo Ju.'ltify (!ego.I A,~umptlon of Power, Upp~t.1ln: Sc:mdinavinn lmtitulc of Africun 

Studies, 1983. 
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autorites civiles par une intervention militaire signifie 

!'usurpation du gouvernement par une branche de l'appareil 

d'Etat. Dans les Etats neo-patrimoniaux, le coup d'Etat est par 

definition un coup de l'Etat sur lui-meme. cette rupture 

metonymique, - la partie se prenant pour le tout - entraine, vue 

la nature des corps militaires qu'une elite devienne gouvernante 

et ce, independemment des projets des acteurs. 

Activite extra-politique et manifestation de violence 

politique, le coup d'Etat mene a la destruction d'un ordre 

politique al' interieur de l'espace institutionnel al' initiative 

de certaines elites au pouvoir. Il derive done en situation 

neo-patrimoniale du jeu des rivalites entre fractions de l'elite 

au pouvoir et tient prioritairement a la redefinition de leur 

equilibre interne. C'est dans ce sens qu'il s'effectue en 

reference a des theories beaucoup plus pragmatiques 

qu' ideologiques comme la denonciation de la corruption ou du 

nepotisme. Cela signifie que la necessite de· mettre un terme' a 

la deliquescence politique des elites civiles et de moraliser la 

vie publique est evidente. Tres symptomatiquement le discours 

officiel se refere constamment au necessaire redressement 

national. 

C'est par rapport a cette volonte de nettoyer les "ecuries 

d'Augias" que constituent les Etats neo-pati::imoniaux subsahariens 

qu'A_lain Rouquie a pu dire que la majorite des coups d'Etats 

s'effectuent 
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dans le sens de "la conservation sociale112cn. 

Siles guerres internes et les affrontements ethnoregionaux 

cachent des strategies particulieres des acteurs, les coups 

d'Etat appartiennent a la meme logique. Derriere eux se profilent 

des conflits intra-elitaires comme ce fut le cas au Kenya ou on 

avait affaire dans les coulisses a une confrontation des factions 

de Charles Njongo et d'Arap MoY ou au Cameroun entre supporteurs 

et adversaires d'Ahidjo et de Biya, au Ghana lors des crises 

politiques de 1969-1975 ou a travers les conflits politiques 

mettant aux prises le Pan-Akan Progress (PAP), le parti politique 

du Dr. Busia, etudiants et syndicats se lisaient une activite 

tactique des acteurs Akan et Ewe. En sus, il y apparaissait une 

dynamique de mobilisations multisectorielles qu'illustraient les 

multiples crises que le gouvernement Acheampong a connues208
• 

Toutefois les rapports entre la societe civile contestataire 

et l'Etat hegemonique, qu'ils menent a la victoire de l'un des 

groupes au detriment de l'autre ne sauraient ignorer 

!'intervention des puissances exte~ieures. Ingerences qui ont 

pour consequence majeur d'exacerber les conflits a l'interieur 

des. societes subsahariennes et de provoquer la terrible 

200, AL1in RouquiC. ·Le c:unnradc et le conunandanl: Rcfonnismc milit:iire cl !Cgitimit.c institutiom1dle•. RFSP 29, J, Juin 1979, P. }SI 

208. Dt'bor:ih Pellow cl Nnomi Chn:tlln. Ghana: Coping with uncert:1inty. Douldcr!Color:ido: Wesl'<liew Prcu, 19~6. pp. 64-75. 
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~·-

he::unoragie des vies humaines. Neanmoins la postcolonie et son 

Etat ne sont pas seulement le lieu de la conflictualite politique 

pathologique.On y discerne quelque part des capacites 

regulation politique. 

§.2 - DE LA REGULATION POLITIQUE ~N POSTCOLONIE: LE 

PROBLEME ET L'EXEMPLE DE LA SUCCESSION 

PRESIDENTIELLE LEGALE. 

le cas du Cameroun et du Senegal. 

a la 

Dans les Etats neo-patrimoniaux au Sud du Sahara, les elites 

au pouvoir et leurs associes constituent un mouvement social 

compose de segments aux logiques heterogenes a cause de· leurs 

interets divergents. Le seul vecteur qui commande a la fois la 

solidarite et le conflit serait le contr6le de l'appareil de 

l'Etat indissociable de la repartition-distribution des fruits 

de l' accumulation economique. Dans ce contexte de lutt,es 

factionnelles, les logiques de reproduction des groupes au 

pouvoir et leur regulation sont d' importance .. Si pendant presque 

deux decades, l'unique forme d'alternance a la tete des Etats 

Africains fut les coups d'Etat au point de faire penser a la 

quasi impossibilite de la succession legale, l'objet de ce 

paragraphe est de montrer que si d'une part, il y a 

consubstantialite entre crises politiques et Etat 

nee-patrimonial, il existe parallelement une forme reguliere de 

transfert de pouvoir qui permet la continuite de l'Etat 
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neo-patrimonial et qui par ailleurs apparalt comme un test de 

stabilite et de maturite de la classe dirigeante neo

patrimoniale. Si cette regulation au sommet du systeme politique 

s'effectue de maniere ordonnee,elle est sensee eviter a .l'Etat 

de connaltre les guerres civiles et autres interventions 

militaires. Ce transfert du pouvoir se conformant a des 

procedures legales, constitutionnelles et/ou partisanes n'est pas 

forcement un gage de legitimite; mais il permet de mesurer le 

degre d'intervention des acteurs sociaux dans le champ politique. 

Comment done les Etats neo- patrimoniaux Senegalais et 

caraerounais ant organise et prevu le depart de leurs chefs 

d'Etats respectifs et comment les "successeurs legaux" ant ils 

construit leur hegemonie? 

A - GENERALITES SUR LES SUCCESSIONS PRESIDENTIELLES ET 

L'INSTITUTIONNALISATION DU DAUPHIN PRESIDENTIEL. 

Selan A. Hughes et R. May, la succession presidentielle 
' 

n'est pas un phenomene recent'w rneme s'il l'est pour le carneroun 

et le Senegal. En plus, si ce mecanisrne n~~st pas propre aux 

regimes politiques post coloniaux subsahariens puisqu' il est 

connu et dans une certaine.mesure pratiquee dans les democraties 

occidentales et vise a pourvoir a toute vacance du pouvoir, il 

209. A. Hughes et R. May. •The rolitics of Succcs~ion in Black Afric:i• TI1ird World Quartl'rly, Janv. 19M4, P. 4. 
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n'en demeure pas moins vrai que cette preoccupation a toujours 

ete la lame de fond des luttes factionnelles larvees ou ouvertes 

. qui a l'ombre du monarque presidentiel usent le systeme 

politique. C'est la raison pour laquelle des leurs premiers pas, 

les regimes neo-patrimoniaux ont ete hantes par l'echeance de 

la succession. Deja en 1963, Philippe Yace s'exclamait "il 

reste cependant un probleme grave .qui semble etre plus serieux 

et qui constitue une des causes des agitations subversives : 

c'est le probleme de la succession du president Houphouet Boigny 

qu'on s'evertue a poser en vue de l'exploiter"210 • Au Kenya, Tom 

Mboya assassine en 1969 est vraisemblablement mort de ce 

"syndrome successoral". 

· Ainsi le probleme de la succession en debordant largement 

un cadre ponctuel et evenementiel s'etire de part de d'autre de 

la date fatidique·a laquelle le chef d'Etat se demet, meurt ou 

est renverse. De longues annees auparavant, il convient pour les 

pretendants en lice, de· se placer en posture favorable, en "po,le 

position". Une lutte sourde les oppose·dans l'ombre tutelaire du 

Prince. Face a tous ses elements l'on peut dire que la regulation 

politique au sommet de la hierarchie du pouvoir et les 

tripatouillages des "numero deux" presumes ou. se prenant pour 

tels montrent non seulement que le "marche du pouvoir" est bien 

concurrentiel mais aussi que la succession presidentielle peut 

210, Jean Fr;in10ois D:ay:u1. 1•Eti1t en A(rfoue. op.cil. p. 275. 
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apparaitre comme un indice specifique et supplementaire aux yeux 

de Kamto du "neo-constitutionnalisme africain"211 • 

En effet, la succession presidentielle en tant que rnecanisrne 

regulateur politique et institut.ionnel vise a "assurer par une 

transmission hereditaire du pouvoir, la continuite de l'Etat et 

la sauvegarde d'un heritage politique, voire assurer la perennite 

d'un regime politique212
• Dans ce sens on peut bien etablir une 

comparaison entre ce qui se passait dans les regimes de type 

monarchique de l 'Ancien Regime et /ou les monarchies actuelle·., 

et la pratique du delphinat, qui dans les postcolonies est le 

mecanisrne politico-institutionnel de transmission du pouvoir. 

Et qui permet d'assurer sa continuite executive et la survie de 

l'Etat nee-patrimonial par le choix et l'initiation d'un dauphin 

declare presomptif. Pas tres eloignee de la devolution 

successorale en vigueur dans les monarchies, ce mecanisme de 

succession legale permet au successeur designe du vivant de 

l' ancien chef de l' Etat de reclamer une double legitirnite 

syncretique appliquee dans le cadre de la Republique. En effet 

il peut esperer beneficier en rnerne temps de la legitimite du 

''pere fondateur'' et celle attachee au respect des dispositions 

constitutionnelles edictees et revisees en fonction des 

intentions et des projets presidentiels. 

211. ~burice K.1mto. Pouvoir d Druit ... op.dt,. pp. 428468. Ibid., p. 458. 

212. P.burice K.unlo. "'le J.tuphlll corutitutionnd d.uu lcs rc'gimcs poliliques .:ifric.:iins (le cas du CAmcroun cl du s.fu.Egalr Rc:c. Rcn:mlNo 781-782, Aoilt 

-°"'· 1983, pp. 256-282. 
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Cette conception de l'ordre politique et du pouvoir, 

bien evidemment neo-patrimoniale est mise en exergue au Cameroun 

et au Senegal. En effet, dans ces Etats neo-patrimoniaux, les 

leaders charismatiques de l'independance en usant du reformisme 

constitutionnel ont prevu un systeme de garantie de la continuite 

politique du regime, en faisant de la "nomination" ou mieux de 

la designation du dauphin une technique gouvernementale afin que 

!'heritage politique puisse etre transferee· au plus digne.Dans 

ces deux pays, c'est le Premier-Ministre qui devient successeur. 

Selon Jacques Alfred Ndoumbe Eboule, "le role du dauphin 

presidentiel est aussi institutionnalise; ce qui cree une formule 

republicaine de transmission hereditaire du pouvoir originale et 

specifique"213
• ce process us regulateur est a la fois poli tique et 

juridique afin de lui garantir une efficacite maximale. 

Cependant apprehendee d'un point de vue comparatif, on peut 

ranger les successions neo-patrimoniales senegalaises et 

camerounaises en deux categories. La succession presidentielie 

absolue et la succession presidentielle relative. 

La premiere revet un aspect systemique.incontestable dans 

la mesure ou la devolution du pouvoir entraine la pleine ma1trise 

des forces politiques au gouvernement. C'est le transfert du 

pouvoir a la fois au gouvernement et au parti rnajoritaire a 

213. bcqucs Alfred NJoombC EboulC. Succei~ion pri.Stitlcnlidlc en Afrfoue ~uh:(ulrnrii:1111e ct contiuuite de la polili<JIIC ct.rang~re. L'e.11pfri.c11cc du 

Camemun. Paris II. Thi:sc Uo.:10111.t c11 Scknce Polili4ue, 1992, p.7. 
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l'Assemblee nationale issue du suffrage universe!. Il y a done 

transfert dans ce cas de la totalite du pouvoir tant du point de 

vue constitutionnel que du point de vue systemique. C'est bel et 

bien le cas senegalais. A la difference de ce qui se passe dans 

les cas d'alternance absolue, la succession presidentielle totale 

ne resulte pas d'election au suffrage universe! puisqu'elle se 

presente comme une simple continuation d'un raandat largement 

entame. ce mecanisme a atteint sa perfection au Senegal puisque 

le President Senghor se retire totalement de la vie politique en 

cedant tousles pouvoirs. D'ailleurs les echeances electorales 

qui vont suivre vont permettre de juger !'aspect parfait de la 

succession presidentielle senegalaise. 

La deuxieme, relative, montre que la successeur n'a que la 

maitrise du seul gouvernement et meme ... et non de la majorite 

du pouvoir. Le president sortant ou une de ses clienteles gardent 

les rouages du pouvoir au sein du parti ou du Premier Ministere. 

C'est le cas au Cameroun avec au sornrnet de l'Etat le President 

Biya, au sornrnet du Parti, !'ex-President Ahrnadou Ahidjo et a la 

prirnature, un fidele du President Ahidjo M .. Bello Bouba 2
". La 

succession presidentielle relative appara1t cornrne un de pipe. En 

temoigne le bicephalisrne qu'elle cree a la tete de l'Etat. Car 

l 'exernple carnerounais rnontre que le chef de l 'Etat volontairernent 

dernissionnaire entend garder le contr6le du systerne politique par 

214. SifUJiou Di.1!10. ·un fidi:ld b pri111.1turc~ ,frune Afrfou~ (J,A.), No 1143, I Uckaubre 1982. pp. 47-!il. P7. 
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l' intermediaire du ·parti dont il conserve la presidence soit 

qu'il jette en pature le nouveau chef d'Etat a une classe des 

serviteurs patrimoniaux impatiente. Il s'agit la d'une fausse 

alternative en. faveur d'une region ou d'un homme qui ant quelques 

raisons de pretendre a la succession. Ilse trouve dans ce sens 

que le president demissionnaire ait prevu en sous-main un 

transfert plus durabl~ du pouvoir au profit de sa propre faction 

lors d' un "second tour". Les heurs et les malheurs que la 

succession presidentielle camerounaise connaitra en 1983 et en 

Avril 1984 expliquent les vicissitudes de la succession 

presidentielle relative. 

B - LES SUCCESSIONS LEGALES CAMEROUNAISE ET SENEGALAISE. 

1. Le processus juridique. 

Sur le plan juridique stricto sensu, les successions 

presidentielles neo-patrimoniales senegalaise215 et camerounaise 

tirent leur juridicite de l' institutionnalisation du dauph.in 

presidentiel. Cependant sous-jacemment a cet element, l'on peut 

se poser la question de savoir si les reformes. constitutionnelles 

qui instituent le delphinat font parti du neo-constitutionnalisme 

africain au s'il s'agit d'une invention du politique. Quoiqu~il 

21S. Poor une Ctude J'CCente sur b succession sfo~g:ibisc voir Momar Coumba Diop d M:imoudou Diop. l.e SCnigal !!Ou., Abdou niouf. P,uis: 

Karth:ila,1990, pp. 69-148. 
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en soit la vacance du pouvoir/ n' est pas envisagee en terme 

d'interim maJs de succession av\c les reformes du 29 Juin 1979 

et du 6 Avril 1976 respectivemei.t au cameroun et au Senegal. 

Dans ces deux pays, la refo:me place le Premier Ministre au 
' 

sommet de 1 1 ordonnancement des; personnalites susceptibles non 

seulement de s.uppleer a un emp~chement temporaire du Presid,ent 

de la Republique mais aussi a ce~ui succeder en cas de demission 

OU de deces pour le reste de son randat presidentiel. "Le .Premier 

Ministre re9oit le pouvoir en; h['ritage" note le Pr. Kamto216
• En 

cloi trant ainsi · le successeur dans une legi timi te d' emprunt 

jusqu'a la fin du mandat entame par son precedecesseur, celui-ci 
' 

.peut s' apparenter a une forme d 'interim sauf a organiser les 

elections presidentielles anticipees. 

· Dans ces Etats neo-patrimoniaux, les fonctions objectives 

de ces reformes sent d'assurer la continuite du regime 

nee-patrimonial tout court. En effet si l'on se limite a 

l'approche purement juridique de cet etat de chose, on constate 

en substance, que' ces r~formes sent des operations decisives 
~ 

visant manifestement.a resoudre l'equation de la continuite afin 

d'eviter que la permanence necessaire de la fonction executive 

comme du pouvoir de l'executif soit compromise pour des 

contingences personnelles ( •.. ) de garantir que les mecanismes 

de devolution provisoires au definitifs respectent 
. ' '' 

216 H ' K P - d . - .io . aur,ce amto. ouvo1r et ro1t op.c1t., p. •.1i;1 • 
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l 'economie general du pacte consti tutionnel 11217 • Car en fai t, dans 

une situation successorale, il faut pouvoir dans des brefs delais 

et sans faillir, a la suspension ou a !'interruption previsible 

du mandat du chef de l'Etat, soit en le remplac;:ant, soit en 

assurant sa suppleance. C'est une des exigences non seulement du 

regime republicain occidental mais aussi des regimes 

neo-patrimoniaux subsahariens que d'assurer par le systeme 

constitutionnel, la continuite executive du pouvoir. Mais cette 

approche se revele inapte OU insuffisante a epuiser 

!'explication, car ces operations ne se circonscrivent pas a cela 

et debordent largement le cadre de la continuite du pouvoir. Si 

le successorat presidentiel dans les Etats neo-patrimoniaux 

n'est pas anticonstitutionnel puisque prevu dans les 

constitutions du Senegal et du cameroun, en revanche, il appara.i.t 

anti- republicaine car: 

Deux exigences fondamentales regissent en effet la devolution de 

l'executif en regime republicain l'exigence de la 

continuite fonctionnelle, l '·exigence continuitS structurelle. 

L'exigence de la continuite fonctionnelle se situe dans l'ordre 

positif. Elle reguiert gue les mecanismes de remplacement au de 

suppleance soient aussi simples et efficaces gue possible, df~ 

sorte gue le vide ouvert a la tete de l'executif n'affecte en rien 

ni la fonction ni 1e pouvoir dans leur permanence. L'exiqence de 

la continuit9 structurelle se situe dans l'ordre normatif. Elle 

commande gue ces mecanismes de devolution presentent un dE!gre 

minimal de compatibilit0 aux principes generaux du systerne 

constitutionnel dans leguel, ils s'ins~rent.~1
K 

217. Pierre Julli.ml. •t.a conti.nuitC du pouvoir cxCcutif". MCl.:uigcs offcrl.'11 (korgc, Hurd~. l.e Pouvoir 

218. Idem., p. 155. 
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Ainsi dans les Etats neo-patrimoniaux senegalais et 

ca:-nerounais, si l'equation de la continuite fonctionnelle est 

efficacement resolue, celui par centre de la continuite 

structurelle n'est pas compatible dans 'l'esprit et dans la lettre 

avec le systerne constitutionnel. En effet, ces deux systemes 

constitutionnels sent tous deux les "filles naturelles" du 

rnimetisme institutionnel fram;:ais implique necessairernment en cas 

d'indisponibilite definitive du chef de l'Etat, le recours a la 

procedure de l'interim plus conforrne au systeme constitutionnel 

adopte. Car en recuperant les expressions de Merton, si la 

fonction rnanifeste de ces operations est celle de pourvoir a la 

vacance du pouvoir, la fonction latente quant a elle depasse 

largement le cadre de ce qui est exprime par le texte et produit 

des effets non enonces rnais qui participent de la volonte du 

constituant. 

A s'en tenir a la lettre de ces reformes, la tentation est 

incoercible de concevoir le mecanisme de pourvoi de la vacance 

comme une perversfon du concept d' interim. Ni le terme d' interim, 

ni celui de succession ne sont exp,icitement exprimes par les 

textes., mais la succession est manifeste dans l'esprit du texte, 

elle apparait comme une perversion de la notion d'interim. Non 

seulernent, il s'agit d'assurer un interim qui cesse a la fin du 

rnandat en cours, rnais aussi et cumulativement il ·s'agit d'une 

succession car celui qui succede est un President de la 

Republique plein, mais sans legitimite populaire,et dans certains 

cas sans la possibilite institutionnelle d'organiser des 

340 

' 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



---
presidentielles anticipees pour la rechercher. 

Toutefois est-ce a dire que la succession presidentielle 

dans les Etats neo-patrimoniaux du cameroun et du· Senegal 

s 'arrete au terme du mandat en cours ? A l' evidence non. Car les 

effets de la succession s'etendent bien au-delii du terme fixe par 

la constitution du fait que la succession est un mecanisme 

politique qui garantit la reproduction du regime neo-patrimonial 

et la continuite totale de la politique de l'Etat. La 

possibilite pour le chef de l'Etat sortant, de designer quand il 

veut le successeur, de preparer en s'assurant sa fidelite, son 

allegeance ii sa politique et de son aptitude ii diriger le pay, 

dont il herite, atteste si besoin est de prouver largement cette 

volonte. 

Pour conclure sur le versant juridique de la succession 

presidentielle dans les Etats neo-patrimoniaux dont le Cameroun 

et le Senegal nous sont parus comme des cas cliniques, l'on peut 

dire que la succession presidentielle est un mecanisrne de 

regulation institutionnelle qui vise ii pourvoir ii la vacance du 

pouvoir. Elle permet au moins d'assurer pendant la periode qui 

s' ecoule de l 'en tree en fonction du successeur _ii la fin du manda-t 

en cours,non seulement la continuite du pouvoir, mais aussi celle 

du regime nee-patrimonial en place. La fac;:a.de juridique ne masque 

qu'irnparfaitement cette finalite fondamentale. Les modalites 

juridico-institutionnelles et ses conditions permettent de dire 

que c' est II la meilleure voie pour assurer non seulement la 

stabilite chere aux regimes neo-patrimoniaux structurellement 
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fragiles a quelques exceptions pres, mais aussi la continuite de 

la philosophie du programme du de cujus" 219
• Cependant, c 'est sur 

le plan politique que les successions presidentielles en regime 

neo- patrimonial sent evocatrices de la problematique de la 

regulation politique. 

2 - Le processus politique. 

Les successions senegalaise et camerounaise ant ete 

l'occasion de mesurer la stabilite des institutions politiques. 

Les techniques ou les modalites de transmission du pouvoir et les 

conditions de son exercice par les successeurs, que l'on soit 

en succession presidentielle absolue ou relative, vent montrer 

les "heurs et les malheurs'' et les enjeux specifiques de la 

succession presidentielle en Afrique. succintement parlant, ces 

successions presidentielles se sent deroulees dans une ambiance 

et dans des conditions bien precises qui sent liees au dauphin 

presidentiel et a la nature neo- patrimoniale de l'Etat. 

En ce qui concerne les conditions liees au dauphin 
' 

presidentiel, les liens qui unissent "le pere de la Nation" .et 

l'heritier presomptif reposent sur une e~pece de filiation 

ideologique et sur un lien politique d'allegeance clienteliste 

et de convergence d' interets de groupe au pouvoir. May et Hughes 

parleront a ce sujet d'une sorte d' identification ideologique220
• 

Toutefois, si dans les contextes neo-patrimoniaux senegalais et 

219. hcques Ndoumbe eboulC. Succl':oi.~ion pre/lidenlidle ... op.cit., p. 96. 

220. A. Hughes et R. t,.fay. ··n1c Politics of Succ1mion in 111:ick Afric.1· ~ p. 18. "P7 
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camerounais MM. Biya et Abdou Diouf arrivent au pouvoir sans le 

benefice d'une veritable legitimite populaire, ils ont pour eux 

a tout le moins d'une legitimite constitutionnelle et d'une 

legitimite populaire d'emprunt: celle de leurs predecesseurs. 

Pour combler le vide qui decoulerait de cette faiblesse 

legitimatoire, l'''illustre predecesseur'' participera activement 

au processus de legitimation politique du dauphin. C'est ce qui 

est arrive dans !'experience camerounaise. En effet, en annon,;:ant 

sa demission, le President Ahidjo a appele tousles Camerounais 

a apporter leur soutien a son heritier Mr Biya qui "merite la 

confiance de tous" et d'abord la sienne puisqu'il estime qu'il 

est un "homme capable, competent et bien prepare a la tache" 221
• 

Le President Senghor disait sensiblement la meme chose de Diouf. 

"Il est intelligent, reflechi et organise. Et puis c'est un grand 

travailleur. C'est l'un des rares membres du gouvernement que je 

suis sur de trouver a n'importe quel moment chez lui meme le 

C'est tres important. Le seul defaut d'Abdou Diouf, c'est son 

exces de modestie11222 • Ces deux citations montrent que du simple 

point de vue politique, le dauphin est choisi, observe a la 

limite ausculte minitieusement au point au l'on peut dire sans 

risque de se tramper que son choix et sa preparation resultent 

d'un long processus politique a tel point que la moindre erreur 

de jug_ement est per,;:ue comme un echec personnel du predecesseur. 

221. SirfaJou Oi:illo. •tc!.SCCR'l!I du dt:pa11 d'Ahidjo• f~·unc Afriquc 

222. lnkrvicw du Pl"l:siiknt Sc.:ngho, .i Sir:i.Joo Diallo. J~'Unc Arriuuc N" 940 Ju 10 hnv 1979, p. 49 
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Pour s'en convaincre, il n'y a qu'a voir l'itineraire 

politico-administratif de Paul Biya et d'Abdou Diouf qui 

totalisent a deux au moins quarante annees de pratique des allees 

du pouvoir. 

En tout cas, la volonte semble done manifestement 

obsessionnelle de la part des leaders charismatiques d'operer 

leur meilleur choix du successeur qui, s'il doit presenter le 

profil ideal pour assurer la continuite ideologique se doit aussi 

d'etre competent. Bref, sur le plan politique note Kamto, le 

mecanisme de succession presidentielle vise a assurer une 

transition en douceur a la tete de l'Etat. Il apparatt comme une 

"clause de sauvegarde'', une "soupape de securite'' a d'eventuels 

soubresauts dans des Etats jeunes OU pese lourdement 

l' incertitude politique. Cette volcinte obsessionnelle de garantir 

la stabilite du processus et des pratiques politiques 

neo-patrimoniales se retrouvent dans ses phrases du President 

Ahidjo au sujet de la riforme constitutionnelle de 1979. ''J'ii 

mis en place une procedure constituti-oimelle telle que ma succes

sion se passera normalement. Il n'y aura ni troubles ni vide, car 

les hommes capables de me remplacer sont la et le peuple 

camerounais est suffisamment mOr pour que tout se passe bien. 11223 

Pour ce qui est des conditions relatives a la nature neo

patrimoniale de l'Etat, il nous semble que la pratique de 

223. Maurice K2111!0. l'ouvotr et droit op.dt., p. 460. 
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Mais par dela ce premier element, deux conditions 

minimales au moins apparaissent pour qu'elle soit en phase avec 

les pratiques en cours dans l'Etat nee-patrimonial: 

Premierement, l' elite politique doi t etre assimile 

c'est-a-dire accepter les regles institutionnelles et politiques 

selon lesquelles la simple transmission du pouvoir par le 

mecanisme successoral a un membre du groupe au pouvoir confere 

la legitimite a gouverner. Ceci en depit des accointances entre 

uncertain groupe avec le president sortant2M. C'est dire que ce 

mecanisme insti tutionnel de devolution exige egalement de la part 

du successeur la reconnaissance de la legi timi te du regime 

installe dent il a herite de la charge. De meme son engagement 

a succeder exclut toute modification fondamentale de l'accord au 

moins taci te de la distribution du pouvoir et des positions 

d'accumulation au sein de l'elite politique, sur les regles 

constitutionnelles et celles du jeu et des pratiques politiques. 

C'est d'ailleurs pour cette raison que dans les contextes 

neo-patrimoniaux senegalais et camerounais, du moins dans les 

mois qui suivent la succession presidentielle, cette derniere 

apparait comme la passation d'un pouvoir d'une equipe a une 

autre, d'une faction peut-etre a une autre mais elle reste 

224. Accoint:mcC! qui pcuvc:nl etre trib:iks, historiques, g6ognivhiques ou fratt:mdlcs.. 
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fondamentalement une succession du meme au pareil. 

Deuxiemement et toujours sur le plan politique, la reussite 

de la succession suppose un minimum d'integration nationale. Si 

au Senegal la transmission du pouvoir s'est faite d'un chretien 

a un musulman et au Cameroun d'un musulman a un chretien, le 

constat est effectue qu'elle a ete un test majeur d'integration 

nationale. En temoignent l'afflux des motions de soutien, gages 

d'une floraison d'attentes centrifuges qui au lieu cette fois de 

provenir des institutions prophylactiques d'embrigadement du 

peuple les ant mis hors du jeu pour emaner des sources 

diverses225
• 

Toutefois si on arretait ace niveau, la reflexion serait 

amputee d'une grande partie de la dimension conflictuelle et 

strictement neo-patrimoniale qui se cache derriere la reussite 

de la devolution successorale du pouvoir. En effet dans un mil.ieu 

au l'aprete des luttes factionnelles n'est plus a demontrer la 
,, 

pratique du dauphin presidential a l'amont vise a brider les 

possibilites d'accumulation politique et economique des reseaux 

concurrents, des diverses forces politiques-et des institutions 

pour permettre une autonomisation de la faction presidentielle. 

Et c'est a l'interieur d'elle que se deroule la succession. Au-

dela et a l'aval, il s'agit pour le nouveau president grace a une 

redefinition des pouvoirs de maitriser le jeu politique, les 

225. line Crude qu:mlit.:ilivc cl unc .ln.:i.lysc du conknu de cci motion.1 de .1outirn.1 :iur::iknt !."UU Joule (tC auui bicn iclairnnlr.s que pcrtincnlc.1. 
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pratiques c'est-a-dire les circuits des trafics et des 

transactions complexes surgies autour de la repartition des 

"depouilles de l 'Etat". Il s' ensui t que gouverner pour le nouveau 

president, tend a se reduire a faire preuve d' ingeniosite 

d'equilibrisme et a controler a son profit la surface de 

spoliations de l'Etat, a lui imprimer sa marque. 

Cependant pour exemplaires qu'elles sont, les successions 

presidentielles camerounaise et senegalaise ne sauraient balayer 

d'un revers de la main les problemes que souleve la pratique du 

delphinat en situation neo-patrimoniale. Sur le plan politique, 

elle empAche l'alternance dans le sens politologique du term~•

Si dans le contexte senegalais les choses se passent relativement 

mieux comparativement au Cameroun en ce sens que l'opposition 

peut y jouer sa "fonction tribunicienne" et brider les veilletes 

putschistes. La pratique du dauphin presidentiel limi te la 

liberalisation du systeme politique. Celle-ci est-elle une option 

des Etats neo-patrimoniaux? Il nous et permis d'en douter. 

Seulement si les successions presidentielles cachent des 

affrontements nombreux et varies qui eclatent souvent au grand 

jour comme au Cameroun et au Kenya, il reste que ce mecanisme de 

regulation au sommet fonctionnant ordinairement dans le champ du 

226. Lio H:imon d,ffinit l'altcm:mce conunc une succession rCpcl(c Jans l'cspace ou tfans le lcmp.1 qui fail rt'appnr:iitre lour ii tour un on.Ire pen11ancnt 

c:t r€gulicr <bns ·unc sirie donnCC, tic b. m~me SCquence ri:'prise et ddfoitc et riprisc et d,.ff:iite encore; pourquoi nc p:as penscr :ilors 3 b wvcuc, l:i<juclle 

pta1d tour .i tour dcux pollilions e:dr!!mcs 1M in "NCcs.~i!C c:t conditioo Jc l'allcmance", Pouvoin Nol, 1977. p. 19. 

347 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



pouvoir assure une stabilite relative de l'Etat nee-patrimonial. 

Stabilite que gere avec doigte le successeur qui, apres avoir 

dejoue les pieges de ses adversaires, s'efforce en toute 

camaraderie d'affaiblir ceux-'ci afin d'eviter qu'ils ne tentent 

leur revanche; il doit en outre veiller a ne pas les acculer au 

desespoir et, pour ce faire, leur offrir des sinecures 

remuneratrices. "La credibilite de son projet de renouveau, de 

liberalisation et demoralisation de la vie politique s'en trouve 

vite affecte. Surtout, le successeur est desormais confronte aux 

desseins des serviteurs patrirnoniaux qui ont aide a son ascension 

et qui deja postulent a son remplacement. 11227 

En definitive si les societes postcoloniales connaissent une 

conflictualite politique perrnanente, celle-ci s' inscrit tout 

d'abord dans le jeu politique, dans le jeu du pouvoir ; puis dans 

la specificite du contexte, du champ du "pensable politique 

subsaharien". C'est sans doute la raison pour laquelle y 

cohabitent crise et processus de regulation sociale par le bia,is 

de la redistribution, conflictualite politique et regulation 

politique au sommet de l'Etat. Ceci montre que les societes 

africaines sont mouvantes et dynamiques. Ce dynamisme se per9oit 

mieux quand l'on constate l'incapacite de fermeture totale qui 

habitent les pouvoirs autoritaires. Les rnecanisrnes de 

deconstruction sont evidernment passes par la. 

227. frru1 Fran~oit 11.::ay~rt. L"F.l.1l en Afrique ... ~ 
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SECTION - 4. LA DECONSTRUCTIO:'f DES AUTORITARIS1VlES 

l\1EO-PATRTh10i"l1...<\.UX: 

Le quotidien et la science politique ont du mal a 

entretenir des relations de copinage. Pendant de longues annees, 

le banal, le quotidien, le ''maquis" ont ete exclus des recherhes 

politologiques.Marxistes et theoriciens elitistes ont nie ces 

pratiques de la quotidiennete. Il etait avere selon leurs 

analyses que les societes africaines surtout, etaient manipulees 

par les acteurs au pouvoir. Celles-ci ne se rendaient rnerne pas 

cornpte de l 'oppression et de la manipulation et f inissaient rneme 

par les aimer ou par les considerer comrne norrnales. 

En fait, sous la chape anesthesiante du Parti Unique et de 

la monarchie presidentielle se jouaient des pratiques qui 

deconstruisaient de rnaniere perrnanente "l'arnbition totalitaire'' 

des Eta ts neo-pa tr irnoniaux et autori ta ires subsahar iens. Ces 

phenornenes de deconstruction bien campes en "une problernatique 

par le bas"228 mettaient en jeu des forrnes d'eviternent, d'esquive 

et, de contournement de "situations politiques de controle 

accentue" et prennaient a cet egard_l'allure des strategies de 

contestation larvees. (paragraphe 1). Cependant le balancement 

entre la volonte de construction autoritaire et les strategies 

228, Pour Jn diffCn:ncc cnlre tacliqucs cl str:itigics, voir Jean Fran~ois B:iy:ut. ·L'<nonciation du politiquc•. lll::fil! J, Jui.ii 1985, pp. 34)-373. 
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de deconstruction "du bas", la dialectique entre "le haut et le 

bas" ant permis l' effloresc'ence d 'une certaine forme d' innovation · 

politique qui se ressource dans le pluriel et l'invention de la 

culture politique. (P.2) 

' 

§.1 LES TACTIQUES TRANSVERSALES DES ACTEURS SUBORDONNES. 

La 11 revanche 11229 des acteurs subordonnes sur l'Etat 

nee-patrimonial autoritaire a emprunte sur le plan theorique deux 

formes particulieres. D'une part les acteurs subordonnes ant pese 

sur le pouvoir comme en "creux" pour reprendre Rene Fossaert230 

par le biais d' innombrables modes d'action heteroclites et 

ponctuels. De l'autre, ces modes d'action heteroclites ant ru 

faire l'objet d'un processus d'unification et debaucher sur une 

veritable constitution d'un mouvement social qui oeuvrait en meme 

temps a couvrir l'aire de ce que Touraine appelle "le systeme 

d'action historique 11 n 1 et en prendre le contr6le. Si nous ne 

pouvons pas totalement evacuer cette deuxieme forme, nous sommes 

ici, particulierement concerne par la premiere qui_ recouvre ce 

qu' il est convenu d 'appeller "les modes populaires d' action 

politique" qui sent autant de lignes de positionnement des 

n9. km Franc;ois 8:ay:ut. •1_.. politiquc p:ir le: bn! ~·n Afrique Noire. Qw::~lion <le methodc:·. l'uliliyue Afrlcaine I. fanv .. 1981, pp. !iJ-82. ·u politique 

par le b:as en situ3lion :iutorit:1.ire·. F~~pril l'F.lul au Camcruu11. Op.cit., 198.~, pp. 233-281, "L'mondation du politique•, R.F.S.P,J, Juin 198.S, pp. 

343-373. 

230. R~nC F03s11c:rt, I.a Soci~:1e: I~ F.tal•. Pari.1: 1.'.'<l, le Scuil, 1981, pp. 146-147 

231. AlJin Tour.iine. Socinloµie de 1'11rlio11. op.dl., pp. 86-87, 
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acteurs subordonnes par rapport au pouvoir a l'etat brut. 

En recuperant les analyses de Michel de Certeau qui a 

demontre comment "un reseau d 'antidiscipline forme la contre

partie ... des precedes muets qui organisent la mise en ordre 

socio-politique", en constatant que sous la chape de plomb du 

"monotheisme politique survit le "polytheisme" de pratiques 

dissemines 9a et la232 , nous pouvons dire sans anticiper sur les 

developpements qui vont suivre qu'en Afr~que subsaharienne la 

vitalite des "arts de faire populaires relativisent l'efficace 

des autoritarismes. Ces arts de faire vont de l'evitement a la 

si:nulation, de la compromission selective a l'affrontement 

masque, de la desertion a la retraction, de l'inertie calculee 

a la fausse adhesion en passant par les migrations et toutes 

formes d'escapisme, la circulation informelle des informations 

non controlees par les rnedias officiels - la rumeur au Carneroun, 

- le recours aux dialectes non reconnus of ficiellement233
• 

232. Michd de Cc£U:1u. L•invcnlion au quolidicu I, Arts de faire, Parill: U.G.E. pp. 13-14 et 107 cl ... uivanlcs .. 

233. L'cxC'mplc du C~croun est Jans doute tr~s riche, En dfeti cOLe du ·pidgin·, on a le •c3.mfr.111gl::iis•. Son usage e.-.L tc:lkmcnl cour:mt que le joum:11 

officid Camcro1rn Tribune clait obligC d<: cl"l!cr une rubrique s,P<:ciale consacrie 11 ccux qui li~cnt et co111prcru1cnl cc Jiakc~. A y n:gardcr dc lti:9 prb, 

oo trou'o'e dans cettc rubrique des inform:i.tion!I csscnticlks. PrctrVe s'il en est de 13 puissance de son impact. Voir "Humeur de l'houune de la Rue". 
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A - LE PHENOMENE DE LA DERISION POLITIQUE. 

Evacuee de l'espace politique officiel du fait de l'absence 

des partis d'opposition, contre l'imperialisme informationnel de 

la presse gouvernementale ''caisse de resonance et de 

transmission des impulsions des organes moteurs, c'est-a-dire le 

parti et les gouvernement vers les masses234 

' 
la derision 

politique s'est refugiee et developpee dans les arcanes du Parti 

Unique. Consti tuee pour l 'essentiel de sobriquets savoureux, des 

chansons et des slogans du parti revus et corriges, son discours 

associe l'imaginaire et la trivialite a l~agressivite relative 

qui en fait ses charmesm. Sa subtilite consiste, de maniere 

generale a doubler lessens usuels ou conventionnels des mots en 

leur conferant des sens seconds hermetiques. Ilse cree ainsi un 

vocabulaire equivoque par rapport a la rhetorique officielle. Ce 

jeu de mots et de vilains236 apparait comme une critique acerbe et 

ironique des pratiques politiques officielles. C'est une reponse 

a la propagande officielle du parti unique et de ses medias. 

Q,- Le registre symbolique: : l' indocili te centre "l' Etat 

theologien" 

Le· principe autoritaire c'est-a-dire "l'ensemble de 

legendes, de symboliques, de savoirs et de pratiq~es inventees 

par l'Etat colonial et re-assures par l'Etat postcolonial dans 

sa pretention a devenir theologien, proclamateur et interprete 
,, 

attitree de la verite revelee et qui, en tant que telle ne se 
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discute pas puisque relevant de la foi elle-meme" 237 

' 
n'a pas 

resiste a la "revanche du paganisme", a l'insubordination 

symbolique, resurgence de la capacite historique des societes 

afr,icaines a l' indocili te, a l' indiscipline et au retour en 

puissance de leur genie paYen. Cette revanche du_paganisme dont 

on constate la vigueur dans les societes africaines avec la 

floraison des mouvements messianiques se laissent en effet saisir 

comme l' en once d' un ordre en dissidence avec les postulats 

cul turels autori ta ires de l' Etat postcolonial. 

L' effervescence des nouvelles religiosi tes, l' apparition des 

nouveaux operateurs religieux, la production des ''heresies'' qui 

reduisent a peu de chases les orthodox_ies produisent un potentiel 

messianique qui s'oppose a l'ordre politique officiel d'une part 

et d' autre part evi te le contr6le par la construction d' une 

religion, source de mobilisation par :1~ -bas des groupes 

234. 1Jade Eone. Rudio. Puhlir ... l'I pouvuirs 1111 C11111rro1111-ulilis:1linm oflidl'llcs et ln:suin-. ,'inriuux. )':iris: l'Hann:1\1:Lll. 19K}(, p. 20R. 

235. Voir l'Jvcnt:1il des rubriqth.'S humorisLiqucs q11i p:1rcourc·nt 1.-s joun1.1ux :uissi bic·n orfkkbl l!U•· c,·ux de• I:! pr,·s.~,· ditc· "inlUp<-°t1<l:u1k·" not:u111m·11t 

"cinfo1a k Po11oli" d:ms le l\kssuµc-r au C:uncroun. "HumourA dans k Suhcl l>i111and1c Ni .. fril'll "Tila Abt>s:;olo". "Pupa M:,t:,Jj" dan.~ la SCmaim· du 

Com~o sans oublicr "Go'Aw:iy" dL' CnmL·roun Trihunl' nu ('amnoun. 

236. Comi Mokvo Touk1bor. "J,·u 1.k:; mots d,· vil:1ins. l.cxiqu,· lk la d,:rision politit1u,· au To<_:.o". ou "l'rnollciation du pou,·oir <'I ck la rid1c.sSl'- cht'Z ks 

j,un~s "conjom:tun~s di! LomC. (To~o)" in Ji:~n Fnlll\llis U:1y,111, Achill,·. Mhcmh,·, C'omi Toulahm·. Le pnllti(llll' pnr k has ... up.fit., 11p. 

237. Jc.ai1 Ad1ilk Mh.:mbe. Arri(JUl'-~ indul'iks. up.di., p. IJ. 
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desorganises ou en rupture d'organisation. Ainsi en est-il du 

kimbanguisme au ZaYre, de la proliferation des societes secretes 

en Afrique subsaharienne et du. developpernent des sectes 

protestantes mormonnes, adventistes ou meme Temoins de Jehovah; 

de la Rose-Croix etc ... Les thematiques de ces nouvelles reli

giosi tes consistent a operer des lectures independantes du 

"texte" que leur fournit l'Etat-theologien. Ce jugement pose sur 

la realite de domination postcoloniale et le refus de se 

confesser devant les instances qui se pretendent etre les uniques 

gardiens de la seule verite inimaginable, apparaissent comme une 

critique implicite de la domination par la denonciatiori de la 

corruption et de l'ordre en place. 

C, - De la paysannerie "non capturee". 

Le controle de la paysannerie par l'adhesion au parti et 

son insertion dans l'ideologie du pouvoir et dans les nouveaux 

rapports de domination a aide ''le pouvoir a tenir le peuple''· 

Par le contr6le de la population paysanne, le parti exerc;:ait sur 

elle une pression pour empecher de s'exprimer. Ainsi quand l'Etat 

penetrait en brousse, c'etait pour integrer les masses paysannes 

dans les institutions prophylactiques qui servaient les interets 

des grpupes dominants. Cependant, en organisant l'apolitisme, en 

creant un veritable systeme de domi'nation de contr6le de la 

paysannerie et de sa production agricole, l'Etat nee-patrimonial 
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au Sud du Sahara n'a pas capture la societe paysannen8
• Celle-ci 

a reussi par des tactiques di verses a se detourner de cette 

volonte autoritaire d'exploitation et de subordination. C'est 

ainsi _que les "refus paysans" 239 ont revetu des formes variees· qui 

appartiennent d'ailleurs au temps long de l'histoire. En effet 

les "ripostes paysannes 11240 a l'entreprise de construction 

autoritaire ont fait des "villages une sorte de maquis ou dans 

les lieux de la quotidiennete se developpent, sous des formes 

masquees, les luttes et les resistances des paysans face aux 

contraintes de l'Etat 11 u 1
• Marquees par la violence des pratiques 

coloniales, les societes rurales ont compris qu' il fallait eviter 

"les conflits ouverts" qui donnent pretexte a l'Etat d'exercer 

sa violence. comment done les societes paysannes ont invente des 

tactiques et des techniques de survie pour dejouer la vigilance 

ciu pouvoir? 

Elles ont constitue un contre-sa.ve>i~ en reactivant la 

memoire du peuple au moment ou les enfants des ecoles apprenaient 

a ignorer les evenements dont les gens ordinaires font le recit 

238. Goran Hydl·n. "La cri~l~ afric:1illl' i:.t la p:1ys:mm·ril', non c:,pturec". Pnliliqul' nrrkainc 18, Juin 198.'i, pp., 93-113. 

239. k:m Marc Ela. Qu:rnd l'El:11 miul'ln• l'II brnuss\'. 01:..dl., p. 170. 

240. l,frm., p. 159. 

241. Voir k:m Achilk Mh,·mbl' : ~Pouvoirs des morls cl l:mg:igl· 1.ks \•i•,:ants~. l'ulili9uc nfriruim• 22. Juin l~Xl'>. pp, 37-72. 
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quotidian. Face a la volonte d'effacer la memoire du peuple, les 

societes paysannes se posaient en heritieres de l'histoire reelle 

de l' Etat. Par rapport a la volonte d' embrigadement du parti 

unique, les pay sans 11 j,ouaient avec l' Etat" par l' absenteisme aux 

reunions du parti, aux manifestations prevues pour l' acceuil 

d'une autorite administrative et politique en tournee. Cet "art 

de banaliser le pouvoir 11 M
2 s'enracin~ dans une conduite de non 

participation aux efforts de developpement qui ne changent rien 

a la vie du village, a la "desobeissance civile" par une 

resistance tenace a la volonte de les obliger a developper une 

agriculture de rente visant a enrichir le groupe au pouvoir. Cet 

a·rt de faire se caracterise souvent par un repli dans une 

agriculture non gouvernementale 243 • Mais ce·s formes de "patience 

tactique" et "d' evasion passive" n' excluent pas des revol tes 

violentes des paysans contre l'autoritarisme de l'Etat 

neo-patrimonial. En temoignent le.s multiples conflits paysans 

' 
senegalais ou les massacres de Dolle sous le regime d'Ahidjo ou 

encore les evenements de la Casamance24'. Tous ces elements 

suggerent pour une large part, 

postcoloniales. 

242. Jean Marc 131:i. Qunnd l'Elut. .. op.rit., p. 171. 

2H. Idem .. p. 173. 

le dynamisme des societes 

244. Rc'm: Dunwnt. l'uur l'Afrique. J'm:cll'il', l'ari.~: l'Jm1, 19. l'l'kr (kst·hi,·r,·. "Sorn·lkri,· d 11101.ks popul:,ir,·~ d':11:lirn1 politiqm· clwz ks flfakas" in 

Crilic of A11tl1r1,pnlnl!Y H, I, Jlp. 35-63. Dominique l>arbt)ll. "Lt· cullurnlism,· h:1s-('usamam;:1is", Pnliliqut· ,Hril'nim• 14, 19~4. pp. 125-12H. 
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§.2 DYNAMISME ET VITALITE DES SOCIETES SUBSAHARIENNES 

L'INNOVATION POLITIQUE 

La capaci te d' inn over, d' inventer des formes de transactions 

entre individus, entre groupes, les modes d'expression nouveaux 

semblent etre le propre des hommes et des societes humaines. Qui 

dit politigue, gui parle pouvoir dit domination; gui dit 

politigue dit done relations de dominants a domines dans des 

processus de commerce plus ou mains inegaux. La construction e·t 

la deconstruction des autoritarismes dans les Etats neo

patrimon.iaux subsahariennes ant fait apparaitre des systemes 

politigues a tout le moins originaux. Originaux mais non 

singuliers ou extraordinaires car tout compte fait, on y 

rencontre des relations de pouvoir, des dominants et des domines, 

des groupes sociaux entretenant des rapports de priviligies, des 

strategies et meme des pathologies identigues a celles gui se 

trouvent dans les systemes poli.tigues · occidentaux. Originaux 

pourtant parce les re~ations, les structures et les rivalites 

factionnelles s'expriment de maniere speciale. C'est ce minimum 

de singularite qui nous permet dans la derniere articulation de 

cette premiere partie non seulement de parler du dynamisme et de 

la vi tali te des societes· africaines ma is aussi de l' emergence et 

de la constilidation des systemes neo-patrimoniaux subsahariens 

comme d'un processus d' innovation· politigue·. Ainsi gue le note 
·"" ,•' 

Gene Dauch et Denis Martin. 

Dans un milieu de luttes factionnelles, les mecanismes d'innovation 

constituent un bien commun aux dominants et aux domines qui ne sont pas 

Etrangers les uns aux autres mais se c6toient, se mesurent, 
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s'influencent, s'utilisent, s'0liminent ou cherchent a le faire sur 

forall politique. Mieux encore, l' innovation est ,probablement l 'une des 

conditions qui assurent la duree des 0quilibres instables 

toujours renouvelles sans atteindre leur point de rupture245
• 

Ce processus d' innovation peut etre apprehende dans le 

pluriel, dans la multitude de sites que recouvrent les Etats 

neo-patrimoniaux - et dans la maniere avec laquelle ce pluriel 

est gere, manipule et utilise. Par ailleurs, le processus 

d' innovation po_litique doit etre replace dans sa dynamique par 

l'etude des pratiques qu'il suscite ou encadre. 

A - LE PLURIEL GENESE DE L'INNOVATION POLITIQUE EN SITUATION 

NEO-PATRIMONIAL. 

Le pluriel est une source categorique du savoir et du 

comprendre car toute colonisation, toute generalisation qui 

serait unificatrice colorerait le reel en interdisant son 

intellection. D'autant plus que s'agissant des Etats 

neo-patr imoniaux de l 'Afrique subsahar ienne independante, l,es 

hommes qui y vivent, les cultures politiques qui y ont bourgeonne 

font que le reel et le multiple sont donnes .. d'evidence. "Poser 

le pluriel dit Denis-Constant Martin, ce n'est pas contempler les 

micro-organismes dans leur isolemment mais au contraire 

s'efforcer de percevoir dans leurs mouvements ou dans leurs 

relations, des elements types certes, inexistantes hers de leur 

245. Gene D~uch et 0t"nis Martin. l.'hfrh11ge de Kenyulla: l.u lrnmiti,rn politique uu Kenya. P.:uis: l'H~mun.in. 1985, p. II. 
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interaction avec d' autres"246
• Dans les postcolonies, le pluriel 

ouvre le champ des possibles et c'est des turbulences provoquees 

par les transactions collusives au sein de ces univers que se 

realisent ces possibles. C'est dire que le pluriel rencontre est 

une source virtuelle d' innovation politique particulierement 

riche. Dans cette optique, l'innovation derivant de la 

multiplicite des cadres de reference peut done produire des 

processus mutant d'un terroir a un autre, d'une epoque a la 

suivante. En fait le pluriel des pratiques politiques dans les 

Etats neo-patrimoniaux emane d'une histoire seculaire faite de 

penetrations multiples. Celles ci ont enclenche ou declenche et 

incessemment nourri la dialectique du "dehors" et du "dedans''· 

Ces dynamiques inegales selon les lieux ont ete structurees selon 

les forces en presence. Au dela du phenomene structurant de cette 

dialectique du "dedans" et du "dehors", c'est done au niveau de 

la diversite, du pluriel que resurgissent sous une forme moderne 

les terroirs precoloniaux. 

Dans ces espaces, la reproduction et le developpemen·t ont 

fait nouer des relations de production, elles memes lues et 

representees selon l'environnement et l'histoire en de vastes 

dispositions morales et panoptiques pesant sur les obligations 

et circonscrivant les pouvoirs. Ces relations ont varie dans le 

temps, les echanges apportant des modifications dans les 

techniques de production des pratiques politiques comme 

246. Denis Constant Martin. T111m111ic, l'invcntinn d'une culture politique. op.dt., p. 274. 
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la violence, le systeme d'inegalite et de domination. C'est ce 

phenomene qui fait que l'invention d'un Etat redistributeur a 

repondu aux attentes des societes africaines comme elle.emane du 

"welfare state" ailleurs. Tout comme les tactiques.du "maquis", 

de l' "enfer", l' i.nformel, le paral.lele, le souterrain nourrissent 

des reseaux clientelistes, de solidarite et djobligations 

entretenant et assurant une redistribution complementaire de 

celle que l'ideologie impose A l'Etat, sans pour cela edulcorer 

les dynamiques de l'inegalite et de la domination. 

En realite, l'innovation politique nait d'une reel ou en 

chacun des sites se deroule en permanence la confrontation entre 

une volonte de modernite, les differents acteurs de cette 

modernite ~vec leurs contradictions propres et le materiel qui 

doit etre "modernise". L.,innovation dans les Etats neo-

patrimoniaux subsahariens decoule done des ''heurs et des 

ajustements, des chocs et des compromis, des differences et des 

convergences qui naissent des idees et des pratiques nouvelles 

et novatrices. C'est dire que l' innovation est fille de la 

contradiction et qu' elle s' appl ique aussi aux relations de 

pouvoir dans l'echange et dans l'inegalite. C' est dans les 

luttes factionnelles pour l'instauration du pouvoir que 

s'inventent en definitive des tactiques, des strategies qu{ ''se 

disseminent, s 'af frontent, se contaminent et se fecond~nt les 

idees 11247. 

247, Idem., p. 275, 
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Par rapport i cette analyse, les theories de }'Etat et du 

Parti Unique, la presidentialisation du pouvoir ne peuvent 

prendre en situation neo patrimoniale qu'une tonaiite 

particuliere sous l'influence·des feux croises des logiques du 

''dedans'' et du ''dehors''· C'est po~rquoi la mise en oeuvre, les 

transformations successives du projet uniformisateur du Parti 

Unique et surtout l'autonomisation de la faction presidentielle 

ant encadre la di versi te sans la br ider. Ces phenomenes ant 

permis pendant trente annees aux machines et mecanismes 

politiques de tourner meme s'ils apparaissaient comme grippes 

quelques fois. Les acteurs politiques ant ete amenes A choisir 

les canaux oQ vehiculer leurs energies non en fOnction des r6les 

ou des demandes officielles mais selon la rationnalite politique 

autochtone se creant au fil de l'edification et de la decouverte 

des schemes nouveaux. Dans un contexte de neo-patrimonialisation 

oQ le pouvoir autoritaire du Part:i Unique et du president 

essayait de subvertir la multiplicite des cadres de reference, 

il s•est elabore une "grammaire" entre ces differentes cadres. 

Grammaire qui enon9ait ce qui etait permis et ce qui ne l'etait 

pas socialement et politiquement. Ce dont il etait question ici, 

c•etaient des pratiques et des strategies devant etre tolerables 

socialement et acceptables en meme temps pour le pouvoir. 

Multiplicite, contradiction au sein de cette multiplicite, 

diversite ,des pratiques· inventees et engendrees par des 

competitions di verses, tout porte A croire que l' innovatisn n' est 

pas un moment ou un aboutissement mais qu'elle est un .agir, un 
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processus de transformation. En Afrique subsaharienne, elle 

participe a la structuration des societes en suggerant les 

domaines du possible, de l'acceptable, de l~insupporta~le, 

domaines dans lesquels peuvent trouver place les pratiques neo

patrimoniales. Dans un entremelement entre les actions anciennes 

et les pratiques nouvellement inventees, apparait un "continuum 

d'inculcation'' qui dispense desormais les preceptes implicites 

. des systemes de valeur nouvellement inventes. Par la se stabilise 

dans les domaines politiques et societales la culture politique 

.d~finit par Denis Conitant Martin comme des ''attitudes et 

orientations morales appliquees a des mecanismes et institutions 

reconnus et pratiques, supportant des strategies acceptables et 

adoptes dans les relations de pouvoirs done aussi dans les luttes 

sociales'1124 ' Cette continui te consti tue l 'une des conditions 

auxquelles les relations de domination peuvent etre pacifiquement 

associes ou installes avec plus ou moins de coercition et.de 

violence. 

B - LA CULTURE POLITIQUE DANS LES ETATS NEO-PATRIMONIAUX. 

Elle installe dans la longue duree "le consentement des 

domines a leur domination". D'un cote, le systeme vehic.ule des 

canaux de communication polit"ique oii·se deroulent toutes sortes 

248. Urnis Co11st:mt M:111i11. Tan;rn11il·: l'i11n•1ilin11 .. up.l'il., p.2l<O voir :mssi du-m.::m,· :u!ll·ur. "i.l'S·l'Ullurl·.~ p,ilitiqu,·stt inks AfriquL·.~ pnliliq~ll'S, 

op.ril., pp. 157-171. 
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de "langages politiques" entre les dirigeants et les diriges. La 

legitimite du groupe au pouvoir, leur droit a diriger a gouverner 

rappeles dans· des codes symboliques sont enonces par une 

grammaire comprehensible_s et acceptables par tous; les codes mis 

en jeu dans le decorum et la theatralisation du pouvoir 

contribuent a occulter les realites de la domination .neo-

patrimoniale derriere un ecran qui s'orne des regalia attribues 

aux souverains, au parti en vertu de sa capaci te a assurer 

l'ordre, la prosperite et la presence de tous au partage ''du 

g!teau national''; cet equilibre entre participation et autorite, 

enrichissement et redistribution, autoritarisme et strategies 

transversales des acteurs subordonnes provient des cultures 

poli tiques coherentes, mais qui n' excluent pas une certaine 

instabilite. Car ils demeurent lies aux contradictions qui 

opposent dans une meme arene, dans un meme reseau participation 

et autorite, pouvoir et democratie ainsi qu'aux conflits de 

valeurs et d'interets. 

Dans les Etats neo-patrimoniaux subsahariens, les cultures 

politiques sont ainsi des systemes mouvants evolutifs dont la 

duree est fonction d'une dialectique entre les forces 

equilibrantes et desequilibrante. Tandis que la stabilite se lit 

dans la premiere, l' instabilite apparaft quand les deuxiemes 

prennent le pas sur les premieres. Toutefois cette dialectique 

peut produire des cultures politiques coherentes capable 

d'adaptation aussi longtemps que les symboliques dans lesquelles 

s'affirme le pouvoir sont acceptables et acceptes ou tout 
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bonnement tolerees par une frange importante de la societe 

civile. Neanmoins ceci n'implique pas entierement que les 

symboliques politiques et leurs manifestations soient ajoutees 

aux transformations socio-economiques se produisant al' interieur 

du territoire geres par le pouvoir d'Etat. 

Bref, par rapport a l' innovation et a la culture poli t_ique 

des Etats neo-patrimoniaux, l'on peut tirer l'experience 

suivante. Si l'on rencontre dans toutes les societes des luttes 

et des phenomenes de batail.le pour le pouvoir a garder ou a 

conquerir, pour l'acquisition et la preservation des sinecures 

etatiques, les acteurs de ces luttes les formulent, les 

interpretent et justifient le parti qu'ils y prennent ou laissent 

y prendre les autres, a leur maniere, dans d_es grammaires ou des 

langages avec des symboliques qui leur sont intrinseques et 

qu'ils ne cessent d'inventer ou de reinventer pour s'adapter aux 
- ' . 

conditions sans cesse changeantes. I 1 ex.iste peut-etre des lois 

uni verselles de l' His to ire des hommes et · des societes qu' ils 

composent, mais si;.cf, on accorde pas d' attention au fai t qu' elles 

sont a chaque fois con9ues dans des temps difficiles, on 

s'interdit evidemment, de parvenir un jour ales comprendre. 

* 

* * 

En definitive, l'Etat africain subsaharien en tant qu'il 

associe les elements modernes de l' Etat et ceux der i vant de 

l'''aut~chtonisation'' des pratiques politiques se caracterisent 

par l'appropriation de la scene politique et la personnalisation 
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du pouvoir d'une part et d'autre part par la logique de 

l'accumulation des ressources et le controle de leur allocation. 

. ' 
Ces deux caracteristiques qui tournent auteur de la logique du 

politicien entrepreneur et du politicien investisseur fondent la 

nature neo-patrimoniale de l'Etat africain postcolonial tout en 

favorisant ou mieux accentuant ses tendances a l'engendrement de 

l'inegalite et de la domonation. Grace a eux, il s'y est deroule 

un processus de construction autoritaire tournant auteur de trois 

elements: le parti unique, le presidentialisme et les elections 

sans choix. Chacun d'eux est porteur des dynamiques 

particulieres. 

En effet, au sein du Parti Unique, l'Etat nee-patrimonial 

a mis au point des ••nouveafix fetiches'', essaye de faire le vide 

auteur de lui par des pratiques de cure, au sein ~~une economie 

,_. de la domination ou le pouvoir cherchait par avance la nocivite 
~·· 

des individus, par la theatralisation ou le pouvoir montait sur 

scene pour se proclamer et se declamer. Cependant, ces 

''theocraties'' n'ont pas ignore l'influence et l'instrumentalite 

de l'environnement international dans la mise au point _du projet 

autoritaire. Les cas des afro-marxismes de l'Afrique 

subsaharienne: le Benin, le Congo et le Burkina Faso sont a cet 

egards symptomatiques de la situation qui a prevalu dans 

l'ensemble du sous-continent. A l'interieur de l'espace balise 

par le Parti Unique, on a constate au sommet la presence des 

monarques presidentiels qui ont dO effectivement payer de leur 

personne pour parvenir au pouvoir et ont continue a payer de leur 
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personne pour se maintenir. Bref, que se soit le Parti Unique, 

le presidentialisme outrancier au les elections sans choix, tous 

ces elements concouraient a batir des societes au la fermeture 

politique etait une donnee esse~tielle et la scene politique, 

une veritable messe. Mais la fermeture politique et le potentiel 

repressionnaire de l'Etat nee-patrimonial subsaharien 

n'excluaient pas de crises politiques, consequences aussi bien 

de la mobilisation des ressources que des luttes apres pour 

l'acces aux sites de "manducation" de cet Etat. Ilse trouvait 

done au coeur de l'Etat nee-patrimonial du Sud du Sahara une 

dynamique de crise politique porteuse de violence. Mais ces 

crises pour aYgues qu'elles etaient concernaient generalement le 

site principal de distribution du patronage et du clientelisme 

a savoir le sommet de l' Etat ou a la faction presidentielle 

s'opposaient d'autres factions. C'est dire done que meme si elles 

etaient souvent institutionnelles, les crises politiques avaient 

pour enjeu la redistribution a l'interieur du bloc au pouvoir des 

lieux de "manducation". Precisement, il s'agissait pour les uns 

et les autres non seulement d'avoir acces aux sites de 

"cimentation" du bloc au pouvoir, mais aussi de tenir en main les 

instruments d'entree dans les cercles efficaces de ponction, 

d'interception, de gestion et de captation des ressources 

nationales et internationales. En concernant ainsi le sommet de 

l'Etat, les crises politiques posaient le crucial probleme de la 

regulation politique. Car bien avant les annees 1980, la 

regulation politique etait marquee par des alternances brutales 
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que symbolisaient les nombreux coups d'Etat, tout en faisant 

croire a l'impossibilite des successions legales. Les reussites 

des successions presidentielles camerounaise, senagalaise ou 

kenyanne si relatives soient-elles illustrent bien l'idee selon 

laquelle l' instabilite n'excluait pas le deroulement a 

l' interieur de l' Etat nee-patrimonial des pratiques de stabili te. 

Au dela du processus juridique et politique que presentent 

les successions presidentielles, ce qui se jouait en realite, 

c'est non seulernent les querelles des factions politiques 

heterocli tes, rnais aussi la necessi te de faire coincider les 

interets rentiers et hegemoniques d'une elite au pouvoir. Cela 

signifie au moins deux choses. Premierement que les conflits 

strategiques d' acces aux positions de pouvoir et d' enrichissement 

entre elites sent joues a l'ombre de l'Etat nee-patrimonial qui 

demeure autoritaire, pare des ressources economiques qu'il 

controle et, du Parti Unique, vecteur, comme les positions de 

l'administration locale, de promotion et d'ascension a la strate 

elitiste de pouvoir. Deuxiernement que la succession 

presidentielle n'est qu'un temps dans la reproduction induite du 

systeme d' inegalite et de domination en formation depuis la 

longue duree. Si done la construction autoritaire etait donnee 

a partir d,u moment ou s'agregeaient des pratiques politiques et 

des mecanismes bien assorties pour le faire, il va sans dire que 

la volonte de briser la societe civile, de la bai~lonner s'est 

heurtee aux tactiques transversales des acteurs subordonnes qui 

ont essaye avec reussite de deconstruire la pretention 
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autoritaire ou totalitaire de cet Etat par le biais de mille 

tactiques et strategies. Par dela done la construction 

autoritaire dans les Etats neo-patrimoniaux au Sud du Sahara par 

dela les pratiques en vigueur et specifiques aces societes, au-

dela des phenomenes de deconstruction qui emergent 9a et la, ce 

qui transparait en filigranne, c'est le processus d'innovation 
. 

politique et l'invention d'une culture politique en accord avec 

les dynamiques profondes des societes subsahariennes. Ces 

elements illustrent autant que faire se peut les·dynamismes et 

la vitalite des "arts de faire'' subsahariens dans leurs 

transactions quotidiennes permanentes. De la a voir dans la 

problematique democratique actuelle une manifestation de plus de 

ce dynamisme et cette vitalite; il n'y pas qu'un pas que nous ne 

franchirons pas tout de suite sans avoir conclu sur cette 

premiere partie. 

CONCLUSION A LA PREMIERE PARTIE. 

Partie d'une analyse anthropologique de l'autoritarisme et 

de la democratie en situation precoloniale par un detour sur le 

debat societe sans Etat/Societe a l'Etat, societe politique ou 

apolitique, nous avons pu exhumer des pratiques politiques qui 

montrent que les processus postcoloniaux ,d'inegalite et de 

domination qui germent a l'ombre du parti unique ne sont qu'une 

prolongation dans un contexte module par les contraintes de la 

modernite du systeme d'inegalite et de domination ancien. Parti 
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de l'Histoire de la colonisation ou a l'autoritarisme de l'Etat 

colonial succedera une democratisation somme toute superficielle, 

nous avons compris que les autoritarismes postcoloniaux 

appartiennent a un relief de longue duree en tant qu'ils 

restituent non seulement les dynamiques dominatrices et 

inegalitaires, mais tirent leur "capacite de nuisanOe" et leur 

puissance de leur faculte a mettre en pratique des techniques de 

persuasion et des pratiques d'embrigademment et de domination 

tous azimuts. A notre sens, cet "autoritarisme! societal" a 

''pluralisme limite'' derivait de la nature neo-patrimoniale de 

l'Etat postcolonial subsaharien. Ace niveau, il nous est apparu 

que cet Etat nee-patrimonial etait en meme temps le siege des 

processus d'hybridation en tant qu'il provenait d'une sorte de 

metissage entre les pratiques autochtones et les exigences de la 

modernite et apparaissait concommitemment comme un Etat fort et 

un Etat mou. C'est a l'entrecroisement de ces contradictions que 

la pertinence de sa nature neo-patrimoniale est apparue et toute 

les evolutions politiques que la postcolonie connait lui sont 

liees: monisme et retrecissement de l'arene politique par 

!'emergence du Parti Unique, l'avenement du presidentialisme et 

la mise en oeuvre des elections sans choix et enfin permanence 

des crises politiques, emanation de la mobilisation des 

ressources etatiques par un groupe d' acteurs au pouvoir. ces 

elements confirmaient la premiere partie de notre hypothese a 

savoir que les autoritarismes et les crises politiques derivent 

de la nature neo-patrimoniale de l'Etat africain postcolonial. 
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Cependant si les autoritarismes et les crises politiques 

symbolisent bien la dualite Etat mou et Etat fort, on peut aussi 

affirmer que les Etats neo-patrimoniaux subsahariens sont 

travailles par des dynamiques politiques "positives" bien 

averees. Et la regulation politique au sommet a partir des 

succesions presidentielles camerounaise et senegalaise est la 

pour le confirmer. Il en est de meme de la regulation politique 

tout court a partir d'une instrumentalisation pour des raisons 

de regulation interne des flux de capitaux provenarlt du dehors. 

Toutefois si les monismes, le parti unique et ses succedanees 

visent a la construction d'une seine politique hermetique, les 

Etats neo-patrimoniaux se sont accomodes de l'excroissance des 

larges espaces qu'ils n'etaient pas capables de controler. C'est 

a l'interieur de ces espaces d'insubordination ou d'indocilite 

que naquirent des pratiques de deconstruction inferant aussi bien 

la vitalite des societes subsahariennes que leur faculte a 

l'innovation politique. C'est dire qu'aussi precises puissent t

elles etre, les descriptions des instruments institutionnels 

officiels ne rendent qu' imparfaitement compte des dynamismes 

politiques et du type de relations politiques qui structurent les 

societes subsahariennes. Les Etats neo-patrimoniaux au Sud du 

Sahara n'echappent pas ace constat fondateur d'une veritable 

sociologie politique. En haut, un groupe d'acteurs au pouvoir 

veut exercer ou exerce bien formellement a travers un ensemble 

des services prophylactiques une emprise totale sur la societe. 

Mais derriire cet ensemble, une gouvernementalite plus informelle 
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faite de clientelisme, de reseaux, de cooptation et de luttes 

factionnelles "jouent un theatre d'ombres", se deploient en parti 

rappelant des formes traditionnelles du pouvoir ou les relations 

personnelles prennent une part significative dans la poursuite 

du processus autoritaire. En bas, des pratiques de derision, 

d'insubordination symbolique, de refus ou de ripostes paysannes 

au projet de construction et d'enveloppement autoritaires 

viennent demontrer que les systemes autoritaires laissent 

touj ours incontr6les des interstices ou s' engouf frent les acteurs 

politiques subordonnes. "Ces arts de faire" postcoloniaux qui 

deconstruisent les autoritarismes neo-patrimoniaux subsahariens 

semblent etre une pratique banale dans la production des societes 

subsahariennes. Car l 'on peut tracer un parallele entre la 

plastici te et l' acharnement avec lesquelles les peuples des 

societes precoloniales ant defendu leur liberte envers tout 

pouvoir susceptible de les soumettre a une exploitation 

productrice et les strategies d'evitement et d'esquive des 

acteurs subordonnes postcoloniaux. Cette dialectique permanente 

de la construction et de la deconstruction autoritaire et toutes 

les pratiques qui lui sont sous-jacentes sont bel et bien 

modulees par les ressources internes. Mais les dynamiques du 

dehors consistent a leur donner une certaine assise. C'est par 

rapport a l' entrecroisement entre l' interne et l' externe que 

s'inscrit la transition democratique en Afrique subsaharienne 

independante. Transition qui participe des remises en cause de 

tout le processus de construction autoritaire et des logiques 
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politiques y afferentes. Transition qui sera aussi influence par 

ces logiques et ces pratiques qui a l'ombre des Etats neo

patrimoniaux subsahariens consistent a lui donner une tessiture 

particuliere. Au total, une analyse sequentielle montre trois 

phases. En situation precoloniale, il y a le primat de la 

democratie naturelle sur les veilleites autoritaires. Dans la 

colonie, autoritarisme et democratisation ont chemine de concert 

avec un leger avantage comparatif pour le second. Mais au lieu 

de perpetuer l'ideal democratique colonial, les trente premieres 

annees de vie de l'Etat nee-patrimonial est venu confirmer que 

dans la colonie, nous avians affaire a des ''parodies de 

democratie". Elles se sent par consequent traduites par la 

sanctification du principe autoritaire. Aujourd'hui nous 

assistons a un retour de la democratisation. Quels en sont les 

causes et les perspectives? Question centrale qui constitue le 

pivot de la deuxieme partie. 
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DEUXIEJVIE'.' P ARTIE. 

RE1\1ISE EN CAUSE : LA TRANSITION 

DE1\10CRATIQUE DANS LES POSTCOLONIES. 

L'avenir n'est pas donne d'avance. Si tousles futurs ne sontSip 

possibles, si 1•epreuve du rBel n•autorise pas tousles reves, le possible ne 

se dBduit pas non plus mE!caniquelT\ent de la rea1.rte presente. Il est ouve·rt et 

multiple; il se cree. A nous de dE!cider de ce qu'il doit etre sans nous 

laisser enchainer aux seules nE!cessitE!s du present. La dE!mocratie ne vit que 

d'inventer ses possibles. 

Liond Jospin. L'invrntion du pos,;;iMC'. Pnris: Fla.mm:irion, 1991. 1'.12 
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- . 
Il\1TRODUCTI0N A LA DEUXIBl\fE PARTIE. 

Assis sur un volcan social, les Etats neo-patrimoniaux 

Subsahariens connaissent un "tourbillon du changement" 1 guise 

caracterisent par un bouleversement se possnt en s'opposant A 

l'unanimisme politigue de ces trois dernieres decennies 

notamment avec l'effondrement de tout le bati autoritaire et des 

grands mythes ideologigues gui l'ont structures. Les ~ns apres 

les autres, tels des dominos2 , ils se bousculent aux portes de la 

democratisation, chacun selon ses temps, ses particulari tes 

historigues et st,ructurelles, et eventuellement avec des fortunes 

diverses. Ce recentrage politique bu mieux cet avortement de la 

construction autoritaire et partant le pronostic democratigue qui 

n'est pas sans rappeler l'Espagne de 1931 - 1975/1976, la Grece 

de 1974, le Portugal de 1975 ou le Venezuela de 1958, d'une 

ampleur certaine, indiguant probablement son caractere 

irreversible A terme, ceci malgre -1es A-coups 'parfaitement 

comprehensibles apres une si longue periode d'etouffement des 

libertes3
, a suscite tellement d'interrogations guise resument 

somme toute a~x modalites, aux causes et aux perspectives de ce 

passage. Bref, il s'agit de savoir ce guise passe reellement en 

Afrigue Subsaharienne. S'agit-il d'un polissage des signes 

exterieurs de l'autoritarisme, une _-sorte de decompression 

autoritaire, l'ecume des choses ou d'un mouvement de fond gui 

ebranle l'edifice autoritaire patiemment et difficilement 

echaffaude par trente annees de 

patrimoniale. Posee de cette 

gestion politico-economigue neo

maniere, il est difficile de 

repondre A cette question sans sombrer dans un optimisme utopigue 

voire beat ou s'enfermer dans le ghetto d'un pessimisme negatif. 

l. Alexand~r Kint!,. Bertr:md Schneider. Que:<ilion dr Sun1r: I.u R~,·nluliun mondiuk• a <'ommcnrt:. Paris: Calmann-Uvy, 1991. J'. 23. 

2. Hnrvc-.y St.arr "lkmocrocy Dominos : Diffusion Approaches lO the Spread of Ikmocr11cy in ll1r lillrmational Syskm~ Joum:il of t'onfrlil Rrsolution vol 

35, 2, Junc--'1991, pp. 356-3!:H. 

3. Albert Uou~i et Pierre Casle:ln. Le Prinlemps dr l'Arri9ur. Paris: H:icheUc, 1991. P.6. 
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Si l' irruption des mouvements sociaux Africa ins sur la 

scene politigue ne constitue pas en soit une nouveaute, serait-on 

tente de dire, c'est la simultaneite des revendications avec les 

evenements du "dehors" dans une conjoncture de crise economigue 

aigue gui eclaire d 'un j our nouveau le "moment democratigue 114 

dans les postcolonies neo-patrimoniales. Eclairage nouveau 

certes, parce gue les evenements qui secouent le sous-continent 

aujourd'hui degagent une pente revelatrice d'un profond malaise 

social. Malaise longtemps tu, mais intensifie par les effets de 

la crise economique et revele a la face du monde a la faveur de 

l 'emergence du nouvel ordre internatio"nal. Aussi les elans 

dissonants et contestataires de plus en plus accentues 

traduisent-ils d'une maniere ou d'une autre, l'echec non 

seulement ~es choix politiques africains au Sud du Sahara mais 

aussi le resserrement des contraintes du marche ideologigue 

international. 

Partout, les regimes "hors legitirnite'' sont confrontes 

a des explosions sociales sur fond· de recession politique· et 

economigue, des manifestati~ns de plus en plus violentes, voire 

radicales secouent le. relief des autoritarismes. Certains 

manifestants n'hesitent mime pas a verser dans une sorte de 11 

sacrilege blasphematoire "en exigeant le depart de leurs c:hefs 

d'Etat notamrnent au ZaYre, au Togo et au Carneroun. De Douala a 
NaYrobi, de Pointe-Noire· a Abidjan, le peuple reclarne plus de 

liberalisation, plus de democratisation et de dernocratie; non pas 

celle qui selon Guy Herrnet repose sur le ''postulat d'une verite 

politique seule et unique 115 rnais d'une dernocratie pluraliste 

ouverte a plusieurs sensibilites politiques. Ce gui est etonnant 

a rnaints egards dans les rernises en cause des logigues neo

patrirnoniales et autoritaires, c'est que le phenornene de 

traurnatisation du leadership subsaharien fait fi des orientations 

ideologigues OU politiques capitalistes ou socialistes, 

rnonarchistes, francophones ou anglophones, sans distinction tous 

4. Urry Diamond, "Promoting Dcmocr:icy~ F'nrdrn Polin· 87, Sununrr 90, pp. 2:i-46. 

5. Guy Hcnnct. lr pcuplr rnntre la dl~murrulil". P.:iris Fay11rd, 1989, p. 4. 
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sont pris dans les rets des "mouvements antisystemiques 116
• Quoi 

qu'il en soit, il ne serait pas sans doute exagere d'affirmer que 

le ''vent d'Est'' a atteint les c6tes africaines peut-etre avec 

moins d'intensite mais il a serieusement deteriore les 

fortifications du monopartisme en vigueur dans le sous-continent. 

L'heure est done a l' imperatif democratique et le processus 

semble etre immarcescible, "meme si ici et la, subsistent encore 

des ilots non convertis'' 7 note Mbasani Liwenge. 

Mais au dela de ce constat, il apparait opportun 

de s'interesser aux phenomenes qui ont conduit a cette 

reconversion politique, a ses modalites et aux ouvertures sur 

l'avenir qu'elle laisse supposer. L'objectif ici etant la 

comprehension du processus teleologique de la transition 

democratique et d'en cerner les contours a terme. Mais le faire 

ne peut aller sans uncertain nombre de precautions theoriques. 

car d'une part, la tentation est grande de ceder a un manicheisme 

spontane et rassurant pour l'e?vrit oscillant entre le realisme 

cynique (l'Afrique est immature et cette democratisation n'est 

qu'un masque) et l'angelisme militant ''voici l'er~ de la 

democratisation africaine"'; et d'autre part, l'ensemble des 

evenements qui secouent les microcosmes politiques subsahariens 

sont porteurs de polemiques epistemologiques. Rien qu'un seul 

exemple pour l'illustrer,Le debat sur la pQternite du processus 

democratique entre les "internalistes'
0

', ceux qui pensent par 

exemple que la liberalisation de la. vie politique n'est que 

l'expression de la Volante souveraine des regimes a s'ouvrir a 

d'autres sensibilites politiques, et les "externalistes" ceux qui 

disent que le processus democratique en cours est la consequence 

6. hmnanud Wallerst.dn. MHistoirc et dileuuncs des rnouvcm:>nL'\ llfllisyslrmiquc,s" in Samir Amin, Giovanni Arighi, Andre (iund<:r Frank et lmm:mul'I 

Wallcrslein. Le Grand lumult~? Jes mouv('mcuLc;: sorinu1: dau~ l"~ronnmit' mondr. Paris: c-0 la dt'couvc1u. 199], p. 10. 

7. Mbas.'.llli Liwcngc-. I.a pre<,se el ll' proressus d~mocralique en Arriyue : Le ea.~ de I' AMqul' renlrull'. Yliound~: MCmoin: de maitrisc I.R.I.C, 1993. 

p. 2. 

8. Daniel Bounuaud et P.J. Quantin. Avant-propos in ~lcs chemins dl· la demociratk". l'nlitique Afriruint• 4] up.rit .. p. 3. 

l.j,Achilk Mbcmhc, ·Traditions de rauloriurismc et probfrmcs de i!-OUVCmt"lllrnl t'n Afriqur Subs.:iharirnnr• op.rii. ,t,!J 
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des pressions externes, en un mat le debat entre Achille Mbembe 
9 et Jean Marie Kalfleche 10

, loin d'etre une polemique sur le 

''sexe des anges'' pose un vieux probleme de science politique: 

celui de l'influence des facteurs externes sur l'ordre politique 

interne ou plus restricti vement celui de la specif ici te, de 

l'historicite ou non des processus politiques. Il couve en outre 

les discussions sur la transition democratique, sur la transition 

politique, sur la democratisation et la liberalisation, sur la 

transition vers quoi ? Autant d' interrogations qui obligent 

l'analyste a presenter quelques elements theoriques d'une etude 

de la transition democratique dans les Etats neo-patrimoniaux 

Subsahariens (Chapitre 4). Sans vouloir anticiper sur les 

developpements ulterieurs, on ne peut nier que les Etats du 

systeme international sont souverains et egaux et partant de ce 

principe cardinal, aucun d' entre eux ne peut en imposer a un 

autre. Il appartient done a chacune de ces entites d'elaborer son 

processus democratique selon ses pulsations. Mais celles-ci ne 

peuvent, helas, ignorer les pesanteurs a la fois internes et 

surtout externes. Aussi est-il loisible de penser l'abdication 

des regimes autoritaires comme une combinatoire des logiques du 

''dedans'' et du ''dehors''· C'est dire que la democratisation en 

Afrique subsaharienne si elle reste largement influencee par des 

pressions externes, celles- ci sont relayees par des 

revendicatrices internes relatives au respect des 

poussees 

libertes 

individuelles fondamentales. C'est au coeur des causalites de 

cette transition que se situe le chapitre 5. Toutefois saisir 

deja le processus democratique dans ses facteurs, c'est aussi en 

evoluant dans l 'analyse, penetrer la variete des formes, les 

identites et les differences, les pratiques et .les doctrines de 

ce qu'il est convenu d'appeler le troisieme moment de la 

democratisation. Cependant meme si ce moment liberal est porteur 

d'espoir, il se ne laisse pas vider de certaines inquietudes. En 

effet, face a l' enthousiasme collectif et a 

consensuelle qui de toutes parts saluent les 

l'euphorie 

aspirations 

democratiques en Afrique subsaharienne, il y a lieu de ne pas se 

departir d'un certain scepticisme. D'autant plus que a y r.egarder 

de tres pres, les anathemes qui frappaient hier le multipartisme 
Ml'ouvoir C"t CConomk politiquc en Afriquc contempornine: unc: renexion". op.dt., 

10. Jean Marie KulnCChe. •Afriquc- sub-s:ih:trirnnc: Ln erise poliliquC" se gfofr.ilise. 
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colonial et sa continuite post-coloniale sont aujourd'hui 

renvoyes aux "calendes bantoues" · comme par coup de baguette 

magigue, alors gue les conditions de vie se sont deteriorees, 

l'unite nationale tant recherchee est menacee. De meme se rend 

t-on compte, la democratisation de cette partie du continent 

semble avoir commence par un malentendu. Les elites africaines 

paraissent avoir confondu mul tipartisme et democratie. "Captures 

par des pouvoirs producteurs de verites absolues, ces mots sont 

vides de leur sens effectif" 11 • Cela sign if ie gue la transition 

est pour sur le passage de l'autoritarisme vers le multipartisme, 

mais est aussi un saut vers l'inconnu, vers l'impasse. Certes 

l'on a fait un enjeu exaltant, allant dans le sens de l'histoire, 

sur la democratie et l'on se dit gue la transition ne peut etre 

gue democratigue. on n' envisage m~me pas ou on ne veut pas 

considerer gu'il puisse y avoir,une voie gui serait l'inconnu car 

les risgues de derapages so~t si nombreux dans les procedures de 

transition en Afrigue subsaharienne singulierement et dans le 

monde en general 12
• 11 n'y a gu'A voir les exemples zaYrois et 

togolais pour s'en convaincre ou plus globalement "l'impossible 

printemps chinois"I-3, les rechutes en dictature soudanaise, 

thaYlandaise et algerienne ; ou une corruption accrue des regimes 

democratigues nouvellement·installes, annonciatrice de violence 

A venir comme en Argentine, au Perou, a1;1 Venezuela et au Bresil, 

Une reflexion reste d'ailleurs.A mettre en chantier au dell des 

formes institutionnelles, sur le label de gualite de la 

democratie install~e, voire la gualite et la pertinence du modele 

democratigue lui-meme aussi triomphant gu'il puisse para1tre A 

l'heure actuelle. Taus ces ele~ents ici presentes ne sont pas de 

vaines speculations. Il~ eclairent autant gue faire se peut ce 

gue nous avons intitule pans le chapitre 6 Les processus 

democratigues de la transition en Afrigue subsaharienne. 

II. Comi Mokvo Tovfabor. "Trnnsilion· dt"ITlocrntique en Afriqur·. Afrigul' 2000. 17 revrier 91. p. 58. 

12. hkm., p. 59. 

13. Chm LicbU!Ul cl Christian Thimonkr. l.'impossibk printrmps: unr nnlhol0£'il.' du printnnps dr l'c.=Jdn. Paris Riv:il!es. 1990. 
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CHAPITRE QUATJUEJVIE. 

ELE1\1ENTS THEORIQUES D'UI\1E 

APPROCHE DE LA TRANSITION 

DE1\10CRATIQUE DANS LES POSTCOLONIES. 

La theorie ) nous permet d'exprimer ce gue nous 
savons ou crayons savoir (d'une) rEalitE, pour rEunir 
systematiser divers Elements de notre connaissance. 
Ph-ilippe Braillard. Theorie des relations Internationales. ru:,;. 
: P.U.F, 1977, p.13 

l.,a transition, comme tout phenomene en cours, et en tant 

que lutte permanente pour 

l'autoritarisme et el~rgir 

a apprehender car elle 

faire reculer les frontieres de 

la democrati.sation n' est pas facile 

souleve des grandes questions 

epistemologiques. C'est par rapport a cela que la reflexion sur 

la democratisation doit se pencher sur une approche theorique 

pluridisciplinaire pour eviter des desagreables "glissando"" 

conceptuels pour reprendre ici une expression de Slobodan 

Milacic. En fait, a scruter de pres les evolutions des Etats 

subsahariens aujourd' hui, on a l' indicible impression que l 'ordre 

politique monopartiste et l'ordre pluripartiste se ressemblent 

a maints egards au point ou on peut se demander s'il s'agit d'un 

changement ou d'une transition? ou encore quel changement pour 

quelle transition? Au-dela de ces interrogations, on peut en 

sou lever d' autres. Dans l 'analyse des causali tes de la transition_ 

democratique que privilegier, l'interne ou l'externe? La crise 

des regimes autoritaires en apparence globale n'est-elle pas par 

certains cotes, le resultat des facteurs essentiellement globaux 

du systeme monde? Ce point de vue n'est-il pas trop general car 

des differences radicales continuent de differencier un espace 

geo-culturel d'un autre, ou meme des pays, participant a la meme 

culture, de la meme episteme differences qui peuvent tenir a 

la nature des regimes passes, a la maniere dont ils sont menaces 

et a l'identite des forces porteuses du projet democratique? La 

transition democratique peut-elle etre per9ue aujourd'hui en 

rapport avec les evolutions multipartistes passees? Est-elle le 
14. Slobodan Mil:icic. l.n lransitio11 d~mocrnligue Ii l"E.'il. op.ril., p. 3:'I. 
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debouche mecanique d'une sorte de predestination sociale ou le 

fruit du hasard? S'appuie-t-elle en premier sur l'environnement 

·et le temps mondial ? c' est-a-dire aux contraintes et aux 

interventions exterieures, aux ensembles nationaux? En second 

lieu, l'acquis preexistant represent§ par les Etats neo

patrimonia-ux influence t-il le processus ? Toutes ces questions 

et bien d'autres posent de serieuses interrogations.aussi bieh 

methodologiques qu'epistemologiques. Elles trouvent reponse ici 

par rapport a trois niveaux d'analyse. 

Premierement, l' analyse theorique de la transition 

democratique dans les Etats neo-patrimoniaux subsahariens 

s'inscrit dans la theorie globale "du changement politique·et de 

la transformation des regimes 1115 • (Section 1) 

Deuxiemement, comme les democratisations europeennes d' apres 

1945 ou d'apres 1974, ou les ouvertu:tes politiques latino

americaines des annees 1980, cette transition doit beaucoup mais 

certainement pas tout au "levier de vitesse" de l'environnement 

international apprehende dans · sa double dimension spatiale et 

temporelle. Car l'on peut bien noter a priori et apres Zaki 

La'idi16 ou Theda Skocpoi 17 que l'impact de la. dimension 

chronologique de la contrainte geopolitique qu' il existe des 

articulations temporelles successi ves d' µ.Fie sorte de marche 

ideologique international mondial en vertu desquelles des 

changements ''revolutionnaires'' ont ~lud de chance d'apparaitre 

a certaines periodes qu'a d'autres. (Section 2). Irons-nous par 

rapport a cette grille de lecture theorique penser que les phases 

d'autoritarisme et de democratie se succedent de fa9on tellement 

rapprochee qu'on pourrait lancer la conjecture d'une alternance 

cyclique des moments de permissivite et de rigidite politique ?Si 

le r6le d'accelerateurs des dynarniques du ''dehors'' a ete patent 

au point d' avoir quelque fois ete surestime par de nombreux 

analystes, il n'en demeure pas moins - et c'est l'essentiel - que 

la transition democratique en Afrique .. s'ubsaharienne est une 

pulsation propre a ces postcolonies tenant aussi bien a 

!'engagement, a la pugnacite des acteurs intermediaires de la 

societe civile ou politique qu'a la pression heteroclite des 

groupes subordonnes. C'est dire tout simplement que l'etude de 
IS. Alain Rouquit=. ·Chan,!!C'lllC'OI politiquc et transfonn:llion des rC{!imC's". op.rit., pp, 599-633. 

16. Zaki Ulidi. ·conlr.linlrs et rcssourccs de l'cspace cnrdinal". RFSP 36. 6 l>C:.::embre ]986. pp. 735. 

17. The.d:i. Skocpol. Etal~ el r"evolutiom socink'li. I.a rch·oluliun en. Franrc. en RussiC' el en Chinr. op.di. 
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la transition democratigue ne saurai t minorer 1' impact des 

dynamigues du" dedans ", la place de l'historicite des societes 

africaines. (Section 3) . Cependant il ne faudrait pas comprendre 

gu'il existe une espece de barriere douaniere entre les niveaux 

interne et externe. Ces deux paliers entretiennent des relations 

d'inclusion reciprogues. Il vaut mieux comprendre la transition 

democratigue et cela, guelque soit l'impact des parallelismes 

politigues lies a la faillite de l'Etat postcolonial, en le 

situant dans un champ plus vaste d'interactions obeissant aux 

formes chronologigues successives de la dynamique transnationale 

de l'espace subsaharien. Cette rehabilitation du paradigme 

interactionniste chere a Max Weber repose sur "le double refus 

d'un conditionnement radical ou d'une liberte absolue. Il n'y a 

pas de contrainte et de structure independamment de l'intention 

d'un sujet, mais l'explication de l'action d'un sujet passe par 

la mise en evidence de ces contraintes et structures"" 

SECTION - 1 : TRANSITION DEMOCRATIQUE EN POSTCOLONIES ET 

THEORIE DU CHANGEMENT POLITIQUE ET DE LA 

TRANSFORMATION DES REGIMES". 

si, comme les civilisations, les reg.imes aussi sont mortels, 

il convient de constater pourtant gue les etudes sur la dynamigue 

politigue et partant, celles du changement politigue reste mal 

balisees. Les raisons de ce posi tionnement secondaire de la 

transition ou d'une maniere generale du changement politigue sont 

qu' ils restent assujettis aux paradigmes explicatifs et aux biais 

ideologigues des f ideles, soi t du developpement poli tigue gui 

considere le changement comme le passage d 'un comportement 

"paroissial" ou traditionnel vers des attitudes politigues 

"modernes" soi t a 1' autre lisiere de ce "spectre ideologico

politique••• de certaines tendances marxisantes qui considerent 

beaucoup plus pertinentes le changement des modes de production 

gui ne seraient gue les multiples travestissements d'une 

dictature de classe. Meme si ces reflexions somme toute 

interessantes restent souvent marginales, il n•en demeure pas 

18. Monique Hirschhom, Mux Wl'b~·r et la sociolugil' frum;nisr. P:iris.: K:uthula, 1988, p. 191. 

i lJ -Ala.in RouquiC. ·0mnr:ement politique cl lr:msfonn.:,.tion des r't!J!imes•. op.eh., pp. 599-63.3 et toules ks nn.:ilyses qui su!vent Jui son\ brgenu:nl n:rlr\·.abb 

20. Ibid., p. 600. 
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mains que le "bricolage" au sens Levi-:Straussien du terme a 
partir des extremites, voire des creux de la science politique 

et, des analyses historiques a pu construire une theorie du 

changement politique et de la transformation des regimes que ne 

sauraient ignorer l'analyse de la transition democratique dans 

les Etats neo-patrimoniaux du sous-continent. 

Au demeurant, avant d'entrer de plein pied dans nos 

developpements, disons tout d'abord que les rapports entre le 

changement et la transformation politique sont complexes, 

interactifs et dialectiques. Des composantes importantes de la 

vie politique peuvent etre rectifiees sans que les pratiques en 

vigueur dans les Etats changent pour autant, et un seul element 

nevralgique 

peut suffire a transformer la nature du pouvoir. Qui plus est, 

le meme element, dans des contextes differents, peut.tantot jouer 

un role decisif, tantot ne rien changer sur l' essence du regime21 • 

Entre un changement "couteau de Jeannot" et l'aphorisme 

lampedusien de la modernisation conservatrice, la transformation 

des regimes de maniere globale n'est pas d'une analyse aisee, car 

elle pose le probleme de la remanence a l'interieur des pratiques 

poli tiques anciennes. Par exemple, dans des societes a al ternance 

democratique/autoritaire comme en Amerique latine et comme semble 

etre le cas en Afrique subsaharienne, le passage d'un regime a . 
un autre laisse persister un systeme identique marque par une 

culture politique autoritaire ou pretorienne et une quasi 

legitimation de la participation des forces de l'ordre. Autrement 

dit, les regimes peuvent apparaitre comme transitoires a 
l'interieur d'un meme systeme dont l'evolution ou la mue obeirait 

a un rythme plus souple, plus lent parce que mettant en jeu des 

forces profondes, des comportements et des valeurs22 • Ceci etant 

di t, l 'etude des modal.i tes de la transformation 

(paragraphe 1), des causes du changement (paragraphe 2) et des 

elements theoriques de la (re) construction democratique 

(paragraphe 3) apparaissent comme les points . forts de cette 

section. 

21. Pour un c:xempk dr. cc phfoomt"nC', voir J':m:ilysr d'Arthur Schlcsinf!C'r Jr. ii propos de: Guynm·. in I..cs millr jours dr Kcnncd\'. l':iris: lknoi.'I, p. 

687. 

22. Al:J.in Rouquii:'. op.di.. p. 601. 
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§.1 - LES MODALITES DE TRANSFORMATIONS DES REGIMES POLITIQUES. 

Il s'agit de repondre aux interrogations suivantes 

qu'est-ce qui pourrait changer dans les postcolonies neo

patrimoniales et comment? Quel est le rapport a la nature du 

pouvoir d'un changement multiforme de toutes ses parties ou au 

contraire d'une seule? Quelle forme peut adopter ce changement? 

Dans quelle·direction, en passant par 

sequences? Repondre a ces questions 

Rouquie que 

quel stade et selon quelles 

ne peut fuir le fait bien 

souligne par Alain "les ruptures et les 

transformations peuvent dissimuler des continuites indeniables, 

les constantes, aller de paire avec les mutations"n. Seulement, 

a soupeser cette affirmation, l'on comprend qu'il ne faut pas 

surestimer de prime abord un changement; meme en evoluant d'un 

regime a son contraire, tout ne change pasu. Au-dela meme du 

style politique propre a chaque Etat et procedant de son 

histoire, il est des noyaux durs des comportements, les valeurs 

et des mentalites qui affectent le politique et les mutations, 

mais ne cedent pas a l' evenementiel d' ou la non-evidence des 

analyses huntingtoniennes qui postulent que les relations entre 

changement macro-socio-economiques et macro-politiques passent 

chaque fois par la mediation des macro-changements politiques 

affectant le comportement des indi vidus25 • 

Dans l'analyse theorique de la democratisation, il apparait . 
de ce fait difficile d'apprehender le comment du pourquoi dans 

la mesure ou les deux interrogations sont liees au 11 quand 11 qui 

les conditionne. Ainsi les transformations de 

Morlino peuvent s'effectuer de six manieres~ 

1 Continu Discontinu 4 Pacifique 

2 Equilibre Desequilibre 5 Fondamental 

3 Accelere Lent 6 Interne 

23. Ibid .. p. 605. 

regimes pour 

Violent 

Marginal 

Externe 

24. Voir Al:iin Rouquif el Ricardo Sidicaro, •au1 outoritaircs et librrnlisnw en Amfrique lntinc : une- approchi:-. hiftfrodo\t' 6
• Jkvur Tiers Mumll· 93. 

fanvier. M:irs, 1983, pp. 10.'i-l 13. 

25. Sarnud P.Huntinglon et Climml H.Moon· («l). Authoriturian Pnlitits in !\1odrrn Surictv. U1c D\'numics or Ko;tubli,;hl·d unr P11r1, S,·sll~m,;. Nl·W· 

York: Basic Books, 1970, p. 310. 

26. Lc-0m:udo Morlino cite' par Alain Rouquit: ~ch:mgrmrnl poli1iqur Cl lransfonn:ition ... • op.di .. p. 606 
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En penetrant au coeur de cette grille systematique, les 

transformations possibles des regimes politiques apparaissent de 

maniere on ne pzut plus claire: par rupture ou par adaptation 

permanente a des conditions changeantes a travers des 

convulsions internes ou d'une maniere legale et contr6lee; 

par transformation- totale au a contrario de maniere graduelle 

adaptative. Cette grille qui, est tres operatoire dans notre 

contexte en ce sens qu'elle restitue la majeure partie des 

processus democratiques de la transition pose cependant 

l'equation des degres, des seuils et des niveaux. se qui change 

dans un regime est parfois central a sa constitution au a sa 

logique, parfois exterieur a celui-ci, mais l'affecte 

directement. Il est done clair que le passage insensible a un 

principe de gouvernement, d'une regle d'organisation politique 

a· une autre,.ressortit plus du domaine revo1utionnaire27 que celui 
·-

des transformations des regimes. 

Par rapport ace qui precede, l'on peut dire que l'evolution 

et la mutation II incrementales II du systeme. du parti unique a 

consti tue au mains dans les au tor i tar ismes subsahar iens une 

modalite importante de changement politique. D'ailleurs une 

transformation poli tique qu • elle soi t ne sig11if ie-t-elle pas 

toujours une modification importante de l'armature partisane? 

Cela a connote aussi l 'emergence des nouveaux acteurs qui 

modifient de l'interieur sinon la nature du mains le 

fonctionnement de l' Etat neo-patrimonial de maniere signif icati ve 

; que cette penetration du regime politique par des nouveaux 

facteurs ·soit toleree, encouragee ou qu'elle apparaisse 

spontanement comme 

acteurs etablis. 

une irresistible concurrence aux acteurs et 

Si l' intr.usion d 'un nouvel acteur est 

interessant du point de vue de la transformation du regime, le 

simple retablissement ou l'instauration d'un droit, d'une liberte 

collective peuvent de la meme maniere modifier de fa9on notable 

la portee et le style des institutions. C'est le cas par exemple 

avec la liberte de presse au Cameroun a partir. de 1982 qui ne 

permettra plus au gouvernement Biya de s' investir comme avant2'. 

27. Fran~ois Ch:izel. ·Les Ruptures n!volutionnt1irei,• in Afoddcinr. Grawil2 cl km1 Lc.c:i. Traite tit' sdl'IIC't" pulitique ~'.I (Les n:~imrs politiqu~s) opxit.. 

pp. 635-686. 

28. 11:ind;. Ila Kobbio. Cemt'roun, In lin du Maqui'-. prc-,,.c1 lin·c- l'I "ou\·l'rtun- d.:morrutiqur. Paris: L'hnnn:m.:ut. 19~6. 
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En definitive, la dynamique du changement est la 

bidirectionnelle et peut comprendre un eventail de sequences bien 

systematise par Rose et Morlino29
• Revenir sur elle est nous 

semble t-il inutile pour notre propos. Interessons-nous 

maintenant au pourquoi du changement. 

§.2 - POURQUOI LA TRANSITION? 

La litterature sur cette question est abondante au point de 

nous dissuader a presenter systematiquement les causes d' un 

eventuel changementw et qui par ailleurs feront l'objet d'une 

presentation empirique et exhaustive dans le chapitre cinquieme. 

Li tterature foisonnante done tant il est vrai qu' en sciences 

sociales, la propension a expliquer est inversement 

proportionnelle a la capaci te d' analyser et de deer ire. De 

maniere generale, disons que le changement prend corps par 

rapport a une conjugaison des causalites qui integre les trois 

variables habituelles de l'analyse politique: la variable 

economique, la variable soci§tale car les evolutions ou les 

mutations des formes politico-institutionnelles apparaissent en 

majeure partie comme des adaptations a des conditions sociales 

d'une permanente fluidite et enfin et surtout a la variable 

politique dans la mesure ou par hypothese methodologique ou 

conviction, les mutations politiques ont avant tout des causes 

politiques. 

Au-dela de cet assemblage des causalites, 

l'analyse de la transition democratique 

theorisation en debord?nt le champ 
pose sur le plan de la 

empirique une autre 

interrogation capitale celle-la, sur le changement de regime ou 

le changement dans le regime. De fait la chute d'un regime suivi 

de l'instauration de nouvelles institutions representent des 

phenomenes relativement rares sous cette forme transparente a 

tout le mains. Le plus souvent, il n'est pas facile de distinguer 

la rupture enoncee des continui tes reelles ou la continui te 

solennellement affirmee qui cache une ve~itable mutation 

poli tique31
• L' autoregulatiori et le recentrage sont le propre des 

29. Rkh:ird Rose "Drnamk lt'ndencks in the-. Authority of R€iime.1:", World Pulilic!., juilk1 1977, pp.602- 62~. 

30. Les cxplic:itions d'Ad:un P'n.cworski sonl, suffis:mlC"-S de CC' point de vue, "Some Prohkms in the Transition lo democr:H.')'" in Tr:msition from 

AuU10rilari:m Ruk .nnd Pro.~prcl for Dcmocrnry. op.cit. pp. 47-63. 

31. Afo.in Rouqui€. "Ch:m~ement politique ... " op.rit., p. 615. 
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Etats et surtout des Etats neo-patrimoniaux subsahariens qui 

savent jouer au niveau national qu'international de leur 

entregent et de leurs ressources clientelistes32
• Ainsi, il est 

possible que dans ces regimes, il puisse y avoir transfert de 

legitimite des institutions legales a d'autres dont les principes 

les contredisent ou les nient. Mais en poussant la reflexion en 

profondeur, la distinction entre l 'ajustement et la mutation 

releve, nous semble t-il, d' un probleme perceptuel et done 

d'approche. 

C'est pourquoi, pour mieux comprendre la transition 

democratique et peut-etre pour mieux l'appliquer, il est 

important de ne point la reduire aux mues des seules institutions 

et des pratiques qui en decoulent dans la mesure ou les acteurs 

et les politiques mis en oeuvre font partie a la definition du 

pouvoir et leur changement peut-etre a juste titre considere 

comme une mutation du regime poli tique. Autrement di t, les 

changements decoratifs ou cosmetiques d'institutions de fa9ade 

ou de denomination ideologique peuvent ne pas affecter la realite 

du pouvoir dans sa logique intrinseque et son agencement 

contextuel ; cependant ces retouches de fa9ade apportees a des 

regimes politiques dont la faculte de rebondissement est bien 

averee sont neanmoins des ver i tables modali tes d' adaptation 

notamment a l'environnement politico-ideologique international, 

a ses rapports de force'\ Ce constat eclaire evidement la 

transition democratique dans la majeure partie des Etats neo

patrimoniaux subsahariens. Et dans la meme veine, les cas 

d'ouverture graduelie et contr6lee abondent qui, dans un premier 

temps du moins ne modifient rien au fonctionnement neo

patrimonial du regime ni aux detenteurs du pou_voir mais leur 

nature ou mieux leur physionomie externe. Ce phenomene est 

souvent a l'origine des cautions et des satisfecits a geometrie 

variable que l'on constate 9a et la dans ''l'Afrique utile'' ou 

dans le ''pre-carre'' par exemple. C'est pourquoi, l'on peut dire 

deja que les transitions democratiques subsaharjennes si elles 

sont irreversibles a terme, meritoires aussi et non pas 
32. Voir S.N Eisenstadt nnd L. Romi~cr. Pulron ... ClienL'- and Frh•ml'-. C' .. ambrid~c: Cmnbridgl" llnivC"rsity press. 19&!1 S.Handd Wl'uk Sllll's in thl' 

lnkr1mtionul System. London: Rnnk Cass, 19!H. 

33. Philippe. Smith k d6nontre ii propos du PortuI?-nl de Sal.::iz.'.lr, D'abord dicl.lturC", c:itholique et lrnditionalistr, puis fuscisme puis l"C~imc rcpl"esml.llif t:nict' 

8 de.'> Ckctions legisl:itives • 11."ymCLriqucmml concumntielles et ipisodiqucmenl librcs• in • poJU.c et Si~nific.!ltion des flee lions d:u1s le Portugal 11u1oril.lin·· 

(1933 - 1974) RFSP. Ftvrirr 1977, pp. 92-122. 
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seulement orientees vers la consommation internationale ne 

semblent pas conduire a une veritable alternance. Bref le fait 

que l'essentiel semble etre une donnee largement partagee en 

Afrique subsaharienne. 

En definitive, les modalites d~ changements sont complexes 

eu egards,a l'enchevetrement des formes legales et de la violence 

improductive qui les sous-tendent. 

§.3 - LES ELEMENTS D'ANALYSE THEORIQUE DE LA (RE)CONSTRUCTION 

DEMOCRATIQUE. 

Le retour a l 'ordre democratique encore per9u comme la 

transition c' est-a-dire un process us long, lent et graduel 34 

epouse deux contours aux antipodes l' un de l' autre. par une 

rupture brutale qui frole la voie roumaine comme au Mali, ou par 

le role de l'elite au pouvoir au Cameroun, en cote-d•Ivoire, au 

Kenya. En ce moment la nous avons affaire a une transition 

controlee par le "haut". Ces deux modalites diametralement 

opposees ou la flexibili te adaptati ve semble r imer avec une 

rigidite cassante et fragile encadrent l'eventail des multiples 

formes de transition de l' autori tarisme a la democratie. Les 

explications de ce parcours recoupent partout dans le monde comme 

dans les regimes n~o-patrimoniaux Subsahariens une __ ~arge portion 

de l' economisme. La transition d~mocratique en Afr ique 

subsaharienne, comme il s' agi t plus d 'un phenomene de 

decompression autoritaire, provient des difficultes economiques 

qui ont mine le credit regulateur de ces Etats La crise 

economique et financiere tient done une large part dans le 

relachement du verrouillage autoritaire. Toutefois s'en referer 

a la variante economique peut faire penser par un raisonnement 

a contrario que la construction.autoritaire est l'emanation des 

fruits de la prosperite. cet argumentaire est specieux a plus 

d'un titre et d'autres hypotheses plus politiques semhlent 

s'ajouter a l'economisme pour lui donner plus de pertinence. Il 

est evident que les difficultes economiques en~rainent soit une 

fragmentation au sein du groupe au pouvoir et une erosion des 

logiques qui le guident. Dans le cas des Etats neo-patrimoniaux, 

reussite economique, recession, legitimation et delegitimation 
34. Guilknno O'l>Onnd, Philippe Sclunitk'r rt Lnurmcr Whikhr.:.id (c.d). Transition from Aurhorit:1rn.n Ruks 

and Pmpcct.s for 0:-moc-vrnry. Op.cil. 
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cheminent de concert'5 
• Cependant s' en 1 imi ter ii ce-la, c' est 

faire bon marche de la reali te. - Les difficul tes economigues 

peuvent etre un couteau ii double tranchant et comme le signalait 

Guillermo Dos Santos, ils peuvent etre l' explication de l 'erosion 

autoritaire etant donne gu'.il serait. impossible pour ces regimes 

de coopter encore les elites et de redistribuer les avantages; 

de meme ces difficultes economigues peuvent seules permettre et 

expliguer la "survie de l 'autori tarisme" etant donne gue les 

conditions de fermeture politigue peuvent seules permettre ii des 

regimes de supprimer les demandes dans un contexte de penurie•. 

Voilii gui eclaire la part de l'aleatoire gu'infere une transition 

democratigue sous ajustement structurel. Ajustement dont le but 

est l'accession au marche avec tout ce gue cela comporte comme 

frustrations collectives. 

Au lieu de. s'en remettre totalement a la variable economigue 

dans l' avortement du projet 

du changement social. 

autoritaire, ajoutons lui l'incidence 

Par exemple, l'urbanisation, la 

secularisation des relations sociales gui induisent des rapports 

impersonnels et des comportements moins egalitaires, le chomage, 

l 'emergence de l' opinion publigue nationale, l' influence des 

medias peuven.t rendre le cadre 

le lit de la democratisation. 

comment la disparition d'une 

mecanismes contractuels et 

autoritaire 

Juan Luiz 

economie 

anonyines 

obsolete et preparer 

par exemple· a montre 

de marche, de ses 

ont rendu possible 

l'avancement de la democratien. Mais sans doute l'impact de la 

variable s9cietale et ses transformations sont relati vement· lents 

et affectent le systeme poli tigue sur le long terme. C' est 

pourguoi, dans les Etats neo-patrimoniaux, s'il est une chose sur 

laguelle convergent externalistes et internalistes, c' est gue les 

difficultes economigues sont la variable principale de la 

transition democratigue. A cela s'ajoutent des variables plus 

politigues gui, pour rendre co_mpte des. restaurations 

democratigues, des liberalisations sont deportee plus immediate. 

Dans le contexte subsaharien, le niveau de violence officielle, 

l 'ampleur de la cannibalisation et de la repression jouent un 

role 
35. Jncqm.·s ~royc. •u le°l!itim:ilion•, Tro.ilc.l de- scicnre polili([Ul' I (science soci:.ik, science" politique, l'ordrc politiqw:), op.rit., pp. 39.'i-467. 

36. Guilknu;i Dos Santos cite p:ir Al:i.in Rouquir•. Clumgcmmt politiquc ... •. op.ril .. p. 627. 

37. Juan Linz. Europe's Southern Frontier: E\·oluting Trend~ Tow:ird what? lla1-d11lus. wink·r 1979, pp. 17.'i-209. 
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important dans l'evolution vers la sortie des autoritarismes. La 

crainte d 'une revanche des victimes ou le "spectre de Nuremberg"" 

freinent les velleites d'ouverture ou de democratisation totale 

des gouvernements qui ont pratique le terrorisme d'Etat et une 

exploitation hautement predatrice des richesses de l·a 

postcolonie. C'est d'ailleurs la raison invoquee 

les autres pour refuter a tort ou a raison 

par 

la 

les unset 

conference 

nationale souveraine. Au contraire les autoritarismes benins ou 

superficiels, meme si le terme est equivoque peuvent se retirer 

ou se transformer sans soubresauts majeurs surtout si le maintien 

ou la restauration de certaines formes institutionnelles 

permettent d'organiser une transition graduelle. 

Enfin, pour comprendre la transition democratique en Afrique 

subsaharienne, il est un element de laboratoire espagnol dont il 

faut tenir compte39 • C'est !'importance essentielle des acteurs, 

leurs strategies et leurs tactiques. L'Espagne en effet nous 

apprend que contrairement, a une idee generalement acceptee, la 

conviction democratique n' est pas indispensable a la 

restauration du regime representatif, et que les loyalistes de 

la dictature peuvent se transformer en grands supporters de la 

democratie. Cela signifie en clair qu'avoir ete membre influent 

du parti unique en Afrique subsaharienne ne signifie pas qu'on 

serai t incapable de mener a bien le processus democratique411
• Mais 

le probleme central est sans nul doute la conversion de ces memes 

heritiers de l'autoritarisme au compromis avec les opposants de 

toujours. Si l'allegeance a la democratie de tous les acteurs 

n'est pas indispensable et si la preponderance d'une ouverture 

democratique n'est pas immediatement exigible, le compromis sur 

les normes et principes du jeu du pouvoir, de la competition 

politique, un consensus minimal de soutien au projet de 

democratisation est une necessite absolue. Et si l'on regarde de 

pres ce qui se passe en Afrique subsaharienne, 

de la transition proviennent du non respect 

fondamentale. 

38. Al:tin Rouqui~. ·chnngt"mcnl poliliqu~· .. ," op.ril., p. 62Q. 

les soubresauts 

de cette regle 

39, Guisrppt"- di P:ilmu. ·EkcLiom in socit"ty·with nn Authorit:irism l':isl" San Josr : confrrenC'e on rkction and lkmocrnC'y in Cr.ntrnl Amrric:i. July, i9S3, 

pp. 27-30. 

40. L>es exempks dr.s kade~ politiques nncirns lhuriffrnircs du p:irti unique et :iujourd'hui :irden\s dffcnsrurs de l:i dt-mocr-.ilie son\ des cxrmplcs le'gions 

en Afriqur poslcoloni.:ik. 
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En s' inscrivant dans la theorie globale du changement 

poli tique et la transformation des regimes, les tra.nsi tions 

subsahariennes epousent les grandes tendances des approches 

"processuelle" et "structuraliste" dent Herbert Ki tschet de 

l'universite 'de Dulles aux Etats-Unis nous en fournit un bref 

aper<;,u41
• Ma is loin d'etre strictement assujetties a 1 'une ou 

l'autre, elles les reconcilient au niveau de l'impact des 

facteurs du "dehors" dans la dynamique interne du changement. 

C'est la une donnee largement partagee par les analyses du 

changement politique, mais qui ne merite pas tout de meme d'etre 

outrageusement surevaluee ou surdeterminee. 

SECTION - 2 DE L'INFLUENCE DES FACTEURS EXTERNES SUR 

L'ORDRE POLITIQUE INTERNE ET TRANSITION 

DEMOCRATIQUE EN POSTCOLONIES. 

Dans la mesure ou la transition democratique n'est pas un 

phenomene global, en temoigne le deficit democratique du monde 

arabe42 ou asiatique, il conv ient done de l 'analyser sous l' angle 

des relations specif iques entretenues entre le systeme 

international et le sous-systeme subsaharien. De ce fait, etudier 

le passage de la construction autoritaire a l'intervention 

democratique, c'est voir l'influence de,s facteurs du "dehors" 

sur les processus internes du desserrement des contraintes 

autoritaires. Il s'agit de montrer qu'il existe entre le systeme 

international et le sous-systeme subsaharien un flux de 

transactions multivariees qui s'effectuent a l'interieur d'une 

configuration clienteliste entre les Etats-Patrons du systeme 

international et les Etats clients du sous-systeme subsaharien 

(§1). Ce premier element loin d'etre une construction theorique 

supplementaire jette les bases de l'intellection du role de la 

polarisation internationale dans la transition democratique (§2). 

§.l - SYSTEME INTERNATIONAL-SOUS-SYSTEME SUBSAHARIEN ET 

ARTICULATION CLIENTELISTE. 

Reflechir en termes de systeme et de sous-systeme revient 

41. Ht"rbC"rt KiL<,chrtt:t.. •poJitical Rr:gimc Ch:ul,!!l.: SlfUcture und Process Drivc.n Expl:malions. Al'SRR6, 4. UCeC'mbrC" 1992, pp. I02S-IOJ4. Nou.~ 

rc-.vit-nJrons compll"1t·mrn1 fa d<"ssus dans nos n:marqurs conl'lusiws. 

42. Gh:iss:m Salame. •sur la causalitif d'un m:mquC" ;pourquoi k mondC' :ir:1he n'csl-il done p:i.s dCmocr.iliqur ? RFSl'-l l. 3, Juin 1991, pp. 307-341. 
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a entrer au coeur meme de ces notions pour en preciser les 

contours. 

En effet, les relations internationales figurent un 11 systeme 

planetaire''· Ainsi comme le remarque Bahgat korany, ''le concept 

de systeme a ete employe depuis si longtemps qu'il se confond 

pour beaucoup, avec les relations internationales entre les 

differents acteurs internationaux (un ''Set''), il est con9u par 

beaucoup d'analystes comme le moyen le plus utile d'unifier ce 

champ d'etude et d'integrer ses differents domaines de recherche 

et d'enseignement dans un ·tout logique et coherent 1143 • Si au 

depart, les analyses systemiques etaient tournees vers le 

"dedans", la transposition de cette grille analytique a la 

poli tique internationale est l 'oeuvre de Morton Kaplan..,. Sans 

s'egarer dans le cul-de-sac des theories internationales, il 

semble assez clair de partir de l'optique definitionnelle de 

Philippe Braillard, selon laquelle le ''sysieme international 

peut etre compris comme l 'ensemble d' interactions entre les 

acteurs internationaux formant une totali te, 

manifestant une certaine organisation, 

un systeme ( ... ) 

et certaines 

caracteristiques structurelles 1145 • Il ressort que l 'on peut 

prendre en compte au moins quatre elements consti tut ifs du 

systeme. Elements envisages comme des "acteurs dont on ne prejuge 

pas de la nature pour cause de quotidiennete transnationale"46
, 

des interactions entre ces divers eleme~ts formant une totalit~ 

irreductible a leur juxtaposition interactive, et faisant 

paraitre un indiscutable degre d' organisation. Ce concept du 

systeme dont il urge de manier avec prudence ses elements, de 

meme qu'il s',applique a la perception, a l'approche du niveau 

global du tout, du niveau figuratif des relations 

internationales, peut etre utilise a l'intellection et a 
l'analyse des autres elements du systemes. car il apparait que 

dans la scene mondiale, l' ordonnancement des ' relations 

43. Bah~at Korany (dir). Annh•sr drs rdutiom inlcrnntionulr:,;. Approchr conccpludlt' el donm:(.".'., Monlr~l:.Oacbn Morin (ccnlrt qufbl=..:ois dc~ 

rcl11tions intimulionaks), 1987, p. 5.'i. 

44. Morton A. Kapl:m, System and Proress iu lntrrnatiunul Polilir .... Nrw-York: John Wiky & Sons Im:, 146--1, 

45. Philippl' llraillnrd rt Mohanunr-d R. lJjalili. Lo rduliun-. lnlrrnntiunuk"S. Paris: puf. 1990. pp.75-76. C'I l'hilippt" llraillard. 11iC'Oril.'S dL"S !'!Vsll'ml':'; 

et rd11lions internnlionnlN>. Hruxrlks: Emik llruoyl:mt. 1977. p.SJ. 

46, Sdon !'expression dr Fr:tni;ois Cons~tin. ·1cs rcl:ilions imcmation:1ks·. in Christian Coulon l~I Dl:nis Coml:lnl Manin (dir). ks Arricrnl'S Pulitiquc-s. 

op.ril., p. 236. 
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internationales 

"fragmentation1147
• 

est domine 

Si le systeme 

se fragmente en sous-systeme. 

par une 

est bel et 

logique de 

bien planetaire, 

la 

il 

Le constater, c'est integrer dans ces considerations sur le 

systeme international, une realite autrement plus complexe a 

cerner ; celle d'une remise en cause structurelle du systeme 

international troue des discontinuites qui sont "essentiellement 

le fait de l'existence des sous-systemes regionaux, qui sont 

l' expression des faisceaux d' inter'actions specifiques fondes sur 

une appartenance geographique commune"'". En fai t, l' existence 

meme d'un quelconque sous-systeme international tient a 

l' evolution et a la complexification meme du systeme 

international contemporain dans sa dimension macrocosmique. Aussi 

l'heterogeneite des acteurs y jouant un role a t-elle conduit a 

une segmentation de celui-ci en differents systemes ideologique, 

fonctionnel, economique, culturel ou strategique. 

Cependant, faut-il voir a travers l'utilisation des 

concepts de sous-systeme et de systeme dans le cadre de l'analyse 

theorique de la transition democratique dans les Etats neo

patrimoniaux une simple lubie empirique? Ou la concevoir comme 

cadre operationnel externe d'action et/ou comme champ 

geographique d'activite? Les deux dernieres alternatives font 

sens car la transition democratique , qui laisse apparaitre en 

filigrane l' influence des logiques externes sur l' ordre poli tique 

endogene aux Etats neo-patrimoniaux, nait d'une crise, la crise 

du type de relations qui unit le systeme international au sous

systeme Subsaharien. 

Au dela de cette remarque anticipee, il convient toutefois 

dire que si l'existence d'un systeme international ne pose pas 

en soi des difficultes insurmontables quanta sa definition, il 

apparait en revanche que la definition du systeme demeure 

ambigue, a cause de la consistance, de l'incertitude qui sourd 

a l'enonciation de sa caracterisation et de sa determination. Par 

dela la difficulte de ''definir et de s'entendr~'' sur une 
47. II foul comprendrc pnr cettc- expression quC' l'Etat n'esl plus k seul flCl.cur _des rel:itions inkmalion:des; Oc-s nomhn·ux nutres nctcurs p:uticipc-nl 

disonnais ii l:i. production dC" la vie interruitionnk. Sur cc phfoomt"n!.' tk dCS!l.rticul:ttion dr In socit'.lt' intemationak qui induil k ph6nomt'ne transn:ition:il, 

voir les cl:issiqucs des rcl:itions intcmatiom1.les suivant.s: Ernst H:us. Hl'\'nnd the Nalinn-Stntl". Funrtionalism and lntl'rnntional Relations. Sunford 

: St:mford··Univt"rsity Press, 1964;Jose-ph Nye et Robert O'Keoh:mr. Trnnsnalional Relritiuns and World Politic.~. C:unbridge (Mass): Hav.:ird University 

Prrss, 1970, 

48. Philippe Dr.iillnrd et Mohamnm] R. Dj::i.Iili. Les Rl'lntinn<: lnternutio.nulC'S. op.rit.. p. 89. 
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caracterisation et une definition acceptable du systeme 

international, la fabrication du concept de sous-systeme s'est 

aussi·erigee comme une sorte de sursaut conceptuel contre des 

ecueils d' analyse fossilises par la transfiguration deconcertante 

et ''planetarisante'' du systeme international contemporain. 

Liee de maniere interne a la logique de.fragmentation, la 

notion de sous-systeme s'inscrit done dans un systeme 

d'interactions au sens d'un espace regional lui-meme en 

interactivite avec le systeme internativnal ou "dominant". On dit 

alors que dans ce cas, le "sous-systeme" est un "systeme 

subordonne 1149 • C'est dire que la notion n'a de signification que 

par rapport a celle du systeme international general. Le sous-

system.e correspond done presque constamment a la 

continentalisation, a la sous-continentalisation des interactions 

entre les acteurs internationaux. Partant de ces remarques, on 

peut done definir le sous-systeme Subsaharien comme etant 

constitue d"'un equilibre local des forces ( ... ) une realite 

systemique basee sur un renforcement ·mutuel de la parente 

historique et de la proximite spatiale ( ... ) ou les Etats, les 

peuples spontanement vivent la solidarite de leur condition et 

font une difference entre ce qui se passe a l'interieur et ce qui 

se passe au dehors de leur zone geographique 11 ·"'. 

De ce fait, si no~s nous appesan~issons sur le continuum 

historique et sur le presuppose economique, les relations entre 

le systeme international et le sous-systeme Subsaharien 

s'inscrivent durablement dans le cadre transcontinental se 

referant a des phenomenes d'ingerence de la part des acteurs 

exterieurs au sous-systeme. Manifestement dans cette s.ituation, 

le systeme global joue le role· d'environnement pour le 

sous-systeme subsaharien. Ce contraste entre r 111 interieur 11 et 

l' "exterieur" est cependant une commodi te empirique, car le 

systeme n'est pas hermetiquement clos, il est traverse et 

49. Voilil un concqit qui o. foil l'objt·I d'nn:1Jysr poliliqur cl t'conomiquc cxcmpfo.irc, Sous l'ani:k poliliqur. ii sri:,:iil enrichissanl dr consulkr: William 

Zartman. ·Africa as a Subordin:ite Sl!lte System in lntcmatfonal Rd:itions• in lntrrnotiom:il Oryoni1.11linn XXI, 3, Sununrr 1987, pp. 54.'i-564. L.W 

Bowman "Thr. Subordinnlt'- SLatc System of System of SouthC'.m Africa" in Jnkrnatinnol Studies Quuh·rly 12, St"p\.rmbr:r 196~. pp.231-262. Sous l'nn!!k 

iconomique, l'CCok dr l:i "drpendenci.1 latino-wnfricaine nous foumissrnl les plu,s belles pages de glosr surer sujt'I. Li~ done Samir Amin. !£ 

dl'vc-lopp"ment infyol. Paris : ed de Minuit, 1973. E.Arghirri. l'r'.A"honge lnfg.nl. E.'i.sui :mr les Anlaguui~me:,; dun~ le; rapports eC'onomiquN 

lnlernutionnu:i.:, Paris: Maspfro, 1972. Johann G111lung. ·A Structural 111~-0ry or llnperialism• i.11.Juurnal or Pit-c-e Ht'Sl'urh Ill, 2. 1971, pp.81-117. 

50. Raymon Aron. Puh: et Guerre, P:iris: Calman•LC"VY, 19lt4, p. 3~8. 

393 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



capture _par des multiples discontinuites. ·produites a 
l'intersection de l'articulation du sous-systeme a la totalite 

internationale. La realite sous-systemigue subsaharienne est, de 

cette maniere, un interetatisme fonctionnel articule autour de 

la necessi te plus ou moins urgente et locale d' engendrer une 

ordinalite regulatrice de la mitoyennete etatique dans le sous 

continent. 

Par rapport done au systeme international, l'Afrigue 

Subsaharienne est consideree comme un sous-systeme marquee par 

une solidarite assez authentigue et articulee autour d'un 

petulant courant ideologigue et solidariste. Cependant, si l'on 

fait abstraction de la pregnance du sectionnement continental, 

des dysfonctionnements insti tutionnels et poli tigues de 

l 'Organisation de l 'Unite Africaine (O. U. A) , le sous-systeme 

Subsaharien constitue une totalite assez differente· pour etre 

embrassee, etreinte et analysee comme une aire socio-culturelle, 

ideologique et economigue ,- en def ini ti ve un sous-systeme analogue 

a des semblables zones comparables. Bref le sous-systeme 

subsaharien a travers la promotion de l' idee panafr icaine, a 
travers les interferences centrifuges des acteurs exterieurs de 

toutes origines, a travers l'O.U.A, a travers le modele de 

croissance economigue neo-colonial et le rnodele neo-patrimonial 

cornmun est une realite institutionnelle, et geographigue 

irnparfaite, cornpte tenu des specificites locales, rnais bel et 

bien reelle. 

Si les Etats neo-patrirnoniaux pris de fa9on globale 

representent un sous-systerne international, il existe entre les 

deux des relations gui prennent les contours d'une reconduction 

clienteliste du "pacte colonial" de la part des anciennes 

puissances coloniales, et des candidats-patrons occidentaux tels 

gue les Etats-Unis et l'U.R.S.S de l'epogue5~ A leur niveau, les 

Etats neo-patrirnoniaux reussissent grace a des flux a reguler 

leur systeme politigue en attendant tirer les meilleures 

dividendes des ressources economigues surtout,. dont mettent a 
leurs dispositions les Etats-Patrons du systerne international et 

gui leur perrnettent la rnajoration de leurs capacites 

distributives. Il decoule de cette configuration verticale 

.~I. Moshi:- Efr:i.l et hcob Hcrkovitd1. Suprrpowl'rs nnd Clirnls Stull";'; in tilt' l\flddlr F..asl, 111c of Jnnucncc. London nml New-york Roukdgc, 1991. 

394 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



qu' entre le systeme international et le sous-systeme subsaharien, 

il existe des rapports d' inegalite et de domination52 • C'est dire 

gu'entre les partenaires inegaux et dissemblables gui se 

partagent la scene internationale se tissent des relations de 

nature tres diverse gui ont souvent des modalites et des mobiles 

tres complexes, dont on ne per9oit souvent gue des flux apparents 

sans davantage de travail de conceptualisation. 

L'ambition est done ici de donner une image du type 

d' articulation gui relie le systeme international au s·ous-systeme 

subsaharien. De ce point de vue, l'analyse clienteliste offre une 

voie theorigue privilegie pour la comprehension des flux aussi 

bien structurants gue contraignants entre le systeme 

international et le sous-systeme Subsaharien au dela des 

traditionnels.phenomenes de cooperation interetatigue que l'on 

apprehende plus aisement. Il ne s'agit guere de proceder ici a 

une analyse de ces articulations dans le cadre d'une idee 

precon9ue et d'une categorie etablie, mais de clarifier les 

rapports obscurcis par l'utilisation allegorigue d'un vocable

sociologigue gui ne souffre pourtant que de tre.s peu de 

flottement semantique. 

En recuperant ainsi toutes les considerations sur le 

clientelisme developpees dans les autres ·articulations de cette 

recherche , et qui se sont basees sur son role dans les processus 

de regulation socio-politique interne, il s'agit de le voir cette 

fois-ci dans le cadre de l'architecture internationale. En effet, 

le clientelisme qui peut englober le modele centre-peripherie a 
la Christian coulonn est une realite, et la pertinence de celle

ci a ete pour la premiere fois suggeree par Rene Lemarchand comme 

option possible pouvant servir d'analyse des relations entre les 

anciennes metropoles et leurs colonies .. ~omme il le suggere, le 

modele Patron-client peut etre un domaine d'investigation qui 

concerne les relations entre les formes internes et externes de 

52. U's rcl:ilions entrc: p:ilron cl clic-nt sont dnm; cc sms pkinrs dr contr:idiction. D'un cOtC. elks c:xprimrul l:i solid:1rilit. l'idc-nliLt= drs inlfrft,; C'I 

k srns des obli)?ntions muludks , lk l'nutn:, elks son! int=!!.alil!lirrs. 11sy111Cuiqurs. incomp:ir:ihlcs et non simull!lnb:s. C'e.~I cette dcmit"rc cnractfristiqu.-. 

qui l'cmportc. Pourmieux saisir ce phc.lnonfrnr, ii vnuL mirux sc: pmchrr !IUf la liuirnturc- politiqul.' du phCllonfrne, Jolm Crunpdl. Jlonnur, Fumih· ond 

Putronugc. Oxford: clnn:ndom press. 196-1. 

53. Christian Coulon. "Systemc:- politique et sociak dans ks El.al~ d'Afriqui:- Noirta : RFSP XXII. 5, Octobn: 1972. pp. I0-19w)072, 
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dependance·14
• De cette maniere, il s' applique a l' etude de la 

domination et du controle international. Derriere les proc~ssus 

de relations diplomatiques et economiques entre les Etats patrons 

du systeme international et les Etats clients du sous-systeme 

subsaharien se cache en reali te des relations asymetriques. C' est 

ce qui explique la permeabilite des Etats neo-patrimoniaux aux 

flux destabilisants venant du systeme global. 

Il n'est inutile d'examiner ici les interets en jeu dans 

cette relation reciproque d' echahge inegal des biens et des 

services relayes sur le plan sous-systemique par la 

clientelisation et la patrimonialisation du systeme politique. 

Dans ce cas di t J. F. Medard, on se trouve en presence "des 

structures d'integration verticale, internationale et nationale 

articulees les unes aux autres''"· 

De ce qui vient d'etre ecrit, il apparait des lors que 

la transition democratique dans les Etats neo-patrimoniaux 

Subsahariens dont le clientelisme politique, le patronage et les 

iogiques coercitives permettent d'assurer un minimum de stabilite 

politique sur la base du controle etatique des ressources 

provenant des lieux de decision du systeme international, se 

trouve liee et depend meme de la reponse perma~ente .. d~s Etats 

patrons. De ce point de vue, l'interruption ou les a-coups dans 

la relation de clientele peut entrainer :J.' effondrement du systeme 

international de clientele et destabiliser les regimes, en place, 

entrainant une crise profonde dans l'appareil interne de 

domination. Voila qui explique l'epuisement du modele de 

domination politique en vigueur pendant trente annees dans les 

Etats neo-patrimoniaux. En d' autres termes, la crise dans la 

relation de clientele qui unit le systeme international et le 

systeme subordonne Subsaharien est un prodrome de la transition 

democratique dans le sous-continent. 

Les elements constitutifs de la relation de clientele dans 

le processus de la transition democratique sont pratiquement les 

memes par un mimetisme evocateur ,· que sur le plan international. 

El.le se presente dans cette optique et du fait qu'elle concerne 

les relations entre deux systemes etatiques comme une strategie 
54. Ren~ Lem:i.rchand. "Politic:il Clientelism nnd Ethnicity ... • op.dt,, ou J:unes Scou •palron·client. Politic Chanl!t: .. • op.cit., A.R K:iufm:m Ml'11tron\

dients concept nnd M:icropolilics·. ln<'nmpnrotiVf' Stud,· in Snrir'h' and lliston· 6, 1974, pp. 284-301:i. 

55. Jean Fran~ois MCd:i.rd, •t.e r:i.ppon de clic-nh:lt: ... " op.dt., p. 90. 
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dans laquelle "chacun, patron comme client, cherche dans 

l' echange a valoriser, et a monnayer ses ressources au maximum 1156 •. 

Toutefois, il se trouve que dans un contexte de crise de la 

relation de clientele qu' infere la transition, · le caractere 

a.symetrique et inegal qui condi tionne a lui tout seul l' ensemble 

des relations s' en trouve exacerbe relati vement, au detriment des 

postcolonies neo-patrimoniales· du Sud du Sahara. La relation de 

clientele fortement secoue par les mutations de l'ordre 

international se developpe cette fois ci sur un terreau 

outrancierement et outrageusement asymetrique de l'echange 

inegal. Et c' est ce phenomene qui a perm is 

imposer pratiquement !'orientation par 

aux Etats-patrons d'en 

des conditionnalites 

democratiques de la transition, legitimant ipso facto le droit 

d' ingerence democratique. En reali te, celui-ci recoupe le dernier 

element de la relation de clientele a savoir l'echange. C'est 

sous l'idiome ambigu et a geometrie variable du droit d'ingerence 

democratique que les Etats-patrons camouflent le lien de 

clientele exagerement asymetrique du fait d'une probable 

marginalisation, d'un "declassem~nt international'' de l'Afrique 

au Sud Sahara et legitirne la pretention des Etats-Unis a vouloir 

irnpulser les dynarniques de la rnutation-democratigue. La nature 

inegale de ce rapport entre les Etats patrons du ·systerne 

int~rnational et les Etats-clients du sous-systerne Subsaharien 

renforce la subordination deja particulierernent accentuee de ces 

derniers. Reste que, si la crise de relation de clientele a 

induit l' avenernent de la democratisation, il se trouve que la 

capacite des Etats du sous-systeme Subsaharien a retenir et a 
redeployer non seulernent leurs bases rnaterielles, et leur pouvoir 

de coerci tion, rnais aussi leurs tuteurs interieurs et les 

ressources tirees au titre de l'extraversion, en un root a 
instrurnentaliser la crise de relation de clientele dans un 

environnernent exterieur tres defavorable est une realite bien 

dernontree • 

Par cette presentation theorique de la relation de clien.tele 

qui unit le sous-systerne subsaharien a un environnement 

extrasocietal et. du role joue par cet echange inegal dans la 

transition dernocratique en Afrique Subsaharienne, nous 
56. ldrm., p. 122. 
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entrons dans l'autre versant de l'influence des facteurs 

externes dans l'ordre politigue interne a savoir la polarisation 

internationale. 
§.2 - POLARISATION INTERNATIONALE ET TRANSITION DEMOCRATIQUE. 

La problematigue des relations cardinales" qui cherchait 

dans un contexte d'extremes polarisations internationales Est

ouest a s'emanciper des ces cloisonnements apparait plus 

pertinente au moment ou ceux-ci s'amenuisent,au moment ou les 

determinations liberales du systeme international entrainent la 

contraction du choix des possibles et l' affaiblissement des 

logiques alternatives. C'est ainsi qu'en explorant ce qui reste 

des differentes polarites internationales et l'espace gu'elles 

balisent, cette problematique se propose de reflechir sur un 

probleme nodal de l'analyse politique: celui de l'articulation 

entre rapports de force -interhationaux particulierement 

determines par le systeme international et les dynamiques 

endogenes dans les societes periph~riques en se. basant sur le 

triptyque modernite -dependance - souverainete. Ce faisant, elle 

essaie de chevaucher les barrieres traditionnelles entre 

l'"interne" et l'"externe" mais egalement de favoriser ce que 

Fernand Braudel appelle l' abaissement des droits de douanes·" 

entre les differentes sciences sociales. Car il est aujourd'hui 

admis plus que jamais que "les refractions de· l'ordre 

international sur les societes Subsahariennes en particulier et 

du Tiers-monde en general imposent leurs contraintes tout en 

alimentant· des constructions et reconstructions" 59 Au-dela de la 

vitalite du centre de conformite americain ou plus globalement 

occidental et qui parait decisif pour mesurer l' attrai t du mode le 

liberal, s'interroger sur les rapports entre polarites 

internationales et transition democratique, c'est explorer le 

potentiel de ressources et des contraintes qui imprimeqt, en se 

plai;::ant dans l'optique theorique de l' influence des facteurs 

externes sur l' ordre poli tique internes, la transition 

democratique. 11 s'agit plus empiriquement de -voir derriere le 

nouvel ordre economique en emergence un modele de modernisation 
57. Je:m Luc Domm:ich cl Z:lki L:iidi. "Les Re.lations lntC"m:ilioniih::s. RCfiexions sur le march6 idfologiquC' inh:m:ition:ilc-s". E.,;prit, Novemhrc 191\S. pp. 

5~~ Fcm:tnd Br:mdd. F.rriL,; sur l'hi,;tnire. Paris: 0:mmunon, 1969, p. 90. 

59, Zaki Lnidi. "Contruintes et ressources de l'cspacc cnrdinal". RFSP 36, 6, De<:embre 1980,.pp. 735-7.H. 
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politico-economique Le neo-liberalisme et la democratie 

normes et symboles reproductibles, devenus contraignants avec la 

resistible montee en ·puissance des Etats-Unis, voies d' acces 

obliges a l'universalite et qui disposent d'une force relative 

de structuration du champ politique des peripheries. 

Partant de cette lecture et tenant compte du fait que le 

marche des valeurs ideologiques structure par des "offreurs" 

depend egalement des motivations des acquereurs et qui evolue en 

fonction du "moment historique" des societes peripheriques plut6t 

qu'en celle d'une gestion nationale des satisfactions/deceptions 

a l'egard du camp occidental, la volonte de comprendre comment 

cette polarisation internationale marque la democratisation des 

Etats neo-patrimoniaux subsahariens conduit a selectionner 

guelques conducteurs de l'analyse. 

Premierement a savoir comment un site des relations 

cardinales telles que les ·institutions internationales et 

financieres, surtout le F.M.I et la Banque Mondiale, influent sur 

la transition. Car en definitive, tributaires des rapports entre 

offreurs et demandeurs, le marche mondial des valeurs 

ideologiques tend a etre de plus en plus mediatise par les forces 

transnationales et etatiques. 

Deuxiemement a ressortir le cheminement des references 

exterieures vehiculees par les poles porteurs du projet 

democratique vers les acteurs-clients ou subordonnes de la 

peripherie. Dans cette perspective, l'on accordera une place de 

choix a la transnationalisation de la revendication 

democratique, aux principes universellement presentes comme 

gages ou facteurs d'une transition ''acceptable'' tels que le 

respect de droit de l'homme, la mise sur pied des institutions 

democratiques et representatives. 

Troisiemement, la 

l'instrumentalisation de ce 

reappropriation 

modele exterieur 

adaptative ou 

c'est-a-dire leur 

utilisation par des acteurs peripheriques a des fins qui ne sont 

pas necessairement congruentes avec les acteurs centraux. cette 

instrumentalisation qui pourrait etre tres fragm~ntee ou etendue 

repond a une impulsion, a un appel motivee par des fins 

subjectives plut6t qu'elle ne vise a la reproduction servile du 

modele exterieur; d'ou les heurts et les malheurs d'un processus 

de transition qui se nourrit beaucoup des references du "dehors". 
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Partant de cette grille de lecture, l'on comprendra que les 

acteurs centraux et peripheriques n'evoluent pas dans la meme 

episteme. Cela loin d'etre quelque chose de negatif rehabilite 

le role decisif des strategies autonomes au sein de la nouvelle 

structure de domination que represente 

international en emergence. 

le nouvel ordre 

Quatriemement enfin, la preference des references 

exterieures en tant qu'ideo-systeme dont la recurrence ou la 

permanence dans le champ politique des societes subsahariennes 

peut freiner ou accentuer des choix politiques de type 

economiques surtout. De cette maniere, l' inte l lection de la 

transition democratique au sein des Etats neo-patrimoniaux se 

place a l'articulation externe interne. Cette question 

traditionnelle de la discipline internationale est documentee de 

fa9on empirique ici. 

cette demarche procede done moins d'une sorte 

d'elaboration theorique d'un reperage methodologique. Elle se 

preoccupe plus de comprendre le cheminement et les effets. 

contradictoires de determinations exterieures que d'enoncer une 

nouvelle maniere d' apprehender la transition democratique en 

Afrique independante d'autant plus que face aces determinations 

du ''dehors'', les societes Subsahariennes opposent leur 

historicite. 

SECTION - 3 HISTORICITE DES SOCIETES AFRICAINES ET 

TRANSITION DEMOCRATIQUE. 

Le paradigme de l'historicite des societes africaines qui 

est devenue un lieu commun en science politique constitue la cle 

qui peut nous permettre de pen~trer les logiques de longue duree 

qui fa9onnent et influencent le paysage et la transition 

democratique en Afrique Subsaharienne (paragraphe 1). Toutefois, 

parlant de la longue duree, on peut etre amene a tracer une ligne 

de continui te nette et historique entre la "democratie de l' arbre 

a palabre et du bois jacre'' que nous avons presente au chapitre 

premier et la "democratie neo-liberale" occ-identale de la 

colonisation et sa continuite· postcoloniale. Pareille 

assimilation peut etre specieux car l'Afrique n'est pas enfermee 

dans un face-a-face avec son passe qui lui garantirait une soit 
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disante authenticite, une specificite qui serait de nature 

essentialiste, immuable et a-historique60
• Des lignes de ruptures 

profondes la caracterisent et lui donnent une dynamique 

particuliere qui restitue des specificites historiques dont on 

doit tenir compte. Cette constante dialectique entre le passe et 

le present,nous oblige a partir d'une 11 idee neuve de la 

democratie'' (§.2). 

§.1 - L'OMNIPRESENCE DES LOGIQUES INTERNES DE LONGUE DUREE. 

Le role de declencheur, de catalyseur des dynamiques du 

''dehors'' est souvent patent dans l'intelligence theorique des 

transitions democratiques au point d'etre surestimees par des 

politologues et autres historiens ou sociologues. Cela se 

constate aisement par rapport a la double consideration theorique 

soulevee dans les deux precedentes sections. Pourtant la poussee 

democratique est une respiration propre au system_e politique en 

vigueur dans les Etats, et partant, aux pratiques politiques de 

longue duree qui la sous-tendent. Achille Mbembe corrobore ces 

propos lorsqu'il note: 

Sans 

Contrairement a ce que 1 'on feint de croire, l 'avortement du 
projet autoritaire en Afrigue Subsaharienne doit tres peu aux 
venements survenus en Europe Centrale et de l'Est en 1989-1990, 
meme si, a !'evidence, il participe d'un temps mondial fort 
favorable au mode le liberal. De surcroit, cet avortement est 
entrain de suivre un cours propre. Ce cours differe sE!'rieusement 
de ce que l'on a observe en AmBrique du Sud et dans les anciennes 
d§mocraties populaires, que ce soit sur le plan interne ou du 
point de vue de ses impacts probables sur les rapports de force 
internationaux 61

• 

pousser la 

autoritarismes subsahariens 

specificite de l'implosion des 

aussi loin, on peut tout simplement 

ecrire que dans les Etats neo-patrimoniaux subsahariens, la 

transition democratique tient autant a l' engagement decisif voire 

aux manoeuvres 

penetration dans 

corporatistes ou meme 

les lieux de prevarication 

aux strategies de 

de l 'Etat des acteurs 

intermediaires, d' aucuns parleront de classe moyenne de la 

societe civile ou politique d'une part, et d'autre part dans une 

mesure moindre aux "arts de faire'' des groupes sociaux 

subordonnes. C'est pourquoi guelle qu'ait ete ampleur, 

l'intensite des mobilisations sociales, les mouvements sociaux

dans les villes et plus difficilement ou rarement dans les 

campagnes, la 11 po1.,psee de fievre" democratique a souvent ete une 

60. k.:m-Frani.ois Mrd:ird. Autorit11ri!'!1Ue cl dCmorrntie. op.ril., p. 101-102. 

61. Achille tfbcmbC'. ·Trndilions de" J'nutoril!lrisme ... • op.cit., pp. JQ. 
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consequence voire un avatar des luttes factionnelles endogenes 

dans un premier temps,d'une aux Etats nec-patrimoniaux 

liberalisation "incrementale'' engagee plus tot et d'une 

succession presidentielle dent l'echeance semblait imminente. 

Cela signifie que la problematique de la transition democratique 

ne "peut etre comprise qu'en termes histoi:iques,ne serait-ce que 

parce qu'elle est per9ue de la sorte par les africains eux-memes 

et que sa mise en oeuvre eifective est conditionnee au mains en 

partie,par des antecedents aussi ·peu encourageants soient-ils 

note Jean-Fran9ois Bayart~. 

Saisir de ce fait la transition democratique dans les Etats 

neo-patrimoniaux, c'est s'inscrire dans l'inevitable dialectique 

du "bas" et du "haut" et tant qu'ils sent le siege des pratiques 

politiques qui se posent volontiers ''centre la democratie''~. ,En 

effet, a cause de ces pratiques, l'issue de la transition est 

aussi bien aleatoire qu'incertaine, tant apparait la volonte,la 

capacite voire la pugnacite des pouvoirs autoritaires de 

recuperer, de devoyer au d'etouffer dans l'oeuf le processus de 

democratisation surtout lorsqu'elle inscrit a leurs depens. L~s 

acteurs subordonnes quant a eux se signalent par des centre

manifestations legi timistes - faisant d' eux des revel tes plus que 

des revolutionnaires sous les formes diverses "villes 

mortes'', emeutes, pillages, massacres, casses, delinquance, 

sapage quotidien de l'Etat par la deso~eissance civique. Bref, 

dans les Etats neo-patrimoniaux et a cause de la pregnance des 

pratiques politiques de longue duree, le "haut 1' et le "bas" 

remplissent etonnamment le role d' empecheurs de la democratie "de 

tourner en rand''· Cela montre s'il en etaient encore besoin que 

l'Afrique subsaharienne du "dedans" comme du "dehors" n'est pas 

un terrain de manoeuvre facile; Insistons pour le confirmer sur 

le" dehors "· On constatera que si le processus de diffusion de 

l'ideologie neo-liberale du marche, de la democratie est souvent 

intensif au point de susciter des vives reactions sur la 

souverainete, les acteurs africains s'emploient a cause de leur 

capacite 
62. J~n Frnn~oi~ Bay:ut, "'l:i probl.:'matiquc- dC" l:i dCmocrntiC' en Afriqu" noire~. l:,. 11:mk et pui~ npfrs? l'ulilium· ofricuine 43. op.ell., p. 6. 

63. Guy Hmnct. I.<' pt"uph· conlrc lu dc'.mncriatil·. np.rit.. 

402 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



historique a la ''desobeissance'' a contrarier ces.initiatives un 

peu trap voyantes, les ingerences a peine voilees rnerne si ce jeu 

avec la necessite derneure frappe du-sceau de l'inegalite. Ainsi, 

a la rigidite des contraintes frontales irnposees par les pays 

occidentaux et les institutions internationales, les pays 

africains opposent l'inertie et leur autonornie. Dans ce jeu, 

l'irreductibilite de la souverainete politique des Etats 

africains en tant qu'elle est reaffirmee represente la piece 

rnaitresse des strategies de contournement des conditionnalites 

irnposees 9a et la et de la construction du cours propre que suit 

la transition democratique. A cause done de l'historicite des 

societes africaines, elle est ainsi productrice d'un noyau 

d'autonornie politique plus ou mains taraude de l'exterieur mais 

presque toujours preserve. 

En sornme, en rneme temps que les pratiques politiques de 

longue duree specifient la transition democratique en Afrique 

subsaharienne, l'historicite et ladite specificite laissent 

penser que des evenernents externes peuvent parvenir a determiner 

le sens de la democratisation mais non le rythrne et l'intensite. 

Ainsi, sander les ca_paci tes dernocratiques de l 'Afr ique irnpliquent 

plus de nuances et de prudence. Les adhesions, les "ralliements 

en cascade au multipartisrne ne signifie pas un basculement 

rniraculeux dans un ordre politique jusque la interdite" "'. 

l'Afrique Subsaharienne a une histoire, son histoire. Celle-ci 

est - et nous l'avons suffisarnment demontre - structuree depuis 

trois decennies auteur d'une tradition a l'autoritarisme qui 

sernble peu propice a une transformation totale, radicale et 

brutale du systeme politique. Bref les legs des autoritarismes 

pesent lourdement dans les mutations democratiques en cours. 

Etudier la transition democratique ne saurait done faire 

abstraction de ces heritages dent les Etats neo-patrirnoniaux sent 

forternent irnpregnes. Un seul exemple pour rnieux eclairer ce qui 

precede. Derr iere le monarque presidentiel Subsahar ien s' abr i tent_ 

toute une serie de positions dominatrices, hegernoniques, des 

hierarchies sociales exctusionnaires dent les .pesanteurs, les 

contradictions, les oppositions et les rigidites ne doiveDt pas 

etre jetees a l'encan au meme negligees. Pas plus que ne doivent 

etre ignorees ces cultures politiques fondees sur des "codes 
64. Daniel Uounnaud et Patrick J. Qu:mtin. A vnn\ propos ii 

403 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



de communications cul turels"" (droi t, religion, 

genres discursifs de l' invisible et la 

et tradition, 

famille) , 

les 

les 

representations de l'autorite faites d'allegeances personnelles, 

d'echange inegal et d'expression explicite du respect et done la 

pregnance se revelent en difformite · avec des exigences 

rationnelles d'un Etat et de la citoyennete democ;ratiques 

l'omnipresence des objets politiques non identifies (O.P.N.!) 66
, 

la presence des pratiques politiques de longue duree et les 

lignes de rupture qui caracterisent le parcours historique des 

societes Subsahariennes doivent nous interdire d'assimiler 

ouvertement - le lien implicite peut etre tenu - democratie 

naturelle experimentee dans les entites precoloniales et 

democratisation actuelle. Comme le dit si bien Jean-Fran9ois 

Bayart, le rapport organique entre le moment colonial et 

l'autoritarisme postcolonial ne peut pousser a deduire a une 

definition "precoloniale" de la democratisation contemporaine. 

Pour saisir la transition democratique il faudrait bel et bien 

partir d' une idee neuve de democratie67 

§.2 - PARTIR D'UNE IDEE NEUVE DE LA DEMOCRATIE 

Nous avons vu que les. societes africaines precoloniales 

etaient des societes de deliberation, des societes consensuelles 

ou a forte propension au consensus. Mais cette deliberation 

s'effectuait de fa9on plus OU moins exclusive voire 

exclusionnaire, dans un cadre contextuel de hierarchisation de 

positions hegemoniques ou seules certaines factions, certains 

groupes sociaux avaient voix au chapitre. Le caractere 

deliberatif n'empechait pas que le pouvoir fut conquis et exerce 

par des individus ou des groupes s'etant delestes du gilet de 

controle du mecanisme du pouvoir ainsi 

nuisance pluralite d'instances 

que de sa capacite de 

representatives et 

deliberatives, coexistence de deux sortes d'hierarchie au sein 

des dissidences etatiques, l' on peut dire que les societes 

anciennes etaient organisees de maniere· hierarchique et etaient 

pourvues de direction bicephale. A cela s'ajoutait ce que Gilles 

Deleuze appelle "les lignes de fuite" pour s'eloigner des 
6S. Denis Consl:1.111 Martin. "Les cuJturr.~ politiqucs" in Christian Coulon et Denis Const:mt-Maitin. l.,(."S Arriuucs pn\ili(IUl'S, op.cit .. pp .. 'ii. 

66. "A la conquC:1c des OPNI. Commt'nl trnilt'r l'invcniion du poli1i9ue • RFSP. 36. 6, Mccmhrl· i91s',1, PI' 

67. Je:m-Fr:i.nr;ois Ua)';trt, ~ui problelnatiqm.~ Mmocratiquc ... • op.cil., pp. !I. 
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exactions d'un pouvoir qui ne repugnait pas a avoir la main 

lourde. 

L'important par rapport ace phenomene est de bien savoir, 

de mieux comprendre que l'Afrique precoloniale s'est distinguee 

de l'Europe et de l'Asie en evitant toute sorte de centralisation 

politique et de surexploitation economique. Prise dans cette 

optique, la question democratique apparait dans toute sa 

specificite car relevant d'une trajectoire historique 

particuliere dans la longue duree. Toutefois, cette singularite 

ne doit pas etre amplifiee dans la mesure ou la colonisation de 

l'Afrique subsaharienne et sa quasi integration a l'economie-

monde en non completement, littreralement modifie les 

aboutissants. L'incursion des repertoires occidentaux du 

politique et de l'economique a elargi le large spectre de 

polarisation sociale et donne au groupe hierarchiquement dominant 

des mbyens nouveaux d'accumulation. 

En raison de cette transmutation qualitative, il est hors 

de sens du mains par rapport a ce travail, d' assimiler le 

questionnement democratique contemporain a la problematique des 

societes africaines precoloniales. Cela relevait quelque part 

d'un manque du ''discours de la methode'', de la naYvete uu d'une 

espece de manipulation ideologique. Le champ du pouvoir, la 

dynamique demographique, les enjeux de luttes pour le pbuvoir ne 

sont plus les memes et impliquent aussi °bien des gestions que des 

regulations autres. Plus fondamentalement· les africains ne sont 

plus claquemures dans un tete-a-tete avec leur passe. Comprise 

de cette maniere, l'analyse de la transition democratique 

eviterait des traquenards culturalistes, 

simplificateurs et le relativisme.culturel qui 

des prejuges 

ont domine le 

debat democratique en Afrique en faisant rimer soit 

"rnultipartisme et cannibalisrne" 6
' pour reprendre ici Bayart ou 

''parti unique rnultitendanciel'' et realite africaines au sens ou 

l 'en tend Guy Hermet69
• La transition dernocratique se poursui vrai t 

ou se poursuivra dans la continuite des precedents historiques 

des Etats neo-patrimoniaux qui peuvent contrarier les experiences 

democratiques ou en entacher la credibilite. A cet Agard, la 

reference ·sera constamment faite a la liberalisation _coloniale 
68, hll'ln., p. 10. 

69. Guy HcmC"l~ l.t' pcuple ronlrl' 111 cl~moerutie. op.tit., p. 270 . . . ~-
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des annees 60. C' est la perspective a laquelle semblent se 

rallier beaucoup de politistes de ~essy Bakary a Jeqn-Fran9ois 

Medard a passant par Achille Mbembe70
• 

Pour terminer, il est done clair que la thematique de la 

transition democratique, les strategies et les formes qui s'y 

rapporteront ou s'en reclameront se verront de facto oherees par 

des precedents historiques. Quoi qu'il en soit l'analyse 

theorique de la transition doit etre placee ou posee si l'on se 

base sur la paradigme de l'historicite des societes africaines, 

a la lumiere de troi;·]imensions suivantes presentes dans les 

Etats neo-patrimoniaux celles des lignes historiques de 

l'inegalite et de la domination, des repertoires culturels et 

politiques autochtones et de l'economie politique de l'Etat neo

patrimonial. comprise en termes de l'historicite des societes, 

des economies et des cultures conclut Jean-Fran9ois Bayart, la 

problematique de la transition democratique en Afrique ne se 

comprend plus en termes evolutionnistes simplistes. Il ne s'agit 

non plus de s'interroger, de polemiquer sur la capacite des 

africains a recevoir l'onction democratique des modeles 

exterieurs d'organisation du politique ou sur les droits des 

occidentaux a peser dans un sens comme dans un autre sur leur 

choix; mais de prendre la mesure des strategies, des inventions 

de la democratie, initiee par des acteurs identifiables et 

contraints par ce II scuffle destructeur II des rapports de 

force71
• 

Arrive ace point de reflexion, il se pose un probleme de 

conciliation entre les reperages theoriques de la section deux 

et de la section trois, la premiere paraissant assez exhaustive. 

Autrement dit, comment comprendre d'un cote la transition 

democ:ratique a la lumiere de l'influence des facteurs externes 

sur l'ordre politique interne et de l'autre cote, sous 

l'eclairage de la pertinence des logiques de 1 1historicite des 
I 

societes africaines. Hormis ]a propos des phenomenes de 

reappropriation, d'adaptation et d'instrumentalisation, n'y at

il pas la, contradiction? Certainement pas. Ce que nous voulons 

montrer c'est que, si l'exterieur influence la transition au 
70. Tcssy Bakary.'"Le rctourdu plurnlisme. en COIC' d 0 lvoirr". Annfr nfrlrainc 1990-.-1991.pp. 1Jonk.:1ux: CEAN/CREPAO. 1991 pp.161-IR9. foan

Fr:in~ois MCdard, "Autori~risme C'~ dc'mocrn1ies ... ". op.di., et "Pouvoir et Economic ... " op.di. 

71. Jean Fram;ois Day art. Lo. Prol,lc'nmtiquC' politique ... op.rit., p. 17. 
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point au la democratie du marche est dominante, il convient 

d'attenuer cette suprematie. Il faut compter avec la longueur des 

processus de transition, mais aussi avec la vitalite des 

resistances que les ralliements en cascade a la democratie 

n'emoussent pas mecaniquement. Par ce biais, nous tombons dans 

le paradigme de l'historicite. En poussant l'analyse tres en 

profondeur, le decalage qui semble exister entre l'influence des 

externalites et l'omnipresence 

duree, entre ce que Zaiki 

efficacite 1172 souleve la 

des lignes historiques de longue 

La'Ldi appelle· "legitimite et 

question de la "dissymetrie 

democratique" selon la bien-heureuse expression de Rosanvallon. 

C'est a travers cette dissymetrie que se concilient les reperages 

theoriques des sections deux et trois. 

Veritablement, la dissymetrie democratique pose le probleme 

du decalage entre le developpement d'une contestation politique 

menee au nom de la restauration democratique et la construction 

democratique c'est-a-dire l'erection ·d'institutions et des 

procedures d'un Etat de droit. or, si la contestation politigue, 

si la revendication democratique est portee par l'influence des 

facteurs externes - dans le cas africain ce qu'on appelle les 

effets c_eaucescu, de la Baule - par le "temps mondial", autant 

la construction democratique constitue un phenomene d'une 

endogeneite indeniable. Zaki La'Ldi parlera d'un "phenomene 

profondement endogenes guand bien meme se nourrirait-il 

d'emprunts etrangers 11 n. Il existe done des relations espacees 

entre le temps mondial (l'externe) et le temps national 

(historicite) avec la superiorite du deuxieme. Comment ? 

Inspirons nous de Zaki La'Ldi pour le demontrer. 

Si la revendication democratique est attisee par les 

facteurs externes et la construction democratigue par des 

processus internes de longue duree, le temps mondial passe de 

l'etat de facteur destructeur de l'autoritarisme a celui tres 

limite de la 11 ceinture protectrice 11 internationale centre un 

eventuel retour en arriere. De ce fait, le temps.mondial devient 

done mains spectaculaire, mains important et plus incertain car, 

tout en disqualifiant certains processus de revanche autoritaire, 
72. Z:tki l...tii<li, "Srns C'I puissancc: dans le systt"mc. intc:malionalM. in Zuki l..aidi (dir). L'urdre mondiul rdiad1f. Srm el puh.: .. uncl' nprCS lu guerrt• rrnid,·. 

I'aris P.F.N.S.P. 1992, p. 41. 

'73. lckm .. p. 42. 
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il ne peut garantir a lui seul l'evolution, l'avancee 

democratique et la logique neo-liberale. Les influences externes 

ont toutes les chances de se decomposer ou de se volatiliser 

s'ils ne sont pas "repris" et "encodes" localement. 

Dans un premier mouvement, l'impact de la nouveaute 

democratique venu de l'exterieur est tres intense prenant 

litteralement au depourvu ceux qui le subissent. La 

generalisation de la revendication democratique aux quatre coins 

du monde confere alors a la transition un pouvoir attractif 

difficilement maitrisable. Mais rapidement, il s'opere une 

remontee du "temps local II qui, selon les styles. nationaux de 

chaque pays, les cultures pol i tiques. y affer~ntes "ingerera, 

defigurera, depassera, ou contredira le temps mondial''N. Yves 

Andre Faure, a montre que la liberalisation politique n'exclut 

pas la remontee de certaines pratiques qui comme 

l'abstentionnisme electoral est proportionnel a la 

demul tiplication des candidatures, car la culture poli tique 

locale reste malgre tout impregnee des lignes d'inegalitees et 

de domination qu' infere la seniori te75
• Toutefois, il convient de 

minorer l' impact de cette nouvelle dynamique qui n' est pas 

seulement affaire de culture politique mais aussi emanation des 

rapports geopolitiques mondiaux. La problematique de l'influence 

des facteurs externes ne peut abolir l'autonomie du temps 

national. Elle lui est intrinsequement liee. 

De maniere conclusive, en s'appuyant sur le~ elements 

theoriques que nous venons de presenter, la transition 

democ;ratique se lira majori tairement dans ce travail sous l' angle 

''processuel''· Celle-la meme qui s'interesse aux processus, aux 

changements des stru·ctures normatives de l'espace politique et 

.a la transformation .des superstructures cognitives des acteurs 

sociaux. C.' est pourquoi cette analyse tournera autour de la 

reconstruction diachronique et descriptive des tendances lourdes 

de la transition. Dans cette optique, toute comparaison qui est 

faite reste dans le domaine de l'illustration·ou de l'impression. 

En fait, l'analyse processuelle essaie d'expliqu~r les evenements 

qui menent a la sortie des regimes autoritaires ainsi que les 

evolutions tatonnantes vers l'etablissement d'un regime 
74. Louis Dumonl. L'idr"olngic al\l'mnncle. Frnnn··Alll'mngnr et rcllmr. P,uis: O:i!lim:ird, pp. 44-45. 

75. Yves Andre Faure. ·L'&:onomiC" politiqur d'une. democrnli~tion. Elr!ments d'nn:ilysr lt propos de l'cxpfricncc rt:ec-nlt' dr lti COte-d'lvoin:~. op.tit.. 

flfl. 31-49. 
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democratique assez stable. La litterature anglo-saxonne parlera 

ace sujet de "trial - and - error ·process". 

Cependant, se limiter a l'approche processuelle, c'est faire 

bon marche des causes generales de l' abdication des regimes 

autor i ta ires. Ce qui est evidemment du domaine de 1 'approche 

structurale. Celle-ci assume de prime-abord que les acteurs 

historiques sont en butte a un eventail des choix restreints et 

des choix rationnels. Et les choix effectues en faveur de la 

democratisation sont determines par la distribution des 

ressources et des interets. Ce qui permet aux acteurs de 

calculer, de mettre au point des strategies a gain optimal. On 

se basera ainsi sur les preferences constantes de ceux-ci et sur 

les mues des contraintes institutionnelles pour expliquer les 

causes de la transition. A la maniere de Samuel Huntington qui 

a su combiner les analyses structurales et ''processuelle'' de la 

democratisation, l'on comprend qu'il est possible de ressortir 

les causalites de la transition dernocratique. 

76. Pour l'ma[yse processuel!t>. voir Poul Broker. 111e faces or fruternalism. Nari Gcrnrnm·. Fascisl ltah· end lmpcrialic;l of fnpan . Nt'w-york: Oxford 

University press, 1991. Guiseppe di Pulma. To Crnfl Democrucie. : an E.<isu,· on l)cmocratic Truusitinn. lkrkdey Univcrsity·of c:1lifomia pn:-.~s. 1990 

77. Voir il cc sujet Gn:'.!!Of)' M. Luebbert. Liberalism. Fascism. or Soci:il Democrncv. Social CJ:isse:; and Polilical or Origint'. of kC"gimi:- in Inter War 

Europe. New-york: Oxford university p1tss, 1991. Dietrich Ruc.s Chemcyc:r, Evelyne Huber, Step Le.ns lll\d John D. Stephens. Cnpill1li~t llcmorroc~· 

and'Democri1cy: Chicago universil)' press, 1992. 

78. S:unurl Huntington. 1l1e 1l1ird Wan: llem11crnti,ali11n in Twenlil'I Ct•ntun·, Nonn:in: uniwrsily of okl=1hrn11:i pr1:ss, 199. 
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CHAPITR~ CINQUIE1\1E. 

CAUSALITES:LES FACTEURS DE LA TRANSITION 

DElVIOCRATIQUE DANS LES POSTCOLONIES 

SUBSAHARIE1\~1ES OU 11 L' ABDI CA TION 11 DES 

REG Il\1ES A UTORIT AIRES. 

"Notre siecle est . jalonne par les cadavres des 

esperances qui ont soulBvE!, l 'une apres l 'autre, les 

generations successives et des idEologies qui en E!taient 

l 'armature intellectuelle et thE!orique ( ... ) Aujourd' hui nous 

contemplons· ces rE!ves ecroulE!s ... " 

Paul Marie de la Goree. Requiem pour les revolutions. 

Paris:Flammarion, 1990, p. 120. 

l,a transition democratique n'a pas surgi ex nihilo. Elle 

provient des causes qui tiennent a la fois de la crise economique 

et politique et des logiques contraignantes du temps mondial 1
• 

Ces causalites qui ont pousse par les pouvoirs autoritaires a une 

sorte "d'abdication" ne doivent pas etre- pri_se dans leur unicite 

ou leur uniformite relative mais plut6t dans une logique globale 

d'interpenetration et tant qu'ils sont liees les unes aux autres. 

Leur traitement suppose done en utilisant la metaphore de la 

disposition des j oueurs sur un stade de football avec des 

arrieres des milieux et des avants de les prendre une a une en 

eliminant les effets sterilisant d'une causalite stricte. Comme 

facteur ~e l'avenement de la transition democratique, il y a 

ainsi une combinaison des causes qui prend le nom generique de 

"crise africaine2 
" pour bien marquer le caractere global en tant 

qu' elle affecte l 'entierete des societes subsahar iennes mais 

aussi, sa coloration specifique en tant que resultante ou 

combinatoire des logique du ''dehors'' et du ''dedans'', elle induit 
I. J.A Wiseman, lkmocr:icv in hl:ick Africa. Survival and lkvival. Nc.u.•-york: Par:i1!on House, 1990, Colin Lci!um. • lbt." comin~ of Africa·s s~·conLl 

indepcndrnrc •. W.ashim?IOn Quntrrlry 13,1, Winlcr 1990 

2. Rcmi l....:iv:i.u. l..('.s fortrurs soci:iux dr In poli1iq11r. op.cil. 
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des pratiques transitoires propres aux di tes socii:'tes. Sans 

doute convient-il sous cette eclairage de ne point se limiter i 

une definition strictement economique de la crise africaine3 ou 

en partie politique pour se rallier i l'optique de Julien Freund 

qui l'apprehende comme 
Un· processus lent ou soudain qui rompt avec une situation 
jusqu'alors connue et reconnue, en ce sens qu'une partie_de la 
population ~'adhere plus aux regles et institutions habituelles 
( .•. ) On peut done la concevoir comme une menace pour leur 
existence materielle ou spirituelle et les autres comme une 
nouvelle voie gui s'ouvre ( ... ) En general, la crise marque la 
transition entre un ancien etat de stabilite politique relative 
et la recherche d'un nouvel equilibre4 • 

Cela signifie que la crise tradUtt alors une discontinuite 

dans l'ordre politique d'abord, discontinuite aggravee par 

l' ampleur de la crise economique. De ce point de vue, la 

deregulation du systeme est le principe energique qui doi t 

normalement le conduire vers la mise en oeuvre des mecanismes 

novateurs i travers une adaptation. C'est cette acclimatation 

politico-economique aux centre-coups de la crise africaine qui 

a pris le nom de transition democratique. c•est ce que confirme 

Achille Mbembe lorsqu'il ecrit 
Au cours des dix dernieres annees, l' ajustement de leurs economies 
a la contrainte externe a accentue la crise de 1egitimite dent 
souffrait deja maints_regimes africains, civils et militaires. 
Afin de repondre a cette crise de legitimite et parall€lement, de 
maitriser a leur avantage des recompositions socia'les induites par 
le proces d'ajustement lui-rneme, de nombreux pays ont entrepris 
de rE!formes institutionnelles · al,lant dans le sens d' une 
liberalisation politique5• 

Toutefois, la gestion de cette phase transi tionnelle assez 

confuse pour difficile gu'elle soit est aussi la gestion des 

contraintes et des inerties structurelles aux mutations, i la 

novation et i la renovation du systeme. "C'est n'est pas parce 

que le 

il se 

changement s'impose qu'il suffit de l'enteriner pour qu' 

realise, c'est d'autant plus. qu'il peut se realiser i 

centre courant de celui qui etait prevu II ajoute Jean-Jacques 

3. Scion Uigo, eda t'SI essrnt.idl dans la mesure ou la ·erist' CConomiqu,· t'SI en foil un processus dynamiqul' ·:i 1'0t.•u\•n.• sur k Ion!! t'l k moyt'n lt'OlW oll 

e'est k ·developpcmt"nl• qui foil ri:;:ure d'r.xcrplion l'I l:i soi-dis:mtr crisr dr nomw, ~· ma1J!inalisa1ion s':.unplifir dl' m:mit"rt' s1ruc1urdk ii l:i suite du 

d1Sealage croissant cntre l'efricacitC des modrs dr domination et d'nccumulation ( ... ) A l'inversr, dam CC'· qut' l'on n;llllll<' ·crisi:" sociak et poliliqut', on 

fo.it rif(rence .:I des brusqucs ch:mgcmrnL-. qui penurbcnt 13 •st:1hilitl:• poli1ique des l'Cgimes ( ... ) L:i confusion sintanlique aUlour du tcnne crise pemwl 

olors de croire qu'unt' crist' ( &:onomiqur ) enlraim: micaniqucmcnl unc outn: ( socfak et poliliquc ), Voir Didier Digo • l:i Mligilimation des pouvoir5 

mire-, poliLiqut" du vrntrc. et Mmocrnlirft in Gerard,Con:tc (dir) L'Afrigur t-n tr.msition vers le plurnli.~mr politig11C'. op.cit., pp. l.'n. 

4, Julien Freund. SodolMfr- drs conniu, Paris: P.ll.F, 1983. pp. 312-313.-

5. Je.,.n Achille MbcmbC' • Traditions dr l'nutorit:irismc ... • op.C'iL. p. 37. 
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\ 
Ndoumbe Eboule6

• De maniere un contradictoire, le 

developpement des differentes contraintes directiv~s ant pousse 

des Etats neo-patrimoniaux a des changements qu'il n'avaient pas 

prevu a l'immediat. En definitive c'est l'ombre evanescent mais 

bien reelle de la crise africaine, crise multiforme au demeurant 

qui a favorise et impulse la transition democratique dans les 

Etats neo-patrimoniaux. 

Face a la pression du "dehors" et la pqussee 

revendicative du ''dedans'' il fallait bien faire face meme aux 

prix prohibitifs d'une revision dechirante des perspectives neo

patrimoniales de la reproduction et de la redistribution de 

l'economie manducatrice. Le retour au marche et a "la democratie 

ajustee7 
" 

Constantin 

pour reprendre 

permettai t de 

ici une expression de 

demystifier pour une 

Franc;:ois 

fois le 

developpement etatique de ces trois dernieres decennies. Aussi 

s'aventurer dans l'explication des causalites de la transition 

democratique, c 1 est analyser la part de la crise du modele de 

croissance neo-colonial 

des logiques 

l'epuisement 

exogenes 

du modele 

(section 1), et le role d 1 accelerateur 

( section 2) et enf in l' impact de 

politique (section 3). Faire de la 

conjugaison des logiques destablisantes de ces trois causalites, 

dans l'efflorescence de la dynamique democratique, c'est mettre 

l'emphase d'une part sur la repercussion des relations entre la 

structure economique heritee de la colonisation, la realite du 

pouvoir dans ces Etats et d'autre part, leur fragilite face aux 

imperatifs de mutabilite du systeme international. L'on 

presuppose done assez facilement, par l'analyse des consequences 

de la crise economique, l 1 emasculation des capacites 

redistributives politiques et materielles des Etats neo

patrimoniaux et sur lesquelles se sont basees toutes les 

politiques et par voie de consequence tout l'interet, tousles 

avantages qu'ils avaient de perpetuer depuis les ''soleils des 

independances'' non seulement un modele de croissance rentier et 

extraverti, vulnerable aux chocs exterieurs, mais aussi un mode le 

de regulation politique fortement assujetti aux flux continus de 

ressources tirees de la rente et de l'extraversion. 

6, Jc.:in-Jacques Ndoumbr Ebou!C. Surcrssion prC:sidC'ntielk. C'I prntigur: t=trnngt're ... op.cil., p. 260. 

7, Fr:mt;ois Cons'1a11tin. ~l'Afriqur:: Ajustr:menl rt Condititionn::ilill:~ in Zaki Ulidi (dir). L'ordrr mnndi:11 rd:irlu=. Op-ciL, I'. 245. 
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SECTION -1 LA CRISE DE LA THEORIE DU DEVELOPPEMENT OU 

L'EPUISEMENT DU MODELE DE CROISSANCE NED-COLONIAL'. 

Terre de contraste, apres tout, la crise economique a revele 

en Afrique Subsaharienne independante une tres grande homogeneite 

des situations montrant l'existence d'un modele de developpement 

commun a l'ensemble de l'Afrique Subsaharienne, et dont 

l'economie de chaque pays n'est qu'une modalite particuliere9
• 

En evoquant ici le modele nee-colonial de croissance nous 

cherchons simplement a mettre sur·orbite la relative homogeneite 

des economies au Sud du Sahara, sans presager de l 'existence 

d'homogeneites a des niveaux geographiques plus larges. 

Au dela des ces remarques prejudicielles, le modele 

nee-colonial de croissance en vigueur dans les Etats Subsahariens 

etait base grosso modo sur une economie de traite entrainee par 

la production et l'exportation des produits primaires et par le 

recyclage des revenus engendre par cette . agriculture 

d'exportation. 

Deuxiemement sur le developpement des macro-acti vi tes 

industrielles d' import-subti tut ion a l' abri des fortesprotections 

et le plus souvent extraverties. Troisiemement par un secteur 

informel qui prend en charge les activites variees et sur la 

place centrale d'un Etat nee-patrimonial a qui incombait la 

charge des fonctions premieres du deveioppement et qui des lors 

s'est trouve investi d'un role capital dans le mode de regulation 

socio-poli tique instaure au lendemain des independances. Des 1980 

et au dela des constats chiffres, la desillusion est grande quant 

a la reussite de ce modele d' "economie administree" 1
" tournant 

auteur de l'enrichissement et du controle du process us 

d'accumulation. ce modele est done en crise sous les coups de 

boutoirs d'une crise economique .et financiere aigue (§.1) et des 

effets pervers des therapies de chocs imposees aux economies 
8. Le mod~k n~colonial 11U srns oll l'cnlc.nd Gilles Durune foil rifirrnce implicitcmrnl ii roril!im· du mock d'organis:ition cl dr fonclionncmrnl dl·s 

CConomie.,. Subsahariermrs. Gilles Durunc. l'Ajuslrmc111 

slrurlurrl C'n Afrigur. (S(nc'!!:d, C'Otc d"Jvoirt', M:id:if!:iscar). P;il'is: kanhala. 191tl\. pp. 

9. Hcm:trd Cont:unin cl Yvl'.'.~ Andri Fnuri. l...:i h:il:iillr drs cntn·pri!il"!i puhliqul·s m CClk-d'lvoirl', L'hisloin· d'un :ijustrmrnl inlt'lllt'. l'arir;, Karth:ila / 

ORSTOM, 1990, p. 70, Voir :iussi Paul Collkr. Africa's Internal Economics IM:itions. 1960- 1990 in Afric:m Affoirr; 90. 36U, jully 9ll - 91, pp. 339. 

356. 

10 - Philippt' HU!!OO. Economir du dfvcloppr~ni.-n\. P.aris : l>:illoi. pp. 11.3 . 89 voir :iussi C.1iristi!ln Con1~1i:1u 

•crts dd:i thforic du devcloppcn1ent. Unc aeulc poliliquc: l'ajustemcnl sll'Ucturd ~Mondr Diplonuitique. FC:vrier 1989 Ucm:ird Cont.:unin el Yvc.s :i. F:iurc. 

Op-eit.. pp. 70-74. 
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Graphique 1: Revenu nati-0nal brut par habitant 
dans l.'Afrique subsaharienne '(1967~ 
1987) 
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Graphique 3: Prix des produits de base de 
l'Afrique 

(pourcentage de changements, 1991 par rapport a 1990) 
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subsahariennes par les bailleurs de fond inter'nationaux (§.2). 

§.l - UNE CRISE FINANCIERE ET ECONOMIQUE AIGUE. 

Apres une longue periode de forte croissance, le continent 

africain s'enfonce a partir des annees 80 et surtout 1985 dans 

une crise economique si violente que des nombreux pays voient 

leurs revenus ou meme leur niveau de vie baisser de 15 a 20 ans 

(graphiquel) 11 • Un changement de conjoncture d'une telle gravite 

oblige a en chercher les causes. La crise economique et 

financiere par son existence meme ne demontre t-elle pas la 

predominance des determinants economiques externes? Assurement. 

Mais d'un autre cote le defi majeur de ce paragraphe est aussi 

de dembntrer qu'au dela des determinants exogenes, la. crise a 

aussi des causes endogenes. Partant done de ces premices, nous 

pouvons d'ores et deja dire que des 1985 la majorite sinon toutes 

les postcolonies sont saisies de convulsions de la recession 

economique. En effet, jusqu'a cette fatidique date, ils en 

avaient ete preserves grace aux reserves petrolieres accumulees 

dans des comptes hors budget pour certains, pour d'autres aux 

reserves de caisse de stabilisation et enfin pour les derniers 

a des aides que favorisait "l'economie du don international''· 

Pourtant deja, des 1970, les ag~egats macro-economiques avaient 

montre des signes alarmants d' essoufflement12 • Un seul exemple est 

illustratif a cet egard. Sur le plan du commerce externe, secteur 

economique d'une sensibilite bien averee, il allait de soi que 

des mauvais resultats dans cette zone etaient gravement 

attentoire aux economies subsahariennes. Ce, dans la mesure ou 

le commerce portait sur tres peu de produits ,primaires dont les 

cours mondiaux avaient enregistre une chute importante (graphique 

2 et 3). A partir de 1980 les cours de cacao et de cafe ont 

baisse de 38% et de 41% respectivement. 

Pour le phosphate, 46,7% 13 • 

11 - Par r:ippon ii cc l:lbli:..:iu et o.ux nn::ilyses de- Philippr Hu~on. l'on consl!itr que b croiss:mce ri.elle du P.B.I. 2.70'!, pe{ldant Jo. pi.riode, di:' J96U - 1972 

est lo11_1bC-e h 0,5 (1981 - 1989) voir Philippe Hugon "Les cffrls des politiqucs d'ojuslt'mrnl su le! structures politiques africaines". In l'Afrigur. en 

transition. Op.cil., pp. 

12. Habib El Malki, "l'Afrique e~ k sys!Cme intemntional". Afrigue et Mveloppm1rn1, xv, 3/4, 1990, p. IO. 

13. Alben Boull!i, "1'Afrique et k riveil dr l:i dCmoc:ni.tie" AfriguC' 2000, I, Avril 90, p. 63-64. 
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Graphique 4: Termes de l'echange et effet sur le 
subsaharienne, 

Note: 

Source: 

revenu en Afrique 
1967-1987. 
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·1 1 indexation sur le franc FF reduisant du couples exportations 

de la zone. Deuxiemement, cette baisse du dollars s'est cumulee 

au bas niveau des cours internationaux des matieres premieres. 

Troisiemement, la tendance a la baisse du dollar a entraine une 

propension a la reduction de l'inflation mondiale 

exceptionnellement defavorable aux Etats Subsahariens de la zone 

franc 15 du fai t de l' augmentation des tau.x d' interets qui en ont 

decoule. Les taux d'echanges effectifs reels ont alors commence 

a s' apprecier al ors meme que les cours de cacao, de cafe 

commen9aient a baisser et que le prix de petrole s'effondrait et 

concomitamment celui d'une croissance soutenue par l'or noir. Ce 

qui fait que des 1986, les comptes des operations des Etats 

subsahariens sont def ici ta ires. L' aggravation de la si tuatipn des 

comptes des operations, ne pouvait pas manquer d' influencer 

negativement la situation monetaire'd'ensemble. En effet, les 

avoirs nets exterieuis, positifs depuis les annees 1980 pour 

certains pays sont devenus negatifs a partir de 1985 du fait de 

la baisse des flux financiers tires de l'exportation des produits 

de base. cette baisse s'est transmise sur les avoirs exterieurs 

des banques en diminution entre 1985 et 1986. 

Au meme moment, 

traduisant par la 

les termes de 

meme une 

l'echange se 

degradation 

sont deteriores 

drastique de 

l'.environnement exterieur des pays subs.ahariens. C'est dire que 

l'economie internationale a eu une influence particulierement 

negative pour les pays africains producteurs de petrole par 

exemple, car le second choc petrolier lie a la recession qui en 

a resulte se sont traduits par la retraction des debouches pour 

les matieres premieres et par la baisse des termes de 1 1 ·echange. 

Les graphiques 4 refletant la deterioration des termes de 

l' echange et leur impact sur les revenus en Afrique Subsaharienne 

sont evocateurs. De plus le Produit Interieur Brut a chute de 

plus de 110%. Tous ces elements qui favorisaient l'acuite de la 

crise economique et financiere trouvaient leur traduction 

-concrete dans la crise de dette favorisee par -1 1
· "economie de 

IS. Nicol::is VWl de Wnllc, ·TI1c OcdinC" or the Franc Zone : Monel:l.r;' Politics ln FrnncophonC" Africu~ .afric:m Affoirn 96, ~ pp. 383-405. B. Vin:iy 

~u zone franc aujourd'hui~ in M:ir<:bes lropicnux et m~d1k-rmn«'ns 26 Nov. 19~6. P e1 S. Guill:1.umont. Zone f~unc C"l dC:wloppcmC'nl. Pnris: Economicn, 

1984. Olivier VaJIC.C, Le prix dC' l'an?c.nt CFA. Pnris: hnhal:i, 1989. 
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l 'endettement international 1116 et dans cette logique la, 

l'endettement subsaharien sera un '~ndettement d'euphorie et un 

endettement de penurie" 17 , facteur de "mendicite structurelle""· 

Effectivement, la decennie 70 s'est traduite par une rupture 

dans le financement international du developpement. L'economie 

du credit international avait mene a un endettement 

essentiellement pri ve ayant accru l' ampleur des risques encourus, 

sur les banques internationales privees et cree de ce fait des 

eff ets-cliquets. Face a ce qu' i 1 etai t convenu d' appeler le 

"Kilmandjaro de la_ dette", certains ont meme parle de ".l'Himalaya 

de la dette", il y a eu depuis 1980 une anhelation des flux 

prives vers les Etats Subsahariens ; la quasi secheresse.des 

petrodollars en 1982, la montee de l'insolvabilite des pays, la 

hausse des taux d'interets, la diminution du commerce exterieur 

ont constitue autant de facteurs du ralentissement des transferts 

prives se traduisant par un relais partiel des flux publics. A 

ce moment precis, la dette pour les pays moins avances de 

l'Afrique Subsaharienne est pour 80% la consequence de l'aide 

publique au developpement et des credits a l'exportation 

financiere ou garanti par le secteur public. Ce cycle est appele" 

la periode de l'endettement permanent" 19
• Si cette dette est 

relativement faible par rapport a l'ensemble des pays en voie de 

developpement, par contre, par rapport.a leur P.I.B et a leurs 

exportations, l'en cours du service de leur dette conduisait a 

un niveau croissant d'insolvabilitew. 

Le deuxieme mouvement des annees 70 avait trait a la 

presence des surliquidites internationales qui ne manquaient pas 

de mener a un rencherissement des prets bancaires aux pays 

africains et a une privatisation de la dette .. En meme temps, en 

periode de difficile_conjoncture, les firmes ont voulu conquerir 

des marches exter ieurs malgre le manque de sol vabili te des 

acheteurs, d' ou une acceleration des prets bancaires et des 

16, Philippe Hugon. Economir. du drvdoppemrnt. Op.cil., p. 104. 

17, Patrick Guillnumont. ·Afriquc: endr.nc:-menl d'cuphoric el cndruemcnt dr p6nurir• in Fr:in~ois Jean (dir) L:i dt'tlr ca1.1slroplw ou mutution, Paris: 

Jes publications di:-. b Food.al.ion Libi:.rtCs S!UlS frontihrs, 19!0, pp. 55-65, 

18. El Mnlki. Op.cil., p. 11. 

19. Philippe Hugon. Econrnnir du developpm11.·n1. Op.ril., p. H~. 

20. A cc moment la deue ii long tcm1e, mulliplifr p:ir 19 en v:ileur cour:mte d~uis 1970 va Mp:isser le monumt du PID qui eui1 de ICXI milli:ird de dollars. 

Voir Philirpe Hug on. ·Les cffel~ de In politiqur d'11justemrnl ... •, Op.cit.. pp. 92-93. 
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Graphique 5: Dette exterieure de 
subsa~arienne et des 

l'Afrique 

Note: 

pays tres 
endettis, 1970-1987. 
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Oraphique 5b: Rapport du' service de 
exportati o.1ns 

la dette 
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la tendance ~ la multilaterisation des banques privees et 

credits a l'exportation destines aux pays africains. Des lors, 

publiques etaient inevitable. cette generalisation tous azimuts 

d'une economie de credit n'allait pas sans provoquer un 

endettement tres rapide des pays africains. La consequence 

surgira en l'acceleration de la crise financiere tenant a la fois 

au second choc petrolier, aux effets de la politique americaine 

et a l'alteration des termes de l'echange. Les pays de l'Afrique 

subsaharienne vont done se trouver confrontes a une contraction 

terrible de leur dette exterieure21 (graphique 5a et 6.) • 

Mais a y regarder de tres pres, on pouvait distinguer deux 

groupes de pays. D'un cote, certains tels que le Nigeria et le 

Congo, pays exportateurs de l'or noir'' vont lancer d'~mbitieux 

projets de developpement a long terme apres le second choc 

petrolier alors que les ressources financieres se sont tassees 

comme peau de chagrin apres le renversement du marche petr.olier 

en 1982 ; d'oQ une menace d'insolvabilite et la necessite de 

mettre au point des plans d' austeri te. De l' autre, les pays 

subsahariens a specialisation primaire ont subi les effets 

d'endettement sur le service de la dette ainsi que le tarissement 

de leurs exportations. Philippe Hugon nous apprend qu'en fin 1982 

deja, l'en-cours de la dette senegalaise s'eleve a 372 millions 

de Francs CFA et dans un pays comme Madagascar, le service de la 

dette avant reechelonnement atteignait ·60% des exportations22
• Le 

rapport du service de la dette aux exportations reflete largement 

les explications ci-dessus (graphique s·b). C'est compte tenu de 

tout cela que les reechelonnements de la dette vont se 

multiplier. Ce phenomene traduit les difficultes financieres 

dans lesquelles se debattaient les Etats neo-patrimoniaux 

Subsahariens. 

Leur insol vabili te croissante et l' assechement de leur rente 

ant conduit normalement a un changement de la structure 

financiere exterieure23 • La baisse des flux prives, notamment des 

prets de la. part des organismes d'aide bili;lterales ou des 

organisations interriationales. Ainsi des fevrier 1983, le FMI a 
21. Philippe Hugon. "Le syst.Cmc fin.:mdcr mondi:il rt l'cndcuemcnl dcll El!IL~ :1Jricain" Afrigur Contrmporninc 1:rn. Avril· M:ii · Juin J91t4 cili in Ffrdcrk 

G:1.~cy Comprmdrc l'&:onomic :ifric:iinc. P.:aris: l'H:mnan.1.n, 1985. pp. 535-544. 

22. Idem. p. 541. 

23. Michel Vcmic.n:s. Economies dci; Tim-Mondrs. 1'11.ri5: Economicn, 1991, pp. ISl-162. 
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Causes: 

Exces de la demande 
sur les marches 

Prix adminislres creanl 
des dislorsions sur les 

.;;; marches 

)~ ... 
~ .. 

" . 

'I 

' 
TAB~.EAU 7 
--L 

SymptOmes 

Masse monetaire 

Salaire eleve 

\ 

I 

Forte consommatlon publlque 
i 

Faible epargne (s) ! 

Faible prix P.roducteur 

agricole 

Prix subventionnes 
des entreprises publiques 

Sur~valualion du taux de change 
Taux d'interet reel negatif 

' ' 

Effets 

Inflation 

Deficit budgetaire 

Deficits S/L 

Deficit alimentaire 

Economie d'endettemenl 

{ Deficit des entreprises 
publiques 

} 

Endettement des 
Entreprises 

{ Deficit commercial 

{ 

Surcapitalisation des 
des entreprises 

Faible epargne 

Endettement 
Exterieur 

Endettement des 
Entreprises 

Source: Philippe Hugon. £conomie du developpement op. cit., 
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double ses ressources au point de devenir emprunteur sur le 

marche financier pour repreter aux pays du sous-continent. De 

cette maniere, les pays subsahariens ont ete accules a une 

insolvabilite superieure a la moyenne. Les flux prives se sont 

taris a leur endroit: retrait de la garantie COFACE, limitation 

des prets bancaires a la suite des risques croissants, diminution 

des invest·issements directs. Face a cette crise financiere, on 

observera un reel mais relatif ralentissement des flux publics 

et d' autre part une intensification des mesures d' a j ustement 

structurel imposees dans le but de restaurer la credibilite des 

pays endettes. 

Bref, resultante des facteurs interdependants (graphique 7) 

l'endettement a eu en Afrique Subsaharienne des effets 

deflationnistes par un tarissement de l' acces aux flux financiers 

exterieurs, par la genese des effets de contagion sur le systeme 

financier interne et sur la dette publique de l'Etat. "Si 

l'endettement interne a favorise l'endettement externe, ecrit 

Philippe Hugon, aujourd'hui le mode de reglement de la dette 

retroagit sur la dette publique qui gonfle et celle-ci conduit 

a privilegier des operations de rentabilite a court terme du 

systeme bancaire 1124 et a conduire a des transferts de 

l' endettement dans la mesure ou les appareils productifs internes 

et les conditions du marche internatio~al ne permettent pas de 

gagner les creances. Ce dernier element nous permet d'envisager 

les causes endogenes de la crise economique. 

2 - FACTEURS INTERNES DE LA CRISE ECONOMIQUE ET FINANCIERE. 

Se basant sur la distribution plus que_. sur la production, 

l'ensemble des economies subsahariennes a veritablement 

fonctionne sur un mode atypique du point vue de la rationalite 

economique heritee des mythes·de developpement des annees 60 .. Le 

chevauchement qui les caracterisait etait domine par un "discours 

legitime" qui devalorisait le politique au profit de 

l'economique ~. Cependant le discours economic±ste qui fondait 

le modele nee-colonial de croissance empruntait syncretiquement 

au developpementalisme, a une certaine vulgate marxiste et 

paradoxalement a des versions externes du dependantisme. Ce 
24. Econmni:" du M.vr!Qprr-mmt. Op.cit, p. 135. 

25. S. Byron Tnrr "'Undermining lhe Political lot:ic of Afric:rn govcmemcnts•. Poor Economics Policy Genh" Afriqu:- Vol XXX. I, 1992, pp. 9-34. 
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discours reificateur du politigue, gui privilegiait la dynamigue 

economigue au detriment de la dynamigue politigue ne niait 

cependant pas le role de l'Etat gui devait par devers tout 

assurer des· fonctions de planification, de mobilisation des 

ressources economigues et de participation a l' accumulation. 

Toutefois il detonait avec la realite. ce gui etait reel, par 

contre c'est gu'il y avait en Afrigue Subsaharienne une 

instrumentalisation regulatrice de l'Etat par detournement de la 

conception du ''welfare State'' ii des ffns globalement inadaptees 

a la modernisation economigue voulue. De cette maniere, l'Etat 

neo-patrimonial sera a tour instrument improductif de regulation 

economigue et plutot instrument de regulation politigue. Par ce 

role, il ne faisait gue reprendre les actions menees 

historiquement par l 'administration pendant la per iode coloniale, 

etre en accord avec certains arguments de la theorie dynamigue 

de developpement gui reprenait les themes de List2' et enfin se 

poser en s'opposant a une certaine ationnalite economique qui ne 

lui seyait pas. 

Ainsi les responsabilites accablantes irnposees sur le plan 

economigue aces postcolonies au nom du developpement ont-elles 

legitime la croissance de leurs ressources et de leur pouvoir 

economigue tout en leur attribuant a la fois des moyen·s 

financiers, des pouvoirs de reglernentation, la propriete des 

entreprises publiques et de mult'iples instruments de regulation 

du secteur prive. C'est precisement pourquoi si les ressources 

et le pouvoir economique s'etaient echafaudes sur les ideologies 

du developpement, leur utilisation n'a pas mangue d'obeir a une 

logigue politigue gui va naturellement influer sur !'allocation 

autori ta ire de forrne perverse tres cri tiguee, de.s ressources 

economigues corruption, prebendalisme, patrimonialisme. Bref 

le modele de "statolatrie" imposee a l'Etat postcolonial n'a 

consiste qu' a assurer "une gestion bureaucratigue et patrimoniale 

de l'economie" comme l'ecrivent Bourgi et Casteran pour extraire 

les ressources partisanes. C'est bien la l'une des specificites 

26, Commc.', lu crilique du respect des avanlllgcs comparatifs qu'on estimail maintenir l'orgnnis.11tion intt".mationale du travail en sp&:ialis:mt ks pa)'h 

Subsah:iriens dans !'agriculture, couune s:i. dffmition des interventions Claliques propre . .h modi!ier les avnnl:lges.comp.:irutifs : prolt'.clion tks umbryonnairc.·.~ 

dCvcloppement par exploillltion des ressources produc1ives cnehCCs, crC-ation des unions dou:inihes, drs riseaux routirrs intt"mes cnln' Jes pnys l..'.lnl venu.~ 
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negatives de l'Etat nee-patrimonial que nous avons soulevee en 

d'autres lieux ou les "logiques accumulatives l'emportent sur les 

logiques redistributives''n. 

Ce phenomene d'absence ou de minoration de l'accumulation 

merite davantage d'etre souligne ici comme cause interne mais 

de longue duree de la crise economique et financiere, comme 

facteur endogene de l' avortement du capital isme et de 

l' improductivite africaine. A ce titre, l' Afrique ayant pour 

l'essentiel "echappe" a l'emprise capitaliste, les dependants 

africains se sent soustraits a l'evulsion consequente de surplus 

par les groupes dominants et le processus de ''proletarisation a 

abouti a des configurations differentes de celles que l'on 

presumait. Sauf en des cas rares, l'indocilite de la force de 

travail n'a pas ete dompte. Par consequent "la mise au travail" 

des acteurs sociaux qui aurait pu favoriser une accumulation 

capitaliste s'en est trouve gravement hypotheque. C'est pourquoi 

la predictablite, "noeud gordien" de la logique capitaliste a ete 

englouti par le desorjre, l'irrationalite, sur fond de 

patrimoninalisation, de kleptomanie, de sapage quotidien de 

l' Etat" 2' cette hypothese est en accord avec l' idee selon 

laquelle l'echec de l'Etat postcolonial subsaharien a s'imposer 

definitivement comme vecteur d'accumulation capitaliste est la 

cause de la crise economique et financiere2
'. Comment ? Nous 

irions aux tentatives d'explication de cette hypothese selon 

trois niveaux. Premierement, une analyse en terme de 

d'intensification de l'exploitation economique et 

defauts 

de la 

domination politique. Deuxiemement, une explication par rapport 

a l'incapacite de dominants autochtones a evulser, a extraire des 

surplus et l'evaporation immediate de ceux-ci dans des 

transactions improductives. Troisiemement, une analyse en ter~e 

de pregnance de la violence dans l'avortement du capitalisce et 

l'improductivite africaines. 

27, AlbL'11 Dourgi rt l'irrrc Caskrnn. Lc Prinkmps ,k l'Afrigm· 011.rit, P 87. km1 Ad1ilk Mbrmhr." l.'Afriqut: \'a hnplos\·r .. • c,p_o·. p h Phi:.;';>~ 

Hugon. J~onomit· du drvrlonrm1rn1. Op.61 .. p. 120. 

2H. Co11sull1·r utikmrnl kna C'('f'an.~ rt Ali. C'bssrs ouvrii·r1·s cl'Afrigu1· Noin·. /':iris: K:irth:il:i, 1987. 

29. Jean Achilk Mb1•mhr. "i'otnioir · violence rt nrcumul:11ion~ in J.F B:iy:ut, A. Mlwmh,· cl C:. 'loul:ihor. 

La politi911r park h:is r.-n AfriqUt" Noire Op.cil., pp. 236-237. 
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En effet, "les acteurs dominants des societes subsahariennes 

sont inclins a compenser leurs difficultes, a autonomiser leur 

pouvoir et a intensi'fier l'exploitation de leurs dependants par 

le recours delibere a des strategies de mobilisation les 

ressources que procurait leur rapport eventuellement inegal a 

l' environnement exterieur" ecri vai t J. F Bayart30
• Par cette 

analyse, il apparait que la mediocrite de !'accumulation et la 

sous-productivite africaine resultent en partie d'un manque de 

sur-exploitation : les regimes demographiques, la valorisation 

et l'exploitation de la richesse en hommes plutot qu'en biens et 

en terres, la representation extensive de l' espace en 'terme de 

mobilite qui se pose ou s'opposant a une institunatiolisation 

decisive de l'Etat postcolonial, couplees aux faibles 

developpements des forces de production et a l'aprete des luttes 

sociales ont resulte soit a un avortement d'une voie capitaliste 

soit' a sa stagnation31 • La consequence immediate en fut que ceux 

qui detiennent le pouvoir ont vecu non pas des surplus agricoles, 

mais pour l'essentiel de leur situation d'entremetteur par 

rapport au systeme international. C'est pourquoi l'imperfection 

accumulative qu'on peut bien constater dans la longue duree est 

le cause de la crise et a partir de la on peut bien lui attribuer 

le declassement du sous-continent a l' aune ·· de la concurrence 

economique internationale. 

Si l'on part du second stade de l'analyse, l'on observe a 

la suite de 

ressources 

s. Berry 

et des 

que ces strategies coloniales d'evulsion des 

surplus n'ont pas modifie les regles 

preexistantes qui gouvernaient l'acces aux ressources 

productives32 • Elles leur en ont superpose d'autres ainsi que des 

nouvelles modalites de les appliquer. Du coup, l'economie 

juridique precoloniale avec ses elements d' incitation et de 

sanction n' a pas ete entierement aneanti, ni conserve .entierement 

nette. Aux societes du Sud du Sahara qui avaient pris le chemin 

30. Jcnn Frnno;;ois D:iy:irt. L'Elat en Afrique. Op.cil .. p , On lirn nussi ulikment F. Cooper. Africa nnd the Worltl Economy. Africn S1udics Review XXIV . 

. 2 - 3, 1981, pp. 51-52 et J. Lonsdale "Sl.11es a.ml Socinl Processus in Africn: A Uistoigrnphicnl Survey" Op.cil. pp. 139-226. 

31. Micnrd St1nbrook. "Personnalisntion du pouvoir et sl'lgnntion cnpih1listc". Politique 11fricnine 

pp. IS-40. 

32. S. Deny. Fathers Work for their sons Accumnlnlion Mobility nml Clns!'. Fonnntion in nn Hxtl·mkd Yoruba Community. ncrkcll·y: llnivernity Cnlifomia 

Press, 1985. Voir tiussi "Sociln Instructions And Ace11.~ 
1

10 Res.sources " Africn 59, I, 19&9, pp. 41-.'i.'i. Toutc.~ lcs nnnlysc.~ qui suivcnt le <lcbnl sur ceue 

docuincnllllion. 
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de la redefinition des regles et des relations sociales, la 

colonialite va leur procurer des nouvelles bases de negociations 

des conflits sans que l'on aboutit a une disparition pure et 

simple des regles et relations anciennes. Si l'acces aux 

ressources, l'echange, les droits de propriete du travail et des 

services seront adaptees et regulees par les log iques de la 

modernite economique marchande, parallelement, la satisfaction 

des droits, la repartition des privileges et des statuts, le 

contr6le et la surveillance des diverses ressources continuerent 

de dependre de l'affiliation a diverses institutions autochtones 

lorsqu' ils n' etaient pas mediatises par l' appartenance a la 

multitudes des reseaux sociaux''· Cette configuration de la 

contexture des opportunites n'a pas fondamentalement change avec 

les independances. A contrario, au fur et a mesure que l'Etat 

postcolonial en vertu du discours economiste qu'il vehiculait 

etendait son bras-de-dieu sur les marches et les rentes, l'effort 

des agents autochtones consistera a investir de plus en plus les 

reseaux sociaux et a multiplier les vassalites gui constituaient 

le sesame d'entree dans les gisements de ressources. L'on 

comprend done a isement qu 'une tel le contradiction entre les 

logiques economiques marchandes et la rationalite sociale 

Subsaharienne etait "loin d'aboutir a une 
capitalisation consE!quente c'est-S..-dire a un processus qui ai..:ra:.t 
"change" les lignes de stratification sociale, les stratt?giEs 
d'accumulation en Afrique ant ete orientees ( de ce fait ] vers 
la consolidation d 'un pouvoir sur les ressources qui ne se traduir. 
guEre en termes d 'accroissement de la productivi te plus simplement. 
un surplus est produit, extrait mais "dilapidf2"3'.\ 

Cette dissipation des surplus ne decoule pas necessairernent 

d'un penchant, d'une propension historique des africains a la 

munif ice nee, a la pol i tique de predation ou des predeterminations 

culturelles a la corruption. Elle doit se concevoir en rapport 

avec l 'existence d' une f loraison des "paradigmes" dont les 

logiques intrinseques profondes se font face. D'une maniere plus 

claire, ce sont les maniabilites des societes africaines qui 

arretent l'accumulation. Un des facteurs qui limite la 

productivite est a cet egard l'elasticite des "filets sociaux" 

auxquels les agents autochtones peuvent recourir ou mobiliser 

parallelement. Les surplus dont a besoin une economie productive 

disparaissent dans les 

33. Achilk Mbr-mb,. ~l'ouvoir · Vioknc(' rt 11ccumulalio11M Op-di., p. 243. 
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financements des reseaux sociaux qui ne cessent 

se multiplier au fur et a mesure que la crise 

financiere s'aggrave et perdure. 

au demeurant de 

economique et 

Veritable maquis ou des cadeaux, dons, sevices, dots ne le 

disputent qu'a la multitude de gratifications et compensation 

constitutives d'une consommation ceremoniaire mais critique pour 

le maintien du bien social, ces reseaux abritent toutes sortes 

de strategies et constituent des arenes a part entiere de la 

reproduction sociale. D' autre part les logiques utilisees par les 

agents sont souvent en conflits avec celles que req1,1iert la 

gestion productive proprement di t. 34
• 

Si ces deux explications des facteurs internes de la crise 

financiere des economies Subsahariennes economique et 

appartiennent bien 

plus de problemes 

a un relief de longue duree, elles soulevent 

qu'elles n'en elucident. Achille Mbembe a 
essaye non pas de dissoudre la validite de ces argumentaires mais 

de leur apporter quelques eclaircissements. Ceci en analysant les 

relations entre les defauts d'intensification de !'exploitation 

economique et de la domination politique, l' impossibilite de 

!'extraction des surplus et leur evaporation dans des reseaux 

sociaux et la crise africaine, l'on comprend que loin d'etre 

dependant, l'Afrique subsaharienne apparait comme un sous

continent sous exploite. Constat evident mais limite qui ne tient 

pas compte des. facteurs qui par le "haut" freinent, bloquent la 

montee du capitalisme. Plus precisement la crise africaine 

provient de ces garrets ou les facteurs exogenes s'enserrent dans 

les facteurs endogenes pour produire des situations 

distinctives35 • Par exernple, il existe une relation entre le 

pouvoir d'infliger la violence et la productivite dont 

!'elucidation peut permettre de comprendre sous un ~utre angle 

la crise economique et qui rend difficile le passage d'une 

economie de rente a une econornie productive. Bref, si 

l'improductivite africaine s'analyse par le poids combine des 

procedures locales d'avorternent du capitalisme et par la cupidite 

des elites indigenes, elle s'explique aussi par rapport a la 

capacite des pouvoirs africains a infliger une ·violence non 

34. S. Derry. Fathers work for ll1eir Son.'I. Op-cit. 

3S. Jnnct Mac Gafficy. •nusiness nnJ Cl:i.ss Fonnnlion in Kisnngnnia in Actes du Collogue. Entrcrriscs et EntrC"prcncurs en Afriquc (XIX" et XX') T 2. 

Paris l'Hnnnnuan 1983, pp. 287-300. 
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-productive, non favorable 

apprehender ces phenomenes, il 

a l'accumulation. Pour mieux 

faudrait introduire ce qu'Anthony 

Giddens qualifie de'''violence entre les nations''M Comment done 

la violence est-elle mediatisee au point de faire avorter 

l'accumulation capitaliste en Afrique Subsaharienrte. Nous entrons 

la dans le troisieme niveau d'analyse qui essaie de mettre en 

relation le pouvoir - violence et accumulation. Trois phenomenes 

qui a priori s'excluent. Toutefois en partant de la notion de 

gouvernementalite a la Foucault, on peut reconcilier les 

processus divergents qu'induisent ces trois phenomenes. · 

Par rapport a cela, il est bien evident que si l'exercice 

de la coecition en postcolonie est une condition de domination 

politique, elle est aussi une trajectoire demise en travail des 

domines debouchant sur des luttes factionnelles pour accaparer 

les sites et les resultats de l'accumulation. Dans certains Etats 

a revenu intermediaire, la violence a pu permettre une 

accumulation si faible soi t-elle parce que l' Etat avai t le 

contreile de la machinerie repressive et coercitive pour "obliger" 

les dominants a travailler. Mais dans un autre contexte, 

l'absence d'accumulation a derive de la perte apparente ou reelle 

de ce contreile exclusif des ARE. Guerroyer et extorquer se sont 

averes non plus etre un mecanisme d'accumulation minimale, mais 

une formalite politique et un mode production de la mort, une 

forme de "debrouillardise" comme une autre. En temoignent les cas 

Ethiopien, Somalien, Liberien ou meme MozambicainH. Il y. a done 

de ce fait viol de la rationalite economique par la dispersion 

et la proliferation 

multiplication des 

des moyens de coercition 

relations patrons/clients 

induisant la 

tout a fait 

nouvelles faites de reseaux de protection et d' intermediation qui 

font fi du processus d'accumulation. Les politiques de predation 

qui alimentent cet emiettement des structures de repression 

favorisent l' improduction la desaccumulation et des processus 

economiques "out law". D' une maniere genera le conclut Jean 

Achille Mbembe: 
Une telle economie politique (est] 
imperatifs de la productivite. Sur le 
{ n' entraine J pas seu lement des ser ieuses 

36. Anthony Oiddcns. 111c Nntion Stnlc nnd ViokncC" .. ~crkck,y: University of Californi:1 l'm1s, 1981, 

peu soucieuse des 
plan interne, elle 

distorsions dans les 

37. Chrislinn Ocffray. Ln Cnusc de.~ /\nnes nu Mo1.,111hi11uc. Anlhropologic 1.l'une gucrn~ civilc. Paris: (REIHi Kmthula, 1990. 
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rapports entre Etat et la societe, distorsion decoulant ne partie 
d'une clientelisation acce1eree des elites et des corps 
intermediaires. I ls ( s 'ensuit] egalement que meme le niveau 
d'exploitatian locale de la force de travail ni l'intensite de 
l'autoritarisme ne (suffisent] a accroitre de fa~on decisive la 
productivite des economies africaines et leur competitivite sur 

· 1es marches mondiaux38 

Comme on le voit bien, l'absence d'accumulation et 

l'improductivite africaines se posent en facteurs d'aggravation 

de la crise economique. 

A cause done de ces log iques internes, l' on peut bien 

comprendre pourquoi les presomptueux programmes d' investissements 

publics ont ete souvent qu'une ''source du capitalisme ethnique 

et regional en meme temps qu'un instrument prive initie sur la 

base d'etudes de rentabilite erronees ou insuffisantes faisant 

par 11 meme douter de leur opportunite au service de l'interlt 

general 1139 • Pour s' en convaincre, on n' a qu' a voir le nombre 

relativement important des entreprises publiques qui etaient 

placees au coeur de la rhetorique de developpement pour servir 

notamment de gisement d'accumulation publics du capital et qui 

ont ete plutot des lieux de deficits endemiques40
• Ces depenses 

importantes ont non seulement disloque les rouages de l' economie, 

mais aussi charge les choix budgetaires d'elements de nuisance 

servant a satisfaire des attentes et des demandes des citoyens, 

mais surtout celles des factions et des coteries predatrices qui 

poursuivent constamment a l' ombre de tutelaire de l' Etat des 

tactiques de profit et de survie. Cette assignation des 

ressources economiques a la satisfaction symbolique des groupes 

au pouvoir modifiait tousles projets a pretention economiques 

en mime temps qu'elle suscitait des actions speci_fiques. La 

symbolique du pouvoir menait done a des depenses ostentatoires 

et a des redistributions non producti ves. Cela nous amene a 
reflechir sur le role de l'Etat dans !'emergence de la crise 

economique et financiere. 

En effet, les interventions pernicieuses et suicidaires de 

l'Etat dans l'activite economique n'avaient que des objectifs 

generalement I l'oppose d'une serieuse et veritable 

38. Achille Mbrmbe ·Traditions de l'Auloritarisme ... • Op.cil, p. 56. 

39. Jc:,.n Coussy. "Economic cl Politique du DCvdoppemcnl" in Chrisli:m Coulon et Dtnis-Const:mt Mnr1in. op.cil, 111,, 129-IJO. 

40. Idem. , p 130 Surles Fnillile:i. des Entn·priscs l'uhliqucs, On consuhcrn nvce sntisfoclion llarhnre Grosh. l'uhlic Entrcpri.~cs in K~·uyn. Whnl Works, 

Wh:it docta'l nnd Why. Boulder: Lynne Ricnncr, 1979. Nim Cnsswcll ·Autopsie de l'ONCAir l'olitique. Afric:'linc 14, juin 19~4. pp. 39-73 et pour la 

C6te-d'Jvoire. Yves Fnure et Consl:mtin. Op.cil, pp. 87-1 IO. 

426 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



. ' 

modernisation economique. C'est pourquoi elles ont derive de leur 

vocation "naturelle" vers l'augmentation des moyens distributifs 

des detenteurs du pouvoir. Les ressources officielles et 

"inofficielles" tirees des entreprises publiques et parapubliques 

vont servir dans une pareille logique a satisfaire des demandes 

cooporatistes, des "besoins discretionnaires'' de certaines 

categories du personnel politique. L'on pourrait multiplier a 
dessein des exemples et des argumentations de cette nature 

illustrant les rationalites premieres et dernieres qui ont mene 

a l'instrumentalisation interventionniste et nourriciere de 

l' Etat nee-patrimonial Subsaharien. Qu' il suff ise simplement 

d'ajouter que si cet interventionnisme pouvait etre justifie par 

les legs historiques, les differentes interpretations des 

theories du developpement et les distorsions structurelles des 

economies africaines, son utilisation a obei a une logique 

redistributive. De cette maniere, le tarissement des ressources 

ne pouvait qu'entrainer l'epuisement de ce modele de croissance 

et de regulation economiques et une crise de solidari te41 
• L' Etat 

quanta lui ne pouvait plus jouer son role nourricier, car les 

maigres ressources degagees etaient desormais determinees de la 

logique de transfert pour honorer les dettes internes et 

externes. 

Manque d'accumulation, instrumentalisation regulatrice de 

l' Etat a des fins poli tiques, propension vers les depenses 

improductives, aces elements internes de la crise economique 

s'ajoute la faillite de la rhetorique developpementaliste des 

pouvoirs subsahariens. 

En effet, le refoulement et le carnouflage·du politique sous 

le langage discursif de l'econornique s'il ne s'agit pas d'un 

phenomene unique a l'Afrique executent toutefois des fonctions 

particulieres d' occul tat ion des aspects politiques "inavouables". 

Il 'etai.t utile dans les transactions avec les bailleurp de fonds 

internationaux, et necessaire sur le plan interne pour cacher des 

pratiques politiques ailleurs considerees cornrne clandestines. 

Malheureusement, ce phenomene de camouflage, d'occultation des 

objectifs et des processus derriere des logiques economiques a 

provoque un scepticis~e total a l'egard de la logorrhee 

economique des autorites subsahariennnes. Les bailleurs de fond 
41. RCgill Mnhicu, Lcii Fonrlcmcnts de 1:1 Crise Economiquc f"n Afriqur .. Pnris: 1'11:mnn\Lin, 1990 
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se sont emus puis inquietes du devoiement des aides accordees a 
ces pays et de la constatation suivant laquelle tout projet de 

developpement n'etait qu'un travestissement des choix politiques 

et d'interets particuliers. 

Pendant ce temps les economistes, mettaient de plus en plus 

en evidence par des indicateurs economiques l'echec total des 

objectifs clairement annonces42 Il etait desormais clair que les 

prelevements publics au nom de l' accumulation n' etaient pas 

suivis d'investissements bien penses economiquement, les taux 

d' investissements effectues etaient accompagnes d' une faible 

productivite du capital que leur realite apparaissait plus que 

irreelle que douteuse. Il etaient aussi evident que les 

entreprises enregistraient des deficits qu'on pouvait expliquer 

par des techniques de gestion laxistes, qu'il y avait 

detournement des ressources financieres publiques, assignation 

des credits a des projets non-prioritaires et des nombreux cas 

de tolerance a l' egard des non-remboursement des credits" . Enf in 

les controles intempestifs des prix de change et du· commerce 

exterieur obeissait souvent a une logique de creation de rentes. 

Le modele de croissance neo-colonial etait aussi demasque et 

denonce. 

Face done a l'ampleur de ses effets pervers, il etait a juste 

titre, en se cantonnant a une analyse simpliste de leur imputer 

les echecs economiques des pays subsahariens. Cependant si 

l'allocation politique ou politisee des ressources economiques 

et la privatisation des richesses ont certes ete des facteurs 

essentiels de la crise economique et financiere, il nous semble 

que, s'agissant d'une crise complexe ou, plus reellement, de 

plusieurs crises economiques simultanees, on ne saurait minorer 

l'impact des causes ''accidenteles'' comme les intemperies et les 

conflits armes. - En conclusion et de maniere globale, la crise economique et 

financiere resulte des politiques economiq·ues accentuant et 

perpetuant non seulement la vulnerabilite des economies 

africaines aux chocs exogenes. Vulnerabilite naissant des 

42, Jnm:il Vnli. "Pour compremlre la Crise Africninc" Revue ln\cmalionnlc du Trnvail 127. 26, 19~1(. pp. 7]7 · 7M Ll·ntll•ll: Mills. l'k·rrc. lbngopal 

Agnnvnln, St.nnlcy Please. L'Afrigue Subsahnrimne, d~ la Crise Ii In Croiss:mcr. I>urnble. Wushington D.C": l!nnque 111011diak, 19!\Q. · 

43. Yves Andr6 Faure et k~1n Pr:im;ois Mt!dard (dir). Elat et Dour<>coisie rn Cf11e.-d'lvoire. l'nris: Knitlmla, 1982. 
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politiques economiques necessitant toujours des richesses a 

distribuer mais aussi une expansion continue des recettes et des 

financements exterieurs. Par rapport a cette multitude d'elements 

~ qui favorisait le ''refus du developpement''~, l'on comprend que 

les politiques economiques nationales qui reposaient sur des 

desequilibres permanents et des strategies de croissance a 

finalite equilibrante lointaine ne pouvaient mener qu' a une 

impasse. Ceci etant, les consequences de celles-ci n' allaient pas 

tarder a se faire connaitre apparition des desequilibres 

financiers internes provenant d'une consommation superieure a la 

production et des strategies accumulatives par inflations 

interposees; a l'exterieur, des deficits globaux crees soit par 

instrumentalisation politique· des capitaux exogenes soit par des 

tactiques ne visant point une croissance auto-entretenue qu'a 

terme, presence des deficits sectoriels quanta eux provoques par 

des strategies de substitution aux importations qui augmentaient 

les importations d'intrants plus vite qu'elles ne limitaient les 

importations des produits finis. Enfin, l'on observait la 

multiplication d' "Elephants blancs", des entreprises deficitaires 

du fait de leurs finalites socio-politiques et/ou de la volonte 

de mettre au point des activites qui se pouvait pas etre d'une 

precieuse rentabilite. Cette multiplication des deficits qui est 

allee en s'accelerant dans la decennie 70 avec la croissance des 

entrees des devises, remplissait done des fonctions socio

politiques. Mais il etait clair qu'elle rendait la regulation 

politique et la croissance economique vulnerables a toute 

limitation voire toute interruption de la croissance des flux 

exterieurs. Belon Jean coussy, ''tousles paris sur l'avenir et 

tousles pouvoirs obtenus par distribution des rentes exigeaient 

une continuite qui a ete rompue par la crise du petrole, des 

produits primaires et de l'endettement''~. Dans ces conditions, 

la crise des annees 1980 va confirmer que la vulnerabilite des 

economies Subsahariennes aux chocs exogenes etait accentuee par 

trois elements: un mode de regulation politique clienteliste et 

patrimonial, le choix d'une strategie de developpement ,qui niait 

le developpement, le manque historique a l'accumulation 

productive. Confirmation d'un phenomene mais constatation aussi 
44. Axelle K:ibou. Et si l'Afrique Rcfmmil Le Divelopprmcnt. Pnris l'Hann:ill:m, 1990. 

4S ~ Jcn.n CouHy. op-cit, p I 31. 
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de ses effets d'entrainement. En effet, si la crise a fait 

poindre au grand jou~ les coQts d'assignatio~ des ressources A 

des opportunites non economiques et a prohibe le financement des 

compromis sociaux postcoloniaux et les symboles federateurs, les 

facteurs d'agregation et de cohesion politique et les rapports 

de clientlle, chacun des deficits qui la soutendait·qu'il soit 

interne ou externe, est devenue une cause d'aggravation de la 

crise. 
Celle-ci aux dires de ·Coussy n 'a de ce fait, pas ete un 
simple arret de croissance mais une suite de 
contradictions enchaine. Apres une amplification 
conjoncturelle de tous les deficits { ... ), on a connu des 
phi§nomE!nes cumulatifs des crises de paiements exterieurs, des 
crises de finances publiques, des liquidations d'entreprises et 
de non recouvrement des creances met tant en dariger le systeme 
bancaire 1146 • 

ces phenomlnes et la volonte d'arrimer les economies 

Subsahariennes A l' economie-monde par une intensif icati,on, "une 

aggravation de la surexploitation de sa force de travail''~ ne 

pouvaient conduire qu'A l'acceptation des P.A.S, construits 

auteur du thlme de la desetatisation et de la suppression des 

desequilibres. Sans penetrer en profondeur les logiques et les 

biais des P.A.S, nous pouvons seulement dire que ceux-ci ant eu 

des effets pervers qui se resument en l'apparition d'un secteur 

informel et a la naissance des tensions politiques qui, en se 

situant a mi-chemin de la crise economique et de la crise 

politique vont achever de disqualifier le modlle de croissance 

nee-colonial et se placer a l' avant garde de la transition 

democratique en Afrique Subsaharienne. 

§.2 - LE ROLE DES EFFETS PERVERS DES P.A.S DANS LA 

TRANSITION DEMOCRATIQUE: DES TENSIONS 

SOCIO-POLITIQUES AUX DERIVES DE L'ECONOMIE FORMELLE. 

L' obligation contenue dans les P.A. S de reduire les deficits 

budgetaires et l'attention exclusive accordee aux criteres de 

46.~. 

47. Jc.o.n /\chille Mbanbe. ·rouvoir - violence cl nccumul:ttion" Op.cil., r, 239. Vair :mssi J.F. lkly:111. "J.cs P.glis.cs. chrCtknoc~ et la politiquc du 

vwtrc··. Polilique nfricnine 35, 1989, p. 23. F. Coopt'.r, 

51-52. 

• Africn nud the World Economy", Afric:m .Sludics Revirw, vol xxiv, 2 - 3, 19RI. pp. 
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l'efficacite par rapport aux demandes du marche4~ont apporte des 

prejudices importants au niveau des populations serieusement 

menacees dans leur' bien-etre. En effet, la volonte de 

desetatisation et le succes de la critique economiciste des 

interventions etatiques, l'objectif du desengagement de l' Etat 

et de la verite des prix auront pour consequence immediate de 

viser les hommes politiques et leur clientele de menacer les 

populations ur~aines dans leur pouvoir d'achat, les salaries dans 

leurs emplois et leurs remunerations, les employes des secteurs 

public et parapublic et certains importateurs. Aces interets mis 

en peril par l'objectif de reconvertir les economies exsangues 

des postcolonies se sont ajoutes, ceux des groupes impliques dans 

des conflits et des compromis politiques internes qui 

n'acceptaient pas totalement la repartition des· coots de 

l'ajustement. Au-dela des resistances des unset des autres sous 

la forme des greves de fonctionnaires et d'etudiants, des 

negociations dramatiques avec les bailleurs de fond, l'on 

assistera presque partout a une generalisation du chomage, a une 

deterioration des conditions d'existence liees a la baisse 

drastique du revenu et a la "trahison de l' Etat-provic:ience1149 

provoquant le mecontentement, la dequalification et l'apparition 

d' attitudes et de comportements negatifs vis-a-vis du travail 1150 

Il y a done eu ce que Claudine Vidal appelle ''un glissement 

social vers des positions de misere avec une multiplication des 

situation de pauvrete et de dependance au sein de la population"51 

, creant ainsi des conditions sociales d'expression nouvelles de 

la violence; emeutes de la faim en Zambie et au Ghana, emeutes 

du pain en Tunisie, emeutes anti-FM! a Madagascar52 en 1987 et au 

Nigeria. Parti de ces violences "economiques", l'on finira par 

aboutir aux tensions politiques stricto sensu exigeant le depart 

des gouvernements en place, consequences des bouleversements 

affectant les mecanismes de 
48. Christian ComClian. ·Ajm11cmcnt et d6veloppemcnt, une contradiction inlvilnhlc" in l'rn:,t du momlc 1989 - 1990, l'nris : la dCcouvc11c, 1989, r. 30. 

Ralf-Mathias Mohs "AjUstcmcnt cl dCmocratisation en Afrique. DCvcloppcmcnl et coopCrntion 5, 1992, pp. 8-12. 

49. Serge Milano. Ln PnuvrctC Absoluc. Paris: Hnchellc, 1988, p. 178. 

50. 0.1.T. Rcdressem1mt CConomiquc tic l'emploi. Rnppon du tlirccle.ur gl:nCrnl (pm1ic I). Conrfo.·ncc lnlcmationak du lravnil, 7:i""· llcdinn. 1989, fl, 

IS. 

51. Claudine Vidal. "Abidj:111 : Qu:ind lcs petils dcvit'nncnl pauvrcs•. Polili1pie afric:iinc.39, scptcmbrc 90. p. 70. 

52. Pour les ens mnlgnehe., voirWlndimir Andrcf" Les politi11ur.s d'ajustement <h~s p:iys en tlCvdoppenwnt a orirntnlion imciali~ll'. l.ln·n·lour :I l'oithmloxiL·. 

' Revue Tien\-Monde xxx, 118, Avril· Juin, 1987, p. 309. 
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redistribution et de "servitude volontaire". Pour expliquer ces 

phenomenes, l'on pourrait reprendre de maniere subtile les theses 

de Ted Gurr sur la frustration relative, ou la revolte est 

d'autant _plus importante que les espoirs de la periode 

precedentes sont forts53 , ou celles d'Hirschman selon lesquelles 

les privations deviennent insupportables lorsqu'on cesse de 

croire aux chances de les voir s'attenuer, surtout apres une 

conj oncture ec6nomique favorable54 • 

Quoi qu'il en soit "les dynamiques de violence" que 

resumaient la multiplication des emeutes urbaines et les 

operations de pillage, ou encore de destruction systematique des 

symboles de l'opulence a !'occasion des greves et des 

manifestations de rue n' etaient pas seulement l' apanage des 

•.' casseurs, des des oeuvres et des laisses pour compte, les victimes 

des licenciements economiques, mais etaient aussi le fait d'une 

soldatesque en rupture de ban. C'est dans ce contexte 

qu'apparurent des confrontations entre l'armee et la foule et 

!'emergence d'une "culture du raid et de la razzia". 

En fait, le deperissement de l'Etat etait, loin de favoriser 

une transition economique neo-liberale a plut6t, fait surgir au 

centre des ARE et des hautes spheres des institutions policieres, 

militaires et para-militaires, ''une sorte de pegre armee qui vit 

d'extorsions, de rackets et de pass·e-droit utilisant, de facto 

la violence d'Etat a des fins d'enrichissement prive''"· De cette 

maniere, la desetatisation faisait eclater ou laissait a echapper 

ces institutions de droit le monopole de la violence legitime. 

Elle emportait avec elle les rafles, les illegalismes, la 

multiplication des pretextes a l'extorsion, des assassinats, les 

reglements de compte, la criminalite, le grand banditisme, les 

trafics de la drogue, des armes et des dechets toxiques, la 

liquidation des services publics et l'aggravation de la pression 

fiscale avec en prime l'accroissement de la dette exterieure, 

l' intensification de la corruption, et la privatisation des 

moyens de la violence publique. Si ces P.A.S permettaient par 

l'entremise de certaines reformes aux elites de redeployer 

53. Ted Gurr. Why Men Rcbed. Op.cil, 

S4. A.O. Hirschmnn. The chnnging tokrnnce for income 
1

in lhc course of economic dCVl.'lopmenl. Qm1tcrley Jo111ml or Economic, 87, 1973. Voir :iu.~.1i 

Didier Bigo • DCICgilimnlion des pouvoirs • ... op.cit, 

pp. 155-163. 

55. Achille Mbembe, "Trndition de l'uulorit:irisme ... " Op.cit, p. 41. 
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leur bases materielles et aux entreprises occidentales de 

reaffirmer leur empreprise sur les quelques secteurs viables de 

l'economie, ils fai~aient aussi sauter les verrous sociaux et 

institutionnels qui favorisaient une certaine allocation des 

valeurs et des ressources nationales, ''!!chant la bride a une 

effervescence predatrice d' une ampleur peu connue auparavant 1156
• 

Dans !'ensemble, les P.A.S n'ont pas provoque les effets de 

relance recherches ils ont plut6t accelere l'instabilite 

poli tique des Etats, provoque des reactions emeutieres 

difficilement contr6lables57 et fait basculer des pans entier de 

l'economie dans l'informel accentuant ainsi la crise economique 

et financiere. 

En effet, face a la cannabilisation virtuelle des structures 

de l'economie, face aussi a 

structure! et des bailleurs de 

la desesperance de l' a j ustement 

fond, qui avaient des difficultes 

a imposer leur orthodoxie en depit des tensions socio-politiques 

et des effets dangereusement pervers qu' ils exacerbaient et 

creaient, il est apparu des mouvements de fond et des evolutions 

de l'economie "reelle", l'''economie de l'ombre 1158 c'est-a-dire ' 
celle faite 

abusives et 

des trafics, des traites 

surtout celle dent etait 

inegaux, 

faite la 

de concessions 

quotidiennete. 

L'implosion du marche formel montrait non seulement le sinistre 

total dans lequel baignaient les economies Subsahariennes, mais 

aussi les difficultes de la transition liberale en meme temps que 

l'urgence d'operer une transition politique dans le sens de la 

democratisation. 
Si une certaine lecture de crise s'evertuait a presenter les 

errements de l'economie formelle, !'emergence de l'informalite 

comme le moteur d'un developpement auto- propulse venant du "bas" 

, nous sommes obliges de reconnaitre qu'elle consistait plut6t 

a accentuer et decouvrir le delabrement et l' ef fondrement du 

modele de croissance nee-colonial en tant qu'elle montrait qu'il 

existe en Afrique une autre dimension de l' economie qui echappai t 

a la comptabilite nationale. En fait, si la proliferation 
56. Idem, p. 42. 

57. VoirCODESRIA. •Les cnjcux polilique de l'ajustt'mcnt structurdle~ sur tl1Cse des dCbnts dr. ConfCrcncc urg:inisc.le i;ur k CODESRI.A. l>nknr (SCnCi::il) 

du 9- 12 Scpkm\.Jre 1991. Bulletin du CODERIA 3, 1991, pp. 2-7. 

58. Voir W .Reno. ·The Politics of Pntrimoni:i.l Atlnptioq 10 Rcfonn" Pnpcr prc.~cntc:-d to the c<mfrrcucc on nDc111ocru1i:r.1tion :md Strncturnl Adjustmt'nl 

in AFricn. University ofWieconsin, Mndison 2 -3 Mny, 1991. 

Achille Mbembe. ·Trndilions de l'nulorit.1rfame ... • Op.cil .. p. . Voir dm1s la mCme vcinc Wynn t,.facc GasSl"Y (ctl) 'Ilic Rl·al Economy London: Jame~ 

Currey, 1992. Jnnet Roilnt:m, The Politics of lnfomrnl MnrkcL~ in Subsnrnhinn Africn. ·nm J .M.A .S 2R, 4, 1990, 11Jl· 671-966. 
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cancereuse de l'economie informelle etait quelque part une 

necessite en tant qu~ reponse a la Grande Misere qu'induisait la 

grave recession economique, elle ne relevait point des services 

productifs capables de permettre l'accumulation. Cela parce que 

l'informalite est frappee du sceau du discontinu: ses activites 

proliferent, se developpent, survivent, disparaissent souvent 

pour etre remplacees par d'autres et le cycle reprend sans qu'une 

accumulation veritable se produise59
•· Bref l'informel etouffait 

ce qu' il restait de la sphere productive meme si les biens 

circulaient, etaient echanges rapidel)lent et parfois sur des 

longues distances, meme si elle faisait apparaitre un premier 

fremissement d'accumulation que l'on pressentait plus que l'on 

la constatai t 60
• 

A priori, face aux facteurs internes et externes de la crise 

recenses ailleurs, l'on peut etre amene B minorer le r6le de 

l' economie informelle dans le surgissement de la crise economique 

et financiere. Cependant pareille affirmation serait une entorse 

B la realite. ~e secteur informel a participe a l'eclatement des 

rationalites economiques. Ceci pour deux raisons au mains. Dans 

un premier temps, il ne parait pas y avoir eu dualisme entre les 

deux types d'economie. Outre le fait que l'informalite 

s'acquittait paradoxalement des obligations legales quand elle 

n'etait pas au guotidien harcelee par des ponctions abusives et 

l'arbitraire des agents de l'Etat, elle a fonctionne avec le meme 

registre culturel gue celui des entreprises privees ou publigues 

en echappant non seulement a la predation de l'Etat mais aussi 

en retirant de l'inefficacite ou de la mollesse de celui-ci des 

profits consequents pour tomber dans la culture de l'ostentatoire 

, de la fortune vite galvaudee. On trouve bel et bien dans les 

deux economies les normes largement acceptes de l'exploitation 

des plus faibles dans un contexte de reseaux ethnigues et 

clientelistes ou parents, patrons et commanditaires peuvent se 

confondre comme dans II la poli tique par le haut". Loin done de 

donner naissance a un systeme dualiste61
, l' economie marchande 

informelle s'est adaptee aussi bien aux logiques economiques de 

l'Etat neo-patrimonial et ses relations sociales 

59. JC..'ln Claude Wil:unme. "l'Automic d'un dcsp<1tismc~. Op.cit., p. 117. 

60. Idem, p. 41. 

61. Jcrul Copnns. L:i. longue m:irchc de l::t modemitC :ifricainc. Snvoirs inll'lkctuC'ls et Mmc,crnlie. 1':iri:<1 : K:uthal:i, 1991, p. 211. 
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segmentaires62 • 

Dans un deuxiem~ temps, cette economie a obei au camouflage 

de la rationalite economique derriere les rationalites 

communautaires ou meme culturelles car elle ne constituait pas 

un sortie vers l'individualisme entrepreneurial et utilitariste 

que symbolise l'histoire a succes des petits entrepreneurs 

medievaux europeens ou l 'Amerique des Rockfeller, etant fortement 

enracinee comme elle est dans un systeme solidariste fait de 

contraintes et d'obligations communautaires qu'il faudrait bien 

satisfaire. 

Avec l'informel, il n'etait pas assez ose de dire que l'on 

restait bon gre mal gre dans le systeme d'equilibre entre un sens 

de hierarchie aigue et des structures de defenses communautaires, 

entre une inefficacite commerciale egoYste et un penchant a la 

redistribution, entre une morale rigoureuse et un laxisme 

deconcertant dans la gestion. La logique de l'economie informelle 

aurait pu etre interessante en tarit que "sortie de crise" mais 

elle apparait comme un signe d' accommodation acceptee, d'une 

accoutumance individuelle a la crise : ''toutes les populations 

africaines pac.tisent avec la crise. Plutot que de chercher a la 

combattre, elles cherchent a L'utiliser. Elles l'utilisent 

effectivement ( ... ) C'est ainsi que sans renoncer a l'inflation, 

elles composent avec elle en faisant appel aux mecanismes les 

plus divers qui deviennent monnaie courante et surtout meme 

acceptes par toute la societe" 6
'. En poussant l' explication assez 

loin, l'on peut meme relever au sein de cette economie informelle 

l'absence d'une reelle valeur ajoutee induite par des mecanismes 

pervers: inflation structurelle, allongement des circuits de 

distribution, baisse de productivite, absenteisme, disproportion 

entre la mobilisation d'energie mise en oeuvre et la faiblesse 

des flux generes. 

En guise de remarque conclusive, les causes internes et 

externes a vocation economique de la transition democratique 

montre bel et bien que l'Etat neo-patrimonial a ete 

62. Voir Ren6 Lcnu1rclmnd. ·The S!nlc, The rnrnllcl Economy, nnd the Changing Structun.·s of l'nlronagc Syl<itcms N in Don.ii Rothcild nnd Nnomi t1m1.,n 

(eds). The Prcenrious B:il:mce. Slntes and Society in Africa Boulder: Wcstvicw press, 198R, PJl, 149-170. Znki l!ri:,:rn, In Search of Dcvr:lop11111cnl. The 

JMAS 24, 2, 1986 pp. 303-333. 

63. Mubnke Mumcme. •cri.~c, luOntion et Compo11cmcnls lndividucb d'Adnpl:ilion nu Z,irc. Solution ou nggrnvnlion des Problbnc!I 7• 7~iirc - Afriuuc 

185, Mni 1984. 
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dysfonctionnel par rapport au developpement economique et 

politique. cette dysf'.onctionnalite etaient deja soulignee par Max 

Weber comme etant au coeur de l'Etat patrimonial. "En regle 

generale disait-il alors, l'aspect negatif de cet arbitraire est 

dominant parce que ( ... ) l' Etat patrimonial est depourvu de 

predictabilite politique et procedurale indispensable au 

capitalisme que fournissent les regles relationnelles de 

l' administration bureaucratique moderne" 64
• Cependant, si la crise 

economique, malgre son caractere devastateur en tant que 

desequilibre profond, durable et structurel des economies 

nationales subsahariennes tournant autour de l'essoufflement de 

la croissance, des distorsions financieres, des erreurs de 

gestion et des deteriorations de la conjoncture interne, ne fut 

pas bien ancree chez les decideurs africains d'oil les divergences 

interpretatives 65 de crise qui ont quelquefois retardees les 

reformes, l' epuisement du mode le neo-colonial de croissance 

qu'elle a induit sanctionnent aussi un "mode d'improduction" ou 

plus precisement un modele de "non-accumulation•••. 

Au dela de ce cons tat, cette "improduction" pose le probleme 

de la capacite des Etats Subsahariens a gerer le pouvoir 

economique et a l' organiser de maniere a ce que, dans son 

fonctionnement, ils ne deviennent point un obstacle a la liberte 

des individus et a ses capacites entrepreneuriales. Dans ce sens, 

la crise economique et financiere apparait comme un facteur de 

mutation politico-economique. Car, face a une crise aussi aigue, 

a un recul economique de dix, vingt, t_rente annees selon les cas, 

les Etats neo-patrimoniaux auraient pu se deliter, .se briser, 

sombrer dans le chaos et faire naitre des dictatures sanglantes. 

Pour faire une comparaison, les pays d'Europe face a des crises 

economiques et surtout a la Grande Crise des annees trente ont 

sombre dans des commotions dramatiques genre fascisme ou nazisme 

64. Max Weber. E!conomie et SociCtC. Op.cit., p. I09S. 

6S. Pour gouvemcmcntil africains, la crise c.'.conomique cl linnnci\':rc est cssrnticlk1m·nt conjoncturcllc et provirnl des fnctcurn cxtCrkurs i, kurs Cco110111ics 

~ chocs pCtrolier, dCtCrioriimtion des tcnnes de J'Cch:mgc, chute de.'> rrix des maliCrcs pmniCrcs. Pour lcs organi.'lmcs de IJrc\1011 Wootl.'I cl des :u11rc11 

b:iilleurs de fond, In crise e.,t structurclle. Les CConomies nrricaim;.'I ne zipomknl pns .:mx cnnonll d'une c.'conomie nc'(l-libCraks. Voir T>icmh•nnC Oyono, 

"Du Pnrti Unique nu Multipartisme ... • Op.cit., pp. 4748, Pour le cas ivoiricn, Contmnin cl Yves Andre faul'C. op.cii., pp. t·t pour le cas cmucrounnis. 

voir Repounn Ousmnnou. Le!! Effo1t.~ du Cnmeroun dnm1 ((•. Rcdre.ssrmt'nl de. son E.conomie: de l'Ajustrmenl Autonomc ll l'lntcrv<'111ion de In nmn et 

du FMI, YaoundC me"moire mnilrisc I.R.I.C, 1990. 

66. JC411-Fnan~ois Daym1. ·cri11c l'olitique en COie-d'ivoire, nu De"nin, au Sfoc'gnl, nu Niger, nu Ccmgo. P.n Arri11ue :mssi on mrm1 rour la libn1C". Nouvt'I 

Obscrv:itcur 1322, 14 Mnn: 1990, p. 42. 
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ou encore plus pres de nous, les cas yougoslaves et des 

territoires musulmans de l'ex-URSS. L'Afrique.Subsaharienne, de 

maniere generale, fait face avec outrecuidance et orgueil, 

quelquefojs avec determination et meme avec une stabilite de fond 

assez extraordinaire aux chaos economiques qui le bouleversent. 

Face a une crise financiere aussi terrible, on y a rarement vu 

des renversements revolutionnaires. La reponse a la crise a ete 

souvent des democratisations internes des Partis Uniques hier et 

tout recemment des transitions democratiques en bonne et due 

forme. Etonnant paradoxe qui indiquent au moins le caractere 

superficiel et en realite quelque peu faux du parallelisme 

suppose entre croissance economique et liberalisation politique 

comme l'avait deja souligne Guillermo O'Donnel a propos de 

l'Amerique latine ou encore a !'inverse entre crise economique 

et autoritarisme. Transition democratique sous le poids de la 

crise economique et financiere. ·mais aussi sous les coups 

d'accelerateur des logiques du ''dehors'' 

SECTION - 2 : LES COUPS D'ACCELERATEUR DES 

LOGIQUES CONTRAIGNANTES DU 11 DEHORS 1167
• 

La crise economique et financiere qui a induit l'epuisement 

du mode le nee-colonial de croissance, les limi tes du 

developpement ou plutot de "non-developpement", et qui 

s' inscrivait dans la continuite des politiques eccmomiques 

coloniales, a bel et bien fait le lit de la transition 

democratique. Mais a cette causalite premiere se sont ajoutes les 

coO.ts d'accelerateur des logiques contraignantes du" dehors", 

emanation des polari tes du systeme· international et d' une " 

conjoncture ideologique mondiale exceptionnelle 11
• que l'on 

pourrait traduire comme une sorte de contraction de liens 

systemiques de domination et de dependance. 

En effet dans un monde, au "seuil d'une ere nouvelle 1169, 

ftomine par les logiques des interdependances, ''ni unipolaire ni 

67. Laurence Whitehead. ·1n1cmntional /\i:;pcct!I of l>cmocrntinttion". Elkm Kodjo. ~Envirnnm.·mcnl l111cm:1tiu11al cl 1:1:11 de IJ1oit: l,c c:,:. de l'/\friqm·" 

in GCrnrd Connc, l'Afrique rn lrnnsilion ver.~ le plurnliiime politiguc. op.cit., pp. 83-87. Le Nouvcl Ordrc lntl'nrntionnl cl l'Afriquc. Afrim1c 2000, IO. 

Juillel - AoQl - Seplembre 1990, pp. 5-17. 

68. Tessy Dnknri. •1..e Retour du Plurnli!lme en Cc'.it~d'lvoire•. op.cit., p. I05 . 

69. Clnude Julien. Ln Paix de.~ Gr:md!I. L'I!spoir dcii pnuvre:;. DC.~nnnrmcnl lll~vcloppcm,:nl et Stuvie de l'llum:mi!C, P:uis: Ln lJCCouvc1tc 1985, p. 5. 
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multipolaire1170 , les pouvoirs autoritaires quels qu' ils soient 

ne pouvaient rester qomme des "monades leibniziennes" perdus dans 

un espace serti des logiques globalisantes de "la democratie du 

marche" .. Compte tenu de ce phenomene, l' apparition de nouvel 

· ordre international se revele etre un facteur de plus de la 

transition democratique. Ordre se caracterisant par l 'unification 

des normes du marche ideologique international (§.1). La 

consequence directe des configurations de sens de ce temps 

mondial sera immediatement une "epidernie" lib€.rale, sorte de 

transnationalisation de la revendication democratique 

qu'apportaient bouleversements en Europe de l'Est et prises de 

position ouverte de puissance 

faveur des logiques induites 

(§.2). La concomitance de 

mondiales productrices de sens en 

par le nouvel ordre en emergence 

ces evenements ou mieux de ces 

phenomenes destabilisateurs des pratiques autoritaires ou 

qu' elles fussent, et surtout le lie'n entre les considerations 

politico-ideologiques du temps mondial, et la 

transnationalisation de la revendication democratique allaient 

legitimer ce qu'il est convenu d'appeler le droit de l'ingerence 

democratique. L'on passera ainsi de sa generalisation a des 

conditionnalites du meme nom mais a geometrie variable. (§.3) 

§.1 - ORDRE INTERNATIONAL ET TRANSITION DEMOCRATIQUE EN 

AFRIQUE SUBSAHARIENNE. 

L'ordre international71 ne, sur les decombres d'Hiroshima, 

et de Nagasaki et enterre par ceux du Mur de .Berlin a vecu. Il 

a vecu parce que que l 'URSS, l 'un des protagonistes qui se 

presentait a la face du monde comme une alternative credible, 

comme un producteur de sens bien au-dela du Caucase et de 

l'Oural, capable d'apporter une reponse globale et coherente a 
l' "enigme du monde", a deployer des ressources aussi bien 

materielles que symboliques indispensables a sa resolution a ete 

laminee sous les coups de boutoirs de ses logiques et 

contradictions internes. La structure bipolaire du rnonde en 

reposant de ce fait sur une relative identite, une relative 

coherence et adequation entre'la production du sens c'est~a-dire 
70. Znki Laidi. ·semi el Pui!l9nnce dam le systemc ... • c,p.cit., p. 27. 

71. Stn.nley Hoffnrm. ·L'Ordrc lntem:itional• in M:nlek-inc Grawitz cl k:m Leen. Tr:iitC tie Scicm·e l'olitium·- TI (Scit:nct· l'ulilii1uc. Sckncl' Soci:1lc. l'onln· 

Politique), Op.cit., pp. 664-698. 
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!'emission d'un message universaliste et la generation de la 

puissance economico-militaire ne pouvait pas supporter les aleas, 

les heurs et malheurs d'un contexte international nouveau. 

C'est ainsi que les ''elements du tableau de la 
guerre froide ( ... ) se sont trouves serieusement 
ebranles par deux processus complementaires mais 
distincts: la fin du conflit ideologique Est-ouest e 
la transformation sensible des regles du jeu 
international. Aussi convient-il d'affirmer d'emblee 
que la conformite du dechiffrage de la realite 
internationale [ n' a pas J resulte de la simple implosion 
du communisme, mais de la coincidence entre cet 
evenement fondamental et la transformation accelere des 
regles du jeu international anterieurs a 1989''n. 

Ceci etant dit dans quelle mesure cet ordre international 

qui semble relache a t-il pu influencer la transition 

democratique dans le sous-continent? La reponse a cette question 

merite d'abord qu'on precise l'hypothese du relachement du monde 

(A) pour voir ensuite comment cet ordre caracterise _par une 

unification des regles du marche ideologique mondial a place au 

centre de ses preoccupations la logique democratique (B). 

A. L'HYPOTHESE DU RELACHEMENT DE L'ORDRE INTERNATIONAL. 

L'ordre mondial relache se caracterise par trois elements 

principaux. Premierement, un decouplage entre le sens et la 

puissance, deuxiemement une complexite, une volatilite du systeme 

international ou se recoupent en permanence logiques 

d'unification et de fragmentation; troisiemement cet ordre est 

domine aujourd'hui par une espece de convergence ideologique vers 

la "democratie du marche". Mais ce dernier element n'augure en 

rien une universalisation passive, uniforme et sans retour des 

regles des jeux democratiques et neo-liberalesD. Cependant au 

centre de ces. elements se trouvent des acteurs qui ont une 

representation strategique globale du monde. Representation qui 

se base sur une identification de leurs propres valeurs a des 

valeurs universelles. Il y a ainsi de la part de ces acteurs une 

volonte d,. "agrandissement de soi "74 qui repose sur des mecanismes 

hegenomiques en rendant la domination et la subordination 

legitimes par d'autres moyens autre que la coercition,· et un 

72. Znild Lnidi. "Sens et Puissnnce ... " Op.cil. 

73. St:lnley Hoffman. •A New-World and its Troubles" in Nichol:is X. Ui1.opolous (cd). Sr11-Ch11nf?CS. America Fnrdr;n l'nlicy in II Worhl Tr:m.~fonnrtl. 

New-York/ London: Council of Foreign Rcl:itions, 1990, pp. 274-29,1. 74. William TuckC'r p:ir 7 .. ,ki J .. ,idi. Ibid .. p. 17. 
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"droit a la gestion de la terre" au sens ou l'entend Thomas Mann" 

qui cherche avant to~te chose a s'imposer. De cette maniere, ces 

acteurs ont une ambition a repandre des valeurs que l'on croit 

universelles mAme si celles-ci se limitent a un domaine 

particulier. Ces valeurs, generateurs de sens sont la contre

partie naturelle de la puissance financiere et materielle. Par 

la force des chases, ces acteurs ont la capacite de projeter leur 

puissance en apportant des reponses a des problemes 

d' organisation politique, economique ou sociale sans reel le 

volonte d'en etendre les benefices et les ''bienfaits'' au reste 

du monde, mais dont les succes a l'interieur de l'espace national 

pousse les acteurs exterieurs a vouloir s'en inspirer. 

Le decouplage du sens et de la puissance montre que dans le 

•• nouvel ordre international en emergence depuis les 

bouleversements extraordinaires de l'Europe de l'Est et de la 

guerre du Golfe, puissance economique et politique empruntent des 

trajectoires de mains en mains interdependants. C'est pourquoi, 

il parait aujourd'hui admis au Sud comme au Nord que l'epoque des 

modeles prefabriques, pre-construits et exportes cles en-main est 

depassee. certes !'existence des referents universals qui 

connaissent une mondialisation acceleree comme la democratie, le 

marche et les droits de l'homme est u~e realite indiscutable, au 

dessus de tout soup9on, mais le particularisme des situations 

locales ou infranationales, le poids du temps long de l'Histoire, 

de la transition n'ont jamais ete aussi pregnants. En realite, 

l'ordre mondial relache apparait comme celui-la mAme ou les 

emprunts exterieurs sont croissants mais ou parallelement les 

modeles cles en-main sont proscrits mAme quand ils pretendent a 
la recherche d'un certain equilibre. L'echec des troisieme voies 

africaines est la pour le demontrer. "Autant dire affirme Zaiki 

LaYdi que l'enjeu ne se situe peut-etre plus entre l'acceptation 

passive ou le rejet global de tel modele mais dans la combinaison 

optimale entre l'universel et le particulier''Tu. 

cet ordre mondial n•etant pas en outre ni unipolaire ni 

multipolaire, il est tentant de dire et ce, de maniere assez 

simpliste, qu'il est "post-moderne''· De cette fa9on, raisonner 

75. Thomns Mnnn citC par Louis Dumont L'Idr.ologic Alkm:mclc ... 011.cit., (l, 83. 

76. Zaki Ulidi. •scns cl Pui1rnt1nce ... • Op.cit., p. 26. 
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en terme de systeme international post-moderne77 , c'est montrer 

que l'ordre mondial relache est caracterise empiriquement par le 

transitoire, l'instable, le desarticule et !'ambivalent. En fait, 

ce que nqus observons, ce sont des realites qui surnagent, des 

processus contradictoires, des agencements qui se chevauchent. 

Par rapport ace phenomena, Georges Steiner n'hesitera pas a dire 

que le sens du monde aujourd'hui a ceci de particulier de ne 

pouvoir ni etre stabilise ni "sature 1178 • D'autre part, l'on 

constate que 

coexister et 

"recomposition 

les dynamiques internationales que l'on voit 

s'interpenetrer ne prefigurent pas une 

des enjeux" mais une epoque ou l'on apprendrait 

a "accoler'' des representations ou des categories oppositives. 

Toutefois, vouloir postuler comme nous le faisons ici que 

~ la transition democratique en Afrique subsaharienne se deroule 

dans un nouvel ordre international caracterise par le relachement 

ne signifie pas que cette derniere est guettee par le chaos total 

ou menace par le demantelement de toutes contraintes directives. 

A bien des egards cet ordre deviant de plus en plus norme et 

contraignant. En temoigne !'extreme puissance des phenomenes de 

globalisation cul turelle et economique. Le foisonnement des 

regles juridiques dans l' ensemble du champ des relations sociales 

en porte evocation. Dans les relations economiques, les concepts 

d'autonomie et de choix ne signifient plus grand chose, car 

ensevelis sous la chape des independances. En circulant sur l'axe 

Nord-Sud par example, on est oblige de faire avec la force des 

contraintes et l'asymetrie qui les caracterise. C'est qui permet 

aux pays du Nord d'exporter leur propres desequilibres vers le 

Sud tout en filtrant les "effets retroactifs" gui pourraient les 

atteindre. C'est l'enjeu principal des P.A.S. Autre example, 

depuis la liberalisation en Europe de l'Est, la logigue de la 

conditionalite s'est etendue au champ politique. Lier l'aide et 

l'octroi des ressources externes au respect du pluralisme 

politique est une maniere pour les acteurs producteurs de sens 

de contraindre les Etats clients Subsahariens a la 

·democratisation. "En theorie, l'efficacite de ce nouveau 

dispositif devrait etre imparable puisqu'il n'a plus, a l'echelle 

77. D:ivid H:irvcy, 1l1e Condition of Postmodcmity. Londrcs: O:i(fic 111:icwcll, 1989. 

78. Georges Slciner. RCC'-lfo! presences. Les Arts llu /'ll°n!I . Paris : (falkm:ml. 
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mondiale, d'alternative·strategique ou economique capable de le 

contrarier"79 
• 

Quoi,qu'il en soit malgre tout, et en depit des contraintes 

qui se dirigent toujours vers les plus faibles, le relachement 

de l'armature internationale est un processus d'une instabilite 

notoire ou s'affrontent et s'enchevetrent figures imposees et 

jeux reinventes. L'''exportation du sens"w au sens oQ le saisit 

Tamar Liebes est caracterisee par la volatili te et l 'ambivalence. 

Le temps mondial, domine par l'uniformisation des normes du 

marche ideologiques international grace a l 'avenement de la 

"Sainte Trinite" globalisation neo-liberalisme et democratie 

liberale, participe ouvertement de cette ambivalence. 

B - TEMPS MONDIAL ET TRANSITION DEMOCRATIQUE EN AFRIQUE 

SUBSAHARIENNE. 

L'effondrement du mur de Berlin le 09 Novembre 1989 et les 

"vents d'Est 1181 ont fait comprendre aux africains du Sud du Sahara 

la realite du temps mondial. Vaille que vaille, la 

"democratie du marche" ou 

devenu la problematique 

le "capitalisme democratique"'2 est 

legitime du systeme international. 

Confirmant que le "dernier moment de la dialectique" etait arrive 

avec "la victoire eclatante du liberalisme economique et 

politique", ou sur le "triomphe de l'Occident, de l'idee 

occidentale"83 

pour dire: 

Francis Fukuyama n'ira pas par quatre chemins 

Il se peut bien que ce a quoi nous assistons,ce ne sont pas 

seulement la fin de la Guerre Froide ou d'une phase particuliere de 

l'apres guerre, rnais la fin de l'Histoire en tant que telle: le point 

final de 1'8volution ideologique de l'humanit8 et l'universalisation de 

la dE!mocratie lib8rale occidentale comme forme finale de gouvernemene4
• 

certes croi t bon de nous rappel er Fulcuyama, " ( ... ) la 

victoire du liberalisme s'est d'abord produite dkns le domaine 

des idees et des consciences et elle est encore incomplete dans 

le monde reel. Mais il existe des puissantes raisons qui font 

79. Znki Lnidi, "Sens et Puissnncc: .. , ~ Op.cit., p. 37. 

80. TnnUtr Uebes et l!lihu Kntz. 111c l1xp011 of Menning. Cros!l-culturnl Ml'ndi1rns of Dnllns, Oxford: Oxford Univcrnily press, 1990. 

8J. Pierre Hnssncr et Pierre Gmnin (dir) Ve-nls d'I:s1. Pnris: PUP, 1990. 

82. MichaCI Novnk.. t
0

L'cnnui, la Ve,tu et le Cnpitnlinme DCmocrntique~ in Ui:ilogue 4, 1990, pp. 8-11. 

83. Yotnn Arifrm. •peveloppemmt et llC1hocratie : njuslement m:icro-i:-eonomique.n et Trnnsfonn:itions micropolili11m•s O

• Le Trinu.·strc- du Mmu.lc I, 92. 

p. 64, P.N.U.D. Rnpport 1mr le DCveloppemenl Hum:iin d:m11 lc Monde 1990. P:iri11: Ecrnmnic:i, 1990, p. 111. 

84, Frnncis Fukuy_amn. ·La Fin.de l'llistoire 1· Commc-ntairo 47, Aulonme 1989, p. 428. 
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·, 

penser que c'est cet ideal qui gouverne le monde reel a longue 

echeance 1185
• Par ces affirmations, Fukuyama inaugurai t la 

celebration democratique. 

Le charme discret sinon prodigieusement ''cosmopolite" dont 

va beneficier la rhetorique democratique surprendra par la 

vitesse de sa circulation et l'ampleur de son rayonnement, 

rendant la revendication du ''socialisrne planifie a parti unique 

totalernent illegi time et quasirnent exceptionnelle"86
• Le temps 

rnondial apparaissait done, non seulernent cornme une sorte de 

legitimation du neoliberalisme et de son corollaire politique, 

la democratie. C'est !'affirmation consensuelle ou l'''esperanto 

moral" 87 qu' il existe un rapport organique entre les deux ail point 

ou la relation est circulaire entre le marche, la democratie et 

le developpement. Relation que Yoran Arif fin pref ere 

conceptualiser en termes d'equation_: 

marche + liberte = democratie = developpement88 

En d'autres termes ce serait le respect scrupuleux des 

regles du rnarche qui favoriserait le developpement, qui a son 

tour sera politiquement ''impensable" sans le respect du 

pluralisme poli tique. "Progres (developpement) equi te (marche 

reposant sur l'echange) et liberte (democratie) se trouveraient 

ainsi engages dans un cercle vertueux dent l'enchainement n'a 

jamais pourtant ete etabli. Sauf a contrario a travers les 

la denouements politiques a l'Est. Dans cette 

celebration dernocratique s'impose done par elle 

que !'ambiance 

atmosphere, 

meme en. Afrique 

ideologique qui Subsaharienne. Ceci parce 

permettait au sous-continent 

plus. Il n'existe desormais 

d'utiliser le double code n•existe 

8S. Idem,, p. 428. 

86. Z'lki L:lidi. •&ru1 et J>uiss:mcc ... " Op.cit., p. 38. 

87. R.D.J Wnlkcr. 0 0n Spatio Tempornl Conditions of lkmocrntic Prn1icc~ in Altl~mntivcs 16, 1991, pp. 243- 262. 

88. Yornn Ariffin. •ocvdoppcment et D6uocrn1ic ... ~ Op.cit., 11. 69. l'o111t:mt k hicn rnlrc d1hnocrn1ic cl dCvdoppl'llll"lll n'infcn· p:is cks n~prnrncs nlrnolucs. 

D'un c61C si l'on observe l'Hfatoire dc11 gmndcs l)Cmocrnlics curopCc-nnes au XIX" siCdc (Or:mdl·-llr\'lngne. FronCl', lklgiquc, l'uys-llns, Alk111:1g1w) 011 

les flt:il'l-llnis, pnys qui connnissent un fonnidnblc dCvl"foppemcnt Cconomiqul', ils nc prntic111cnl pns In dl:mocrntic, Cc 110111 srukml.'nl drs El:11.~ 1k droit 

lt. rCgimc rcprCscntalir. UI dcmocralie n'c11t done pas 11ne condilion de dCvclo11pc111cnl, nmi11 ii n'y II pa., de dt\vdoppcmcnL ~nn!I un minimum de lihr11e. 

Ccpcndnnt, l'cxpCriencc de la JI• Rl:publique Fr.:mi;nise (1848 - 18SI) ou de la 1tC1lllhliquc ll~pngnol (1931 - 1939) prouvcnl qu'il y n pas de dCmocrnlie 

Sllll!I un minimum de dCVcloppcmcnt; Voir AntlrC rouille. •ucmocrnlie et Minimum de DC.vdoppcmrnt" llnivcrsitt:;. 13, 2. Mni 1992 pp. 7-111. Anne 

Shepherd. The Economics of Dcmocn1cy. Africn Report March/ April 1992, pp. 28-30. llwc Holz. !lcnformnml de la DCmocrntic: l'l Dt:.vdoppcmcnt. 

DCvcloppcment et CoopCralion 4, 1991, pp. 21-23. Yves Ga1.1.o. l>Cmocrntic et ni:vcloppcnm1t. Courricr ACP-t!HZ. pp. 78-78. 
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ni d'obstacles ni d'alternative globale a la "democratie du 

marche". Le temps m~ndial se trouve ainsi porteur d'un message. 

universal valorisant et etablissant ce que Guy Hermet nomme un 

"etat du monde· repute necessaire 1189 dent la puissance reside dans 

la capacite bien demontree de convertir les populations du sous

continent aux exigences du "moins d'Etat", aux bienfaits de ce 

nouvel esperanto moral que de les obliger a se placer par rapport 

a lui en une chaine de subordination. 

Revendication democratique a l'Est, ·revendication 

democratique en Afrique Subsaharienne, le temps mondial fai t 

ainsi prendre conscience aux populations du sous-continent que 

partout dans le monde les memes aspirations de liberte, d'egalite 

se partagent. C'est de cette maniere que le temps mondial 

" favorise la democratisation car il a tendance a accomoder d'une 

culture universelle de l'instantaneite qui justifie les 

impatiences les plus utopiques. Des lors que les obstacles sent 

abattus, la democratisation est reclamee hie et nunc au mepris 

de sa construction patiente avec ce que cela implique de long, 

de difficile et d'hasardeux. 

Cependant s' il existe des normes universelles, comment 

croire au relachement du systeme international ? A y regarder 

les chases de tres pres, l'on verra que la clarification mondiale 

qu' infere la celebration democratique n' est qu' une apparence plus 

spectaculaire que relevant de l'efficacite, plus ambivalente 

qu'univoque. Le temps mondial n'est pas II le lever du soleil sur 

le monde "qu'appelait deja de tous ses voeux Hegel. La 

democratie, le neo-liberalisme sent des universaux tres 

approximatifs et tendanciels, "un patchwork de certitudes se 

deployant dans un espace d'incertitude absolue 11
• qu'un· nouveau 

messianisme. Si done la democratie, le liberalisme economique ou 

mieux", le capitaliste et accumulative acquisitive" 91 sent done 

loin d'etre effectifs, cela nous app.elle a plus d'humilite. Il 

faut compter avec la longueur du processus trasitionnel en 

Afrique subsaharienne mais aussi avec la vigueur des resistances 

·gui ne sent pas emousses. Malgre tout et en depit de ces reserves 

somme toutes serieuses, la trasition democratique en Afrique 

89. Ouy Hcnnel citC pnr Znki La'idi. "SC'ns·et Pui.~.~:mcc ... ~ Op.cit .. r, 39. 

90. Yornn ArilTm. "DCvcloppcmcnl et 1>6nocrntic ... • 011.cit., p. 66, 

91. rhnmbu Ngomn Dindn. Chute du Communismc cl Dcstin de l'Afriquc. DCvclomwmrnt et CoopCrnlion (l>.C) 6, 1992, p. :i. 
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Subsaharienne a un rapport d'inclusion avec les bouleversements 

en Europe de l'Est q~and elle n'entretient pas une 

les dynamiques d' ouverture poli tique a travers 

electora~ des annees 80. 

filiation avec 

le pluralisme 

§.2 - DES BOULEVERSEMENTS EN EUROPE DE L'EST A LA 

TRANSNATIONALISATION DE LA REVENDICATION 

DEMOCRATIQUE. 

Lorsque Mikha'il Gorbatchev arrive au pouvoir le 11 Mars 

1985, il trouve une forteresse U.R.S.S, bras seculier de la 

sphere socialiste dans un etat de deliquescence avancee, detrui te 

par la stagnation, la derive des comportements faite de 

corruption et de concussions au. point ou Helene Carrere 

d' Encausse n' a pas hesi te a parler de "maff iacratie"92
• Face a cet 

etat de putrefaction politico-economique generalise, le constat 

etait fait: il fallait transformer le systeme. Gorbatchev grace 

a la perestroika et a la glanost, va impulser une serie de 

reformes modernisatrices. Par cette dynamique reformatrice, il 

ouvrait la ''boite de pandore'' d'un train d'explosions politico

sociales qui vont s'etendre au bloc socialiste tout entier. Ce 

sera le point de depart d'une serie de mutations dont on n'a pas 

encore f ini d' en mesurer l' ampleur. En quelques mois, tout va· 

basculer. Des.peuples vont dominer leur peur et chasseront les 

hierarques. Le changement etait la, au rythme d'une veritable 

revolution de la liberte. L'ampleur de ces evenements fit que 

l'involution des regimes communistes de l'Europe de l'Est, leur 

''chute finale''m est devenu certainement, l'un des plus 

dramatiques bouleversements de ce siecle finissant. Mais, elle 

a transforme aussi de maniere radicale le paysage politique de 

la majorite des pays du ''glacis" sovietique qui vorit se mettre 

a l' ecole de la democratie et du marche. Partout "l' aiguillon 

Gorbatchev" 94 frappait le monde. "La disparition des societes 

d'Etat legitimes" de !'Europe de l'Est apparaissait --------
92. HctCnc DITCre d'Enc:mssc. Ln Gloirc des N:ilions ou l:i. lin de !'Empire SoviCligue. P:iris: F:iy:ml. 1990, p. Voir ;111s:1i llcm:ml Oucll:1, El<,:c tie 

• I:,. Tortue. I' ll.R.S.S de Gorbatchev 1985 - 1991. Paris: cd Le Mondc, 1991. Vladimir Honkovski. I' 11.R.S.S de l'utopic 1111 dCs:istrc.·Paris: l'd Robc11 

LnITont, 1990. 

93. Emmnnuel Todd. Ln Chute Fin:ile, r~~s:ii sur la llCcomposition de la SphCre SoviCtigue. l'uris: llo\J('1t Liffout, 1976. 

94. Jc:m Marie KalflCChe. • L'Aiguillon Gorb:itchev•. GCOpolitique Arricninc, M:irs 90, pp. 7-71. 
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comme le triomphe de la "democratie bourgeoise apolitique" 9
' tout 

en marquant une casc.ade de "fins" : "fin du communisme" done fin 

de la guerre froide" , done "fin de l'Histoire"%. 

Part.ie de l'Europe de l'Est, la revendication democratique 

se transnationalisera. Pas une seule partie du continent ne 

resistera aux charmes enchanteurs et aux "toast de Washington" 97 

de la democratie et du neoliberalisme. La transnationalisation· 

democratique sera done un phenomene inedit, d'une ampleur sans 

precedent dans les annales de l'Histoire. ''Reputee marginale et 

generalement promise a une marginalisation beaucoup plus 

accentuee" 98
, l'Afrique Subsaharienne allait etre plus directement 

affectee par les dits bouleversements. La destabilisation 

politique qui a saisi les Etats du Pacte de Varsovie a ainsi eu 

des repercussions dans le sous-continent. comme i 1 Y. a une 

vingtaine d'annee, lorsque le "printemps de Prague" interpellait 

tous les presidentialismes centralises a l'exces, la chute du 

dictateur roumain. Nicolae Ceaucescu dent le systeme patrimonial 

et la dictature familiale etaient parfaitement comprehensibles 

et tres parlante pour les populations subsahariennes. Elle va 

donner des idees a tous ceux qui souhaitaient la democratie en 

Afrique. 

De maniere concomitante, la liberation de Nelson Mandela fut 

un evenement qui redonnera aux africains de l'espoir. "On a vu 

apparaitre brusquement un homme, un africain, qui est devenu un 

mythe il incarne la dignite et la rectitude, il a de la 

prestance et tient un discours qui tranche evidemment avec ceux 

des Bongo (Gabon), des Eyadema (Togo) ou des Mobutu (ZaYre) 1199 
• 

Avec Nelson Mandela, la modernite politique prenait en Afrique 

subsaharienne un nouveau visage, different de celui des regimes 

neo-patrimoniaux auxquels s'opposaient la jeunesse. Sous 

l' influence de ce que Jean Fran<;:ois Bayart a appele l' "effet 

Ceaucescu" et l'"effet Mandela"Hx>, et a !'imitation de leurs 

95. lgnncio Mrunonet. "La DCmocrntic PlambCC ", Monde Dir1lomaliguc. Amil 1990. Ccl:i a cn:'e un coumnl philosophiqul·-11Chuku:it qui base loutcs cc., 

·nnnlyscs sur la fin d'une idCOlogie : le communismc, l:i fin d'unc nirc gfo-politique : IT'...'>l et la fin d'unc Crc Hisloriquc: In gucrrc rrnidc; cl qui pour l:1 

circoilst:mce 11 pris le nom d' ·Endim" P. Alex C:illinicos. The Rcvrngc of History. Mmdsm :md Uic E:rnt European, Cnmhridgc : Polily Pre11s. 1991, 

p. 9. 

97. !!km-, p. 9. 

98. Jcnn Marie KnlflCChe, ~Afrique Subsnhnrknne.,," Op.cil ., p. 179. Ou 7-11ki J.nidi. I .e Mclnssrmcnl nu1ionnl tl('. J'A~riqur .. l'11litirum Etmngl'rc J, 1988, 

pp. 667-675. 

99. k:Ul Ftnn1wois Dayart. •crise Polilique C'n COie-d'ivoire ... • Op.cit., p. 42. 

100 , ldC'm,, p. 42, 
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camarades Tcheques, Roumains, Polonais, Bulgares, Hongrois et 

Chinois, les etudiants, les lyceens et les chomeurs, groupes dont 

la visibi~ite sociale est forte, ant descendre dans la rue apres 

avoir paralyse le fonctionnement des universites et occupe les 

campus 101 • Ils annonc;,aient ainsi "le printemps de l 'Afrique" et sa 

"revolution" democratique. A Dakar, a Bamako, a Niamey et a 

cotonou, a Yaounde et a Libreville, de Kinshasa a Kigali, 

l'Afrique grondait 1m Scolaires et universitaires avec plus de 

hargne combative, avec plus ou mains de bonheur egalement avaient 

engage l'epreuve de force avec des pouvoirs en partie uses par 

trente annees d' autori tarisme ruines, par "l' arnenuisernent de leur 

credit d'indulgence 111 m et dont il ne fallait pas negliger a un 

moment aussi crucial la capacite manoeuvriere. 

Toutefois, ayant retenu des ebranlernents de l'Est, de la 

disparition de Ceaucescu et de !'apparition grace a des mutations 

sociologiques d 'une opinion publique, il s' agissai t coOte que 

vaille pour ceux qui revendiquaie'nt de "refuser desormais a 
l'Etat et au Parti Unique de s'eriger en uniques lieux de 

conscience des societes'' note fort apropos Dieudonne Oyono 1m. 

Face done a tout ceci, l'on pourrait affirmer sans grand risque 

de se tramper que bien qu'etant des phenomenes exterieurs, les 

bouleversements de l'Est, l' ''effet Mandela", 

des regles du marche ideologique international 

l'uniformisation 

au plan politique 

vont rencontrer les attentes d'une grande partie de la societe 

civile en Afrique et rendre possible la transition democratique 

de meme que le droit d'ingerence democratique. 

§.3 - DU DROIT D'INGERENCE AUX CONDITIONNALITES DEMOCRATIQUES 

A GEOMETRIE VARIABLE. 

L'acceleration de l'Histoire en Europe de l'Est a provoque 

tout d'abord des prises de position. Limitees au cadre europeen, 

mais venant des partenaires impliques dans les theatres 

economiques subsahariens, ces prises de position annonc;,aient la 

mise en oeuvre d'une nouvelle conception des relations 
IOI . II s'ngil 111 de l'aspect pi:ycho--imcial de la transition qui met rn cxcrgue unc p:111 de volontt! sys16nit(m! cl d'inconscicnt foc11.:ur tk.s 11hfoombu.·s dt· 

conL,gion, de diffusion ou d'in1imid:itio11 dans un contcxle de "no ruturc". 

102. M:un:ulou AIJ)lrn Barry, CCJcstin Mong:i, Michel Lobe Ewnnt\ Chrislint'. Cosle et Dominique lloc!gcn. 

dil la Rue", Enqur.tc de Jeune Afrigue l!conomie (J .A ,H) IJI, Mui 1990, pp. IO!t-141. 

103. Je11n Marie KnlnCche. "L'Aiguillon Gorbalchev" Op.cit., p. 7. 

lot. Dicudonn6 Oyono, "Du P:uti Unique au Mullipa1tisme o~:mocr:iliquc" Op.cit., p. 50. 
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internationales dans un monde bouleverse. Dis le 18 Novembre 

1989, les douze de la communaute economiques europeenne ( CEE) 

prenant acte des changements en Europe de l'Est presentaient leur 

lecture d~s evenements. 

Nous nous d8clarons prE!ts a cooperer a tout ce qui pourra 
permettre le redressement des pays de l'Est qui traversent une 
crise economique parfois dramatique ( .. ) Nous sommes prets a 
coopSrer, a contribuer par tousles moyens a cette restauration, 
a cette instauration d'une economie saine ( .. ) Bien entendu, au 
prix, c'est la condition sine qua non, d'un retour v9rifi8 a la 
d8mocratie par le respect des droits de l'homme et la rnise en 
place, partout d' ''9lections libres et s8crites. Les chases sent 
li8es1DS . 

La conditionnalite entre l'aide et la democratisation etait 

ainsi effectuee 

sous-continent 

en Europe 

dent on 

de l'Est. 

annon9ait 

Allait-t-elle s'etendre au 

a la meme periode un 

"declassement international" irreversible. L' argument cartieriste 

du 11 Correze avant le Zamblze" reconvertit en "Hongrie avant la 

Zambie" allai t-il etre le nouveau leitmotiv des partenaires 

traditionnels de l 'Afrique Subsaharienne? L' inquietude etait 

reelle. Et le Nord, au lieu de se comporter comme Marc llurele ou 

Von Ungern, choisissait d'etre Kleber'•. ·si la conditionnalite 

etait appliquee en Europe de l'Est, l'Afrique ne devrait pas etre 

en reste. Al' "ajustement macro-economique" devrait s'adjoindre 

des "transformations micropolitiques 11107 pour que l' aide soi t 

accordee. Cette evolution, pour ce qui concerne l'Afrique 

Subsaharienne, etait deja sensible lors du sommet des chefs 

d'Etat de France et d'Afrique du mois de Juin 1990. Le chef 

d'Etat Senegalais y invita ses pairs africains a "rompre les 

chaines du parti unique avant d'y etre pousses par les 

evenements 1110g et s'adressant au president Franc;,ois Mitterrand il 

suggera qu' il II faut donner une certaine prime aux pays qui se 

lancent dans le pluralisme politique11109 Les nuages que l'on 

presentait deja sur le sommet de la Baule se confirmaient. La 

conditionnalite de l'aide economique a la democratisatio~ des 

regimes africains faisait desormais partie des principes qui 

,IOS. l.c Monde, 21 Novembre 1989, (c'csl nous mCme qui le !'IOUlignon.1). Voir nussi ll1icrry (la~in. lxs Europrh-1111 cl J:i l>611ocrnliC' Africainen Afri<)UC 

~. to. Op.cit., pp. 19-26. 

106. Dt1n11 une tellc situ11tion, Marc Aul'elc ovnit choi11i fa sicurilc en pcn11a11t que le Nord dcvrnil rc:nonccr h 11c11 pn1tc111ion.• 11nivcr11rllc11. ("'c~I pour cela 

qu'il dcvrnil soutcnir lcs l'Cgimcs totnlitnires de Chine, d'lrnn cl d'Afrique. Kleber qu:mt :\ lui nurnit rC'fusC tic so111cnir Jes dic1:'11urrs pour fovoriscr l:i 

democratic, seule gage de fa stnbilill1,, Jc.-in Christophe Rufin. L'cmpiro et lc11 nouvC'nux bnrbnrcs. l'nris : J.C J...:i. ht:s, 1991, pp. 22S-238.. 

ten, Yornn Arifrm. •oevcloppC'mcnl et Octuocrntic ... n Op.cit. 

108. Abdou Diour citd par Dieudonne Oyono. •uu Parti Unique nu Mul1ipm1is111c ... • Op.cit p. SO. 

109. !!!!m,, p. 50. 
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devaient guider les relations entre le Nord et ses partenaires 

de l'Afrique Subsaharienne. 

Enc~ qui concerne l'Afrique Francophone dont les reiations 

avec la France etaient dominees par une diplomatie patrimoniale, 

la Baule aura le merite de clarifier une situation deja 

passablement troublees par les atermoiements, les pietinements 

et lessons divergents qui apparaissaient au ''Quai d'Orsay'', a 

"l' Elysee" ou a "la Rue Monsieur". Le President Mitterrand 

soulignera a i::et effet que "la France liera tout son effort de 

contribution aux efforts qui seront accomplis vers plus de 

·1iberte11 • Le coup d'eclat de la Baule annon9ait-elle un nouveau 

depart decisif dans la politique africaine de la France 

socialiste? Ceci est une autre question que nous verrons plus 

tard. Precisons seulement que des ce moment, specialistes 

internationaux du developpement, pourvoyeurs d'aide au 

developpement et creanciers internationaux vont forger le 

consensus de la necessite imperieuse de coupler les reformes 

economiques internes aux reformes politiques pour acceder aux 

sources de financements exterieures. C'etait la veritablement une 

inversion de la logique de l' assistance et de la dynamique 

economique qui avaient toujours uni le centre a la peripherie. 

En effet, depuis les annees 60, l'aide avait presque toujours 

correspondu a la preservation des interets politico-commerciaux, 

ce d'autant qu'elle permettait aux nee-colonies d'utiliser les 

ressources ainsi mobilisees pour alimenter les multiples reseaux 

d'enrichissement et de prevarication et consolider la dynamique 

de l'inegalite et de la domination qui leur permettaient de se 

maintenir au pouvoir. 

Au dela de cela, le consensus international 110 qui emergeait 

de la necessite urgente de lier l'aide et la democratisation sera 

ainsi mise en oeuvre par divers acteurs: les organisations 

internationales du systeme des Nations Unies en premier lieu, les 

partenaires partie aux evolutions politiques du sous-continent 

depuis la colonisation et la guerre froide. Bref, doucement 

naissait en Afrique Subsaharienne un droi t d' ingerence 

democratique. Droit ou devoir ? Par dela, la difficulte de 

s'entendre sur les presu
0

pposes de la notion, le droit d' ingerence 
110. Strphen Riley. ·111e Dcmocrnlic Trnnsition in Africn. Ami End to U1e Party Stnlc 'l" Ccmnict Stmlics 245, 1'11· ~- IJ (lU cm~orc Nole on Speci:11 Wilton 

Pnrk Conferences, "Promoting Ooot.l Oovcmcmcnl in Afric:i". 27. 31 Juin 1992. 
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democratique - ingerence ideologique au politique s'il en etait -

s'apparentait simpl~ment A la toute prise de position par un 

gouvernement sur le regime politique d'un autre pays, sa forme 

et sa fa9~n de conduire les affaires politiques. A s'en tenir A 

cette definition, il nous a semble que les declarations des 

gouvernements occidentaux aujourd'hui sur les evolutions 

politiques des Etats Subsahariens constituaient des 

ingerences la declaration de Fran9ois Mitterrand a la Baule, 

les multiples prises de position du sous-secretaire d'Etat aux 

affaires africaines111 concernant les mutations en cours en 

Afrique et meme la declaration du reste favorable du porte-parole 

du gouvernement Fran9ais sur les elections legislatives du 1rr 

Mars 1992 au Cameroun relevent de cette nouvelle philosophie qui, 

en violant le droit des peuples A disposer d'eux-memes fonde ''un 

droit absolue A se lever et A s'adresser A ceux detiennent le 

p·ouvoir" 112 • 

Toutefois pour mieux saisir !'impact de ce droit loin d'etre 

univoque, il est interessant d'evoluer selon trois sites 

Premierement a travers les institutions internationales ; 

deuxiemement en scrutant les activites des Anglo-saxons et 

troisiemement enfin a travers le role du 11 tuteur 11 '" de l'espace 

francophone. Il ressortira de ces analyses que comme tout droit, 

l'application de l'ingerence politique que cachait la 

condi tionnali te democratique etai t fortement inegalitaire surtout 

du cote des Etats dont les politiques etrangeres avaient du mal 

I se degager des oripeaux de l'~nteret national. Face I cela, il 

n'etait pas severe d'affirmer qu'on avait affaire la a des 

conditionnalites I geometrie variable. 

A, Un exemple demise en place de la conditionnalite au 

niveau des institutions internationales: LE FMI. 

De l'assemblee generale des Nations Unies au Programme des 

Nations Unies pour le developpement (P.N.U.D) en passant par les 

ACP-CEE, la conditionnalite democratique au niveau des 

institutions internationales avait tendance a se profiler 

derriere la problematique du developpement qui, desormais se 

111. Voir Jeune Afrigue 1643 du cl nu 8 Juillct 1992, r, 22 cl 88. 

112. Michel Foucnult citC par Mnrio Jlclmte et llmmrd K.ouchncr. Le Dcvoir d'lnghcnce. rnut-il ll's Lai.~scr Mourh·. l'aris : l'd T>i:n(1fl, 19R7, p. 7. 

113. Albert Bourgi et Pierre C.utcrnn. Le Prinl<'LllPll de l'Afri<Juc, 011.cit., p. 6:1. 
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fondait sur la double reconnaissance que le marche est la seule 

institution possible_qui puisse reguler les rapports economiques 

entre les peuples et que les droits de l'homme, la democratie 

sont la s~ule conquete politiquement pensable du devenir humain. 

Implicitement les references, a la democratie et aux droits de 

l'homme etaient liees a l'aide pour former le cadre du regime de 

developpement. Sur le plan declaratif, le F.M.I mieux que 

quiconque a bien etabli le lien entre aide et democratisation. 

C'est au mois d'Avril 1990 que Mr Camdessus commence a 
parler explicitement de la democratie en se contentant de le 

considerer comme le systeme politique le mieux a meme de 

favoriser l'accession a l'economie du marche et le plus 

susceptible de favoriser l'ajustement structurel dans les Etats 

neo-patrimoniaux Subsahariens. A New-York, a l 'Assemblee genera le 

des Nations Unies, il considere que: 
les voix de plus en plus nombreuses qui s•e1event p:ur 
reclamer davantage de ctemocratie dans les pays en voie de 
cteveloppement (PVD) marquent une evolution de ban augure pour le 
progres economique ( ... ) Je suis convaincu qu'une evolution vers 
le pluralisme politique et des formes de gouvernement pll1S 

responsables et se refusant a l'arbitraire peut contribuer. au 
succes des r9formes economiques( ... ) La progression vers la 
d9mocratie politique et la reforme economique peuvent faire ban 
menage mais se confondent mutuellement 11

'
1

• 

De par cette affirmation, Mr Camdessus ne faisait pas 

mystere des intentions du Fonds qui dorenavant va accorder plus 

d'importance aux concepts de transparence et de democratie. A 

Sofia, le 10 Octobre 1990, il insistait sur: 
La necessite d'une transparence aussi grande que possible dans 
1'9laboration de la politique economique ( .... ) les 
gouvernements ant des meilleures chances de voir leur strat&gie 
reussir s' ils veulent s 'assurer d' un consensus populaire en 
encourageant le public a participer a l'analyse des causes des 
probl9mes rencontr8s, a l 'ex amen des solutions possibles et 
ensuite, a la mise en oeuvre des stratE!gies adapt&es a la 
situation. 115 

Dans les Etats neo-patrimoniaux Subsahariens, le F.M.I 

souhaitait evidemment un retour a la democratie pour une raison 

au mains. D'une part, il plaidait pour une phase transitionnelle 

rapide car il lui paraissait necessaire et tres important de 

creer un choc politique face auquel les agents economiques 

j:,ouvaient reagir. En sui vant les argumentations du F")M. I, il 

semblait que les regimes autoritaires etaient.mieux places pour 

initier des therapies de choc qu'il proposait. 

114. Michel Cmndessus cite par Michel Lcla11. ~1.e Ftm<l!t Mo11~:1airc I11tcnrn1io11al d la 1>6nocrntil:'" Le Triml:'Mrc tl11 Montie I. 92. p. ll<i. 

115. M£m., p. 97. 
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Faire une adequation entre les logiques democratiques et les 

logiques economicis~es du Fends etait une veritable gageure pour 

des Etats Subsahariens ployant sous le joug des economies 

exsangues. et incapables de satisfaire aux besoins du Fends sans 

recourir A des methodes d'extraction des surplus impopulaires. 

Mais Camdessus ne l'entendait pas de cette maniere. 11 Seule la 

democratie a des pouvoirs de reussir aux solutions de facilite 

proposees dans le cadre des solutions di tes "al ternati ves 11116 • 

Principal catalyseur des flux des capitaux en direction de 

l'Afrique et bras seculier sur lequel reposait la cooperation 

economique internationale qui tendait A soutenir les efforts 

economiques des Etats Subsahariens, le Fends mena9ait de 

suspendre son commerce avec les pays qui se refusaient a engager_ 

le train de reformes souhaitees: 

Chaque pays (devrait] etre soit le premier responsable 
de son propre progres et de sa strategie, mais aussi chaque fois 
qu'un pays se fixe des objectifs raisonnables et fait tout ce qui 
est en son pouvoir pour amSliorer sa condition, le reste de la 
communaute lui donne tout le soutien necessaire. Il nous f~ut 
transformer ces principes fondateurs en un nouveau contrat de 
coopE!ration internationale.117 

Cependant a regarder de tres pres ce qui se passait dans les 

milieux de fends, l'on constate que le fends n'a fait qu'affirmer 

la superiorite sur le plan theorique du regime democr.atique dans 

la mise en oeuvre d'une politique tres active du developpement 

et d'engager des reformes indispensables. Et il l'a fait par le 

truchement de son Directeur General. Ce qui est curieux dans tout 

cela, c' est "qu' aucune decision n' a ete votee par les 

administrateurs, aucun document officiel n•a ete publie,·aucune 

mention n'est faite dans le rapport annuel" 118 sur la 

conditionnalite democratique. Il apparait done que celle-ci est 

une initiative peut-etre personnelle du Directeur General du 

moins non decidee par instances administratives du fends. Mais 

pouvons nous decoupler les declarations de Mr Camdessus des 

initiatives du fends ? Rien n' est moins sUr et la grande 

determination qui amene le Directeur General est la pour infirmer 

cette these. 

En effet, le 25 Fevrier 1991 .au Bostwana oil. il evoque les 

voix qui grondent en Afrique Subsaharienne pour exiger "un bon 

exercice du pouvoir'', c~ qui signifie des ''gouvernements plus a 
116. Discours de Unden en Autriche lt.1 16 Avril 1991 

117, Discours dcvnnt les N:itions-llnics le 28 Avril 1990. 

118, Michel Lefort. "'Le Fonds MonCtnirc et l:i DCmocr:ilic" Op.cit., pp. 97-98, 
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l'ecoute de leurs peuples, plus responsables et davantage de 

pluralisme poli tique 11119 , Mr Camdessus fer a du gouvernement 

representatif et du gouvernement responsable les chevaux de 

bataille de ses initiatives. Pour lui, le retablissement de la 

democratie etait un imperatif categorique pour les Etats 

Subsahariens et il ne pouvait se faire que par rapport au 

retablissement de certaines regles de droit. C'est avec une 

ardeur de jouvence qu'il souligne que "la representativite des 

gouvernements, la plus grande transparence de leur action et la 

primaute du droit vont de pair en regle tres generale avec 

l'efficacite des systemes productifs et !'amelioration des 

conditions de vie des populations 1m. 

Le diktat du Directeur General du F.M.I va desormais plus 

,' loin. De donneur de le9on de democratie de maniere implicite, il 

devient le pourfendeur des regimes autoritaires subsahariens. 

· Dans un discours du 8 Juillet 1991, il va reclamer des politiques 

energetique pour mettre en place aussi rapidement que possible, 

un cadre macro-economique de maitrise de !'inflation - et des 

grands equilibres, des instances de dialogue et de participation 

permettant de discuter les choix fondamentaux; un regime de droit 

et un ensemble d' institutions economiques et sociales eq'uitables 

et transparentes u, Toutes ces reformes ne sont pas facile a 

mettre en place si l' on a en "memoire les debordements des 

equipes precedentes acharnes a_ se maintenir coute que coute au 

pouvoir, si l'on observe le degre de corruption, le poids des 

habi tudes" 122 C'etait la une condamnation sans appel des 

systemes politiques neo-patrimoniaux dont la responsabilite 

n'etait plus a etablir dans !'apparition de la crise economique 

et financiere. Ainsi, apres avoir expose que la democratie etait 

le regime des regimes et apres l'avoir explicitement et fortement 

recommande aux Etats africains, le fonds monetaire n'hesitera 

plus a accuser publiquement les hommes politiques qui 

s'opposeraient a la transition democratique: 

Je vais vous parler du Gabon disait Mr Camdessus sur Europe 
1 ( .· .. ) Vous etes un contribuable franc;;ais, je suis persuade que 
vous ne Serez pas contents si l' argent de votre pays et celui des 
institutions multinationales dont votre pays est actionnaire 
etait donne comme des disques en blanc, surtout si vous 
pouviez 

119. Michel Camdcssus citC pnr Michel Lefort, ldrm., p. 98. 
120. Discours devnnt le conscil C~onomique;et socinl des N:ilions-llnic~ li. (knCvc le 8 Juillcl 1991. 

121. Idem., 
122. Michel Cnmdessus cite par Michel Ld:ut. ~1.c Fond Monitaire l11!C"m:itio11:1.J...• ..21!.,.£!! p. 99. 
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soupc;:onner que cet argent sert simplement a alimenter la 
des capitaux et des a chats d' appartements dans les 

fuite 
l:Baux pays 

d' Europe. 123 

En liant ainsi ses engagements financiers a l'emergence d'un 

climat democratique, le FMI participait a la celebration 

democratique mondiale. En outre, il ne faisait que s'engouffrer 

dans un phenomene nouveau de la conditionnalite democratique 

concernant cette fois-ci la cooperation financiere internationale 

a savoir la "Governance" que l' on peut traduire par 

l'introduction des conditions d'ordre politique dans la mise en 

oeuvre de la cooperation economique internationale~. Il 

s'agissait de favoriser par ce biais l'avenement du 

de Washington" c'est-a-dire d'une economie de 

"consensus 

marche a 
l'occidentale1~. Du c6te des Etats subsahariens, les injonctions 

du FMI etaient prises au serieux par des gouvernants dont les 

financements des bailleurs de fond restaient encore l' unique 

bouee de sauvetage. Il fallait a n'importe quel prix montrer des 

signes de democratisation pour s' attirer des credits et des 

subventions. Ce d'autant plus que les institutions 

internationales agissait de concert avec les Etats. 

6· Aide et democratisation. Le nouvel investissement ideologique 

des Anglo-saxons. 

Nouveau produit pour les Etats qui voulaient se parer des 

vertus d' exportateurs de la "democratie des marches" la 

conditionalite politique apparaissait comme une condition 

necessaire de tout progres vers un developpement durable. C'est 

dans ce sens que les Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont tres 

t6t recupere le lien entre l'aide au developpement et la bonne 

gestion gouvernementale pour en faire un element de politique 

etrangere. La rapidite avec laquelle cette conditionalite sera 

imposee a l'Afrique Subsaharienne par les partenaires 

''privilegies'' traduisait une nouvelle croisade ideologique dont 

le but etait de prouver la victoire de l'ideologie neo-liberale 

123. Interview li. Euroiie I le I"" Mnrs 1990. 

124. Mnnuefa To1torn. nGovcmnnce: line nouvelle tlimrnsion de la coopiErntion fin:mciCfe intcm:itionnk.", Le Trimcslrc du Montie I, 92, p, lllO. 

125. Idem, p. 106. 
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du marche et de la democratie126
• Mais dans cette rhetorique de la 

conditionalite politique, il y a lieu de faire la difference 

entre les prises de positions britanniques qui ant l'air d'etre 

des veritables "baroud d'honneur" et les actions 

contours d'une 

americaines qui 

intentionnalite epousent globalement les 

strategique pour certains 

d'autres. 

au d'un des engagement cynique pour 

En effet, a la suite de la Banque Mondiale et de la CEE la 

Grande-Bretagne prend position a partir de Juin 1990 sur le lien 

positif entre l' aide et le "ban gouvernement". Dans le microcosme 

britannique, Douglas Hurd, ministre des affaires etrangeres et 

du Commonwealth soulignera que les programmes d'aides devraient 

tenir compte de la maniere dont les pays etaient' gouvernes 127 

Revirement brutal du discours poli tique br.i tannique qui ne 

manquait pas de susciter suspicion au meme hostilite. Mais 

initiative importante dans la mesure oO. elle induisait une 

reorientation de l'aide britannique vers le "ban 

dans l' optique du developpement durable et de 

gouvernement" 

l'utilisation 

efficace des ressources d'aide. Cette evolution sera confirmee 

par Mme Lynda Chalker lorsqu'elle etablira les criteres objectifs 

pour recevoir l'aide britannique 

... Nous exarninons si ce pays a adopte des politiques susceptibles 
d' aider a lutter centre la pauvrete et a promouvoir la croissance 
economigue et le progres social. Nous prenons pleinernent en 
consideration la qualite de la gestion gouvernementale dans le pays 
concerne. Un "ban gouvernement" met en jeu notamment une politique 
9conomique saine des institutions publiques efficaces et responsables 
devant le citoyen ainsi que le respect de droits de l'Homme et de l'Etat 
de droitm. 

Il fallait encourager les pays Subsahariens qui evoluaient vers 

le pluralisme politique. Douglas Hurd declarera ace sujet que: 

les pays qui tendent au pluralisme, a la responsabilite devant les 
citoyens, au respect de l'Etat de droit, des droits de l'Homme, des 
principes du mare he devaient etre encourages. Les gouvernements qui 
persistent dans les politiques r9pressives, une gestion corrompue, des 
systemes discr9dit9s, et gaspilleurs ne devraient plus s'attendre ace 
que nous soutenions leur folie par de pr9cieuses ressources d'aide qui 
pourraient etre employees plus utilement ailleurs 129 

126. Philippe Leymarie. "Au nom de la dCmocrntic, du bonheur et de la prospefit6. Les Et:1L~-tl11is nouve.nux pnrrains du conlinc11t nfricnin". Monde 

Dlplo1m1tigue, Avril 1992, p. 12. 

127. Discours du 10 Juin 1990 ll l'tnstitut pour le dCvcloppemcnt des pnys d'Oulrc-Mcr Hnckground Brief FCvricr 1992, p. 2. 

128. Lynda Chalker. "Good Govenncnt nnd the Aid Progrnnun". Speech to OD!/ Clrnthnm Hduse Meeting, June 1991,Typescript. Voir nussi pnr le meme 

auteur. "Giving Aid to the Third WOrld wiU1 Strings Ahachcd~. The Sunday Times 18 August 1992. Voir nussi William QunntJ·ill. ''British Policy and 

the Challenge or Democratic Transition in Africa". ConfCTcncc donnfo d:ms le cadre du forum diplonrntique de l'I.IU.C. Yaounde le 31 Mai 1993. 

129. Douglas Hurd. Di.~cours du 10 Juin 11 l'lnslitut pour le. dCveloppemrnt des pay~ d'Outre,..Mcr. Op.di., p. 4. 
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Si dans le cadre multilateral du Commonwealth, la declaration 

d'Harare du 31 Octobre 1991 confirme le principe de la 

conditonnalite politique1•, c'est dans le cadre bilateral que 

les decisions britanniques se feront plus visibles et plus 

contraignantes. C'est ainsi que les programmes d'ai'de bilaterale 

seront de plus en plus orientes vers l'amelioration de la qualite 

de la gestion gouvernementale tout en faisant l'objet d'un suivi 

etroit de la part de l'administration britannique pour le 

developpement outre-mer. cet organisme surveillait aussi 

l'equilibrage des allocations d'aide britannique entre les divers 

pays africains en tenant compte de la qualite du gouvernement et 

de la poursuite des objectifs prioritaires importants en matiere 

de developpement131 • Sur un plan plus concret, il ne s' agissai t 

pas en ce qui concerne l' aide· "bri tannique d' offrit- des subsides 

de plus a ceux la meme qui democratisaient dans le sens de 

l'acquisition des repertoires universels de la democratie.mais 

plut6t d'aider ceux qui amelioraient ''la qualite de la gestion 

gouvernementale''· Cela pouvait signifier deux choses 

contradictoires selon le point de vue dans lequel l 'oh se 

plac;:ait. D'une part que l'aide britannique allait aux Etats 

d'Afrique Subsaharienne qui mettent en oeuvre des "macro-projets" 

institutionnels de democratisation, ou bien d'autre part que 

l'aide ira a ceux la memes qui polissent les signes exterieurs 

de l'autoritarisme. Cette deuxieme lecture semble etre ce qui a 

prevalu chez les britanniques. 

En effet, si l'on suit les actions en cours au niveau de 

l'applicabilite de la conditionnalite democratique au mois de 

Fevrier 1992, les britanniques ont aide au developpement des 

collectivites dans le district central de Zambie, au Zimbabwe, 

l'aide britannique .servait a former les services de police, 

tandis qu'au 

reforme de 

Ghana et en Tanzanie, il 

la fonction publique 

s'agissait de soutenir la 

d'ameliorer la gestion 

financiere au niveau du gouvernement central et de renforcer les 

collectivites locales respectivement. Sans negliger l'impact de 

ces aides dans les processus d'acquisition des mecanismes 

130. Commonwenlth Document. 

131. J. Grant. ·New - Moral Audit for Foreign Aidft. Guardian 19, AoOt 1991. 
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democratiques, il faut cependant dire que la conditionnalite 

democratique britannique hormis les prises de position decisives 

en Afrique du Sud, se refugiait derriere soit les institutions 

internationales "la Grande-Bretagn~ contribue aux actions de 

soutien au "bon gouvernement" entreprises par la · CEE ? LE 

Commonwealth et d'autres organismes multilateraux; et elle 

accorde aussi un appui substantial a la balance des paiements des 

pays en developpement qui sui vent un P.A. s agree par le FMI""' . 

Soit, elle suivait les positions americaines qui se sont investis 

plus globalement dans l'application de la conditionnalite 

politique surtout au sein des organisations de Bretton Woods. 

En fait la croisade americaine, l'''alliance globale pour la 

democratie" 133 s' inscrit dans un projet universel d'un monde 

largement domine par la production du sens americaine. En Afrique 

Subsaharienne, elle est 

des plenipotentiaires 

symbolisee par un activisme sans pareille 

americains. Activisme qui frise une 

irritante ingerence dans les affaires internes des Etats""4 

"Promouvoir la democratie" au sens de Larry Diamondrn en liant 

l'octroi de l'aide a la mise en oeuvre d'un processus d'ouverture 

politique et d'adhesion aux logiques neo-liberales du marche est 

done pour les americains un objectif strategique et ideologique 

qui deborde le cadre etroit des politiques mises en oeuvre dans 

le contexte de la Guerre Froide. Georges Bush et Clinton l'ont 

clairement affirme dans leur 

et l'autre declarait l''' 

campagne presidentielle lorsque l 'un 

evolution vers la democratie et le 

respect des droits de l'homme sont les criteres explicites du 

processus d'allocation de l'aide americaine et un element 

important de !'agenda diplomatique d~s Etats-Unis en Afrique 111
• 

. Ou "notre principale priorite est d'encourager la democratie 

( ' .. ) nous devons reformuler notre programme d'aide pour 

s'assurer que l'assistance que nous accord ons beneficie 

effecti vement aux africains, encourage le developpernent des 

132. •roreing nnd Coimnonwt'nlth Office. • Aide et "Don gouvcmcml'nl". 0:1ckgrouml nrcir; p~:vricr 1992, p. 6, 

132. William Jefferson Clinton, •1ne Democrntic Agcntln", Africn Rcpo1t Scptcmbrc/Octohn1 1992. p. 20. 

134. "Dcvoir d'lngc!'rcnce ou Droit lmpCrfrtl", Aujourd'hui l'Afrigue 45, 1992, Jlll, 24-27, 

135. Lnny Di:unond •promoting Democracy". Op.cit. Mnis promuuvoir la d~mocrntic n'csl pns l'cxpoi1l'L 

136. Grnhrnn T. Allison, J. R. Robc11 r. IJcsCbd, J, "Cnn U1e United Slates Promote Dt'\llocrncy 'l" l'olitic:11 Sckncc Qualcl'ly ll17, vol I, s1nings. 
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,. 

institutions iibres, de la democratie et du marche 111n. 

Veritable "challenge americain dans un monde unipolaire 11138
, 

la democratie, le bon gouvernement et la transparence ont ete le 

leitmotiv de toute la classe ~olitique americaine tout au long 

de l' annee 92. En temoignent, les multiples declarations d' Herman 

Cohen et de Nancy Kassembaum sur le lien entre liberalisation 

politique, economique et assistance139
• 

La conditionalite democratique americaine est done un 

imperatif categorique pour les Etats d'Afrique Subsaharienne qui 

veulent recevoir l'aide des Etats-Unis ou le support des 

institutions de Bretton Woods. Dans son role de promoteur de la 

democratie cependant et ce, par rapport aux autres partenaires 

"privilegies" de l'Afrique, les americains se donnent un tant 

soit peu les moyens de leur politique. C'est ce qui ressort du 

bilan de l'administration Republicaine en matiere d(aide a la 

democratisation. Les projets bilateraux dans lesquels il faut 

desormais inclure la democratie et la Governance ont atteint le 

montant global de 30 millions de dollars en 1990. 

En definitive, la politique etrangere americaine place done 

au centre de ses preoccupations le lien aide et democratisation 

pour favoriser la promotion de l'economie du marche, le 

developpement "soutenable" et la democratie 14
". Tous ces elements 

se retrouvent dans ces phrases de Bush. L'administration 

americaine continuera a fournir un soutien diplomatique et public 

en faveur de la democratisation. Nous allons aider a 
l' etablissement des conditions de la paix, du developpement 

soutenable, favoriser les processus electoraux, le respect des 

droits de l'homme, la tolerance, ameliorer la governance qui 

permettent a la democratie de fleurir dans le continentw 1 
• 

Accules a l' inter ieur par une er ise economique et 

l' assechement des finances publiques, presses par la societe 

137, Rich:ird Nixon. Sr.ize The 1110tnC"nl Aml'ric:i's Ch:ilk11gt~ in One Super Power Worltl. New-York : Simon :ind Sdurnkr, I 9</2, 

138. Ht'mnn Cohen. Discours du 22 Ul:cl'mhn: Lor:; dt·· l'nssl.'mhlfr. dt's t:lmks nfric:iinrs cilC p:ir M:utin Vnkl. "lxs Et:11s-llnis t·t l'Afriqnl'· d:ms le 

. Mondc• in aujourd'hui l'Afrique. Op.cit, p .7. 

139. 11 s'agit d'unc constnnle que l'on rctrouvc. d:uu In politiqm•. CtrnngCre :um:ricninc 11prb1 k~ gm•rrt's tk 191&, I Q4:'i. voir i, cc HUjcl. 1.:mmicc. Whilch('nd. 

•1ntemationnl Aspect, ... ". Op.cit., pp. 3-9. 

140. Oe-0rges Dush, "Elections" 92 "wh:it About Africa", Africa lkJ!Ol1 p. 15. MidmCI Clough. 1:rl."c nt l..a~t? ll,S l'olicy Toward Africn nnll the End 

or the Cold Wnr. New-York: Council or Pordgn Rd:\tions, 1991. 

141. Philippe Lcynmnc. ~conuucrcc et aide : l..n dcmiCre de11 prioritCsg. Mondc J>iplom:itjouc, Avril 1992, p. 13. 
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civile qui a decouvert les vertus de liberte de penser, d'aller 

et venir, et constamment rappeles a l' ordre par la profusion 

discursive americaine en matiere de conditionnalite politique, 

les Etats subsahariens sont litteralement obliges a democratiser. 

!ls n' ont pas les moyens de s' opposer ii. la condi tionnali te 

politique et aux ingerences diverses qu'elle suscitent.· 

Cependant, ii. regarder de tres pres les foucades 

j!'i,., diplomatiques americaines ii. propos de la problematique de la 

.-..~~/ transition democratique dans le sous_-continent, l' on a du mal 

~ I a se departir de l'indicible impression selon laquelle le lien 

qui est fait entre l' aide et la democratisation· et plus. 

globalement la promotion de la democratie du marche apparait 

comme une rhetorique essentiellement morale. Car comment 

expliquer que malgre toutes les prises de position officielles 

en faveur de la democratisation en Afrique Subsaharienne, le 

bilan de l' aide· · attr ibue .. ii. .. c.eux,-lii. meme qui essa ient de 

democratiser leurs institutions dans le contexte difficile des 

P. A, s demeure faible ? Malgre done __ :!:_a. pqqnaci te_des diplomates . 

americains et les declarations de 1 'establishment poli tique, 

Michael Chege· constate qu'ii. propos de !'assistance ii. la 

democratisation, les Etats-Unis se sont contentes d'une 

contribution symbolique dans ~a consolidation du processus ... - ·-··~·-··------·-··-· ······----~ -----
electoral et les initiatives en matiere de droit de l'homme. En 

1991, les Etats-Unis ont augmente le montant de leurs 

investissement sur les II infrastructures democratiques" ii. Jo 
millions de dollars. Si cela a sQrement aide les democrates 

africains, il n'a pas empeche des organismes comme l'USAID de 

succomber au syndrome 

Sur · 1. 700 millions 

democratisation pour 

de la marginalisation du sous-continent. 

de dollars 

l'annee 

de fonds d'aide ii. la 

fiscale 1990, l'Afrique 

Subsaharienne a eu un peu plus d'un demi millions de dollars -

0,3% du total compare au 173 million de dollars des Etats en voie 

de de~c;;cratisation latino-americains et carribeens1
'
12 

Face done ace bilan mitige, l'on n'a pas manque de penser 

que le linkage entre l' aide et la· democratisation cachait en 

realite un "desengagement cynique" de la part des americains. Ce 

constat est effectue par Michael Clough. "En aucun cas dit-il les 

142. MichnCI Cht'gc. "Remembering t1frica". Fordgn Affairs, (A1m·rlc11 nnd the. World 1?91 / IQ92) vol 71. 1991 · JQ92, pp. 159-16ll .. 
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Etats-Unis ne peuvent fournir une portion substantielle de l' aide 

et des capitaux dent l'Afrique a besoin pour se democratiser et 

prosperer 14•3 • (En 1990, l' aide americaine a l 'Afrique 

subsaharienne etait d'environ 6% du total de l'aide offert au 

continent). Cette analyse n'est pas denuee de tout fondement, 

car non seulement le fait que la conditionnalite democratique 

americaine s'arrime aux conditionnalites politico-economiques du 

FMI et de la Banque Mondiale est symptomatique de cette tendance 

au desengagement financier, mais les declarations des 

responsables americains le confirme. Herman Cohen par exemple a 

dissimule a peine cet etat de chose 
"Les africains doivent s' inquieter des comprom.issions 
budgE!taires dans tous les domaines aux Etats-Unis et de la 
tendance croissante de la population americaine a dire que les 
questions internes doivent avoir priorite sur l'aide a 
l'E!tranger. Si j'Btais africains au un benE!ficiaire de l'aide n 
l'E!'tranger, ceci me prE!occuperait plus que la concurrence de 
l'aide a l'URSS. Et je ne serais pas surpris si !'ensemble du 
budget de l'aide a l'Btranger etait rE!duit dans les deux ou trois 
annE!es. Cette rE!duction pourrait avoir des effets 
nE!gatifs sur l'aide a l'Afrique, mais je pense qu'elle aurait les 
memes effets sur toutes les parties du monde 144 . 

Par rapport aces prises de position, il ne fait plus de 

doute qu'il existe pour les americains non seulernent des 

difficultes majeures a lier aide et democratie, mais aussi a se 

poser plus globalement en contempteurs des dictatures ou en 

parangon de la democratie. Les cas haitien, peruvien, georgien 

ou algerien ou il y a eu rupture et inversion de la dynamique 

democratique sent evocateurs ace sujet. Et l'analyse e£fectuee 

par Michael Sterner sur ce "nouveau realisme" de la politique 

africaine des Etats-Unis est a cet effet tres interessant. "Cela 

ne serait pas un choc pour quiconque que notre politique de 

soutien a la democratie, comme dans beaucoup d'autre regions, est 

un melange de principe et de pragmatisme. La Guerre Froide est 

peu d'ltre finie, mais la geopolitique vit et demeure'''''· Sans 

doute, l'impact du discours americain sur la democratisation est 

reel quand-on se place dans la condition d'extreme dependance des 

Etats Subsahariens, mais compte tenu des principes pragmatiques 

qui gerent toute politique etrangere, il est difficile de 

ressortir dans les democratisations africaines la part du role 

143. Michncl Clough. •111c Unilcd Stalcs nm! Arricn: ·111c Policy ofCynicnl discngngcmcnl. Cun\"nl History 91. 5(15, pp. 193-197. 

144. Hennnn Cohen citC pnr michcl vcrkt. ·Les ElaL,-linis cl l'Afrique", Op.cit, p. 7. 

145. MichnCI' Sterner. "Dcmocrncy nnd ll.S Foreign Policy : Principle. nnd l'rngnrnlisl\1", r-<m·ign Sc-rvicc. Jounrnl ocl 92. pp. 2R-J9, 
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des Etats-Unis et celui du ''temps mondial''· c•est pourquoi, le 

lien entre democratisation et aide restera encore pendant 

longtemps assujetti a des considerations d'interet national et 

aux buts realistes clairement annonces. Car il est evident qu"en 

cas de conflit entre les interets reels de Washington et les 

resultats des processus de democratisation, les Etats-Unis 

feraient fi de ces derniers. Le cas algerien en est une preuve 

palpable146 • En sus, il est de plus en plus accepte a Washington 

que donner une prime a la democratisation serait encourager un 

nouveau type de patronage et par ce faire, miner l'independance' 

des nouvelles institutions et les partis d'opposition qui 

tendraient a prendre part au processus democratique1
"

7
• C' est 

d'ailleurs pour cela que !'aide est de plus en plus relayee par 

les organisations non gouvernementales qui ant plus de prises 

avec le terrain. Ce dernier element entre aussi .en ligne de 

compte pour prouver la difficulte d'une conditionnalite mise en 

oeuvre par l'Etat. Celui-ci est toujours assujetti aux 

contraintes de son espace relationnel fut-il asymetrique. C'est 

le cas avec l'Etat fran9ais dans son commerce avec l'Afrique 

francophone. 
e,,. La condi tionnali te poli tique dans l' espace francophone : les 

hauts et les bas de la poli tigue africf!ine de la France 

socialiste. 

Parler de conditionnalite politique, de hauts et bas de la 

politique africaine de la France socialiste ne peut faire 

abstraction de tousles evenements qui depuis le 10 Mai 1981 ant 

caracterise les relations franco-africaine les tentati ves 

hardies d'aggiornamento de Jean Pierre cot, le vrai-faux depart 

de 1981, la reprise en main et la continuite avec Christian 

Nucci. 
En effet "pendant trente annees depuis les independances, 

la France a garde le gouvernail d'un continent que l'on disait, 

hier a la derive, et que l'on affirme aujourd'hui, echoue sur les 

bas-fonds de l' economie" 14~. Voila done un jugement qui tradui t ce 

que sont les relations franco-africaines: passionnelles, 

146. Compte tcnu d': l'impocl du "pCril islnmique" <lan.'i k11 evolutions de politique Ctr:mgi.~rc- :unfricninl',, lcs P.lat.Mmis uni ii In limitc nCcrptC cc 11ui !l'l".I\I 

p:iss6 en AlgCrie. 

147. Cnnc l~cnslcr. •ucmocrncy in Africn", Foreign Policy 85, Winter 91 - 92, p. 153. 

148. Stephen Smith, "Bonjour l'Afriquc, Adieu Ill l1rn11cc", Africn lntcmnlimml 229, foilkt -"Amit 1990. p. 
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passionnees, empreintes qu' elles sont de patnrnalisme etd' espoir. 

"Filles de l'Histoire'', ces relations asymetriques sont marquieF 

aujourd'hui du sceau de la democratisation. Partout au en Afrique 

Subsaharienne francophone se deroulent des batailles 

democratiques, Paris a bel et bien son mat a dire au point au il 

ne serait pas faux de dire que pour beaucoup d'Etats africains, 

l'"ordre de democratiser" est venu du "Quai d'Orsay", de 

"l' Elysee", et de la "rue Monsieur". La conditionnalite poli tique 

franc;:aise est apparue comme un veritable coup de mass.ue pour les 

Etats neo-patrimoniaux africains qui se prevalaient des relations 

privilegies avec les centres de decision franc;:ais. Pourtant le 

discours sur la democratisation n'est pas une idee neuve dans la 

politique africaine de la France. 

•• Le 10 mai 1981, lors de !'accession de Franc;:ois Mitterrand 

au pouvoir, beaucoup d'africains a tort ou a raison avaient 

accueilli cet evenement comme la fin d'une epoque, le champ de 

cygne des autoritarismes et des patrimonialismes du continent 

noir. ''Beaucoup d'africains, note Jean Franc;:ois Bayart vecurent 

la democratie par la France interposee, au gre de la campagne 

presidentielle, et dans maintes capitales, le triomphe du 

suffrage uni versel a insi que celui d' une Gauche reputee genereuse 

furent spontanement fetes 

conviction de changement 

par une foule 

fut a l'epoque 

en liesse" 149
• 

exacerbee par 

La 

la 

nomination au Ministere de la Cooperation de Jean Pierre cot qui 

voulait prendre "l'Afrique pour ce qu'elle est, a savoir une 

unite" 150 • Mais cette eclaircie ne dura que le temps d'une rose, 

celle deposee symboliquement par Franc;:ois Mitterrand au Pantheon 

sur la tombe de Victor Schoelchcr et qui avait marque le ~iais 

moralisateur de la politique africaine de la Gauche. En fait de 

nouvelle politique, il n'en fut rien ou tres peu. Toute volonte 

de changement de la politique africaine de la Francese heurtait 

aux reali tes seculaires, complexes voire esoter iques, aux lobbies 

et interets puissants impulses par un clan de Presidents opposes 

a tout ce qui viendrait rogner leur pouvoir. De la diplomatie de 

coeur, la France passera a la diploma tie de la raison d' Etat 15
'. 

149. Jcan-Fran~oh Hayurt. L3 politique afric:iinc ,.k Frnn~ois Millcrmnd. P;iris Knrth:il:t, 19M, p. 2J. 

150. Idem, p. 26. 

151, Mnurice K:unto. ~1..n politique de la ·France Soci:ilistc· h1\:dit .. 'i8 p. 
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Sous le poids d'~n certain ''atavisme gaullien'', la Gauche 

qui avait toujours critique et condamne les multiples 

interventions militaires qui a leur yeux consistaient plus a 

"restabiliser" des regimes chancelants et peu regardant en- vers 

les droits de l'homme etait oblige de s'adapter aux vicissitudes, 

aux pesanteurs ideologiques, aux prismes d~formants et aux 

contraintes de l' espace politique hexagonal. La realpoli tik 

l'emporta. le miroir etait brise152 • La France, fut-elle de Gauche 

traitait avec les Etats et non avec les regimesl.13 Pour 

laconique et 

d'importance. 

sibylline 

Et dans 

qu'elle etait 

cette logique 

cette declaration etait 

que Monsieur · Mitterrand 

renon9a a Saint-Louis au Senegal a prononcer le discours attendu 

sur les droits de l'homme et la democratie en Afrique. La France 

n~ s'occupait que des droits elementaire de la personne. Une 

double hypotheque etait levee 

Hypotheque d'une autre politique possible ,3. 1•egard de 
l'Afrique Subsaharienne et il ctevoilait les lignes profondes de 
permanences qu'un intermede aussi genereux que brouillon avait 
dissimules pas rE!elleITlent remis en cause. HypothE!que ensuite, 
d'une multiplicite des centres de ctecision 15'1. 

Passe cet intermede, la Gauche se decidait a redeployer la 

politique de Droite africaine. C'etait la demarche absolument 

neo-coloniale1~ qui s'apparentait en quelque sorte a ~ne 

strategie de modernisation conservatrice du "tout changer pour 

que tout reste ''pareil''· Avec done l'arrivee de Nucci a la ''rue 

Monsieur", ces relations prennent une dimension inti tu personae. 

Ce qui faisait le bonheur des dirigeants africains surtout qu'en 

meme temps, la France laissait patiemment mais surement s'etioler 

les questions essentielles et capitales des droits de l'homme et 

de la democratie pour les remplacer par "un humanitarisme feutre 

d' interventions discretes et ponctuelles au plus haut niveau 156 , 

fai t d' une resignation condescendante mais coupable a l' egard des 

regimes economiquement et strategiquement importants du pre-carre 

ou du champ d'une part, et d'autre part, en concussions et en 

compromiss_ions 

indispensables. 

inavouables avec les 

152. Jncque., Add:i et Mnric Cl:iirc Simonis. La Frnncc. nu Sud. Le Miroir l!risC l':iris: K:uth:il:l. 1989. 

153. Jean Frnm;ois lJnynrt, La Politiguc nfricainc. Op.cit., p. 3K. 

154. Idem, p. 47. 

155, John Chipmnn. FrC'nch Power in Afric:1.. London: Basic Hinck Well, 1989, 

1S6. Jcnn Frnn~oi:. Dnymt. Ln Politiguc nfricainc, Op.cit, p. S9. 
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comme toute medaille a son revers, celui de cette politique 

est qu'elle ne favorisait en aucune fac;:on l'adaptation efficiente 

de la France aux donnees nouvelles et sans cesse changeantes de 

l' envirom:iement international · tout comme elle compliquait le 

choix des partenaires privilegies de la France au Sud du Sahara. 

Ce sent finalement les Etats neo-patrimoniaux qui avaient ete les 

plus predateur~ et les plus repressifs a l'egard de leur societe 

qui seront finalement les principaux beneficiaires de ce 

septennat socialiste. En fait, tout indiquait que le carcan du 

pre-carre limitait toutes impulsions renovatrice de l'Elysee, 

l'empechant a tout le moins de rejoindre des sollicitations et 

opportunites meilleures. L'orientation patrimonialiste de la 

politique africaine du "tuteur" annihilait toute volonte 

d' aggiornamento et apparaissai t comme une emasculation et un deni 

des valeurs politiques et culturelles que la France etait censee 

representer. De 1981 a 1988 done, nonobstant les leurres de la 

cohabitation, l 'Histoire des relations franco-africaines fut 

celle de promesses non tenues et d'amour dec;:ues. 

Cependant des 1989 ou, mieux a partir du deuxieme septennat 

la rhetorique diplomatique franc;:aise portee par le petulant 

courant de la democratie, de la liberte et de "victoire" de 

l'ideologie neo-liberale du marche est obligee de reviser de 

maniere dechirante ses perspectives 1n. Democratisation et 

developpement font desormais partie de tous les langages 

discursifs de l'establishment franc;:ais. A la Baule, le discours 

de Mitterrand sur le lien entre aide et democratisation vient 

marquer le "nouveau depart'', de la politique africaine de la 

France. Nouveau depart decisifs cette fois? A tout le moins, la 

conscience collective a retenu que c'est a la Baule que Mr 

Mitterrand a fait le lien decisif entre l'aide et la 

democratisation. Si rien ne nous permet d'infirmer cela, 

!'affirmation merite tout de meme d'etre nuancee. En ·fait le 

discours de la Baule n'est que l'aboutissement d'un processus de 

conditionnement psychologique, bien amerce des Mai 1990. A 

l'Assemblee Nationale franc;:aise deja, Mr Pelletier l'etablissait 

de maniere indicible. Il y reprenait 'une citation de Mr Rocard. 

157. Jenn Fr:mi.oi9 Dnyiut. France -Afrique.: L, fin d11 p:11::tC'. colo11inl. poli1ique nfricninc 39, pp 47-53. lkman.l 1k Muntrcrrnnd: "l'C:volution dC's rl'lalions 

rrnnco-11fric:iines • .politiquc clrnnghc 
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"En ce qui concerne la democratisation et l' amelioration des 

droits de l'homme en Afrique, disait-il, des nombreux pays ont 

engage une action en vue de la renovation politique. Ils doivent 

continuer.dans cette voie ( ... ) la Francene leur menagera pas 

son soutien pour les aider a surmonter la crise economique et 

pour favoriser le progrls vers la democratie 11158
• Le 29 Mai 1990, 

inscrivant le processus democratique en Afrique dans une 

perspective globale de changement politique Mr Dumas declarait 

que" l'Afrique de 1990 n'etait pas celle de 1960 ( ... ) il y a 

des preoccupations de caractere economique a !'evidence ( ... ) il 

y a egalement deficit democratique dans ces pays. c'est toute une 

jeunesse qui aspire a la liberte. Il faut en tenir compte mais 

c'est avant tout aux dirigeants africains de prendre conscience 

de ses mouvements160 • A une question tres precise, oil on lui 

demandait si a l'instar des pays de l'Est, il ne fa/11ait pas 

envisager une aide conditionnelle, Dumas repondait, ''la 

democratie fait des progrls partout. ~lle doit en faire aussi en 

Afrique". Tout ce travail fai t par l' equipe Mitterrand consistai t 

a preparer le terrain. Le 

monter au creneau. Le 12 

Mr 

ce 

president de la Republique pouvait done 

Juin a Port-Louis, le 13 a Moroni, le 

Mitterrand va lier democratie et 

niveau, un simple raisonnement 
15 a Tananar i ve, 

developpement161
• A 

syllogistique faisait apparaitre clairement la partie qui se 

jouait a Paris 

(1) Democratie et developpement.sont lies 

(2) Comme l'aide est une composante du developpement 

(3) ~lors aide et democratie sent aussi liees 

Le 19 Juin, il declarait a un journaliste du Mende. "Il faut 

toujours remettre en cause une politique et se remettre en cause 

soi-meme ( ... ) Nous nous attachons a presser le mouvement tout 

en interdisant les immixtions dans leurs affaires interieures""''. 

Le meme jour a la Baule, Dumas delivrait un message d'espoir. 

"Nous esperons que l 'Afrique accede au developpemerit et a la 

democratie par des voies qu'il lui revient d'inventer, selon son 

15S. ministCre des nITnircs CtrnngCre,<J, roliliguc C:1rnngCrc de la Frnnce. Texles t•I documi:nts Mni - Juin 1990. Paris : direclion {k la 1m·sst•, dt• l'infmmalic111 

et de In communication, p. 5. 

159, Idem, p. 59. 

160. Jbid, pp. 95, IOI et 111. 

161. Ibid, p. 120. 

162. Ibid, p. 123. 
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genie le plus propre et le plus profond 163
11 

Mitterrand plac;:ait resolument "la nouvelle 

France" ~ur un plan plus historique. 

Le 20 Juin, 

politique de 

Mr 

la 

La France est decidee a poursuivre sa politigue et done a aictJ: 
l'Afrique, quoi qu'il en soit et quoi qu'on dise. Elle ne se 
retirera pas de !'oeuvre engagee, depuis si longtemps et q..ii, 
sous des formes differentes au travers de l'Histoire l'a 
associe a un grand nombre de ces pays ( ... ) la France reste 

fid9le a son histoire dent, d'une certaine maniere vous etes et a son 
avenir dent, d'une certaine mani9re vous serez, je 
l 'espE!'re aussi 164 • 

Apres avoir constate qu'il existait un cercle vicieux entre 

crise economique et crise politique, il concluait: " la France 

liera tout son effort de contribution aux efforts qui seront 

accomplis pour aller vers plus de liberte" 1e .. cette orientation 

,, sera nettement affirmee lors de la conference de presse: 

I l y aura une aide normale de la France a l 'egard des pays. 
d'Afrique c'est evident que cette aide traditionnelle deja 
ancienne, sera plus tiE!de en face des regimes qui se 
comporteraient de fag on autoritaire, sans accepter l 'evolution 
vers la d9mocratie et qu'elle sera enthousiaste pour ceux qui 
franchiront ce pas avec courage et d'autant qu'il sera.possible 

'"' 

deja 

C'etait l'euphorie au sein 

avai t commence a grander. 

des populations africaines qui 

Elles comprirent a tort ou a 

raison que la France donnait son quitus a toute velleite de 

changement et de modernisation politiques. Mais cette liesse 

etait par ailleurs doublee d'un scepticisme certain. La 

desillusion de Mai 1981 etait encore vivace. En revanche, au sein 

du cercle des presidents, la pilule etait difficile a avaler 

malgre les assurances a eux donnees par Mr Mitterrand. En tout 

etat de cause, la conditionnalite politique formulee a la Baule 

devait pousser beaucoup de chefs d' Etats africains contestes dans 

leur legitimite a ouvrir le jeu politique, a polir les signes 

exterieurs de l' autori tarisme pour etre assez "consommables" sur 

le plan international. 

La concommittance des evenements en Europe de l'Est avec le 

discours de la Baule ne pouvait en aucune fac;:on laisser les 

dirigeants africains, memes ceux qui rechignaient a s'enfermer 

dans la logique autoritaire. Il etait evident qu'une fois les 

transitions democratiques avaient lieu en Europe de l'~st, il 
163. n,id, p. 126. 

164. Ibid, p. 130. 

165. Frnnr.ois Millcrnnd. "Discours de la Daulcn, in l'olitiguc ilrnngerc de In FrnllCC. 

166. Idem, p. 132. 
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eUt ete impensable que l'Afrique fut une fois de plus en marge 

de ces grandes mutations socio-politiques Mr Pelletier l'a 

reconnu lors d 'une interview a Gilbert Quinquis "l' aspiration 

democratique est de plus en plus forte en Afrique comme ailleurs. 

Les causes de cette emancipation sont multiples. Les evenements 

de l'Est n'en constituent pas la seule, mais ils y auront 

contribue 11167 • Cependant la penetration democratique· et l' impact 

de la conditionnalite politique supposaient au mains deux 

prealables. Premierement que la volonte d'imprimer au d'initier 

un processus democratique rencontrat les attentes des peuples 

africains. Deuxiemement que soit pris en compte le type 

d'interdependance, le type de relation de clientele qui unissait · 

les pays africains aux Etats-patrons occidentaux. Dans cette 

optique toute volonte d'ouverture, toutes les conditions posees 

par ces derniers modifiaient les comportements individuels des 

Etats. 

Si le discours de la Baule en poussant les Etats africains 

a ouvrir le jeu politique traduisait une modification et peut

etre meme une crise dans les relations de clientele; .il venait 

impulser une dynamique initiee depuis les changements en URSS et 

dans le bloc de l'Est. Il s'inscrivait dans l'air du temps. 

Pouvait-on imaginer la France s'inscrire en porte a faux de la 

rhetorique internationale? Ne risquait-elle pas, ce faisant de 

ternir une image deja ecornee par les divergences franco

fran9aises sur les changements politiques dont l'Afrique etait 

le theatre ? 168 

Dans tousles cas, les changements democratiques en Afrique 

Subsaharienne ne sont pas tous venus de la Baule. D'ailleurs a 

cette epoque, l'espace mediatique hexagonal etait marque par un 

afropessimisme outrancier symbolise par un article ''iconoclaste" 

paru dans le journal le Monde169
• A cet afropessimisme qui 

considerait l'Afrique comme un Radeau de Meduse au un vaisseau 

fantome, les africains consideraient la 

l67. Jncquca Pelletier. Interview [l Gilbert Quinquis. Afrfoo. lntcmation,,1229. Op-cit, p. 19. 

168, P.ntre ceux qui disaimt comme Prnm;ois Chime que l'Afrique n'Ct.,il pn.q milrc. pour la dcmocrntic cl ccux qui pl'm:ail'nl le contrnirc. l'nlrc p:ulisnns 

de Ill confCrcnce nntionnle Souvcrnine et lcs ndvl".rnnires de ccttc modali\C Jc smtie tk~ ·crlsc, cntrc lcii suppm1cr:i et lcs ndvcrsnin·s tks n:gimc11 nfo .. 

pnlrlmoniaux et clim1Clislc!I. Dref, lcs lignes de frnctu~ qui pnrcour:ii('nt li.-s milieux politique.~ h~·iu,p:on:mx t11:1irnt :I la dimrnsion dl'. cdks qui dix :ms 

nup:unv:mt nvnicnl opposC "frnncophonc" cl "nfolistc.,q" et "idCnlish.·s". (voir J.F.Bny:111. la poli1i9uc nfrk:iinc .. Op,c_il. pp. 

169, Victor Chesruault: quc foire de l'Afrique noire. Op.ciL. 
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France comme inapte a ressentir les attentes du peuple africain. 

A cela s' aj oute le fai t que des process us de democratisation 

etaient deja en cours ou prevus dans certains pays 170 . 

Par ?ontre, ce qui est interessant, c'est le fait que ce 

discours s'inserait dans une logique de demarcation envers les 

regimes autoritaires d'Afrique qu'avaient adoptee certains pays 

occidentaux. Un pays comme les Etats-Unis avait reussi a se 

departir de "leur reputation de protecteur des regimes 

autoritaires les plus contestables en sachant modifier leur 

p9li tique a l' egard d' Hai:ti, des Philippines, du Chili, notamment 

et, plus recemment a l'egard du Zai:re et du Liberia 11171 La 

France n'echappait pas a cela. Selon Mr Hage "la France ne 

voulai t plus etre le parrain des nations corrompues 11172 . Ce 

~ discours moral etait bien plus devastateur que les fantaisies 

diplomatiques des Etats-patrons d'autant plus qu'avec une 

relative decote strategique du continent, il n'y avait plus 

aujourd'hui ''nulle raison d'ordre geopolitique, et de moins en 

moins des motifs economiques ( ... ) d'epargner des systemes qui 

ont use et abuse des sympathies et des reseaux d'amities 

multiples au sein de la classe politique fran9ai~e 111n. 

En definitive, si la Baule vient dynamiser un processus de 

sortie des autoritarismes il apparait comme " un non

evenement11174. On en veut pour preuve · les balbutiements qui ont 

marque la classe politique fran9aise apres ce fameux discours eu 

egards aux problemes de democratisation auxquels etaient 

confrontes les pays subsahariens, D'oQ des ''interventions 

democratiques" a 

compromettre de 

France. 

geometrie variable qui 

plus en plus la politique 

ne faisait que 

africaine de la 

Ici et la, on notait des sons de cloche divergents. On 

intervenait au Zai:re, on refusait de faire de meme au Togo, on 

refusait a Mr Milingo, le Premier Ministre Congolais d'alors une 

aide a la transition. on delivrait un satisfecit a ceux qui 

democratisaient par la conference Nationale et r:,ar les elections. 

170. Thierry O:i~in •t.a Frnnce cl 1:1 dCmocrntisation en Mriquc· U'. lrimr111re du Monde I, 1992, pp. 1:15 - 143. 

171. Philippe Leym:irie. •tc nrnnienwnl de l'aicle liCe, Qu:md lcs ami11. ne son! plus ks :unis•. Montie di11lom:11iquc, Avril 1992. p. 12. 

172. Hage. Interview O Gilbert Quim1uis. Afric:i. lulernntjonnl 229 .. Op.cit. 11· 20. 

173. Albert Dourgi cl Pierre Cnstcrnn. Le Printrmff'I de l'Afrigue. Op.cit, p. 78. 

•. 174. Jean Frnn11oi1 Dayart •u probli!mntique dCmocrnlique ... ~ Op.di., p. 
I, 
' 
1. 
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,, 
On cautionnait et tolerait ceux qui democratisaient "a la 

baYonnette''· Bref la conditionnalite politique fran9aise etait 

veritablement a double vitesse, maniant allegrement avec une 

dexterite toute diplomatique la langue de bois. De la Baule a 

Chaillot, c'est effectivement un art consomme de la litote et du 

discours plat. Cela partait du fait que ''sans doctrine en la 

matiere [ de democratisation J, la France s'est trouvee 

contrainte de rattraper le temps perdu dans les pires conditions, 

sous la pression des evenements'' 1~. Evolution en dents de scie 

done que viendra confirmer le sommet de Chaillot. 

Le sommet de la Francophonie a Chaillot fut·une "veritable 

symphonie inachevee''· Ce fut le sommet de la ''rectification'', du 

profil bas et de la montee en avant de la scene de deux 

•' conceptions africaines de la democratie1
M. Rectification pour la 

France car apres avoir etabli le linkage entre l'aide fran9aise 

et democratisation et son attachement aux libertes - ce qui avait 

ete assimile a une sorte d'ingerence, la France fut obligee de 

se censurer de se "mu tiler" et meme de charcuter tous les. 

passages de ses declarations officielles qui pouvaient etre tenus 

pour de l'ingetence. "Desormais riote J. Christophe Martineau, il 

n'est plus question de lier directement les contributions 

financieres de la France a la democratisation''· La France quant 

a elle par la voix de Mr Mitterrand demandait tout simplement a 

ses pairs africains de "fixer en toute independance les modalites 

et le rythme qui conviennent" a la transition democra.tique 177
• 

La rectification et les evolutions serpenta.ires de la 

France n'est-elle pas un aveu d'echec tout en confirmant que 

certains pays africains ant su maitriser les arcanes de la 

diplomatie fran9aise au point de pousser l'Elysee a des 

renoncements? 11 y a la de toute evidence une inversion de la 

capacite d'influence des Etats-clients qui reussissent a 
renverser la dynamique de la dependance en contraignant l'Etat 

patron a mettre en oeuvre une politique qui tienne compte de 

leurs voeux. Une autre explication de la condi tionnali te a 

·geometrie variable de la France est le conflit larve qui !'oppose 

175. Idem, p. 5. 

176. D6nocrntie par Jn confCrcnce Nationnle souv<.'rnine' ou dc111ocrntie par et ii l'intfricur dr~ instilulions. 

177, Voir J.C. Mnitincnu. nrrnncophonir.. Pointillcu~e Mmocrnlic cam1<lk11ne0
• kunt'. Afriquc Economic 11~ 1050, l>frl'mlm•. 1991. p. 115. Voir nussi 

J, Mnric Knln~che. "Premier handicap de In dCmocrntic: l'indr.ll·nninntion de l'Eurnpl'". Ckopoliti<[Uc africnim·, 14. 3. Mai· Juin 1992. p 
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en Afrique aux Etats-Unis. 

En effet, le nouvel ordre international a laisse apparaitre 

deux puissances productrices du sens les Etats-Unis et la 

France ; et la modification des enjeux internationaux a fait 

passer les relations entre ces deux Etats du partenariat a la 

rivalite. Devant les engagements tonitruants des americains en 

faveur de la democratisation dans les chasse-gardees fran9aises 

en Afrique, la France est obligee d' evoluer de maniere assez 

subtile pour les unset desordonnee pour les autres. 

Quoi qu'il en soit cependant, apres le discours de "methode 

democratique" de la Baule et la rectification de Chaillot, ils 

sent uncertain QornbFe--d..LEf:ats suJ;,sahariens a avoir franchi le 

pas aela d~ocratisation "sans gue ·l'enthousiasme de Paris se 
---"" - ·------ -· --
soi t concretement ma.nifsuCLte pendant au apres. ~ En tout cas pas 

autant qu'on l'attendait111n. Par exemple, la France n'a pas au 

pei reagi quand la transition a ete plusieurs fois malmenee au 

Togo, quand le Congo a eu du mal a payer ses fonctionnaires, 

quand le Niger a fait appel a elle. Bref la conditionnalite a 

geometrie variable qui caracterise les evolutions africaines de 

la France tradui t un sentiment general de desinteressement envers 

l'Afrique. Alers que Paris n'a pas ete avare de ses efforts et 

satisfecits pour encourager et conduire les transitions 

democratiques .en Europe de l'Est, alors qu'il a litteralement 

pousse les democraties populaires dans le chemin des changements 

radicaux et profonds, il semble preferer et privilegier sur le 

continent une approche faite de prudence et de compromis dent 

l'operationnalisation traduit une conception tres etriguee de la 

democratie et du pluralisme politique. La "Paristro'ika" a done 

de9ue car faire le lien entre democratisation et lib§ralisation 

economique, entre aide et democratie 179 n' avai t en soi r ien de 

tres inegalitaire ni d'outrecuidant. 

Seulement peut-on esperer que la politique africaine de la 

Francene soit plus un sujet tabou, mais une politique de debat 

public po~r qu'''enfin la politique africaine dans le domaine des 

droits de l'homme ( puisse) devenir une ligne de clivage entre 

la Droite et la Gauche, par rapport a laquelle le President de 

178. John Chipman. Fre.nch Power in Africa. o,,.cit., M:111in St:mil:md. Pr:mcophonc Afrka : Thr. Enduring Frrnch Connrclion. The A1111:1\s 4911 1 janv 

1987, pp. 51-52. 

179. Philippe Lcynrnrie. ·ncux nns dt'. Mnkntrndu d dr. dfrqllions : k11 vuirs U1cl"11ainrs de l:i wor1fra1ion fram·o-urric11i11c~ in l.c hfonclt· J>irloma1iq11c, 

Octohrc 1992, pjl, 22-23. Voir nussi d:ms le mfnwjounrnl, Basile Oui.~.~uu" 11uancl ks "pwgrcssi.~h·~" d~;s1•sp~·m11". 
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la Republique et le gouvernement devrons tot ou tard prendre 

position, sous peine de se voir severement critiques 111 w. c•est la 

raison pour laquelle meme si l'on peut emettre quelques doutes, 

au vu des processus electoraux qui se sont deja deroules en 

Afrique Subsaharienne, sur les possibili tes d' une veritable 

alternance democratique, les pays occidentaux, la France en tete 

se doivent de "tenir un discours clair en la matiere"'". 

Pour terminer, les coups d'accelerateurs des logiques du 

dehors et en depit des heurts et malheurs de la conditionnalite 

poli tique qui ont, malgre tout, impulse la dynamique 

democratique, traduisent une crise de plus 

production africaine de sens qui, elle se 

!'efflorescence de !'option clienteliste. Celle-ci 

celle de la 

diluait dans 

a gere pendant 

longtemps et continuera par ailleurs a le faire, les relations 

entre les Etats-patrons du systeme international et les Etats 

clients du sous-systeme subsaharien dans le sens de la 

cooperation et du partenariat. En. fait cette politique de 

cooperation, solidariste a souhait et que symbolisent 

parfaitement les relations entre les Etats de l'espace 

francophone ou britannique du commonwealth, a consiste en une 

politique de redistribution transferant les fonds publics et 

prives, l'aide militaire et des technologies delocalisees devant 

permettre au pouvoir de se faire mieux integrer dans le systeme

monde, mieux respecte et pourquoi pas mieux servi par son peuple. 

Cette fonction endogene de la politique exterieure des Etats neo

patrimoniaux subsahariens explique le choix generalise de la voie 

clienteliste qui renouvelle dans un contexte reglementaire 

d'Etats souverains et egaux, les reseaux de relations verticales 

Nord/Sud de la coloniale. La forte personnalisation du pouvoir 

au Nord comme en Afrique Subsaharienne, le partage par les elites 

du meme processus et des memes lieux socialisation contribuerent 

a entretenir l'approche clienteliste de la politique 

internationale ou se combinaient allegrement affaires publiques 

180. k:m Frnn~ois Dnynrt •Ul problCmn1iquc ... •, Op.cit, p. 6. Consulter nm.~i Elim:me Fnll. Quc rcsh." I-ii tic In 11:mle '! Jeune Afriuuc, 16~6 du I - 7 

Octobre 1992, pp. 20-24. ·Que vcut 111 France en Afriquc. lnlrrvicw de J.F. D:1ym1 in Croissnncr 346, F,:vrirr 1992. pp. 30+:U. 

181. Voir Frnn~ois Gnulme. "France• Afriquc" in Mnrchfs Tropicnux cl MCtlitcrrnnfrns du 18 tlCcrmhrc I Q92. 11P· JJ87-3J90. II s':1~it ;inssi ll'un numCro 

spCCinl qui roumil des infonnntions intfrt'ss:mtc.~ sur l'nid': frnm;nise en AMqm·., le commc1-ce fnuwo-nfrk11in cl lcs rdations entrr ks rntrrprisl'S fr:mi;nise.~ 

et l'Arriquc. Mnis l'ouvrngc. qui propose unc rCOrkntnlion to1nlc de In coo11~:rn1ion frnnco-africninc. est cdui <le Scrgt: MiclrniloC ( tlir ). J.., France et 

l'Afrigue. V:u!e-Me.cum pour un nouvcnu voyage. Paris: K:uthaln, 1993 
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. ..;;. .. ··-····· .. -

et privees, sentiments 

des protagonistes du 

vicissitudes, 

paro.issiaux pour·.le .. plus 

·m;;~hand~ge18d. A~ dela 

grand avantage 

de certaines 

ce clientelisme r8pondit aux attentes des clients africains 
puisqu'ils semblait garantir l'octroi d'une protection 
militaire, financiere, ·monetaire privilegiee en echange du 
maintien des structures d' echange et de ctependance economique 
associant operateurs publics et prives a l'extraction de 
surplus, l 'enj.f?U ,d8s nE!goCiations et ant fondamentalement dans sa 

repar.tition·la Plus opportune pour entretenir la 
satisfaction c;1eichacun183. :; , · 

Adoption_ de, la :str~tegie de double code, techniques 

ritual:i.sees '··a, fnstrli~~Ijt~li;,atj..on·' et <;le reappropriation 

permettant de ·;, j ou;,li:11' en :'ni~m'e temps Washington et Moscou, Par is 
. . . ' 

et 'Berlin-Est, le cl1ente·lisme va larg~ment 'dominer les relations 

.f~te~d~fionai.es: de~ ~ta:ti 'heo-patrinioniau~ tant et si bien que 

·: •. ~~r'i·;;~:v~ugie~ent;' ; ... 1;;;{,:{~ff,~ts ·. perv~~s et les risques de la 

:i:~-i~tion: de c::iienteie 'f;;~~t fortement so~estimes, comme si 

!'horizon que s'assignaient les dirigeants se reduisait a 

l' imperatif de survie" constate Frarn;,ois constantin 1
"'. La 

surpolitisation des enjeux africains effet pervers de la 

relation clientele - n'allait pas resister aux mutations et au 

relachement de l'ordre international. La conditionnalite 

democratique qui en etait l 'emanation va traduire en quelque 

sorte la crise de !'option clienteliste tout en favorisant la 

transition democratique. 

Effectivement, a la veille des cataclysmes mondiaux de la 

fin des annees 90, les dirigeants africains qui avaient tout mise 

sur les vertus eternelles de l' option clienteliste seront obliges 

de dechanter. Ayant tout base sur les organisations ou les 

-- decisions se prenaient a la major::i:te-; · les- evolutions politico

economiques mondiales venaient leur rappeler que l'essentiel du 

pouvoir etait ailleurs dans, les "organisations aristocratiques" 

c'est-a-dire les institutions financieres. Et c'est justement 

elles qui vent les premieres sonner le glas de l'option 

clienteliste en liant aide et democra tie, dechirant le voile 

d' illusions et de la perennite de ladite option. Tout aussi 

dechanteurs furent les declarations volontaristes sur les 

independances africaines, car elles cadraient mal avec "le choix 

ltl2. Frnm;ois Const.i.nlin. "Sur lcs mo<li:ks populairl·s d':aclion diplom:1lilllll': :affoirl'S d~ fom1llc l'I :,tf:urn ll'E1,11 rn ,\ll1qu,· 01,,·11\ak", Hl'SI' 16. , 

1986, pp. 672-64.i. 

I t<.l. llk111,. 11 241. 
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clienteliste et le recours de plus en plus intense et de moins 

en moins cache a des soutiens exterieurs hurniliants qu'il 

s'agisse de boucler les fins du mois (.: .) ou tout sirnplement de 

nourrir la population"'e. cette dependance generalisee, facteur 

de vulnerabilite manifeste aux effets du systerne international 

montre que l'Afrique etait loin d'etre aux africains et que, la 

priorite attribuee a l'aide politico-militaire ne consistait qu'a 

favoriser une retraction des ambitions sur l'immediatete ,, 

politique, sous des travestissements divers empruntant au 

"dedans" comme au "dehors", au niveau du marche ideologique 

international les fluidites financieres circulant a travers le 

systeme international. Il etait done evident que la crispation 

des groupes au pouvoir sur les apparences du pouvoir immediat 

accentuerait une dialectique devenue catastrophique puisqu'elle 

associait a un suivisme croissant et un alignement sur les normes 

edictes a l'Est comme a l'Ouest une tendance exponentielle au 

decouplage par rapport a des societes dont "les fac;:ons de penser, 

de faire, sont repoussees a la p6ripherie du bloc historique 

postcolonial" 186
• 

C'est pourquoi la rupture de la bipolarite de l'ordre 

international par la "chute finale" de l'Est a eu pour effet, par 

consequence immediate d'enfoncer les portes que les rhetoriques 

ideologiques sommaires avaient barricadees. C'est dire que les 

enjeux africains n'etaient pas reductibles entre liberaux et 

afro-marxistes ; mais entre tyrannies autoritaires et neo

patrimoniales d'un cote et de l'autre le pluralisme, les droits 

- · ,_ .... _.. ,·:.de -1-'-homme et- ,la politique neo-liberale. du .mar.che. La production 

du sens en Afrique Subsaharienne sera bel et bien battue en 

breche par la remise en question de toute l'option clienteliste 

du parti unique, du bureaucratisme par des devergondages ou des 

divagations de la gestion economique. L' ordre international 

venait lui intirner l'ordre de.s'arrirner au referentiel unique du 

neo-liberalisrne et du pluralisrne annonciateur d'une reevaluation 

de la relation de clientele et de la logique de la cooperation 

internationale. 

Toutefois, cornme contraintes systerniques emerge en derniere 

instance le phenornene de la conditionnalite dernocratique. Prise 

IX.'i. !.12.!!.!. p. 242 

IX(, /hid .. p ].n 
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sous la forme d'un imperatif, elle va pousser les Etats a 
l'ouverture politique. Cependant, son poids ne merite pas d'etre 

sur-determine car des le depart, elle etait minee par "une faute 

epistemologique" en tant qu'e.lle apparaissait comme une espece 

de legitimation du droit d'ingerence et d'assujettissement de 

l'Etat-neo-patrimonial aux contraintes internationales. En fait, 

la conditionnalite pour avoir son plein effet doit se derouler 

dans une atmo'sphere de parite dans la decision initiale. Edgar 
'. • 1.-, 

Pisani l'evoque·de maniere·suivante: 
', :• 

La·conditionnalit0 democratique c'est se rnettre d'abord avec les 
africains sur leurs priol:'it0s, leurs m9thodes, qu' ils 
s' ~ng.agent .'ensuite 1a deasus et subordonner le versernent de 
l' aide._ au respect par eux itlE!mes · del:l. engagements qu' ils ant pr is. 
Il ·n 11y a pas .. un devoir d·'·ing~renCe-, il y a un devoir 
ct·•.acCouchement 1.87 • · :, •. 

, Le ;e{J~· ·:·a~ . con~i~erer . comme surdeterminant la 
' . t .. 

Condi tionnal'Ite Va de pair avec 'la. minoration de 1 1 impact des 

coups: ·p., acci~_ierateurs du -dehors d·~ris ·.1a transition .democratique. 

Celle:..ci a ete une r'espira'ti~n propre aux societes subsahariennes 

encadree qu'elle etait par la crise de la gouvernementalite. 

SECTION- 3 LA CRISE D'UN MODE POLITIQUE OU ~ESSOUFFLEMENT 

DES RAISONS NEO-PATRIMONIALES ET AUTORITAIRES 

POSTCOLONIALES. 

La crise politique au sens ou l'on l'entend Dobry188
, 

apparait dans toute son ampleur avec l'epuisement des logiques 

qui ont preside a la neo-patrimonialisation et au penchant 

autorita·ire · ·des'. postcolonies africaines. .Quand le .... m:ythe . du 

developpement et du rattrapage rostowien s'est emousse sous les 

assauts repetes des facteurs multivaries du ''dedans'' comme du 

"dehors'', mythe sur lequel, l'Etat postcolonial avait justifie 

l' inegalite et la domination, il etait inevitable qu'on se 

dirigeait vers l'eclatement des formalites d'action de celui-ci. 

Eclatement au demeurant brutal au point ou Serge Alain Vabouet 

Bazoly n'a pas hesite a parler de" mort de l'Etat africain post 

187. Edt:Br Pi=i. RL'Afri11uc: fins et roimm·nccmml~R in Le cuurricr ACl'-CEI~. 13.J. Juilh:t / AoUL 1992. 11. 

!K8. Mkhd Doh1y. Supr:i p. 
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-colonial" 189
• C'est-a-dire a l'agonie d'un type d'Etat issu de la 

colonisation, fondamentalement hybride, autoritaire et 

interventionniste qui s'est intronise en maitre d'oeuvre du 

developpement economique et de l'integration nationale. En 

realite, la crise de l'Etat nee-patrimonial est·· celle du 

discredit des grands mythes ideologiques tels que le socialisme, 

le marxisme-leninisme, armature ideologique fondateur du parti 

unique et qui a consiste a batir les logiques de fermeture 

politique (§.1). Cette crise politique a l'avant du processus de 

democratisation est aussi l'emanation des pressions du peuple et 

des elites dissidentes locales, lesquelles ont pousse les groupes 

et les coteries au pouvoir a ouvrir le jeu politique, a se 

preparer a "une eventuelle concurrence". Grace done a la press ion 

du "bas" et a celle des elements dissidents du "haut", en unmet 

aux contestations heteroclites, il y a eu transformation dans le 

sens d'un dialogue democratique entre l'Etat et la societe 

civile. Au centre de cette mutation, nous avons l'effet 
,· 

catalyseur, la montee au creneau d'une societe civile assez 

pugnace. L'exemple de .. -Ui presse est ici edifiant. Mais 

parallelement a cet essor des poles de contestation, il y a eu 

emergence des enonces poli tiques qui, paradoxe des paradoxes, ont 

certes accelere ou mieux precipite la transition democratique, 

mais qui se sent volontiers inscrits centre la democratie. Il 

s'agit des emeutes des actes de delinquance et de vandalisme de 

certains acteurs et du sapage de l'Etat. (§.2) 

§.1 - LE DISCREDIT DES GRANDS MYTHES IDEOLOGIQUES. 

Il est intimement lie a la "fin de l'Histoire", au Grand 

fiasco du communisme190 dans le monde induisant l' es.soufflement de 

son bras seculier le parti unique. Celui-ci, s' etant pratiquement 

construit en Afrique par imitation au modele sovietique, n'a pas 

resiste a la deferlante contestataire, d'autant plus qu'on 

l'accusait de toutes Jes tares du.systeme. A cela se sont ajoutes 

les culs-de-sacs de la regulation clienteliste dUs en .grande 

partie a l'assechement des gisements de richesse qui poussaient 

au rapt, a la captured~ l'Etat par 
189. Serge Al:iin y:iboucl Dn1.oly. MLn mort de l'Etnt nfricnin postcoloni:il\ rxonomie <'I Humnnismc 314, Juillct 1990, pp. 47-54. 

190. Zbigniew Brzezinski, 111e Clr:md Fnilure. Tiie Ui1th nnd lknlh of Commnni~m in Uu:. Tw~·nly Century. New-York : Scrih1wr·s, 19~9. 
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I 

des groupes qui n'avaient en tete que l'exploitation predatrice 

des sources d'accumulation. En d'autres termes, le discredit des 

grands mythes ideologiques, c'est d'abord l'echec du socialisme 

africain a travers le parti unique , c'est la fin du mythe de 

l'Etat tout puissant a travers les impasses du mode regulation 

patrimoniale et clientelisme et la crise de la gouvernabilite. 

1. L'echec du socialisme l'autopsie d'un mirage 191 

Dans la logique de Karl Marx, le socialisme n'etait pas 

con9u comme un moyen de developpement.mais comme l'aboutissement 

du developpement. Lenine va court-circuiter le processus 

originellement defini par Marx en greffant sur son socialisme un 

capitalisme somme toute embryonnaire. Par centre Staline va 

utiliser les instruments politico-economiques pour faire decoller 

~ au forceps l'economie sovietique. En un sens, il a reussi; mais 

la puissance a ete payee par la penurie. ces succes apparents en 

un temps relativement court ont convaincu certains leaders 

africains que, le socialisme etait la voie la meilleure pour 

atteindre le developpement durable 192
• Mais la crise economique et 

financiere des annees 1980, va faire mentir un certains nombre 

de postulats sur lesquels etait batie la perception sovietique 

des rapports mondiaux a savoir: l'inevitable revolution 

proletarienne, l'emergence des Etats postcoloniaux hostiles a 
leur colonisateur et deconnectes volontairement de leur 

organisation politique et economique, la rupture du fait de la 

crise 

Sud, 

economique des relations entre le monde capitaliste et le 

ce qui aurait favorise l'eclosion d 'un · sentiment 

anticapitaliste et consequent favorable au socialisme. 

En appliquant certaines recettes standards du socialisme 

191. J.F Mednrd. "Le socinlismc f'-11 Afrique Noire". Working pnpcr. Thl" Coll11psc European Consrnsrn1ium for Politk:ll lkM·nrch, 24, pngc:i. (infdil) 

P.Sheannnn. "Oorbntchev nnd The Thurd Wordl". Third World Qunll·rly 9, 4 1987. 19, f,ighl. "Soviet Policy :uul thc Third Wurlcl. International Affoirs 

67, 2, April 1992. C.W Lnwson. Soviet Economic Aid to Africa" in Africn Affoirs 87, 349, 1988. S.N Eim1lmh, The llrcnkdown of Communist IU}!imrs 

nnd the Vicissiludes of Modernity. Dcndalus, s11ori11g 92, pp. 21-42. 

192. Oeprges D.N.Ayillcy. Africa in the poslconununi.~t World. Prohlc-ms of Communism Jnuiy/Apri[ I9Q2 Towards n l'r,.~\conununi.~t Worltl 40"' 

Anniversary (Conference procec<ligs) pp. 207-211. I>an~ la mfmc revue, on lira utikmC'nt, Colin I.C'gum. The l'os1comn111ni111 Third World. rocu11 on 

Africa. pp. 19.S-206. Et Paul n. HC'm.c Africa nfter Communism. pp. 218-222. 
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scientifique, les economies subsahariennes se sont enlisees dans 

la stagnation la plus absolue, sauf a la limite lorsqu'elles ont 

pu beneficier de la rente petroliere. A cause des modeles de 

planification, de centralisatibn, de nationalisation des fermes 

d' Etat largement copies chez le Grand Frere sovietique, les Etats 

d' Afrique Subsaharienne sont entres dans un pro fond marasme 

economique. 

En fait a y regarder d'un peu plus pres, la reference au 

socialisme etait purement instrumentale, purement rhetorique, 

meme si elle s'accompagnait des pratiques en vigueur dans les 

modeles socialistes. C'est pourquoi, nous avons eu droit dans 

certains Etats a une the!tralisation du socialisme, a la ''comedie 

du socialisme" par un recours a la langue de bois'E. Et avec la 

"marketisation" du monde, le socialisme a fini par s'enliser 

partout en Afrique. Que l'on prenne le cas du Ghana de Nkrumah, 

la Guinee de Sekou Toure, la Zambie de Kenneth Kaunda, la 

Tanzanie de Nyerere, la Guinee-Bissau, le Zimbabwe, l'Angola, le 

Mozambique, le Benin, le Congo-Brazaville, le Soudan et 

l'Ethiopie dont le modele se rapprochait le mieux du marxisme

leninisme, le Burkina-Faso de Sankara'~, l'on ne peut s'empecher 

de faire le constat d'un echec. Chaque regime a inspiration 

socialiste, ou meme celui qui prenai t, tout en gardant sa 

formalite capitaliste, quelques referents socialistes a parcouru 

son bout de chemin pour s'embourber plus ou mains vite meme 

lorsqu'il a continue a se revendiquer du socialisme. 

Cependant, ce recours au socialisme scientifique pour les 

unset a certains de ses instruments pour les autres s'il s'est 

finalement avere comme un instrument totalement inefficace de 

developpement economique, a neanmoins constitue un moyen efficace 

de consolidation du pouvoir par le biais du parti unique, 

insuffisant toutefois pour forcer le decollage et le 

developpement economiques. 

si la deconsideration du mythe socialiste s'est accentuee 

avec l'effondrement de l'URSS, de son glacis de l'Europe de l'Est 

et des soubresauts de la Chine communiste, il faut dire aussi 

193. Jenn Frn.n~ois Mtd11rd. "Le socfalisme en Afriquc Noire". Op.cit., p. 2. 

194, M. rmd D. Ol.,wny. Afrocnununism 2"" edition New'. York. London. Africnnn l'ublising Company, K. Jowith. " Scir:n!ific Socialist Ergimc.~ in Afrkn 

: Polilicnl Differencintion, Avoidnncc :md llnnwnrcncs~ in Carl O Rmbcrg mu.I 'lltonrns Cnlfoghy (l'll,~). Socialism in Suh-S:1hnr:m Afrka. llcrkt·ky : 

University of Cnlifomin Press, 1979, pp. 174·206. B.J Kdlcr cl RoU1child. Afromnrxist IUginws. llouldcr nml 1.ondon Lynnc. Mil•nncr l'uhli~hrs, 1987. 

Joh Mnrknkis nnd M.Wnllcr. Military Mt1rxis1 R~giml·-s, in Afril'n. London : Frankcass, 19K6. 
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qu'elle provient de l'arrimage presqu'inevitable des Etats neo

patrimoniaux au marche capitaliste international. Car, ''il n'a 

pas suffit d'opter spectaculairement pour le socialisme 

scientifique pour que par un coup de baguette magique, se trouver 

libere des contraintes du marche capitaliste international'' note 

Jean Fran,;mis _Medard 195 • 

Hormis ce premier element, le socialisme en outre etait en 

premier en lieu con9u comme un moyen de faire un Etat. Mais 

comment faire un Etat et socialiste de surcroit face aux 

tendances patrimoniales, face a la volonte d'accaparer le pouvoir · 

et les richesses? Si l'ideologie socialiste pouvait bien 

fonctionner pendant un moment, les retributions symboligues ne 

suffisaient pas a des groupes et coteries pouvoiristes dont les 

penchants etaient a l'acces a l'Etat. Dans un sous-continent ou 

dominait une logique de la munificence, les retributions 

symboliques devaient s' accompagner ou etre relayees par des 

retributions materielles. Or l'aide financiere sovietique est 

souvent restee marginale et bien en de9a des attentes de ceux qui 

avaient choisi l'option socialiste 1%. 

Enfin de compte, grace aux logiques internes des Etats neo

patrimoniaux, le socialisme africain ''a rejoint sa version 

leniniste dans les effluents de l'Histoire et son sous produit 

le parti unique s'est directement saborde. 

2 - La faillite du Parti Unique 

Nous avons vu que dans la theorie comme dans la pratique, 

le parti unique, le parti-Etat est devenu la donnee explicative 

par excellence de la logique autoritaire. On y voyait volontiers 

la formule idoine pour promouvoir la construction nationale et 

le developpement. Cette sur-valorisation ''demuirgique'' du parti

unique se pla9ait frequemment dans un mouvement de liquidation 

et de contestation des modeles et des ideologies importes des 

puissances coloniales, dans une relation de refus du "pret-a

porter institutionnel". c' est dire que l' emergence du parti 

unique se si tuai t dans la mouvance de la felici te entre le 

~ocialisme et les Etats africains ajant nouvellement accede a 
l'immediatete internationale. 

195. Jean fr:m,;oi:ii Mr!dnrd. •t,e !locialismc en Afriquc Noin.~. L'aulopsie tl'tm mirnt::eN ., Op.cit., p. 17. 

196. Elios Ynnnn Kalirt, ·Les 11:iys nmrxi.~lcs :iJricnins focc. nux r!vfocllll'n\ll dr. l'l!.~t~. in Fr:miwuis Joyaux (cd) Poliliqu~ lnll'lll:lli('lnak. Op.di., pp. IU,-1 R9. 
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Pare des nombreuses vertus et non des moindres, le Parti 

Unique sera malheureusement domine et subverti par les logiques 

patrimoniales. Il est devenu ainsi le lieu d'effectuation de la 

repartition clienteliste des sinecures etatiques. Si bien 

qu'avant la Grande Crise, il etait encore considere y compris 

dans les milieux intellectuels ou ce qu'il en restait, comme la 

meilleures maniere pour promouvoir la construction nationale, 

l' edification de l' Etat et le developpement economique et social. 

Dans la realite et on l'avait compris depuis fort longtemps a 

partir des multiples cas de conflictualite politique que cette 

formule 

''n'a jamais et€ en mesure de jouer un r6le d'impulsion qui lui 
etait originellement imparti. De parti de militants qui devait 
E!tre appele, entre autres a garantir la participation populaire 
et a remplir les fonctions d'integration nationale, le Parti 
Unique s'est rapidement transform§ en parti de recrues attira11t 
principalement ceux qui voyaient e11 lui le meille~r moyen de 
faire carri~re dans l'appareil de l'Etat•• 1~. · 

C'est ainsi qu'avant les bouleversements en Europe de l'Est, l'on 
notait deja un affaiblissement du parti unique dans le sens d'un 
divorce entre ce dernier et le peuple. Il etait completement 
deconnecte de la societe civile. Il avait reduit l'arene 
politique, demobilise les populations, decomposer les structures 
sociales pour justifier et maintenir une repression politique, 
"veritable deni de normalite sociale et economique 111

• A 
l'interieur du Parti Unique meme, au niveau de la sphere 
dirigeante, les conflits et les luttes factionnelles qui 
laminaient du reste ses membres montraient qu' il etait loin 
d'etre cet instrument mobilisateur et d'integration nationale 
tant vante par l'ideologie de la modernisation. Des !ors au lieu 
d'animer la dynamique sociale, il l'a plut6t etouffe, est devenu 
"un facteur de blocage, d' inertie voire meme d' anomie" '"0

• Il a 
supprime la ''dialectique de l'ordre et du mouvement 11 ~

0 et fait 
figure aux yeux des populations d'Afrique Subsaharienne 
d'instrument premier du conservatisme social, de la predation et 
de l'accaparement des richesses. 

197. Albert Dourgi el Pierre C:rntcrnn. Le Printcmps d'Afrique ... " Op.cit., p. 

198. Jenn Ci1rnns. Ln longue mnrche tic l:t 111odcrni1C :ifricaine. Op.cil., p. 241. 
199. Albert Bourgi et Pierre Castcrnn. Le prinlrmps d'Afrique., op.cil, p. 37. 
200. Georges Durden.u. Trnile de scirnce. poliligue. Vol ICl (la rCvol1c de~ coloni~C.~). l':lfis: Eronomic:1, 19R6. 
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Cette logique etait confirmee par le fonctionnement meme du 
parti unique qui, au lieu d'evoluer vers le centralisme 
democratique, s'est appesanti sur le clientelisme, la cooptation 
produisant ainsi une lourde et pesante machinerie bureaucratique 
a la masse salariale tres elevee, cannibalisee par la corruption, 
le laxisme, la predation, l'ignorance de tout Etat de droit et 
de la notion d'interet general et la polarisation sociale. C'est 
dans cette optique qu' il faut replacer la traj ectoire de sa 
decomposition. 

En effet, la contestation surgie au sein des Etats neo
patrimoniaux est venue ainsi montrer que, bAti sur l'''ethos de 
la munificence" et la "politique du ventre", le parti unique ne 
pouvait pas resister au tarissement des sources d'accumulation 
et des revenus qui alimentaient sa clientele bureaucratique, 
favorisant le credit regulateur de l'Etat et instituant a cette 
clientele un devoir d'obeissance et de servitude volontaire. Le 
parti unique etait une coquille vide. Et les experiences des 
soulevements d'Abidjan, de Libreville, de Port-Gentil, de Douala 
ou de Lumbumbashi montraient que derriere la fa9ade du systeme 
nio-patrimonial sur lequel reposait l''1 Etat postcolonial A 
tropisme jacobin'' se dressait le vide politique et 
institutionnel. Les contestations heteroclites de ces dernieres 
annees venaient done confirmer la fragilite et meme l' inexistence 
d'un systeme sur la stabilite duquel l'on ne tarissait pas 
d'eloges. Par le vacillement de l'Etat nee-patrimonial, l'on 
constatait que le Parti Unique n'avai~ pas depuis fort longtemps 
reussi a satisfaire a sa vocation premiere pedagogique. Il a 
surtout suscite la mefiance des masses a son egard. 

D'un autre cote, l'instauration de cet instrument avait ete 
souvent considere comme un mal necessaire. Le monopartisme en 
tant qu'il promouvait une agregation des forces tendues vers la 
realisation des objectifs de developpements etait ce qu' il y 
avait de comestible pour les jeunes Etats africains. Or, il se 
trouve que trente annees apres ces predictions, la crise 
economique, l' involution de certains Etats, l 'atomisation de 
certains autres, le spectacle des famines, miseres et de la 
pauvrete sent la pour demontrer la faillite du Parti Unique dans 
leur mission de developpement. Loin d'etre d'abord un vecteur de 
mobilisations sociales, il a engendre une espece de "parasitisme 
democratique et le decouragement des "forces vi ves" dent il 
pretendait stimuler le potentiel createur"2<11

• Au bout du compte, 
c'est l'Etat lui-meme qui, loin d~ se conforter, s'est delite 
sous l'action des multiples forces centrifuges et de l'epuisement 
d'une certaine conception du pouvoir. En effet, clairement, les 
dirigeants et les elites modernes qui ant occupe toutes les 
positions de prevarication et d' influence au sein du Parti 
Unique, de l'administration et de l'armee sent tenus pour 
responsable de la degradation de la situation. "En d' autres 
termes note Axelle Kabou, ''on assiste a une interiorisation du 
concept de responsabilite qui rompt avec une tradition bien 
enracinee d' accusation systematique du colonisateur" 2112

• 

Echec des socialismes africains, faillite du parti unique 
et essoufflement d'une certaine conception du pouvoir et de son 
exercice, la verite en dessous de ces phenomenes, c'est qu'il y 
avait une deconsideration du mythe de l'Etat tout puissant. 
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3 - La deconsideration du mythe de l'Etat omnipotent. 
L'efflorescence et la generalisation des contestations 

populaires des pouvoirs neo-patrimoniaux, ainsi que les flambees 
de violence auxquelles elles ont donne lieu, ont montre les 
limites de la gestion neo-patrimoniale de l'Etat. La crise de la 
gouvernabilite qui en a resulte est une reaction immediate de 
la crise des finances publiques. Elle a meme suscitle le 
tarissement des ressources extlrieures de ces Etats, 
l' amenuisement des richesses internes, les therapeutiques du FMI 
et de la Banque Mondiale ,"logique d'extinction des circuits 
economiques'' qui, en permettant a l'Etat de redistribuer a ses 
clients, assure les conditions de sa reproduction. De cette 
maniAre, elles_ ont retire aux ''machineries politiques !'usage de 
leurs ressources nationales. En faisant j ouer pleinement les 
regles du marche ainsi qu'a celui-ci, le double.role d'allocation 
des ressources, le FMI, la Banque Mondiale et les pr incipaux 
bailleurs de fends des pays subsahariens dltruisaient les 
logiques qui avaient favorise la toute-puissance de l'Etat 
postcolonial. 

La deconsideration de ce dernier se saisit done en rapport 
a la crise d'efficacite des modes de regulation socio-politique 
traditionnels. Ceux-ci semblent aujourd'hui d'un~ vacuite 
operatoire exemplaire face au caractAre trop inflati.onniste des 
demandes sociales en raison de la crise economique qui assAche 
les ressources etatiques. Les P.A.S, en favorisant la contraction 
des moyens financiers de regulation et de satisfaction des 
demandes sociales vont dans cette optique mener et provoquer 
l'erosion de la base sociale des pouvoirs neo-patrimoniaux. De 
meme, en considerant l'articulation des Etats Subsahariens avec 
les structures economiques du "dedans" comme du "dehors" qui 
determine leur fonctionnalite historique, force est de constater 
que ces derniAres tournent autour d'une clientAle bureaucratique 
tentaculaire qui agit chaque fois comme une classe dominante et 
dirigeante. Dans des conditions economiques dominees par le bras
de-Dieu des bailleurs de fond, contenir la croissance 
exponentielle de la fonction publique, en diminuer les effets ne 
pouvaient manquer d' affecter en profondeur la stabilite du 
systAme nee-patrimonial d'exercice du pouvoir. 

Pour mieux saisir la pertinence de cette explication, un 
retour en arriAre s'impose. Jusqu'avant 1980, les stratlgies 
personnelles et individuelles de promotion sociale etaient 
conditionnees a l'obtention d'un parchemin, d'un capital 
scolaire: le dipl6me qui ouvrait les portes du "marche du travail 

201. Alhc11 Dourgi et Pierre Cnsll'rnn. Le prinlt·mps d' Afrique. Op.cit p. 

202. Axelle Kabou. "Quaml lcs Afric:iins critiq11cnl l'Afriquc ~ Le Courricr ACP-CEI.! l:l4 '/ Juilkt/ Amit 1992, p. 6:'i 
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bureaucratico-tribal 11203 • Sur celui-ci, la cooptation rejetai t le 
recours aux procedures rationnelles legales du recrutement que 
sont les concours administratifs dans les poubelles de l'Etat. 
Aujourd'hui, ce mythe est desuet et ebranle. Des lors, il etait 
evident que toutes ces pratiques qui imprimaient des 
caracteristiques considerees comme pathologiques mais qui en fait 
regulaient l'Etat postcolonial ne pouvaient plus satisfaire les 
demandes sociales. Il y a done eu de ce fai t diminution des 
capacites et de la puissance redistributrices de l'Etat 
Subsaharien. "Les consequences sont d'autant plus desastreuses 
que les mecanismes de distribution prenant appui sur les 
solidarites "lignageres et tribales", on assiste a des 
deregulations des acti v i tes economiques 112"'. concretement les 
Etats africains doivent reduire leur train de vie par des mesures 

draconiennes d' economie budgetaire reduction des effectifs · 
plethoriques de la fonction publique que la France a longtemps 
finance par le biais des subventions d'equilibre dans le cadre 
des aides publiques au developpement, mais egalement par la 
privatisation des entreprises publiques. Or l'ensemble de ces 
mesures pour salutaires qu'elles etaient, ont aggrave la crise 
sociale et endemique qui gangrenait depuis fort longtemps l'Etat 
postcolonial, jete des milliers de personnes dans la rue et dans' 
la contestation , ralenti la croissance agricole et bloque 
l'industrialisation. 

Face a l' ampleur des contractions et des reductions, la 
revolte des classes moyennes urbaines etait inevitable. Quand 
l'on sait que ce sont elles qui occupent les positions de 
production dans des secteurs sensibles, l'on pouvait imaginer la 
fragilite dans laquelle se trouvaient l'Etat et le Parti Unique 
du fait de l'effritement de leur base sociale et de dechantement 
qui affectait pele-mele toutes les couches sociales de la 
population. La crise du systeme de solidarite, du systeme de 
distribution, le desillusion a l'egard des formalites politico
economiques en pratique qui etaient a la mesure du sur
investissement 11 demiurgique" ayant erige l'Etat postcolonial en 
vecteur de developpement et de redistribution annonce la fin de 
l'Etat tout puissant. Celui-la meme qui avait fini par structurer 
"les inconscients collectifs avec ses illusions d'une 
modernisation sociale et economique rapide dans un ordre 
autoritaire11205 • En plus, en fait d'ordre autoritaire, l'on 

200. Hugue~ Dertr:md. Le Con[!O, (1onn:ition Sodnle <'I Mode de u~=vclopprmcnl. l'nri!I: M:ispfro, 197.'i. 

204. Serge Alain Yabouet Bazoly. "La mort de l'Etat africain 
postcolonial? 11 oo.cit., p 53. 
20S. J.!!!m., p 43. 
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constate aujourd'hui que l'autoritarisme et son corollaire la 
coercition sont moins le signe d'une puissance ver"itable, que 
l'aveu d'une faiblesse des gouvernements, incapables qu'ils le 
sont de realiser un controle social qui assure en meme temps une 

·participation politique reelle. L'ordre autoritaire a aussi 
entretenu les reves d'un Etat omnipotent , l' illusion de sa 
puissance, de sa force que les parades militaires venaient 
parachever sur le plan symbolique. 

Finalement derriere le mythe d'un Etat fort se cachait en 
realite un Etat spongieux incapable de favoriser l'integration 
et le developpement. Un Etat dont une simple modification des 
logiques internes et externes a mine les techniques de regulation 
politique clienteliste et patrimoniale, et conduit a des travers 
et a des impasses. Il s'en est suivi une crise de delegitimation 
des gouvernants et partant, une crise de la gouvernabilite. Par 
ailleurs, le processus de delegitimation des gouvernants en place 
est un phenomene assez important pour qu' on s' y arrete un 
instant. En Car !'extinction des circuits economiques qui 
permettaient a la classe dirigeante d'instiller par la 
redistribution "la servitude volontaire", a pousse les a1nes 
sociaux a renoncer a certaines depenses de legi~imation 
traditionnelle, a certains elements de ''sustension de la 
legitimite 11206 • Les cadets sociaux par contre , ont ete , compte 
tenu , du tarissement des ressources qui les poussaient a 
apporter au regime un soutien diffus, malgre tout a retirer aux 
dirigeants leur legitimite. Ce retrait de a ainsi correspondu a 
une lente erosion des sentiments et des croyances en la 
legitimite du regime ou des autorites, en se situant par 
consequent en amont des crises politiques qu'il a contribue a 
produire. De ce fait, il y a eu meme temps desobjectivation et 
rupture dans le degre d'identification des membres a la 
communaute politique. Face done a tous ces phenomenes, l'on peut 
penser que la crise politique qui frappe aujourd'hui les Etats 
neo-patrimoniaux et pousse a des conversions multipartistes peut 
etre comprise comme une nouvelle crise organique que traduisent 
les rapports conflictuels entre l'Etat et la societe civile. 

§.2 - LA DIFFICILE TRANSFORMATION ET LA NORMALISATION DES 
RAPPORTS ETAT - SOCIETE CIVILE. 

Malgre les reticences bien comprehensibles du reste du fait 
de la critique et de la remise en cause du projet d'accumulation 
elitiste des classes politico-administratives, les pouvoirs neo
patrimoniaux subsahariens seront obliges de se laisser aller a 
des ajustements democratiques. La transformation et la 
normalisation de son commerce avec la societe civile etaient par 
consequent le premier jalon de cet ajustement liberal. Ayant 
quelque fois debouche sur un "dialogue arme", les relations entre 
l 'Etat et la societe ci vile ont ete tres importantes dans 
l'avenement de la democratisation. C'est elle qui a reussi par 

206 .. Michel Dobl}', Soclologic dt".:'!; Crises Politiqucs, op,cil., 11 
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sa pugnacite a inflechir la trajectoire autoritaire de l'Etat 
Subsaharien. 

1 - La montee en puissance et II l'insurrection de la societe 11 

ci vile"" 
S'il·est un concept qui suscite dissertations savantes et 

controverse diverses en science politique, c'est bien celui de 
societe civile. Qu'entendons nous par lui au point de lui confier 
une place aussi centrale dans l' avenement de la transition 
democratique ?. La reponse a pareille interrogation ne peut se 
faire qu' en etudiant et en reperant son cheminement dans la 
longue duree. 

Tout d'abord, le concept de societe civile a une 
connotation historique. Dans ce sens on le retrouve dans la 
tradition philosophique et politique occidentale. Il tire sa 
consistance de l' emergence de la bourgeoisie20

' en tant qu' acteur 
politique principal2M et de la separation des spheres prives de 
gestion du pouvoir de l'action de l'Etat210

• Cependant,le primat 
accorde a la bourgeoisie dans l' emergence d' une societe· hors Etat 
va pousser Karl Marx a la reduire a la domination d'une classe 
sociale. Antonio Gramsci surtout va lui emboiter le pas pour 

207. Carlo., Fuentes ci!C pnr Cl:imkllc Snvonnrl Guyot. ·R1:nl·xions 1111r tJt1d1111rs ohjrtn polili1111l'll n identifier: crisc dt· l'Elnt, criSl'- 11,· l:1 1111\'it:ll: t·ivik, 
ouvcrture Mmocrnliquc" in Gt1rnrd Con;1c (dir) L'Afriqul~ t•n Trnn.~ition vcrn k l'lurnlisme. l'oliliUllt~. Op.di., p. 125. 
208, S.P Stnrr. "3 ·soviet Union : A Civil Socil·ly" in ltoyc, Mncritlis niul lkmnnl n. Brown (l-d) Comp:irntivt~ Polirir.~, Nolrs 1111d lh'ndi1Lf'. l';idfic Chnvc 

: CA Drook~/Colc Publishing, 1990, pp 194-197, 
209. L. Hunt. Politic, culture, n11d Clm~s in Frcnd1 Rtwolution. Jkrkdlt•y llnivcrsily of ('nlifomia pn-si:, 19M. B. llnntlinlt·r et llnndi11ll'I. C11111lon:l'l: 
Un intdkctuel f'n poliligue. rnris: F:iy:ird. 1988. J. Kl':ine (rd). Civil Sockly :iml tlir- Sl:ilc--. Nrw-Yt>rk: Verso prrss. 1938. Jii1r..l'll llahmm1s. The 
Slrueturnl Trnnsfonnnlion of 1'11hlic Sphere. An Jngui1y inlo II Cnlrgmy of Jlourgl'.oi!'I Socit"\V, C':nnhritl!!,l' MA : ~1.1.J, pn.·.~s. 19K9. <i. i'<'!?!!i. The 

Developmf'nl of the Modem St:ile. S11mford. CA : /'ll:infortl lJniversily prt's.~. 1973. 
210. K. Pol:inyi. The Gre.:i.l Trnnsfonnntion.- Hoslon: llaccm press, 1944. C. W lkgd. l'hilnsc1phy of Right. Oxfonl llnivl·r.~i1y prrss, ICJ.'i2. 
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considerer la societe civile comme un projet hegemonique711 • Mais 
derriere ces conceptions marxistes ou neo-marxistes, il appert 
que la societe civile est intrinsequement liee a la vie 
associati ve212 • De cette maniere, son emergence ou. sa montee en 
puissance reflate la logique de la modernisation. C'est cette 
derniere qui mene a l'expression des droits politiques formels 
a l'interieur d'une communaute politique. 

Partant done de cette premiere ebauche, l'on peut definir 
provisoirement la societe civile comme "le regroupement des 
organisations, groupes ou indi vidus dont les acti vi tes sont 
independantes de tout contact avec l' Etat, le parti ou leurs 
organes 11213 • Pour mieux saisir les contours de ce concept partant 
de la dinstinction entre les spheres publique et privee, entre 
l'Etat et la societe. Le domaine public est generalement relie 
au pouvoir central et a ses agences. Le terme "officiel'' lui est 
ainsi assimile; ce qui est particulierement pertinent au regard 
des societes autoritaires ou, meme la vie sociale en depit des 
strategies de fuite et de contournement des acteurs sociaux tend 
de maniere imparfaite a etre controlee par l'Etat. Par "prive", 
l'on entend toute personne ou organisme a la poursuite des buts 
en dehors d'un controle externe et jouissant d'une \iberte de 
communication et de cooperation214

• La distinction reel le et 
immediate que l'on peut pressentir entre les deux spheres 
independamment de leur definition exacte reside "dam, le 
caractere intrusif de l'Etat et d'autres organisations dans les 
activites des groupes ou des individus, ou autrement dit de leur 
niveau d'autonomie face a l' ingerence du gouvernement ou du 
parti 112 1.

1
• 

211. Karl Marx 111e 181h Dn1111:iire of J.ouis nonapartl\, NL~w-York: lnlcmalionnl Puhlishwi., 19(13, Antonio Ornnrnci. SdL·clions Frnm tlu\ Prison. 
Notcboob of Antonio Gr:unsci. New-York lnlcrnalionnl J>uhlihcrs, 1971. N. l1:1hhio. ~r.rmnsci nnd th"- ConcL'lll of Civil Society" in folm Kcanl· (ttf). 

Civil Soci<'IY nnd the State, op.cil., pp. 40-59. Vair nm1i1i M. Camoy. 'lltr. Slnlc nm! Polknl Throry. l'rim·t·lnn: l'rim:cton tlniVC'rllily pn·ss, IQlll J. 

Cohen. Cl:iss nnd Civil Society. 111c Limits of Mnr.,inn Crilical Thcmy. Oxfortl: Oxford llnivcrsily prc:<1s, 1983. 
212. 1. Keane. (cd) Civil Society nnd the S1:1te. op.cil., pp. 56-57. Vair mrnsi Alexis de Tocqucvilll~. l>rmocracy in Amrricn. Ncw-Ymk, Vit:ur,c lluc4·.s. 
1955, pp. 19S-199 cl Owny:mc Wood!! n Civil Socicly in Europe :md Africn l.imilinr, Sl:1ll'- Power tl11011r,h n l'uhlic S11hrn•". Afric:1 Shtclks Revil'W .U, 
2, September 92, pp. 77-85. 
213. Slcphnne Lefebvre. "l..c!I chnngcmcnt!I dan!I le!! !:Ins communisk.~: l'i111po1t:mc~ de In socictC civil!:" . .fil:fil'. 40, n" 4. Ami! 1990. p. 612. (\•Ill" 
dffmilion e!l nussi cclle qui II CtC nvnncCc p:ir ks pmnicrs nn:dyscs sur 1:1 perlinmcc d11 conccpt d~ sociclt: civik en AfriCJUC nul:u1mwnl M. llrn11r,n . .. 
Beyond the S!nle: Civil Socicty nm! A11socia1irnmal l.ifo in Africa". World J>o1ilics 41. J, 19RQ. pp. 407-430. Ou M. l>onmbm1.. "The Afrkan ~l:w iu 
Acndemie Ddrntc", JMAS 28, 2, 199{1, pp. 17R-19R. 
214. Wlndimir Shl:iprnlokh. Puhlic nm! Private 1.ifo of lhe Sovkt l'eopk Clmnging V:ilucs in l'os1tali11 Russia. Nl·W-Y(llk I Oxfoul: Oxfoul llnivnsity 

prc.'ls, 1986, pp. 46. 
215. Idem., p 612. 
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De toutes ces considerations, i 1 decoule de maniere sommaire 
que la societe civile apparait comme un groupe secondaire non 
directement "controle par l'Etat, a l'interieur duquel les gens 
ont peu de liens emotionnels , sont unis et interagissent dans 
la poursuite des objectifs communs. Elle represente de cette 
maniere un lien intermediaire entre un domaine prive et un 
domaine strictement public. 

Ace sujet Nicolas Tenzer notera que 
la societe civile est une societE! necessairement organisee, 
dirigSe par un organe politique et pourvue d'une volonte politique 
( ... ) !'existence du terme politique n'indique rien d'autre qu'un 
mode de dE!signation de l'exE!cutif et qu'une mE!thode de prise de. 
dE!cision ( ... ) l'adjectif civil n'indiquant quant A lui, 
l 'existence d 'une organisation sociale prenant appui sur une 
volonte de s 'organiser de l 'e_nsemble de la societE!21

''. 

Prise sous cet angle, la societe civile ne designe point une 

partie ou un secteur de la structure sociale, mais vise sa 

,. totalite consideree sous certaines optiques. Si l'Etat est au 

coeur des activites politiques comme un faisceau des capacites 

dUment appareilles, son pouvoir est central, mais jamais unique. 

A ses cotes ou loin de lui, des entreprises autonomes exercent, 

par leurs buts 

autorite qui 

propres et 

rejaillit 

dans leurs domaines respectifs, 

directement ou indirectement 

une 

OU 

deliberement sur l' Etat. Toutes ces institutions concourent ainsi 

au fonctionnement politique de la societe. Sous l'angle politique 

peut conclure Robert Fossaert, la societe civile designe 

l'ensemble des pouvoirs qui s'exercent hors la hierarchie de 

l 'Etat217
• 

Cette perspective tres occidentalo-centrique 

subsaharien? En fait 

reflete t'elle 

, la faible le reel etatique 

institutionnalisation au coeur de la logique neo-patrimoniale 

des spheres publique et privee, la petite demarcation entre 

l'Etat et la societe connote une apprehension differente de la 

societe civile et lui donne correlativement une importance 

analytique qui n'est 

par les philosophes 

pas 

et 

tres eloignee de celle mise en exergue 

les poli tistes des siecles derniers. 

Historiquement, !'emergence d'un minimum d'espace social 

distinct de l' Etat est apparue en Afrique Subsaharienne avec 

216. Nicolns Tenzer. Lti socic-lC drpoli1isCe. Pnris: l'llF, 1990, p. 65. Ccllc dCrinition p<.'ut l:11-e cornpl1:1i.:c. par cdle d'Alfred !-:tqrnn. ~ Civil Society i!I 

nn nrenn where m:i.nifold socinl movc-mcntll ... nnd civic orf!:mi1~,1io11 from :,II clm1scs ... :ittcmpl to conslitulc-s thl'nH1clvt~s in nn cnsn11hlr of nrr:mgrmcn!.~ 

110 lhnt lhey cnn express thcmsdvcs nnd ndvencc their interest" in lkthinking Milit:uy l'olitics: llrn1.il nnd the .Soullu·rconc. l'rinceton : l'rincclon lh1ivt·rsi1y 

press, 1988, pp. 3-4. 
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!'urbanisation coloniale. Celle-ci s'est 

floraison d'activites associatives refletant 

groupes et des classes sociales218
• Mais 

accompagnee d'une 

la di versi te des 

ces associations 

epousaient les marques et les contours de l' ethnicite219 que les 

intellectuels vont transformer en associations a caractere 

politique220
• Toutefois si le parti unique va essayer d'eliminer 

ces petites marques associatives, il va subsister neanmoins une 

sphere publique independante du parti unique qui se chargera de 

rendre mou un Etat qui jouait a se prendre pour fort221 • 

L'heterogeneite culturelle, l'autonomie des canaux 

d'accumulation et celle des factions qui parasitaient les 

institutions par rapport a l' Etat neo-patrimonial, derechef, vont 

apparaitre comme des elements qui essayeront d'etablir le juste 

rapport entre la sphere etatique et l 'espace pul:il ique hors 

institutions. A tout le moins, l'on assistait 

complexes, dialectiques et contradictoires. 

mouvement de totalisation etatique porte par 

avaient acces aux ressources de la rente. 

a deux processus 

D'un cote le 

des groupes qui 

De l' autre un 

mouvement social qui tentait d'operer un changement de regime. 

cette entreprise de contre-totalisation etait un choix delibere 

des acteurs sociaux que l'on pourrait qualifier imparfaitement 

de "subordonnes". Pendant que la transnationnalisation de la 

revendication democratique et l' epuisement du mode le neo-colonial 

de croissance preparait l'emergence des mouvements sociaux, les 

tentatives de maitrise, de devoiement de la volonte de 

democratiser ont entraine partout, en Afrique Subsaharienne, une 

rupture favorisant l'efflorescence des veritables mouvements de 

contestation ayant pour cible les groupes au pouvoir et mettant 

en oeuvre des strategies d' alliance et de coalitions entre 

groupes sociaux disparates. 

Ainsi dans les Etats neo-patrimoniaux et autoritaires du 

sous-continent, on peut penser qu•a cause de l'entreprise de 

totalisation et contre-totalisation de l'espace politique, a 
cause surtout de cette faculte historique des acteurs a se placer 

217. Robert Fos.~ae11. Le Monde au 21" siCcle; line tltCoric des sysfrmcs Mondi;nrx. l'a;"i.~: Fayard, 1991. pp J.18. 

218, Georges Il:ilandier. Sociologie des. llrnnwillc.s NoifC.q. l'aris: A. Colin 1955, pp. 274•27R, 

219. K, Little, We.~t Africa llrhnni7~1lio11: Asludy or Voluntmy Association in Social C:h:ufil.£. Cnmhrid!!c: C:imhriclgc trniVl'r:;ily l'n•ss, iCJR7. 

220. I111111nnuel W:ilkrstcin. The Rond to Imk-pcml:mce: Gh:mn nml Ivory Coast: The Hnguc Moution, 1964, pp. 88 et 139. 

221. M. Drntton. "Beyond Ilic St.ue ... " op.cit., pp. 409-410. 
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en dehors de toute domination totale de l'Etat, la societe civile 

designe globalement selon Jean Luc Domenach et Rene Fossaert la 

societe par rapport I l'Etat en tant qu'elle est immediatement 

aux prises avec l'Etat ou · encore comme le processus 

''d'avancee" de la societe et de ''detotalisation'' contradictoire 

au processus simultane de totalisation mis en oeuvre par le· 

pouvoir. Cela signifie de maniAre plus proche de notre travail 

que , la societe civile en Afrique Subsaharienne apparait aux 

frontiAres des limites etatiques englobant de ce fait toute 

l'activite individuelle informelle relevant de l'economie, de la 

culture, de l'education et de la politique. Cette societe civile 

plurielle qui prend les contours du "bas" en tant qu' "elle 

regroupe de larges pans de la societe associations'diverses, 

'' s1ndicats socio-professionnels ou etudiants, eglises~ sectes et 

bien sfir medias est nous semble t-il la part la plus dynamique 

de l'ensemble de la socilte particuliArement dans des entitls oil 

l'Etat a la phobie envers toute activite ouverte hors-Etat. Et 

les transformations que connait le paysage politique subsaharien 

lui doi vent beaucoup222
• 

Toutefois, la raison majeure qui pourrait etre invoquee ici 

pour expliquer les interactions conflictuelles entre les deux 

sphAres l'Etat et la societe .civile est la prise de 

conscience par les acteurs subordonnes de l'inadequation, des 

contradictions entre la rhltorique officielle du pouvoir,, et le 

vlcu quotidien, entre les pratiques politiques de l'Etat et les 

demandes sociales. C'est par rapport I cela que la 

poussee revendicative223 de la societe civile a epouse en 

postcolonie au moins deux champs de bataille: 

Dans un premier temps, il s'est agi de conquerir et de 

rltablir les libertes perdues face I l'idlologie et I la censure. 

La floraison d'une certaine littlrature politique et la 

multiplication des activitls de la presse va, dans .ce sens 

dlboucher sur la creation d'une multitude de journaux 
11 indlpendants" di ts de l' opposition dont l' expansion sera inldi te 

222. Dwnyne Woods. Op.cit., pp. 94-97, Voir nussi Achilll', Mlmnhc Les km1cs cl l'ordni politiqul'· en Afriquc. Noire. Pnris: L"llann:ill:m 1985, Afriquc.~ 

lndocilc., , Op.cit,, rnul Ndn. Lc11 inlt'lll~CIUl."-ls et le pouvuir m Afrique Noire. l'nril'I : l.'Hnnnallnn, 19R7. Tr:rcncl' O'ltnngn, Hlkligiom; Muvcmcn\s nncl 

Politcs in Sub-Snhnrn Africn·. Afrfonn Studies Review 29, 2, 19R6, pp. 1-69. 

223. Michnfl Branon et Nichol11s vnn de Wnllc. ·J>opul:u l'roh."lll nnd Polilical Rdonn in Afric:i• in C/or:m llydl'n t'-1 Mich:1i:I Bratton. Oovcmemml :mJ 

Polilics in Afric:i.. Boulder. Lynne Ricnncr, 1991. 
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apres 1990. Cette expansion a provoque une pression certaine, 

mais non insupportable sur l'Etat et ses appareils ne serait ce 

que par le role informationnel qu'elle s'est appropriee. 

Dans un second temps, il s'est agi d'attirer 

l'attention des pouvoirs publics sur la deterioration des 

conditions de vie des populations, al ors que s' enrichissaient des 

groupes et des individus sur la gabegie, le gaspillage et le non 

respect des droits elementaires de la personne. Les eglises et 

le Barreau se sont faits le relais de cette .revendication. La 

premiere par des lettres episcopales bien severes a l'egard des 

regimes en place. 

Par la presentation de ces sites de bataille, l'on 

pressent deja les themes et quelques acteurs qui s'investiront 

dans la contestation. Quoi qu'il en soit, l'emergence ·ici et 

maintenant des mouvements sociaux est symptomatique cle 

l'insurrection de la societe civile dont parle Carlos Fuentes par 

la naissance des poles de contestations ouvertes. 

La contestation des cadets sociaux surtout les jeunes a ete 

le tournant de la revendication democratique en ce sens_qu'ils 

vont reveiller des oppositions jusque la restees clandestines. 

"Passes subi tement de l' alimentaire au poli tique" 224
, ils vont 

sonner le tocsin de la revendication pour plus de liberte, pour 

la democratie, et pour l'etat de droit. Sous ces expressions 

abstraites, les populations reclamaient un respect des 

pluralismes culturels, une protection efficace centre 

l' arbi traire, un partage plus equitable des droi ts a 

l'instruction et aux acquis de la modernite, une participation 

aux processus decisionnels les concernant immediatement. Par ce 

faire,elles donneront l'espoir et dynamiseront les autres 

categories socio-professionnelles que "la somnolence du parti 

unique avait fini par alanguir''nj. C'est sur ce terreau propice 

a toutes sortes d'atteinte a la domination et i l'inegalite que 

les acteurs sociaux autonomes tels que le Barreau et surtout les 

Eglises vont se faire remarquer et entrainer un debut de 

transformation entre l'Etat et la societe civile. 

224. John Pnul Mnrc TcJgn. l.'011vc1111rc ,ll:mocr:itiquc, c11 Arrigm·- Noire. Parii;: l'llr11111a1t:m, 1991. r. 51. 

225. !!kfil .. p. 52. 
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Si le Barreau226 se caracterisait par une opposition hardie rnais 

en derni-teinte au pouvoir, l.a presse et les Eglises quant a elles 

vont impulser de maniere decisive la transition democratique. En 

reservant a la presse dite "independante" ou de "l'opposition'' 

selon la grille de lecture et les representations des unset des 

autres, une place a part, parlons tout d'abord de la ''colere de 

l'Eglise". 

Les Eglises227 mieux que les pouvoirs ont toujours ete au 

courant des desirs et des problemes, des espoirs et des 

attentes, mais egalement des deceptions du peuple. Si dans un 

premier temps, elles avaient fait leur ces pa.roles de Jesus

Christ, ''rendez a Cesar, ce qui est a Cesar'' interpretees cornrne 

un ordre adresse au chretien d'obeir a l'autorite civile, les 

impasses et les errements gestionnaires dans lequel avaient 

conduit un mode de developpement et un modele politique en 

rupture totale avec les rationalites politiques et ·econorniques 

averees allaient faire sortir les Eglises de leur position de 

"spectateur 

etonnantes de 

du systeme 

engage''· Par le biais des lettres episcopales 

precision et critiques, elles denoncent les tares 

neo-patrimonial en vigueur dans les Etats 

Subsahar iens227 
: corruption, tribal isme, enr ichissement ill ici te , ctependance, 

arbitraire. 

Ces prises de position de l'Eglise denotaient la un 

activisme sans pareille qui ira en s' accentuant des que des 

personnalites ecclesiastiques haut placees vont estimer qu'il 

entre dans leur mission et leur devoir de participer comrne tout 

citoyen a !'orientation et a !'organisation du rnouvernent 

democratique. L'impact des prises de position de l'Eglise n•a 

sans doute pas ete nlgligeant au regard de ses rapports avec 

l'Etat d'une part, et de la societl de l'autre. Mais dans des 

postcolonies de plus en plus scolarisees, le role de la presse 

a sans doute ete exemplaire. 

227. Ln kllrc Cpi11co,;:ile de/I EvCu11c11 wirofa cilc'. par Pnul Jonh M:,rc Tc1lgn. L'ouvc11t1rc Mmocrn1i()UC, .. op.di., p. 79 . 

. 226. Dnn!I ccs Cvolutions conlcstntricC'll 1.k11 nctcurn, Jn position du 11:irrenu cM ns.~c7. curir1111c. l'l mr'ri1~· um.· cc11.,inr d:irilic:ilion 11olilil1m·. l'rivill:git's dell 

rigimc.q, ils constitunient unc cnsle. C'Clnit une fonction Cliti111e qui scrvnit plus :I In Mfcnsc des intbCl.q nfo-pntri111r,ni:mx rt clicntCli11tc/l dc11 !!roupcs nu 

pouvoir. Leur cntrt.e d:ms lcs foux tic In rcvendicntion est hfrn i11soli1c. Et:1il·ce pour des i1111i11:1s 111:indm::ill'Urs 011 s'inscrivnit 1-l'llc d:ins In pcr:;pl'clivc 

du temp!! mondinl ? Cependnnl ii foul qunnd mCmc kur rceonnnilrc lcs l'S~ais 1l~opCrntionrn1lisnlion de la ch:utc nfricuinc dl':; clroil.~ dt• l'hrnnme donl ii.~ 

reronl un us:ige hnbile pour oblcnir des fCfonncs 

227. Yve11 atitubn Dnntungwn. ·t.e rOlc de 1'11{?1isc d:u1s k processus de d~i111ocrn1is:i1ion de l'Afriquc: l'l'xpCfimcc de l:i. 7RimhieR. l.l' Courrier ACP-Clm 

134, juillct 1992, pp. 69-71. 
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4 Presse et transition democratique en Afrique 

Subsaharienne. 

Dans le processus qui essayait de mener a la 

democrati~ation, les medias ant joue un role considerable. Leur 

activite sur ce plan reste indissociable du contexte et du role 

joues par eux dans les evolutions politiques des Etats neo

patrimoniaux a parti unique. Par dela l'explosion de la presse 

surtout privee, c'est un "veritable bouleversement qui s'opere 

aussi bien au niveau des medias que des us et pratiques du 

pouvoir et de, la societe civile"'". 

A la faveur des revendications libertaires, la presse s'est 

liberee du "corset juridico-administratif dans lequel l'avait 

enferme le pouvoir 1•n9 ,pour promouvoir la transition 

~ democratique. Dans une etude reposant sur 96 journaux, c'est-a

dire 803 articles dent 577 consacres a la vie politique, Mbasani 

Liwenge note que 504 sent bases sur l' ouverture democratique soi.t 

63% du contenu et la repartition des themes revelent ·par ordre 

de priorite l' impact du multipartisme et de la liberte· d'opinion. 

Annoncee par la circulation clandestine des tracts, pratique 

ancienne de parasitage de l'ordre politique2"', la proliferation 

de cette presse d'opinion, "presse de combat" et dent l'objectif 

semblait etre a terme de parvenir a concretiser les nouvelles 

exigences de democratisation, a litteralement bouleverse les 

relations entre l'Etat et la societe. Cette action comportait 

deux valets: une democratisation de l'information pour une large 

participation a l'edification d'une societe democratique et la 

mobilisation de tous pour la cause democratique . 

Presse d' opinion, presse de lutte, le nouveau 

contexte socio-politique en lui offrant des conditions propices 

a son epanouissement, en favorisant les contradictions lui 

permettait de s'activer en mettant a nu les ''manoeuvres 

dilatoires" du pouvoir tendant a freiner les echeances de 

democratisation. compte tenu de cette atmosphere de critique des 

logiques autoritaires, des revendications et des contestations, 

la presse vase lancer dans une campagne de propagation des idees 

228. TI1Cophile E. Viltin. 3 Crise, •ncnouvcau o~:mocrnliquc ~·t 111utntio11s du pnysage 1m:dia1h111~·- :n1 Tl\:11in~ Afriquc 2(KIU, 9, M:,i 1992. r, 37. 

229. Mb:is:mi Liwcrge. Ln presse cl le processus drmocr'ntigue en Afriguc .... ~ op.cit., p 24 

230. Ni:mdou Soulcy. Trnct!I cl DCmocrn1i:mtion nu Niger, Annie Africaine 199ll- 1991. ll<mlr:,11)(: cr~N/CMr:PAO, 1991, pp. 4Jl-41J. 
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et des ideaux qui sous-tendent toute "bonne" democratisation afin 

de demontrer les limites de .l'action gouvernementale en la 

matiere; mais aussi de souligner la ''mauvaise foi du 

gouvernement". Ace titre le discours sur les droits de l'homme 

apparaissait pour la presse comme un tres bon angle d'attaque 

contre les pratiques des groupes au pouvoir et ces derniers ne 

pouvaient en effet laisser les principe~ auxquels ils avaient 

souscrits en adoptant la charte africaine des droits de l'homme. 

L'objectif constate Mbasani est "de venir a bout du pouvoir 

en place soit en le renversant, soit en l'epurant de ses. 

asperites faute de pouvoir l' abattre" 231
• Par la force de la 

democratisation, les journaux sont ainsi devenus "le gage et le 

facteur de la democratie 11232 • A travers la large diffusion des 

ideaux democratiques, la presse contribuait a canaliser l'opinion 

publique naissante ou renaissante, a canaliser les revendications 

populaires en leur donnant un contenu, une consistance et une 

orientation . dans le sens voulu par les nouveaux acteurs et 

enonces politiques. "Aussi plus qu'un simple support des 

revendications, la presse est-elle devenue l'arme par excellence 

de la democratisation: elle traque les injustices, denonce les 

abus et les entraves a la liberte. Mais l'information qu'elle 

vehi.cule soutend toute l' aspiration du renouveau democratique" 233
• 

Cette action revendicative ou cette fonction tribunitienne qui 

a comme toile de fond le multipartisme et la garantie des 

libertes, incite le plus souvent a la conquete des libertes. Tant 

et si bien qu'aujourd'hui, la 

decisions politiques. Par 

presse a une prise certaine sur 

son role determinant lors 

les 

de 

l' inculpation des principaux accuses du "massacre de Lumbubashi", 

dans les evolutions politiques du Cameroun de ces deux dernieres 

-annees a partir de l' "affaire Yondo Black" aux multiples 

scandales fictifs ou reels en passant par la ''marche de 

Bamenda234 , l' action de la presse confirmait les analyses de 

Giroud selon lesquelles'' le pouvoir est vulnerable aux attaques 

de la presse a proportion de son taux d'impopularite. Les 

231. Mhasani Liwcrgl'-, I.a press cl k Jll"OCCSMIS lhimocralique ... " <>11.cit., p. 27. 

232, l>iam·. Scnghor. "l.c plurnlisme de l:1 pn:ssc l'll Afri1p1c: gugc d fac1cur Uc l:1 d~mocra1ic". in Le Courricr AC:l'-CEE 134 Jlp, 

23:i. Mh,isani l.i,,.;.crgc, Op.cil., p. 42, 

23-1. hkm., pp. 49-58. 
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i 

journaux peuvent entretenir cette impopularite, l'amplifier, 

l' etendre1123·
1

• 

Hormis ce caractere revendicatif, son action dans la 

mobilisatton des populations est l'une des certitudes les mieux 

etablis aujourd'hui. La campagne de_desobeissance civile initiee 

par les partis d'opposition au cameroun et connue sous le nom de 

''villes mortes", le grand mouvement de greve organise par les 

syndicats zaYrois qui a paralyse le pays pendant des mois sont, 

a defaut d'etre representatifs, sont quelques exemples des cas 

de reussite de l'action de la presse, de sa dimension 

mobilisatrice, meme si cette affirmation doi t etre fortement 

nuancee par le fait qu'elle n'a fait qu'entretenir les mouvements 

protestataires. S' il est vrai que toutes les revendications n' ont 

~ pas eu gain de cause, en general, le pouvoir a fini par aller 

dans le sens souhaite et exige par la presse. Il n'est _done pas 

faux de dire que ''ce rOle de la presse dans la promotion et la 

sauvegarde de la liberte et son incontournable presence dans le 

debat politique font d'elle l'une des forces qui ''pilotent'' la 

democratisation aux cotes de l'Etat, des partis politiques 

etc .•• 11236 • C' est dans ce sens qu' il consti tue le· catalyseur de 

l'avancee democratique. 

Toutefois, si la presse a ete instrumentale dans l'avenement 

de la democratisation, force est de reconnaitre que, comme les 

emeutes, la violence, les greves brutales, les assauts, le sapage 

quotidien et permanent de l'Etat, les armes utilisees ont paru 

antidemocratiques. Peut-etre dirait-on que face·a des pouvoirs 

qui ne lesinaient pas sur les moyens pour mettre hors d'etat de 

nuire tous ceux qui voulait se placer a travers son chemin, 

c'etait les seuls moyens, mais l'on ne peut manquer de retenir 

que la subversion au sens du Pr Roger Mucchieli de "technique 

d'affaiblissement du pouvoir et de democratisation des citoyens 

( ... ), d'action sur l'opinion par des precedes subtils et 

convergents 11237 a ete le moyen de pression de la nouvelle presse 

'235. frnn;oise Oirond cit&! pnr Mbmmni . .21!.:£i!., p. 

236. Idem., p. 58. 

237. Roger Mucchicli. b Subvcniion. rari~: C.L.0, 1976, (I, 9. 
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•".' :,;:'.:',:.' · sur le pouvoir. Ce "comportement de dissidence 1123' .out law visait 
-; ' ''-;". ·. ' 

":'· d'un cote a discrediter l'Etat pour affaiblir son autorite. ·,,,. ·, J., 

\ ' I, 

D'autre part, il s'agissait, en s'appuyant sur des donnees 

factuelle!> plus ou mains vraies, de s' attaquer . a toutes les 

institutions etatiques pour fa9onner l'image d'un pouvoir 

oppresseur, a travers une exploitation aussi bien astucieuse que 

subtile des valeurs universelles de liberte et de justice. Par 

cette technique, la presse legitimait malheureusement 

l'insubordination, le vandalisme, la violence qu'elle qualifiait 

de ''seuls moyens d'expression'' des cadets sociaux et des 

"conjonctures". Et d' autre part d' entretenir la baisse de 

l'autorite etatique par ia scission, la separation entre l'Etat 

et !'opinion publique nationale et internationale. Ceci en 

•). jettant le discredit sur les piliers du pouvoir. Les scandales 

a repetition, les assassinats plus ou mains imaginaires qui 

accompagnent la titraille des journaux sent illustratifs a cet 

egard. 
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Grace done a une orchestration astucieuse de la subversion, 

bien des valeurs s'effondrent laissant planer un doute sur les 

capacites du pouvoir a mener a terme le processus 

democratique. "Ainsi la subversion fait son chemin et parfois, 

sans que la presse elle-meme en soit consciente"239
• Cependant, si 

l'on doit deplorer pour le regretter ces actions desobligeantes 

en ce sens qu'elles peuvent 

on doit aussi constater 

mener a la desintegration de l'Etat, 

qu'en ·plusieurs occasions, elle 

n'exploite que les incoherences des pouvoirs publics. seulement, 

operant par la subversion, la presse subsaharienne a certes 

impulse la democratisation, mais elle est demeuree une presse 

partisane ou regnent !'inquisition et. la quete de l'hegemonie en 

cherchant par tous les moyens a s' eriger comme une puissance 

institutionnelle afin de controler les institutions et partant, 

toutes les structures sociales. Si prendre une position critique 

est tant soit peu louable, le role de tribunal, de censeur 

qu' elle s·, est arrogee est nefaste entachant, la reputation des 

'hommes politiques ou des personnalites influentes .. Bref ,' conclut 

· Mbasani Liwenge, 11 ( ••• ) la presse s'est muee en inquisiteur et 

la deformation a tot 
238. Th&,philc Vilfin. •crh1c, rcnouve:iu cl mut:ilions ... •. Op.cit., p. 44. 

239. Mb:isani Liwcrgc. Op.di., p. 40. 
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fai t de prendre le pas sur l' information 11240
• Ces comportements 

contre-nature de la presse nous apparaissent non seulement comme 

un effet boomerang de la propagande politique de l'epoque du 

parti unique qui servait a retrecir les libertes democratiques, 

mais aussi comme les pratiques qui s' inscrivaient en Afrique 

contre la democratie tout en favorisant la democratisation. 

Cependant, en s' appesantissant uniquement sur le po ids 

protestataire des groupes a visibilite sociale forte, l'on fait 

une serieuse entorse a la realite. En fait, au niveau des 

mouvements contestataires, les 

lineaires. Si l'on distingue les 

choses ne sont pas aussi 

formes de protestation de la 

societe au regard du type de pouvoir et de relation entretenue 

ou non avec ce dernier, il emergerai t un distinguo entre les 

formes de protestations internes aux reseaux clientelistes du 

pouvoir qui lui demandent quelque chose et celles des 

protestations externes a ces reseaux dont la radicalite politique 

tient a leur absence de demandes bien averees. Ces dernieres 

protestations vehiculent dans leur repertoire d'action des 

pratiques de pillage economique et de violence neo-delinquante. 

Elles proviennent des jeunes descolarises, des groupes ethniques, 

des sectes religieuses prophetiques. Elles "inventent" un mode 

de production du politique basee sur la violence. Le plus souvent 

ce sont elles qui sont le vecteur des transformations sociales 

lourdes, mais a l'heure actuelle elles ne sont pas structurees 

par un vecteur ideologique pour s'exprimer et s'inspirer. Leur 

marginalisation socio-politique entre en etroite ligne avec leur 

declassement economique. 

C'est pourquoi elle definit un mode d'exclusion par rapport 

a la sphere autorisee mais un avenir possible. 

Les autres revendications sont bien evidemment corporatistes 

et exigent au pouvoir, par negociation conflictuelle, le 

reamenagement, la "rationalisation" des reseaux clientelistes et 

de redistribution de la rente de la dependance. Ces protestations 

corporatistes se divisent en deux: celles qui sont internes aux 

luttes factionnelles pour !'occupation des positions de pouvoir 

et d'accumulation d'une part et d'autre part, celles qui situees 

au dedans des reseaux clientelistes et qui ne remettent pas 

directement en cause les sites de domination monopolises par 

240. Idem., p. 68. 
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un petit groupe. Les premieres sont celles des membres de la 

bureaucratie, des acteurs sociaux individuels les plus "edugues", 

les plus "individualistes", ceux gui sont des "entrepreneurs 

politigues" et gui refusent de partager les coats des PAS. Les 

secondes concernent les couches sociales defavorisees des petits 

fonctionnaires et salaries dont les coats de l'ajustement leur 

sont imposes de maniere univogue. Peu enclins a user de la 

violence, ils preferent l' action manifestante a travers les 

tracts. Ils font des demandes precises aux pouvoirs en place et 

veulent etre proteges de la crise. Bien sar il existe des 

passerelles entre ces formes de protestations, celles-ci ne sont 

pas fermees et dependantes de groupes sociaux gui les mettent en 

branle exclusivement a d'autres. La revendication democratigue 

~ a federe tous les groupes revendicatifs. C'est la raison pour 

laguelle, elle a battu de vitesse les pouvoirs en place. Mais 

le processus de desegmentation, de fusion d'interets gui aurait 

pu etre le prodrome a des crises ''revolutionnaires'' n'ont pas eu 

lieu. 

En definitive, si au centre des aspirations democratigues 

apparait une societe civile pugnace, teigneuse, ses 

revendications sont plus libertaires.gue democratigues ~ 1
, plus 

economigues gue politigues meme s'il est demontre gue dans les 

Etats neo-patrimoniaux, les deux ordres se chevauchent. La 

liberte est certes necessaire a la democratie, a la 

democratisation mais elle n'est pas suffisante. Elle doit 

s'accompagner d'un amenagement des procedes 

permettant la garantie des libertes publigues. 

et 

En 

procedures 

outre la 

belle unanimite gue caracterise souvent cette societe civile 

cache mal leurs difficultes de structuration, d'organisation sur 

une base essentiellement democratigue. Ce phenomene peut 

s'expliguer pa! le fait gue nous avons affaire a des pans de 

societes plus revoltes gue revolutionnairesM'. Les Eglises, les 

etudiants, les ''conjonctures'' se rebellent contre les penuries 

alimentaires, la gabegie, les mesures drastigues du F.M.I, la 

suppression de la Bourse, de l'entree a la fonction publigue, la 

corruptionet les repressions. cette revolte gui s'exprime dans 

la spontaneite, l' inorganisation prend souvent de· ·cou,rt des 

241. Slobod:m Mifacic. Ln tmnl'iilion dcmocr.itiquc ii l'Est. op.cit., p 70. 

242. Idem., p 69. 
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oppositions impreparees a· la tache qui est la leur et sans 

veritable projets de societe credible. Oppositions eclatees, 

societes civiles inorganisees sans porte-parole veritable, sans 

elite politique "stalagmite" secretee par elle, .nous avons 

affaire a des elites politiques "stalactites", anciens hommes du 

serail qui ont plus ou moins flirte avec le 

meme ete les theoriciens et qui en 

parti unique, en 

cette periode 

ont 

de 

democratisation doivent apprendre a s'exprimer democratiquement. 

Souvent, ces hommes font meme leur education democra.tique au meme 

moment que le peuple dont ils pretendent defendre les 

aspirations. Si bien que l'on peut se ''demander si cette elite 

est elle meme democratique. Etre anticolonialiste, voire 

nationaliste a la rigueur est une chose, une autre est de savoir 

,, c'est qu'est la democratie, l'enoncer au nom des autres, mais 

l'etre profondement soi-meme releve d'une taches prometheenne 

chez l' elite africaine" 243 • A ce ni veau un parallele avec la 

colonie s' impose. Ces elites issus de l' independance etaient 

naturellement anticolonialistes, nationalistes, mais comme celles 

d'aujourd'hui, elles n'etaient pas democrates. Tout comme les 

opposants d'hier et d'aujourd'hui. Hier ils ne reclamaient pas 

la democratie, mais le pouvoir. Ce qui est different. "Ils 

etaient prets, une fois au pouvoir, a faire subir aux autres le 

sort qu'ils avaient eux-meme subi" constate Jean Franc;:ois 

Medard244 • 

* 
* * 

Pour conclure, l'epuisement du modele neo-colonial de 

croissance et L'essoufflement de la gouvernementalite 

subsaharienne ont traduit l'ampleur de la crise de l'Etat rentier 

numeral et agraire, et plus globalement, ont montre l'acuite de 

la crise des societes politiques subsahariennes. Aussi a travers 

les causalites de l'abdication des pouvoirs autoritaires accede 

t-on a l' ensemble des travers du poli tique et de l' economique 

dans le sous-continent Instrumentalisation regulatrice de 

l'Etat a des finalites politiques, defaut d'accumulation, 

indocilite de la force du t.ravail, fin des "compromis 

historiques", accentuation de la consolidation predatrice du 

243. Coni M Toulnbor. " Trnnsition d~mocrnliquc ". 21?£!!., p 67. 

244. Jenn Frnn~ois MCdnrd. J L, Mmocrnlie: une iMc m:uve en Afriquc ~ IE rresse, fanvfrr 1991, pp 2-_3. 
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"bloc historique" postcolonial. Pendant lon~temps, une telle 

politique qui supposait un flux constant et perenne des 

ressources a distribuer a fait illusion. Et la crise financilre 

et econo~ique, les PAS en· pronant la desetatisation, en 

deglonflant l'Etat baudruche a mene tout droit a une crise de la 

regulation politique et correlativement a un pr.ocessus de 

retrecissement du champ d'intervention etatique. Parallllement, 

la crise de l'Etat sur le plan international va entrainer la 

crise de !'option clienteliste, reveler la vulnerabilite de 

l'Afrique subsaharienne aux influences du dehors et l'ampleur des 

contraintes systemiques que traduisent de manilre fort eloquente, 

la transnationnalisation de la revendication democratique et 

l'arrimage des "arts de faire'' subsahariens a la problematique 

,, legitime du systlme international. Tous ces facteurs montrent que' 

l'Afrique en transition est aujourd'hui en gesine. En temoigne, 

l'avancee de la societe civile qui desormais n'est pas organisee 

autour d'un pole politique qui permettrait de le saisir et 

recoupe des pratiques heteroglnes dont !'unification semble se 

construire. Cette avancee de la societe civile a suffi pour 

faire imploser les dynamiques antidemocratiques, edulcorer 

momentanement les valeurs de hierarchie et d'autorite, et 

generaliser les pratiques de la violence. Mais en filigrane 

toutefois, transparaissaient l'idee et le secret espoir que la 

dlmocratisation mettra fin a cet ltat de chose, car vlhiculant 

une esplce de mldiation politique. A la limite des processus 

contradictoires et dialectiques de la detotalisation et de la 

dl-totalisation se lisait la montee de la raison democratique. 

Mais a l' intlrieur de cette socilte ci vile, les catlgories 

sociales ltaient aussi lclatles dans la mise en oeuvre de leurs 

formalitls d'action. Cependant face a des pouvoirs autoritaires, 

!'unification de la societe civile s'est faite grace a l'objectif 

commun de pousser rapidement ces pouvoirs a ouvrir la seine 

politique. Devant tant de remises en cause et la perte de ses 

capacitls.de rlgulation, il a fallu a l'Etat une adaptation, un 

ajustement sous la forme d'une tentative de pilotage des 

processus nouveaux qu'induisaient les logiques destabilisantes 

·ci-dessus prlsentles. Schlmatiquement cybernltiquement parlant · 

parce que celles-ci avaient rltroagi sur le systlme politique 

nlo-patrimonial, et lui imposaient des changements de position. 

Dans un contexte international qui valorisait la democratie, la 
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reponse donnee par les pouvoirs en place, le changement de 

position ne pouvait etre que la mise en oeuvre des processus de 

democratisation. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

SORTIES DE CRISE ... LES PROCESSUS DEMOCRATIQUES DE 

LA TRANSITION EN POSTCOLONIES . 

Comment pouvons-nous emp9cher la vertueuse expression de democratie de 
se transformer en un cliche en sachant ce que nous, en ta~t que peuple, 
pensons, ressentons, voulons ·et sommes supposes fairf.f sur · cette terre 
? Comment est-ce que tous ces e1ements de dSmocratie peuvent se mettre 
en marche, bouger et devenir notre allure dans les rues ·? 

Mongnne Wntly Serote ·An Author's Agcnc1:1·. Southern Africnn Review of Books 3, 3 el 4, 13 cl 14,fevrier - mni 1990, p. 25 . 

••• La dSmocratie c'est une echelle de perroquet, on monte d'un 
on monte de l'autre, et puis on remonte du premier, et puis on 
de l'autre ( ... ) on ne donne pas la d8rnocratie, on l'enseigne 
n'E!crit pas de constitution pour les Elutres. On invite ceux 
connaissent pas les valeurs fondamentales de la democratie 
decouvrir, ales conquerir, ales mettre en oeuvre. 

Edgar Pisani ~L'Afrique: Pins et C'ommeneemenl~" in Jc,. Courrier AC:P-CBR 134, Juilkt / Amlt 1992, p 3 
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Les regimes autoritaires s'eteignent de maniere 

relativement pacifique par une sorte d'epuisement due a une 

combinatoire des logiques internes et externes destabilisantes. 

Ce qui differencie cette extinction dans "les Afriques 

Politiques", c'est le rythme, les modalites et les pratiques 

inherents a ce passage au mul tipartisme : brutal au Mali, au Togo 

et au Zaire, rapide au Benin' et dans les iles lusophones du cap

vert, de Sao-Tome2
, lent et progress if au cameroun, en cote

d' Ivoire3, au Kenya4 , au Gabon5, et au Niger6 , "syncope" au Nigeria 

pour ne parler que des cas les plus representatifs. Ceci en 

tenant bien evidemment compte des strategies d'indiscipline des 

acteurs politiques au pouvoir qui bon gre mal gre reussissent 

a imprimer grace a la bureaucratie ou a l'armee les evolutions 

transitoires des Etats Subsahariens. Si done le rythme et les 

modalites de la transition democrati_que sont variables, cela est 

dO justement au temps de maturation plus ou mains longue des 

oppositions qui se sont formees pendant que les regimes 

autoritaires etaient en vigueur ou sur le declin et qui sont 

apparues au grand jour avec le retour au multipartisme, tantot 

au sein meme des classes et des groupes qui leur avaient donne 

naissance et avaient constitue leur base sociale, tantot sur un 

plan general et assez diffus d'une societe civile engagee dans 

le processus de (re)construction democratique. Cela est aussi la 

resultante de la maniere avec laquelle les regimes autoritaires 

ont ete lamines, a la perennite des pratiques politiques 

I. Jc,-ru1 Jacques Rnyn:11. ale rcnouvcnu tlcmocrntiquc hCninois: moc.lCk ou mir:1gc'r. Afrique contcmpornine 160, 4< trinm;trc 1991, pp J-25. 

2. Michd Cnhen. •vcnL, des iks. I.a victoire de 1'(1pposilion aux ik:i. du Cap.Vc11 et a Sao Tomi: et l'rinc:ipC". 1'olitit)Uc nfriC'nine 43. op.cil pp 63-711. 

3.Yves A. PnurC. "Sur In dClnocrnlisntion en C6te.-d'lvoirC': p:urnC cl pn:st'nt·. Annc'e Afrk11i111.: 199tl.-i 99J. op.cil pp 11.'i-1@. II 11'11r:it ,k fa vcrnilln 

comp!Cte de J'n11icfo suiv:mt. "E!Cnu.•nti; d':mnly.~c a propos dC'. l'cxpCrknce rl1Cl'llll'- 1k la Cfitc-d'lvoire". Poli1iq11c. Afrh::1ine 43, orJ.cit pp .31-49, 

4. DCni11 Constant M:ir1in. "Le Muhip:utismC"., pour qul1i faire? Les limill·s du dclmt politi11ui:: Kmya, Ougnml:1, T:1111.anic, Zimh:ihwl:~. l'olitiquc :ifricninc, 

Ibid pp. 21-30. 

5. Frnm;oi!I Gnulme. Le Gnbon 3 In rl·chl"rcl1l". d'un nouvcl Ethos politiquc cl social. Politiquc nfricninc:., lhid pp. 50-62. Voir :111ssi Fi&ll· Konil:1,11-llw•n}!a, 

La rCsi.~tnnce du pouvoi(ii l'instnurnlion de l:1 tlC:mocrntic plur:ili~lc: en Afriquc-.: le c:is du CJ:ihon. ltevnc j11ri1litJ1tc imlrpcmlnnl"C et coc111rrn1inn (JUI<.') 

I, fonvier. Mars 1991. pp. I0-23. 

6·. Jcnn Jncques Rnynnl •1,a drmocmtic nu Niger: chronique innchcvCc d'un uccouchC'mcnl tliflicilc~. in \JCrard Connc. L'Afriquc en lrnn.,ition vcrs le 

plurnlisme politigue, Op.cit., pp. 357-368. 
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positives ou duree. Par negatives qui se sent formees dans la 

longue duree. En realite, la generalisation du discours 

democratique dans les annees 90 qui constituait la critique la 

plus facile du regime et ·des pratiques autoritaires et· 

patrimoniales avait du mal a cacher son absence de contenu. C'est 

pourquoi les democrates par convenance, conviction ou contagion7 

sent maintes fois tombes dans le piege de · confondre 

liberalisation et democratisation, multipartisme et democratie. 

En fait, il ne s'agissait pas de jeter l'anatheme sur le parti 

unique comme le faisaient ces oppositions qui prechaient la 

democratie avec ''la foi aveugle des nouveaux ·convertis'' 

traduisant par le fait meme une meconnaissance etonnante du 

systeme poli tique, "leurs pratiques discursi ves portant la marque 

~ de leurs amours d'antan sans compter une profonde ignorance des 

strategies pal i tiques 11 •. Ce premier element, meme 

superficiellement compris aide a mieux penetrer, sans tenir 

compte a priori des relations entre processus politiques et 

structures sociales, ce 

liberalisation illustrent 

democratisation diff icile'. 

que les 

bien: une 

Ce rap.port 

cas subsahariens de 

transition facile, une 

entre les deux termes 

consideres sous l' angle de dynamique du process us poli tique, 

semble etre quanta lui intensement lie aux problemes quasiment 

insolubles, engendres par un imbroglio economique et des 

pratiques autoritaires dent le noeud gordien semble aussi 

difficile a localiser qu'il est par la suite a trancher. Dans ce 

sens, si l'incapacite a administrer la crise economique a joue 

un r6le actif dans l'epuisement de l'autoritarisme, elle pourra 

egalement si elle persiste reduire les fondements bien precaires 

sur lesquels reposent les experiences de democratisation. De ce 

qui precede, il appert done que la resistible monte<: de la 

democratisation aujourd'hui s'apparente done dans le cadre de 

ce travail a une strategie et meme une tactique de sortie de 

crise. Face done a eel a, la democratisation dans le sous

continent. se trouve placee sous les feux croises de deux taches 

conjointes: mettre fin ou limiter les pratiques autoritaires et 

7. Selon Jes expressions de Guy Henne!. "Conunent naisscnt lcs Mmocrnlks~ t'I "l'n.:1ks1in:11ion ou slrnlC!!ic'r lt~prll 6, Juin 19M, pp, 87-1(19 cl 131 Ii 

140. 

8. Tc.,sy D. Uaknry. ·ne l:i dr!mocralie O l'ivoirit·nnC". i'I l:l dc'mocratit'. ivoiricnm."•, Cifopolilique :ifric:iinc 13, M:irn 90, Ji. 4R, 

9. M:irtins Luciano. ·Transition focik, Mmtx:rnlic dirlicile•, l'rohlhncs cl'A1m1riquc L11inc n, 4°1rimc1,tre 191\:'i, pfl. 53-6U. 
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etendre la capacite de reponse du systerne politique aux dernandes 

sociales dans un contexte econorniques drarnatiquernent defavorable, 

alors que tout distributivisme-clienteliste comme celui d'antan 

est rendu impossible par la crise f inanciere et poli tique. 

Cependant, l'idee democratique qui suit lentement et 

difficilement son cours, si elle est "neuve" 10 n'epuise pas les 

experiences democratiques de la premiere generation qui ont 

suscite des espoirs en postcolonies. Dans une atmosphere domine 

par la "fatalite du parti unique" 11 ou encore des "monocephalismes 

politiques 1112 , la democratie est apparue comme un parametre 

recurrent des evolutions constitutionnelles de certains Etats 

neo-patrimoniaux Subsahariens. Experiences un tant 

originales et qui ont permis les reves d'un retour 

democratique sur le continent. Cependant la brievete de 

soit peu 

a l' idee. 

certaines 

experiences ont aussitot tempera cet optimisme. A la satisfaction 

de ceux qui redoutaient la contagion du multipartisrne, les tests 

de faisabilite voltai'.ques et centrafricaines furent des "schismes 

manques" ,alors que la survivance senegalaise, la sucess story" 
continuait de susciter crainte et espoirs en tant que "schisme 

reussi 1114 • Par rapport ace deuxieme point,l'on n'a pas manque 

compte tenu de l'anteriorite du processus dans ce pays de dire 

qu' elle etai t la mere des "nee-democratisations" afr icaines. Cela 

pose le probleme et fait en meme temps quelque peu sens. Car de 

maniere implicite l'on essaie de tracer une ligne de continuite 

entre ces experiences democratiques de la premiere generation et 

les democratisations actuelles. Bayart et Medard corroborent 

cette maniere de voir et de faire lorsqu'ils enoncent que les 

democratisations actuelles feront constamment appel aux 

10. Onn:'!. In mcsurc oU, ll tcnne cllc. nc sc n'duirn pn:'!. nu Ri11111k multip:utismc l'I plu!I principalt•mrnl dc-. l:i d,fo1ocrn1ic c'c!lt-ii.dil'c tit'. l:i misc en plr1cc 

d'institut.ion!I tt dc.s proctdurc., pouvnnl pcnncllre une rcstnur:llion grncludk. 011 rnpidc d'un systbm: Mmtx•r:1tiq11c et plurnlislc. J_.F Mr'1ford, l.n Mmocrnlic 

: une iMc ncuvc? Dornun m prcssc, Janvil"r 1991. 

11. M:iuriee Knmto. Pouvoir cl droit en J\friqui:. Noire Op.cil,, p. 354. 

12. Jean Frnn~ois Bnynit. "Ln rcvnnche des sock:tcs africnincs". Politiguc afric:iinc 11. Sq1tcmhrc 198), 11. IH1. 

13. Denni Cruise O'Brien. ·us Clc.ction.~ sCne'galai~c.~ du 27 revrier 19RJ·. !hit!., 11r 7-11. Ou t'ncorc du ml:1m.·. :rnl<'ur. "SCnr"g:tl" in John l>mm (cd) Wc.~t 

African St:ile Fnilurc nnd Promi,;e. Cnmhridge: Cnmhridge University press, 197!1,, 11P· 173-188. 

14. Maurice Knmto, Pouvoir et droit ... Op.cil., p. 353. 
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precedents historiques de la colonisation, aux procedures de 

decompression autoritaire qui ont entrecoupe les episodes de 

fermeture notamment .l'exercice competitif du suffrage universe! 

pour assurer la regulation clienteliste, pallier a une trop 

grande rigidit~ des partis uni~ues ou augmenter la respectabilite 

internationale de ceux-ci15 ( ••• ) aux echecs de celles -ci afin 

de mieux comprendre ce qui. menacerai t les democratisations 

actuelles16 • C' est sous cet eclairage que l 'analyse des 

experiences demo6ratiques et de dilatation autoritaire de la 

premiere generation ne serai t pas de trop en tant qu' elles 

permettent non seulement d' a'ff irmer que l 'Afrique Subsaharienne 

n'est pas une inconnue ou une oubliee des procedures de 

democratisations17 d'une part et d'autre part a poser une ligne 

de continuite entre les democratisations eparses'des annees 70 

et so et celles actuelles transformant ainsi la construction 

autoritaire comme 

democratisations 1811 • 

un intermede, comme 

(section 1) Si done, 

une "accoucheusi de 

les experiences de la 

premiere generation peuvent plus ou moins eclairer le potentiel 

d'echec et de reussite de la transition, ce qui est interessant 

dans ce chapitre, ce sont les mecanismes et les circonstances 

actuelles de sortie de l'autoritarisme et d liberalisation qui 

se deploient selon trois axes 

democratisation par le haut 

une conference nationale, une 

qu'ont pourrait qualifier de 

"democratie octroyee 1119 selon 

democratisation par le feu 

Cependant, nouvelles, les 

!'expression de Guy Hermet et une 

et par les armes20 
( section 2) . 

democratisations subsahariennes 

apparaissent comme des modalites de modulation de la violence, 

15. Jean Frnm;ois Dnynrt, ~La probUmnlique dcmocrnlique ... ~ Op.cit., p. 12. 

16. Je:m FranfiOis MCclnrd. •Autoritarismcs et Mmocrntie ... " D1>.cit., 11, IOJ. 

17, On n tcndnnceb. l'oublicr en ccUe p6riode de cCICbrntion cl d'euphorie dcmocrntiquc. Voir Richard Joseph. "The lkbiith or Political Frt'l'dom~, Journal 

or Democrncy 2, foll 1991, p. 22. 

18. Ccl:l pcm1et nussi de ccnuprt'mlre quc It's dcmocrnlisntion.q nctuellcs c'csl vrni sont nccC!cftc.~ p:ir la conjoncture inlmrnlinnnlc nrnis qu'cllcs se ftclamcnt 

d'une pnrcnle historique IIVCC ccllc de la prcmiCre gfoCmtion. 

19. Guy Hcnncl. "Espiigne: une lcnL,tivc de dCmocrnti,ntion octroyfo~ in I.Co Hnmon (tlir). Moil tie.~ dic!aturcs? Op.cit p. 129, 

20, Ccs trois voie, se retrouvcnt dnns la m:ijoritC des nn:ilysc.~ sur la lransition dCmocrntique. Darrington Moore qui p:irle de voic ~dcmocrnlique", 

"Cnpitnlistc fC,!lctionno.ire• cl la voie de In "rCvolution pnyl!D.nnc". Voir Les oril!incs soci:llcs de In dicL""lture cl de In democratic. Op.cit., pp. 34 cl 55 ii 

Atrred S!cpnn qui en foit une brill:mte synlhCse cf "Pnlhs Toward Rcdcmocrntiwlion. 1lu:oricnl nncl Comp:irntivc ('onsidcrnti<ms~ in O'Donncl, C. 

Scluniller, nnd L. White nd (eds). Trnnsition from Aulhorilnninn Rule. Cnmpnrnlive Pt•.rspc-etlve np.cil., pp. 64.fi,1, 
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de de-construction autori ta ire et d' adaptation au temps mondial. 

C'est pourquoi, elles debouchent sur des pratiques et des 

logiques communes qui tournent sur le plan discursif sur la 

sanctification de la procedure electorale, la glorification des 

droits de l'homme, l'avenement de l'Etat de droit et la volonte 

de se developper. Toutefois, ce fond commun democratique au Sud 

du Sahara a cependant la faculte sur. le plan pratiqu·e de faire 

apparaitre des lignes de clivages historiques, des logiques 

politiques caracterisant l'Etat nee-patrimonial et qui rendent 

aussi bien aleatoires qu'incertaines le processus de transition. 

Cette incertitude qui sourd de la divergence au ni veau des 

acteurs .entre les fonctions latentes de la democratie et les 

fonctions patentes pose a l'evidence un probleme de rapports de 

force. Dans cette optique, il'n'est pas errone d'affirmer que la 

democratisation au Sud du Sahara appara1t comme un rapport de 

force, consequence generalement de.la difficile rupture chez les 

unset les autres avec l'ordre politique ancien. Ceci a cause de 

l'importance des symboliques alimentaires, de l'omnipresence des 

phenomenes "paroissiaux" ou "communalistes" qui entra1nent des 

strategies d'indiscipline des acteurs au pouvoir comme les 

militaires. C'est le cas au ZaYre et au Togo21
• D'un autre cote 

la pregnance 

d'ajustement 

des reseaux du dehors, les avatars des programmes 

structurel qui favorisent aussi bien le 

redeploiement des 

rendent difficile 

pouvoirs autoritaires que 

le processus de transition. 

leur resistance 

Malgre done ces 

"hypotheses democratiques 1122 , on ne peut faire l 'economie d' une 

esquisse des elements pouvant mener a la reussite de la 

democratisation en Afrique subsaharienne. Tous ces elements font 

partie de la section 3. 

21. Colette Droeckm:m, "DCmocr:itisntion sur survcillrincc au Zaire. 1.'impos~ible mutation du prC~idrnt Mobulu" d C'omi MolCvo Toulabor. Ul b:it.1ille 

•rmnle" du gCOCrol Eyndemn nu Togo. in Le Montie Diplomntigue. Marn 1993. pp. 18-20. 
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.. 

SECTION 1 : LES EXPERIENCES DE DEMOCRATISATION ET DE 

DILATATION AUTORI.TAIRE DE LA PREMIERE 

GENERATION. 

Pendant la vague d' au tor i tarisme qui a defer le sur le 

continent apres "les soleils des independances", le revendication 

democratique dans sa formulation representative et· 

concurrentielle classique n'a cesse de parcourir les evolutions 

politiques de certains Etats. Ce retour aux conditions 

constitutionnelles normales a souvent pris l'allure d'un retour 

a la democratie, a des interludes ou intermedes des democraties 

parlementaires multipartistes. Ceci dans un contexte politique 

general qui rendait difficile le fonctionnement et le deroulement 

d'un jeu democratique bien avere. Dans des situations de 

militarisation du pouvoir, de generalisation des monarcl1ies, de 

personnalisation, de sacralisation du pouvoir et de 

devalorisation du constitutionnalisme originaire par l'abandon 

du pluralisme, les premieres experiences subsahariennes de sortie 

hormis le cas senegalais, seront des d'autoritarismes, 

democratisations sous tutelle militaire.Pour analyser ces 

tentatives ou ces defis a l'autoritarisme, nous nous pencherons 

ici sur "les sorties differees''v au Nigeria d'une part et d'autre 

part aux essais de retour au "consti tutionnalisme mul tipartisan 112
·
1 

en Haute-Volta avec la constitution du 27 Octobre 1977, en R.C.A 

avec le referendum constitutionnel du 1• Fevier 1980 apres un 

curieux mais alors instructif passage du pouvoir civil au regime 

militaire, de la Republique a l'Empire (§.1). Cependant aces 

exemples qui sont singularises par leur brievete, la reussite a 

l'aune africaine s'entend, du multipartisme senegalais apparait 

comme quelque chose de particulier (§.2). Au dela de decoupage, 

la mise en comparaison de ces experiences de democratisations 

reussies ou manquees posent finalement le probleme des causalites 

de reussite et 
22. Y.A Fnur6. "Economic politique d'une democrntis:,lion·. Op.cit., p. 45. 

23. Selon l'expre11sion du Doyen LnncinC Sylln "Flux t'l rctour des dictnturcs civilcs e1 militnircs en Afrit111e Noire", Op.cil,. p. 227. 

24. Maurice K:unto. Pouvoir cl droil. .. o,,.cit., p. 352. 
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d'echec des democratisations de la premiere generation (§.3). 

Reste que, face aux influences des experiences ci-dessus citees, 

nous avons assiste dans les annees 80 compte tenu de la rigidite 

du parti unique a des tentatives de democratisation interne du 

parti unique - veritables amenagements de l'interieur des regimes 

autoritaires dont les discours politiques annon9aient 

volontiers a terme la democratisation totale des structures 

politiques (§.4). 

§,1 - LES PREMIERS ESSAIS DE DEMOCRATISATION: LA 

DEMOCRATISATION SOUS TUTELLE MILITAIRE, 

Les premiers essais de democratisation de la premiere 

generation sont des transitions entre regimes militaires et 

civils par un processus de restructuration constitutionnelle et 

politique25 • Tel est le cas avec les democratisations sous tutelle 

militaire, nigeriane, ghaneenne, voltaYque, beninoise et 

centrafricaine. Etant impossible dans le cadre de ce travail de 

penetrer la variete de ses formes26 , ce qui nous interesse c'est 

''la sortie differee'' nigerianes I cause de son etalement sur les 

deux generations de la democratisation en Afrique Subsaharienne 

(A) et les multipartismes limite voltaYque et integral 

centrafricain (B). 

(A) . La sortie differee nigeriane. 

Le Nigeria fournit un exemple edifiant de demilitarisation 

et de democratisation sous tutelle militaire ou se melent sortie 

de regime pretorien et rechute brutale dans le pretorianisme. Ce 

mouvement de flux et reflux de la dictature militaire traduit la 

difficulte de la reconstruction etatique et politique en 

Republique federale du Nigeria. Pourtant, le Nigeria au sortir 

25. TAfsin Maliek Ndiaye. "Des transitions dCmocratiqucs en Afrique" in Alternative democratique dans le Tiers-Mondc n° 6, Juillet - D&cmbre 1992, 

pp. 13-29. Voir :mssi "Dack to Burrncks". Third World Quaterly 7, I, fanv. 1985. 

26. Pour une rut:ilyse exhnutive, voir Moukoko in OCmilitnrisation cl democratisation sous tulclle militnire. Op.cil ou la version plus rcduite. "RCgimes 

militnires et trnnsition dCmocratique en Afrique: Ii la rccherche d'un cadre d'analyse theC>rique, in Afrique 2000. 13 Avril - Mai - Juin 1993, pp. 39-58. 

507 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



i 
I 

de la colonisation fonc.,tionne sous une democratie parlementaire 

mul tipartiste dans 19·"plus pure tradition bri tannique. Mais tres 

tot aussi
1 

le mauvais fonctionnement de cette democratie va 

conduire au coup d' Etat de Janvier 196627
• Apres ce putsch, la 

remise du pouvoir au civil n'etait meme pas envisagee etant donne 

l'ampleur des desordres et des violences qu'il avait suscite28
• 

Le dernier gouvernement militaire va abolir les partis politiques 

et instaurer l' Etat uni ta ire. L' opposition a cette procedure 

menera a un autre coup d'etat en Juillet 1966. Cette fois-ci, il 

sera promis aux Nigerians un retour a un regime 

constitutionnellement normal apres que la structure federale sera 

retablie. Mais la guerre du Biafra allait retarder la 

•! normalisation29 • Celle-ci sera finalement fixee en 1976. Mais une 

fois encore, les variations de la meteo politique nigerianes et 

la profonde crise economique et sociale va mener a un nouveau 

coup d'Etat, celui du 29 Juillet 1975 qui renversera Gowan; 

aussitot suivi d'un autre cette fois manque le 13 Fevrier qui 

assassinera Murtala Mohammed. 

En depit de cette succession 

probleme 

des coups d'etat 

du retour a 
et 

une raisons eventuelles, le 

constitutionnelle normale demeurera. le probleme majeur 

leurs 

vie 

des 

gouvernements successifs. Au cours de l'annee 1978, !'experience 

de democratisation sera encore une fois tentee. Tout commence par 

la mise au point d'une nouvelle constitution qui instaurait un 

regime presidentiel, proposait !'election du President au 

suffrage universe! direct, confirmait l'independance de la 

justice, 

surtout 

creait des tribunaux pour sanctionner la corruption et 

interdisai t les partisregionaux et ethniques. Cette 

nouvelle constitution qui rompait avec le modele parlementaire 

britannique et instaurait un presidentialisme de type americain 

sera promulgue_le 21 Decembre 1978. 

27. rour tes dct:1ib, voir Dnnicl C. Dach cl O. r..t'l~ikye. -vie poli1i1111e cl cons1ruction tfo l'HL,1- in llad1 (l·tl) .. Lc Nigrfia conll'mpo1·:ii11. l'arill: CNRS. 

1986, pp. 81-87. 

28. Cnr en l'cspncc de qurlqucx hcures, 27 personnalilC!I forcnl nssnssinc'rs don\ k prrmicr mini.~tre de la r~:dt!1 ntion, Tnfown ll:1kni:, k!I pmnkr.~ ministrc., 

des n.'gions Nord et Quest, Ahmoudou llclo cl S:unud Akinlola. 

29. Voir. Idem., 11r, 85-95, 011 A.H.M Khk - Greene - Crisis nnd Connit in Nigfrin 6 A 1>oc11111c111my Source !look 1966-19711, Volumt· 2 July 1967, 

Jnnunry 1970. London: Oxford University press, 1971. 
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Le President de la Federation etait elu pour quatre annees 

au suffrage universe! direct au premier tour.I! devait obtenir 

la majorite des suffrages exprimes par !'ensemble des electeurs 

et au mains 25% des suffrages expri~es dans un minimum des deux 

tiers des Etats. Le legislatif devait comporter deux chambres: 

une haute formee de 96 membres, cinq pour chaque Etat et un pour. 

la capitale federale et une chambre de representants de 450 

membres elus en fonction des critires demographiques. Une cour 

suprAme plus une cour federale d'appel se pla9ait au dessus de 

!'ensemble du pouvoir judiciaire.Au niveau des Etats, la mAme 

organisation constitutionnelle etait proposee. Mais ceux-ci 

avaient des competences complementaires de la competence de 

principe en tous domaines de la Federation30
• 

Apris les elections des gouverneurs, les nouvelles 

institutions federales furent mis en place. ces elections 

presidentielles vont marquer la victoire du National Party of 

Nigeria (N.P.N) et de son president Shehu Shagari. Beneficia11t 

de la rente petroliire, le regime elu va se signaler par la· 

corruption, l' inefficacite, l'autoritarisme, les pratiques 

clientelistes, le patronage. Disposant des pastes clefs, 

autrement des sites d'accumulation et d'influence, .le N.P.N se 

servira des deniers publics pour renforcer ses moyens et mettre 

!'administration au service de ses interAts electoraux et 

electoralistes. Incapables d'imposer l'austerite par l'affairisme 

et le ''prebendalisme'', la II' Republique va succomber Aun autre 

coup d' Etat31
• 

Le general Mohammed Buhari qui devait gerer la diminution 

considerable des revenus de l'Etat et prendre des mesures 

drastiques d' assainissement sera balaye par un autre coup d' Etat 

le 27 AoQt 1985. Le general Babanguida qui lui succide devait 

mettre en oeuvre ou mieux concilier deux processus 

contradictoires: la politique de l'ajustement structure! et la 

democratisation par un retour au regime civil. 

'30. OCrnr<l Conac. Lc.q proccssus de dCmocrntii;ntion en /\fri(JIIC". in L'/\friqnr. ,n transition, .. Op.cil, I). I 8. 

31. Richard Joseph. ·n1e Rise anti Fall of U1e Nigcri:1.11 Second Jkpuhlic. op.cit ou du mfmc auknr ~c:1:1ss, Sl:llc mul l'n:hrndal l'olitks i11 Nigrri:1" Journal 

ofC01nm011Wl'.t1IU1 and Comparntivc l'<ilitics, vol XXI, 3, 1983, pp. ou r1ir01T lkmocrncy nnd P1dwndal l'oliti(~S in Nig<.=ri:i. C' ml11idgclfnivcrnity 

press, 19S7, 
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Comme sa crSdibilite vis-6.-vis des bailleurs de fond 
d8pendait non seulement de ses qualites de gestionnaire, 
mais aussi compte tenu du nouveau contexte international, 
de son aptitude a restaurer la d8mocratie ( ... ) il d~cide 
que la ise en .place des futurs institutions sera 
soigneusement prepare et programmee pendant une periode de 
sept ans. Ce delai lui donne le temps de restructurer la 
Federation et de garder le pouvoir tout ne restant le maitre 
d'oeuvre d' un processus de concertation entre lea 
composantes les plus importantes de la "societe civile"n. 

La restructuration de la Federation nigeriane s'inspirait 

du souci que toute restructuration politique devrait etre initiee 

par le bas. Mais en fait, la politique du ''zoning'', d'emiettement 

qu' elle induisait ne visai t qu' a redistribuer les ressources 

federales entre les multiples acteurs sociaux. La concertation 

quanta elle permettait de faire elire une Assemblee constituante 

consultative. Un nouveau projet constitutionnel prevoyait un 

regime presidentiel rationalise qui se voulait plus proche du 

modele directional de le Yougoslavie titiste que du systeme 

presidentiel americain qui avait demontre ses limites avec la II' 

Republique. Finalement, la constitution restera attachee aux 

principes du regime presidentiel attenue par un phenomene de 

collegialite avec cinq vice - presidents, imposera des dosages 

regionaux et ethniques dans la composition de l'equipe 

gouvernementale federale ainsi que des gouverneurs d'Etat. Pour 

etre elu au premier tour, le President devra avoir trente trois 

pour cent des suffrages exprimes. Il etait prevu enfin des 

garanties juridictionnelles, mais aussi des quotas d'acces aux 

fonctions publiques des minorites. En plus, pour juguler les 

tendancesautonomistes, le chevauchement des cli vages et 

l'emiettement des forces politiques, le pouvoir en place va 

imposer un bipartisme a l'americaine avec le National Republican 

Convention (N.R.C) de Tom Ikimi et le Social Democratic Party 

(S.D.P) de Kingibe. Mais tres vite, au sein de ces forces 

politiques, les clivages de tout genre qui traversent la 

Federation Nigeriane vont s'y exprimer auxquels s'ajouteront des 

problemes. de personnes et de fraudes. C'est ainsi que les 

premieres primaires seront annulees33 • Actuellement, d' autres sont 

mis en oeuvre sans que la clarification politique soit faite. 

32. GCrard Con:ic. ·Le.., proccssus de Mmocrntisntion l"II AfriqucM. Op.cil., p. 22. 

33. S, Keith Po.ntcr Bride. ·Trois exceptions a la rfgle: le nmllipa11ismc !t Maurice, au llo1swana et nu NigfriaM. in Cicrard Conac (dir). 1.'AfritJUC' en 

tr11n11ition vers le plurnlhune poliligue op,cit pp. 436-442. 
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En def ini ti ve, l' experience de democratisation Nigeriane est 

longue, ancienne et marquee par des accelerations et des 

ralentissements brutaux. Mais, elle apparait assez originale par 

les solutions constitutionnelles qu'elle essaie d'e~quisser et 

qui ne nient pas l'heterogeneite, l'ethnicite, qui essaie de 

combiner les citoyennetes territoriales et ethniques. Cette 

authentification des particularismes correspond a une vision 

realiste des societes africaines note Gerard conac14 • Ceci dans 

la mesure oQ les identites dites primordiales sont de 

construction recente et appartiennent a la modernite de ces 

differents Etats. Il est assez vain d'envisager un projet 

politique reposant sur leur eradication volontariste plut6t que 

sur leur regulation institutionnelle. En fonction de cette 

,, donnee, il s'agit pour le pouvoir nigerian de construire l'Etat 

par la negociation entre les communautes. Dans ce sens, les 

politiques de zonage, de rotation des fonctions, 

l' authentification des particularismes visent a prevenir les 

frustrations, les deviances et les exclusions. Cet "Etat co

associationnel" vise done a construire une democratie 

consociationnelle au sens oQ l' entend Arendt Lipjhart15
• Toutefois 

cette codification des differences qui entraine marchandages et 

revendications permanente est porteuse des consequences 

negatives: petrification des rapports de force, freinage des 

evolutions politiques, perennite des situations conflictuelles 

lorsqu'un changement des regles de repartition s'avereront 

necessaires comme le sugglre le cas libanaisM, destabilisation 

de l' Etat37
• 

34. Gernrd Con:i.c. "Les proccnsus de dl.:mocrnli!mlion en Afriqm•." op.cil.. p. 2.J, 

35. Sven KUhn Von DurgsdorIT. "Ln d6nocrntie consocintionnrlk: un no11vc1111 concept pour l'Afriquc" Lc. Courricr 134, Juilkl - Ami! 1992, pp. 61-62. 

Arendt Lipjlrnrt. Democracy in Plural Society, A Comparntivc Explorntion. New-York: Ynk Univrrsily press, 1980, pp. 27-146 rt .5:'i. 

36. A.N Messnna. Le moc:!Clc politiquc libnnni~ c.l nn smvii~. l'n-.. ~s,.,.~ univrrnitnir('ll du Lilmn (l',U.J.), l 9R3, pp. 109-11(1 cl RR. C.Ri7k L~·. modl'k. politiquc 

lihtmais, Pt1ris: LC1DJ, 1966, p. JI. 

37, P.C. llwnwrikc. •confronting Polilicnl [lrrnkdown. Tiu.·. Nig~·ria11 Rnk•mocrntin1tion l'rncC'SS in Critk:11 l'n1.~1wrtivr , The JMAS 28. I. M:1rn 1990. 

pp. 55-57. tbrnhint Jibrin. "I.a socic,~: conlrc lcd1ip:11tismc" Politi<JUc Arric:1inc 32.1411.R, 1111.7-20. 
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(B). Les multipartismes: limite voltaique et integral 

centrafricain 

Entre 1977 et 1980, la Haute-Volta et la R.C.A ont mis au 

point des experiences democratiques courtes il est vrai mais 

differentes dans leur conception. Si en Haute-Volta, on avait 

affaire a un multipartisme limite, en revanche en R.C.A, on 

optait pour un multipartisme integral. 

En effet, le phenomene multipartisan est une realite 

constante de la vie politique voltaique". En mettant un terme au 

••tutorat militaire'' apres une periode de ''parlementarisme bien 

tempere", la consti.tution du 27 octobre 1977 introduisait de 

nouveau la pratique du pluralisme partisan mais 

" constitutionnellement limite dont la determination des 

composantes revenait au peuple voltaique. cette constitution 

done, pour liberale qu'elle etait reinstaurait en fait le 

parlementarisme rationalise suspendu apres l' echec de la deuxieme 

Republique en 1974, accroissait les pouvoirs du president de la 

Republique, diminuait quelque peu ceux du premier ministre tout 

en affaiblissant correlati vement le parlement39
• Mais ce qui etai t 

nouveau par rapport a la derniere constitution, ce qu' elle 

imposait un tripartisme tout en garantissant aux partis 

politiques le libre choix de leurs orientations ideologiques 

contrairement ace qui se passait au Senegal. A tout le moins, 

ne devaient faire partie du trinome que les partis que le peuple 

aura choisi a travers son suffrage electoral etant aptes et 

capables de concourir a l'expression de sa souverainete. Cela 

signifiait de maniere expresse que la"limitation des partis 

politiques a trois maximum interviendra apres les prochaines 

elections legislatives" c'est-a-dire apres le verdict populaire. 

Par cette disposition originale, l'electeur voltaique 

apparaissait comme l'arbitre suprlme en ce qui concernait la 

38. Voir Mnuricc Knmto: L'l nouvelle cxpfricncc du multipm1ismc l'll Afriquc-. de l'o11csl: Les cns du Sl:nrgal et de Ill H:mtc-Vol!n. MCnmirn d(' l>FA. 

Nice, 1980 I.,. pnrtie. 

39. On consultern sur ces refonues constitutionncllcs P ,Gndcnat. n I .. , constitution Voll:iiquc tlu 27 Nowmhrc I 9T/" IU l'IC J2, 4, 1977, pp. 973-1088 ou 

encore Joseph Owonn, •u constitution de In 111• RCpubliquc Voll:lique du 27 Novembre. 1977 : rdour :m 1rnrkmmtnris111c rntion:1li.~C et nu 111uhip:111isme 

li1nit6· Rec.Pt'.nnnt 765, Juillc1-A01'lt-Scptc-mbrc 1979. pp. 309-32!\. 
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determination de la triade poli tique devant etre legalisee. 

S'etant inspire du Senegal dans la mise au point de la regle du 

tripartisme, il faut cependant dire qu'ici et ll, des 

considerations tres differents se profilaient derriere le 

phenomene. Si au Senegal, le tripartisme avait un fondement 

ideologique, repondait l des necessites d'opportunite politique 

en tant que technique de decompression autoritaire sur le plan 

interne et moyen d'acceder aux positions de rente et d'extorsion 

de la legitimite sur le plan international, en Baute-Volta, il 

s•agissait compte tenu des errements politiques de la premiere 

et de la deuxieme Republique, de la proliferation des partis, de 

simplifier le cadre politique. 

Quoi qu' il en soit apres "le scrutin electoral" et "le 

scrutin selection••• du 30 Avril 1978 oQ pour les partis jetes 

dans l'arene de la competition, la limitation constitutionnelle 

apparaissait comme un cheque en blanc l l'efficacite de ceux qui 

sauraient "acheter'', seduire ou corrompre un electorat encore 

analphabete l _90%, qui connurent un fort taux d'abstention de 

60%, signe precurseur de la lassitude et du scepticisme d'une 

population devant le scenario maintes fois repete et connu de la 

democratisation,militarisation, re-democratisation et re

militarisation, emergerent l'UDV-RDA de Gerard Ouedraogo, le 

P.R.A de Pale Weste Issa et Ouedraogo Oaouseney et L'U.P.V de 

Joseph Ki Zerbo. Ayant pour objectif de simplifier le contexte 

politique marquee par une "politisation politicienne'', les 

resultats des elections ne clarifiaient pas le jeu politique. Ils 

laissaient libre cours l des pratiques anti-democratiques qui 

finiront par torpiller l'experience democratique voltaique. 

Mais ceci une autre affaire que nous traiterons plus tard. Pour 

le moment, interessons nous l la R.C.A41
• 

40, lliprcssion du doyC"n Chrrigny pour qu:ilifirr l'hybrillilC de CC' scrnlin in lknrnrd l'hl·1ii-:11y. ~1..., Hnutr Volta ou 1l•. ~111xc" de la 1IC11111cr:1tk: k~ 

election.1 ligisl:itiven et prc'sidrnliclks d'Avril Mni 1978, 1'011voin1 9. Paris l'UF, 1979, p. 16S 

41. CJ:iudine Snvonnet Ouyol. Elnt cl socil:tc. :m Burkina ... Op.di. p. 155. 
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1, ~· 

'l 

En ce qui la concerne, la marche vers le multipartisme 

commence le 8 Decembre 1980 avec un "seminaire national de 

reflexion~ reunissant les diverses et multiples ''forces vives de 

la nation" et toutes les tendances politiques du Front Populaire 

Oubanguien d' Abel Goumba au Rassemblement Populaire Centrafricain 

(R. P. C) de Sylvestre Bangui. De cette "conference Nationale" 

apparurent un echeancier electoral et un projet de constitution 

signe par les neuf formations politiques participantes. Par un 

referendum du 1~ Fevrier 1980, la nouvelle constitution etait 

adoptee qui prevoyait l'instauration d'une Republique 

presidentielle et d'un multipartisme integral. En Mars 1980 et 

conformement a l'echeancier electoral, les elections auront lieu 

,.. dans une atmosphere oil la virulence du debat politigue temoignait 

evidemment des libertes retrouvees apres la dictature ubuesque 

et caricaturale oil la ••tyrannie patrimonialiste'' de Bokassa -

David Dacko en sortit vainqueur avec une faible majorite de 

50,23% des suffrages exprimes. Lors des legislatives qui vont 

suivre, il aura cependant une majorite assez confortable. Mais. 

par rapport a !'experience voltaYque gui cannot guelques mois 

d'etat de grfice, la legitimite legale de David Daclco sera 

immediatement battue en 

d'Ange Patasse, le 

breche par 

principal 

les contestations ouvertes 

membre de !'opposition 

centrafricaine dont ''l'opportunisme total n'avait d'egal que sa 

demagogie" 42
• 

Au dela des involutions democratiques qui vont _plus tard 

·suivre dans les deux pays gue nous venons de pre':'enter dans 

leurs experiences aussi bien interessantes que courtes, ce qui 

retient notre attention de prime abord, c'est le climat deliberte 

retrouvee et de volontarisme politique qui marque le passage au 

multipartisme. De meme que les voies qui menaient a 

l'autoritarisme etaient toutes pavees de bonnes intentions, 

celles qui conduisaient a la democratisation etaient a 

l' evidence vierges d' intentions refractaires et regressi ves. 

Pourtant dans un contexte de chaos economique, des rivalites 
11 ethniques", de querelles personnel1es et partisanes vont finir 

42. Didier Digo. Pouvoir et obCi:;snnce en Ccnlrnfrigue , op.cit., Jl. 253. rour l'analy:;c du nmhipmtismr intCgrnl Cl'nlrnfricain. now~ sommcs rrdcvnhlc 

au trnvnil de Maurice Knmlo. Pouvoir cl droit. op.cit., pp. 356-358 
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,, 

par exasperer les militaires ouvrant la voie a des coups d'Etats 

militaire, a des golpe. L'echec a venir de ces deux experiences 

trouve dans cette optique aux antipodes de la relative "reussi te" 

senegalaise. 

§.2 - LA PARLEMENTARISATION DES INSTITUTIONS 

SENEGALAISES. 

L'Afrique francophone, enfermee dans la camisole de force 

des monocephalismes politiques verra une eclaircie pointer a 
l'horizon°. En effet, en 1974, le President Leopold s.senghor 

autorise la creation au Senegal d' un parti d' opposition en 

l'occurrence le Parti Democratique Senegalais. Des ce moment, le 

multipartisme entrait dans les moeurs. Pourtant en realite, 

Senghor ne faisait que faire rentrer dans les faits une 

disposition constitutionnelle en vigueur depuis 1963 ou il est 

expressement affirme que les partis et les formations politiques 

concouraient a l'expression du suffrage. Cette evolution qui se 

verra confirmer par la reforme constitutionnelle de Mars-Avril 

1975 est en etroite continuite avec le parcours historico-. 

politique du Senegal. 

Apres le· rejet du bicephalisme a la suite de la crise 

politique de decembre 1962 et l'instauration du presidentialisme 

par la modification constitutionnelle du 7 Mars 1963, puis 

l' instauration d'un Premier Ministre par la reforme de Mars-Avril 

1963, "la pression sociale11 « qui se caracterise par un 

developpement 

variable, qui 

que certains 

fantastique des organisations a 
traduit la profondeur de la crise 

comme Fat ton n' ont pas hesi te a 

polarisation 

de l'Etat et 

qualifier de 

43. II est vmi que des chefs d'l:1111 nvnicnt 1ri.-s li'il compris que, lli la concrnlrntinn tks rouvoirs i• kur prolit et l'l'.limi11:itio11 1ks opposants nvnkn! d~·.~ 

nvru11:1ges imm€di:tts, clk:1t pn'st'ntair:nt dt's risques d'explosiom1 hrntnks. Ce prCsiiknli:ilismc p;uti,~:m nc pc111vni1 C'lrc d:ms cc Sl'IIS tJlle tnmsitoin·. Aiusi, 

tenant compte de In bum1ucrntiJ1ntion de fa non-rCsolulion dt's rrnhlC'mcs et smtoul sc scntnnt :nlr 1k kur nutorite, plusirurn pn'sicknts dnns ks :mn6:~ 70 

ont foil modifier kur conslilUlion pour pouvoir C'trn srconMs p:ir un p«micr minislrc. Mais Ct'tlc Cvolution iln!t loin d'l'trc. ·l':u11orc<" d"11ne 

pnrkmmbrisntion de lcur ri~imc, cnr le Premier Mini~lrc n'Ctnit qu"un cxfrut:1111. El In Mcoocn1lrntio11 du pouvoir ~:tnit plus nthnini~trntivc 1111c politic1m·. 

44. Christian Coulon. MC:omnmnicntion nu collo<1uc" lcs f:kctions ricc11lcs en J\fric1uc. de l'oucsl S.O.J\.S: llnivcrsit6 de l.cmdn.'.~. 21 - 22 Novcmh,c 19110, 

RCSumc!e p:tr Rich:ird Jeffries .. in ralitiquc J\fricnine I. 2, Mni 1981 f'Jl. IO&-W9. 
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crise organique~ ou encore de ''dynamique politique 

conflictuelle"46 sous-jacente a la vie politique accaparee par un 

seul parti officiel, pousse le President Senegalais a ouvrir le 

jeu politique sous la forme d'un tripartisme a contenu 

ideologique. Cette reforme constitutionnelle doublee d'une 

mutation politique, pour originale qu'elle apparaissaient venait 

ainsi parachever un retour a la normalite constitutionnelle 

timidement amorce en 1970. C'est ce que confirme I. Fall 

lorsqu' il constate qu' en choisissant de maintenir le regime 

presidentialist~ tout en reintroduisant la notion de 

gouvernement, le President Senghor a esquisse un pas vers le 

retour a une democratie plus reelle dans les rapports entre les 

organes institutionnels 47. 

Selon Maurice Kamto, la limitation constitutionnelle 

du nombre des partis politiques et Leurs orientation ideologique 

imposee constituaient deja en elle-meme une innovation singuliere 

sur le plan du droit constitutionnel, un phenomene 

revolutionnaire sur le plan politique et une entorse reelle au 

principe de la liberte d' association4s. Mais a cote de ces 

mecanismes salutaires pour l' evolution de la democratisation 

senegalaise, ·le 

particulierement 

de la loi. 

constituant avait prevu des sanctions 

lourdes pour qui ne respectaient pas les termes 

En tout etat de cause sur la base des lois n° 76-01 du 19 

Mars 1976 et 76-26 du 6 Avril qui maintenaient respectivement le 

principe de la liberte d'information et de fonctionnement du 

parti politique dans le respect de la "souverainete nationale et 

de la democratie" et organisait le tripartisme ideologique, trois 

partis politiques furent legalises. Le parti socialiste du 

president Senghor, le P.D.S d'Abdoulaye Wade et le parti africain 

de l'independance(P.A.I) de Majhmout Diop. 

Toutefois pour ce qui est du respect de la liberte 

d'association, la reforme democratique de 1976 creait un 

45. Robert Fo.11011. "Orgnnic Crisis, Org1mic lnlelkctunl.\, nnd the Sc-m·gnk-sc Passive Rcv(llutionN ,,pnpC'r forth(' 2P.'1' nnnual llll"l°li11g (of lh!.' Aficnn S1udic.1 

Associntion. Louisinnn: New Orknns, 1985, p. 4tt 

46. Mnr Fnll. L'Etnt d'Ahdou Diour ou le tempii des incc--1ti1111ks. Pnri!i:: l'Hnnnallnn, 19B6, p. 16. 

47. lhrahim:i Fnll. •1...n rcfom1e coni:titutionndle du 26 f;Cvricr 1970". Ree l't"n:mt 731, fanvier, FCvri("f, M:m 1971, p. 91. 

48. Mimrice Knmto. Pouvoir el Oroil. Op.cil., p. 373. 

516 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



l 
' 

systlme partisan trls organise sur la base de trois composantes, 

meme si en rea.lite, d'autres courants existaient dans le pays. 

Elle instituait un contr6le administratif' severe sur la 

constitution des partis politiques et sur le respect de la 

libert6 associative. Par cette technique, le parti socialiste 

pouvait se doter d'une opposition calibree "sur mesure", 

permettre au gouvernement "socialiste" de contr6ler,le respect 

du tripartisme, d' imposer une hegemonie symb,olique en 

choississant en premier lieu son courant de pensee en laissant 

sur ce probllme, a une opposition diversifiee ideologiquement et 

ayant quelque fois les memes points de repire que lui, deux 

possibilites de choix. 

Par rapport a ces considerations, des contestations 

~ n'allaient pas manquer de surgir par la frange de l'opposition 

marginalisee notamment la coordination de l'opposition 

senegalaise (C.O.S.U) d'inspiration marxiste de Mamadou Dia, le 

Rassemblement National Democratique.(R.N.D) de Cheikh Anta Diop. 

Ce dernier n'ayant pas ete legalise alors meme que le 14 Decembre 

1978, un autre parti, conservateur en l' occurrence, le Mouvement 

Republicain senegalais (M. R. S) de Baba car Gueye l' etai t. Par 

cette legalisation tactique, le · Senegal passai t a un 

quadripartisme de fai t susceptible d' evoluer encore'". A ce ni veau 

il est interessant de s' arreter pour montrer que la marche 

Senghorienne vers la democratie au Senegal n'etait pas exempte 

de "calculs cyniques". En effet, en limitant le multipartisme, 

le President Senegalais laissait s'exprimer des courants de 

pensees divers sans chercher ales brider. Par cette technique 

subtile, il faisait participer des forces politiques redoutables 

telles que le R.N.D qui n'6taient pas reconnues legalement au 

debat politique de la Re~ublique. Cette expression des tendances 

apparaissait a cet egard comme une option tactique qui lui 

permettai t d' empecher l' accis a l 'Assemblee nationale de ce parti 

grace a leur exclusion des joutes electorales. Acces qui pouvait 

s' averer dangereux pour la perpetuation de l' hegemonie de la 

faction presidentielle au pouvoir. C' est grace a cette technique 

qu•au moment du multipartisme integral, les rapports de force 

demeureront intacts en faveur du P.S. 

49. Celn signifie qu'un c01np:111imcn1:1ge ideologiquc imposi! pnr le U:1111 C1:1i1 :I loul k. moins :u1ificicl. 
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Le mul tipartisme integral, lui, sera instaure avec la 

reforme constitutionnelle du 6 Mai 1981. Ce qui permettait la 

legalisation du R.N.D passablement emousse par quatre annees au 

mains d'opposition extra-institutionnelle. Cependant le 

multipartisme integral necessitait une redefinition des regles 

du jeu democratique notamment le mode de scrutin legislatif, 

l'acces aux medias des quatorze partis. Le 30 Avril 1982, un 

nouveau code electoral sera adopte par l'Assemblee ·nationale. 

L'on passait d'un scrutin proportionnel de liste a une 

combinaison complexe d'un systeme proportionnel et du systerne 

majoritaire. Une moitie de 120 deputes serait ainsi elue par le 

premier mode sur des listes nationales tandis que l'autre moitie 

au scrutin 

departements. 

uninominal majoritaire a 
Veritable compromis entre la 

un tour dans les 

volonte de favoriser 

une ''nouvelle assimilation reciproque des elites'' au sein de 

l'Assemblee nationale en faisant elire les barons et en essayant 

de faire representer des petits. partis, le nouveau systeme 

electoral permettait d'assurer une majorite nette au parti qui 

venait en tete. C'est ce qui se passa lors des elections du 28 

Fevrier 1983 oil Abdou Diouf aura une majorite confortable a 
l'Assemblee nationale. 

Au cours des operations electorales oil la virulence de la 

campagne electorale resta malgre tout dans les lirnites correctes 

et acceptables du jeu democratique, le deroulement du scrutin 

sera en revanche entache de nombreuses irregularites. La 

democratisation senegalaise recevra ainsi son onction electorale. 

Des sept partis engages pour les legislatives,· le P.S vint en 

tete avec 111 elus (79,92%) sur un corps electoral de 1.888.444 

inscrits. Tandis qu'aux presidentielles, Abdou Diouf s'en tirait 

avec 58,11% centre 14,77% a Wade, 1,38% a Marnadou Dia, 0,20% a 
Omar Sarre et 0,16% a Mahjmout Diop'. 

Une simple analyse des resultats electoraux faisait 

d'abord appara1tre un faible taux de participation et la 

faiblesse d'une opposition pourtant pugnace avant les elections. 

· cette deroute de l'opposition senegalaise va declencher une vive 

critique, "un miogatt nous contestation des resultats qui, selon 

eux, provenaient d'une refusons 1150 de la part des · vaincus 

SO. Gcrti He.,:<1crling. Hi:iitoirc poli1ique du SCnc'.g:il. Op.cit., p. 297, 
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allant meme jusqu' a la fraude generalisee. Sur un plan plus· 

!, politique, ces elections avaient suscite l'espoir d'un consensus 

politique, d'une dynamique politique nationale pour faire face 

aux probl~mes divers que connaissaient le pays.' Mais le President 

Abdou Diouf qui avait grace a la reforme du 1" Mai 1983 supprime 

le paste de Premier ministre, faisant revenir le Senegal a un 

regime Presidentiel renforce, avait decide de poursuivre, avec 

le P. s. seul au gouvernement, la marche a pas me-sure de la 

democratie Senegalaise. 

Ainsi, presentee sous l'angle institutionnel et factuel, la 

democratie multipartiste Senegalais n'est pas saisie dans toute 

son etendue car la presentation faite finit par "voiler les 

mouvements de fond qui alimentent la dynamique politique, 

~ laquelle dynamique demeure tributaire de la lutte engagee entre 

les groupes sociaux pour le controle de l' appareil d' Etat 1151
• 

Dans cette optique, en s'elevant a un niveau d'analyse 

plus politologique et plus conceptuel, l'on se rend compte que 

la renaissance et la tolerance d'une maniere a peu unique dans 

l'Afrique moderne" d'une opposition dent Senghor n'etait certain 

de pouvoir maitriser", aurait pu faire croire que non seulement 

les oppositions au Senegal etaient inexistantes en tout cas 

embryonnaires ou inoperantes, mais que la volonte de liberaliser 

timidement le jeu politique etait le produit de la seule volonte 

du president-12 • Pourtant a y regarder de tres pres, des mouvements 

de fond sociaux, des resistances multiples travaillaient comme 

en creux l'Etat Senegalais. Ces reseaux rebelles rendaient de 

plus en plus visibles les rapports conflictuels entre l!Etat et 

la societe civile prenant ainsi les contours des veritables 

crises organiques53 • on repere dans ce sens les manifestations de 

la premiere crise organique dans les annees 60 done ''le malaise 

paysan" apparal:t comme un symbole54 • A cela s'ajoute les 

aspirations des classes moyennes 
SI, lllungn Knbongo. •u scit'nce poli1i1111e nfricainc 011 k cul-dc-ll:IC dt's motlNc:. tl'nn:ily:.t' Cthnoce111ri11uc~ in Alf Schwnr1 .. I .l'll faux pmph1:l<"ll de 

l'Afrigue ou l'Afr(c.u)cnnisme. Op.cit., p. 117. 

j, 
l~r::::,· 

~2. Snuf errcur de noire p111t Frnn~ois Zuccnrclli frnnchil le.pn11 dans sc.s nnalysc-s. Voir tin p:n1i poli1iuue nfricnin : L'union dcs l\,p11l:11ions du Sl=nl'gnl. 

Paris: LODJ, 1970 ou encore "L'Cvolution rCccnte de In vie politique nu SCnCgnl". llFEPJ\ 127, Juillct 1976, pp. 8.'i-102, 

53, Voir Miir Fnll. Sc.'nr!gnl l'ntat Ahdou Diouf ou le lenms des i11ce11itudc,q, Op.cil, pp. 9-2.'i. J\ssnnc Sy\111: "Ue l:i grCvc ii In n'fonne: lu\lcs cnseignanlcs 

·et crisc socialc au S6t1~g11I•, Politiquc nfricainc 8, dt!ccmbrc 1982, pp. 62-74. 

,, .. ,. 

', 
' .. ' 

.:: ·. \~"·1 

·~' ' 

S4. Voir sur ce,thCmc lcs lr11vaux de J. Schumnchcr. Politic!!, llurcnucncy nnd Rurnl Dcvdcipmcnt in Sfm:g:il. llcrkcll·y: llniveriiily of C":ilifomi:i prC!l!I, 

1978, pp. 213-218. Donnl Cruise O"Dric.n. S:iint:, nnd l'oliticinn!I. R'lll/lY!I in the Orgnnisntion of II Scncgnlesc Pcn!lnnt Socic1y. Cnmhridgc: C:unhridgc 

University press, 1975. 
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senegalaises, le peu d' influence de 

frustrations et la clochardisation des 

la technocratie, 

intellectuels et 

les 

des 

etudiants et enfin le mecontentement des classes ouvrieres et 

laborieuses. Cette situation ·favorisera la proliferation des 

forces politiques souterraines et les oppositions de tous les 

ordres qui s'opposeront a l'Etat et au groupe au pouvoir. 

Au Senegal, il existait comme le demontre Christian Coulon 

une "press ion sociale" tres importante. Surtout qu' a cette 

epoque, apres la phase de consolidation de l'Etat, les premisses 

d'une crise de l'Etat providence se font jour. La logique 

economique de l' Etat senegalais s' etai t bel et bien averee 

improductive. 

11 fallait done pour le president Senghor repondre aces 

defis d'une part en envisageant une redefinition du r6le de 

l'Etat et de sa place dans la regulation de l'activitl 

economique, et d'autre part, d' initier un. projet de 

renouvellement du personnel dans un systeme qui continuai t d'etre 

domine par la negociation et l' a chat d' allegeances clientelistes, 

organise auteur des logiques neo-patrimoniales. Autant dire que 

si d'un c6te le mecanisme de totalisation de l'Etat senegalais 

tentait de se renouveler grace a des formes nouvelles de 

consolidation des groupes et des reseaux politiques tenant en 

main les lieux de prevarication, de marchandage et de 

reproduction de l' ordre poli tique, de l' autre, la "machine 

politique" au sens de Jean Copans55 connaissaient un phenomene de 

"de-totalisation'' avec les ''debordements de la societe'' 9
• C'est 

entre les meandres de cette phenomenalite de "totalisation'' et 

de "de-totalisation" que s' inscrivent les reformes qui 

aboutissent a la creation du paste de Premier Ministre et au 

multipartisme a partir de 1974. Ces reformes ecrivent Momar c. 

Diop et Mamadou Diouf sont le produit de la confrontation de 

certains groupes avec l'Etat. Toutefois la deconcentration du 

regime obeissait a n'en pas douter a des necessites pratiques et 

politiquesn. 11 s'agissait de proteger l'autorite p~esidentielle 

centre des contestations a venir. Dans ce sens, le Premier 

Ministre apparaissait ainsi comme un bouc emissaire, un homme 
55. knn Copnns, "line crise. conccptuclle oppm1urn.~·, rolililJUl~ nfric:iinc 26. Op.rit.,' p, 3. 

56. knn Frnnfiois Day:ut. "1.n rcv:mchc drs soci~ll:!!. :irrir..':lim:s•. Op.cit., p. 102. 

57. Momnr Coumhn Diop r1 Mm11:1tlo11 T>iour. Le Sfo~gal sous Abdou Diour. Op.cil .. p. 14. Voir m1ssi M:u11:11Jou l>iri. Mfowin·s d'un milil:11111\11 Tiers-

~.Pnris: Publisud, 1985. Mngn\lr. l.e Syndknlismr. rl p:u1icipntion n-spon.~:1hll•, P:uis: l.'lrnnu:11!:m, 1987. 
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politique sans attache politique organisee qui lui aurait permis· 

d'echapper au bras tutelaire du chef de l'Etat. Faire valoir, il 

lui revenait juste de justifier l'ouverture du regime en 

direction de la technocratie et etre une caution au 

renouvellement du personnel politique par une sorte de 

neutralisation de la gauche intellectuelle. 

Ainsi, le processus de liberalisation democratique amorce 

par Senghor dans une atmosphere de crises organiques ·et d_e crise 

de l'Etat apparaissait comme un projet de la classe dirigeante 

destine a restructurer l'Etat dans un effort de diffusion de la 

crise organique pour neutraliser la gauche. Il s'agissait pour 

lui de prevenir une autre explosion sociale, une crise 

"revolutionnaire'' en decapitant la capacite ou le potentiel de 

,: colere des acteurs sociaux susceptibles de la prendre en charge. 

''Cette revolution passive'' au sens gramscien et qui a ete bien 

conceptualisee par Fat ton avai t l' intention d' abandonner l' emploi 

de la repression et l'utilisation de l'autoritarisme comme 

methode de gouvernementalite pour mettre en oeuvre une politique 

d' alliance et de cooptation5" faisant du systeme senegalais un 

"systeme poli tique mercenaire" comme l' entend Richard SandbrooJ,·19
• 

Derriere done tout di scours et les pratiques de la 

liberalisation, Senghor et sa faction jouaient leur survie 

politique en essayant de se construire "une nouvelle legitimite'' 

avec pour obj ectif final de faire des "intellectuels organiques", 

le groupe hegemonique par excellence6
". A partir de ce moment l' on 

ne parlera plus de "politique politicienne" mais de "nationalisme 

technocratique" et de liberalisation du regime. L'elaboration 

ace sujet d'une ideologie elitiste du developpement tournant 

autour des principes hierarchiques de la seniorite et du 

paternalisme qui tentai t de decapi ter les disposi tifs 

clientelistes et de mediations etait·evocateur de cette volonte 

de faire du Senegal un "Etat integral". Vue sous cet angle, 

l' ouverture democratique initie par Senghor est un effort de 

"reconstruction" de l' Etat par la mise au point d'une 

58. Robert fnnon. ~orgnnic Crisis, Orgnnic lntclkctunls, nnd U1e S1:11cg:ikse Passive Revolution". 011.cit., pp. 1-3. 

59. Richl'lrd Snndbrook. 111c Politics of Africn's P..conomic Stngnntion. Cnmhritlgc-.: C111nbridge University press, 1985, p. IU. 

60. Robert Patton. ]Organic Crisis ... ", pp. 15-16 cl 18, Voir Gilles lllnnchd. l!liles t't'ch:uwcmcnts en Afrigne et nu SCnCgnL. l'nris : ORSTOM, 1975. 
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democratie liberale61
• Celle-ci s'effectue autour de la 

desarticulation des anciens cadres d' arr image d' une societe 

civile fortement mobilisee et politisee a l'Etat et la raise en 

place d'une nouvelle lecture, d'une nouvelle configuration de la 

recherche hegemonique. 

Mais les limites de ce multipartisme contenu ne vont pas 

manquer d'apparaitre. Une nouvelle crise organique s'ouvre a la 

fin des annees 70 avec la deteriorisation drastique de la 

situation economique et la montee en puissance des contestations. 

Ces dernieres s' inscrivent dans un champ de force constitue 

depuis les independances et que corroborent les analyses de Young 

et de Turner selon lesquelles le paradoxe fondamental de l'Etat 

·.;. postcolonial africain est l' antinomie entre "son unite 

ideologique et sa fragmentation instrumentale ... l' extraordinaire 

extension du domaine etatique dans les recentes decennies a 

'accentue l' importance de sa fragmentation" 62
• C' est a ce ·moment 

que le Senegal passe sous les fourches caudines du F.M.I et de 

l· · la Banque Mandia le, que commence le "mecontentement maraboutique" 

i: qui n' est autre que les a leas de l' intrusion grandissante du 

'.' religieux islamique dans la sphere politique, se traduisant par 

' ' \, ·-.· 

; 

<· 
"i' 

i, 
\\ 

le developpement des comportements de dissidence et que surgit 

l' "hypotheque" ou II le probleme casamarn;:ais" 63
• Taus ces elements 

traduisent un fait: l'inachevement de la construction etatique 

et l'echec de l'institutionnalisation de l'opposition politique. 

Avec Abdou Diouf s'ouvre ainsi une autre phase de "reconstruction 

strategique" tournant autour de l'instauration du multipartisme 

total. 
Que ce soit le retour au "multipartisme contenu" par Senghor 

au l'instauration d'un multipartisme integral par Abdou Diouf, 

il apparait en filigrane la fonction que l'elite politique sur 

le plan general assigne a toute ouverture democratique en Afrique 

Subsaharienne. La democratisation ici est une modalite de 

decompression 

l'inegalite et 

autoritaire, un 

la domination en 

nouveau moyen 

gardant intact 

general de l'Etat neo-patrimonial. Il s'agit done 

de produire 

le disposi tif 

de liberaliser 

;---., 61. Robert FoUon. The Mnking of n Libcml De.mocrncy, SC'negnl's P:mive Revolution 1975 - 19S5. Boulder: Lynne Rknner. 1987. 

t/ · ·62. C. Young et T. Tomer. The Rise nnd Decline of the Znirinn Slllle. Madison: Univcrsily of Wisconsin l'rcs~. 19S5, pp. 19-20. 

63,. Dominique Dnrhon. ·Le problhne cn~:un:mc;ois•. Pnlitlque africninc 14, juin 19S4, pp. 125-128. 
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le regime en essayant d' insuffler une dynamique nouvelle aux 

rapports conflictuels entre la societe civile et l'Etat. Sans 

anticiper sur les analyses posterieures, nous retrouvons cette 

''fonction manifeste'' de la dembcratisation dans les experiences 

de transition des annees 90. Malgre tout cependant, le 

multipartisme senegalais par rapport a l'environnement politique 

sous-continental de l'epoque existait a travers la contestation 

legalisee, la liberte de creation des part is poli tique, 

l'acceptation de !'opposition, le debat d'idees, une action 

gouvernementale orientee vers son maintien et la liberte 

d'opinionM. Cette democratie detonait litteralement par rapport 

aux systimes politiques en vigueur dans les autres Etats m@me si 

elle partageait avec eux . les pratiques clientelistes et J.es 

logiques neo-patrimonialese. Ainsi, non seulement la nouvelle 

experience senegalaise a su se maintenir, mais encore elle s'est 

enrichie grace a une ouverture recente. Alors que les experiences 

comparables ont echoue dans d'autres pays africainsM. L'on 

comprend done qu'une analyse causale des echecs, des inversions 

democratiques et de la reussite senegalaise serait a plus d'un 

titre interessant. 

§.3. ECHECS ET "REUSSITE" DES EXPERIENCES DE 

DEMOCRATISATION EN POSTCOLONIES. 

En prenant le pouvoir en Haute-Volta le 25 Novembre 1980, 

le 1~ Septembre 1981 en RCA, au Ghana, au Nigeria, au Benin et 

au Togo, les militaires africains renouaient simplement avec une 

tradition bien etablie depuis le premier coup d' Etat du 17 

Novembre 1958. Aucun des pays ci-dessus cites n'avaient echappe 

a !'intrusion des pretoriens sur la seine politique~. Pour saisir 

les causalites de l'avortement des ces experiences democratiques 

de la premiire generation, nous partirons pour generaliser des 

cas voltaYque et centrafricain qui illustrent 
64, Sfrigne Diop. "Li tr:msition Mmocrntiq11(': l'l'Xl'mpk. du sl:lll:~al", in Cll:nud < ·onac (1li1). l.'/\rri11m· t·n \ransilion wrs k. plu1nlis~~iful'-!E· !!p,cil., 

pp. 379-386. 

65. Robert F~n, Jr MClic:-ntcli.~111 nnd P:ttronag('. in Sfm:gnl". The African Studies Review 2Q. Mrt·mhrl' I CJR6. pp. 61-7R. 

66. Mnurice Kmnto. Pouvoir et droit... Op.cit., p. 393, 

67, I. Graig Jenkins nnd Augustine J. Kposow:i ; "Thr. l'oli1ical Origin,; or Afrk:111 Milil:uy r·ou11s .. Etnic Compt·litions, Milit:uy < ·nilrality. mul S!rng!,'k 

Over the Postcolonial St.itc". lnlcnmlion:1.l Studies Qunl{•.rly 36, Scptrmhre 92, pp. 271·292. 
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l' importance des variables consti tutionnelles, poli tiques et 

economiques dans les inversions democratiques subsahariens. En 

effet, la triade politique qui apparait en Haute-Volta A l'issue 

des elections legislatives· de 1978 allait creer des 

ressentissements au sein des autres partis politiques. Cependant 

au lieu de se dissoudre parce que n' ayant plus d' existence 

legale, ces partis politiques vent chercher par tousles moyens 

I se "fondre'' dans la triade tout en gardant leur specificite. 

Malgre done le tripartisme originel,. ces formations politiques 

vent participer par effraction I la vie parlementaire. Mais pour 

saisir l' imbroglio constitutionnel et juridique dans lequel 

s'etait fourvoyee la Haute-Volta, un regard retrospectif est 

necessaire. oevant les dissensions qui apparaissent de maniere 

,. larvee au sein de son parti, le P.R. A va proposer au general 

Lamizana son soutien pour les elections presidentielles. Pendant 

ce temps, au sein du R.O.A, incapable de presenter un candidat, 

les militants vent preferer dans cet atmosphere de clair-obscur 

accorder leur soutien Aun candidat hors parti en l'occurrence 

le general Lamizana. Ceci au mepris de la decision souverainement 

prise de faire rentrer l'armee dans ses casernes. Sur ce 

probleme, il se cree une scission au sein · du R. o. A et une 

nouvelle formation politique le Front de Refus-R.O.A (FOR-ROA) 

de Joseph Ouedraogo nait. Pour centrer Lamizana, elle s'allie A 

l'U.P.V de Joseph Ki-Zerbo pour donner le Front Progressiste 

VoltaYque (F.P.V). 

Pendant que se demelait l'echeveau des partis politiques, 

la cour supreme annule une liste falsifiee de Zoumana 'l'raore 

tandis que meprisant cette souveraine sentence, le general 

Lamizana decide de la faire competir. La violation de la 

constitution cette fois-ci est f lagrante. Sous la press.ion 

populaire et devant l'ampleur du scandale politique, Lamizana 

decide tenir des elections partielles 

Zoumana presente cette fois-ci par le 

I Bobo-Oioulasso. 

R.O.A est elu. 

Mr 

Le 

marchandage etait aussi bien sordide et cynique que 

l'institutionnalisation de la fraude. 

Cependant le probleme juridique pose par cette 

candidature vase deplacer I l'Assemblee ou Zoumana siegiat alors 

que la cour supreme n'avait pas encore vide son litige. Face I, 

cette autre violation, !'opposition engage une bataille juridique 

qui se solde en sa faveur avec l' annulation de la candidature de 
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Zoumana. Alers vase poser un probleme de majorite a l'Assemblee 

ou un president devrait etre elu a la majorite absolue au premier 

ou au second tour. Entre J. Ouedraego pour l'UDV-RDA, la bataille 

etait rude et le second l'emporta par 29 voix centre 28. Au vu 

de ces resultats, Gerard Ouedraogo etait elu a l'Assemblee comme 

president. Mais la majorite etait elle a 29 ou a plus de 29? Pour 

l'UDV-RDA, c'etait naturellement 29, alors que pour l'opposition 

c'etait 30 au moins d'autant plus que, avec l'annulation de la 

candidature de Zoumana, l'egalite etait parfaite a l'Assemblee. 

Ces tergiversations faites de rancoeur, de querelles partisanes, 

d'empoignades de personnes et de bataille juridique dureront deux 

annees. En Janvier, une nouvelle fusion entre le P.R.A, l'UDV-RDA 

donne le Parti Democratique VoltaYque avec 33 sieges a 

l 'Assemblee. Celle-ci etai t desormais bipolarise entre deux 

coalitions: le PDV-RDA avec 33 sieges et le FPV-UNDD avec 24 

sieges. cette majorite absolue et la tendance a l'hegemonisme de 

la premiere coalition sera le detonateur de la crise politique, 

de la montee des perils sur laquelle se greffera une crise 

sociale faite de graves scolaires, de revendications syndicales 

sur fond de chaos economique. 

Devant tant de problemes le regime des partis etait 

discredite, l'opposition exasperee, la situation etait mQre pour 

le retour des pretoriens au pouvoir. Cela sera fait le 25 

Novembre salue par toutes les forces politiques. C'etait aussi 

le debut des coups d' Etat. Trois au total en trois ans qui 

mettront fin definitivement selon savonnet Guyot a "une 

experience politique qui reste l'une des plus democratiques 

qu'ait connue le continent africain, et que signait au style 

politique appartenant en propre aux voltaYques, tout a la fois 

frondeur du c6te des gouvernes et debonnaire du c6te des 

gouvernants, mais toujours respectueux des libertes publiques et 

oppose~ a la violence qui ne trouvait a s'exprimer que sur le 

plan verbal". 

Au d~la de cette presentation des faits et tandis que la 

violation de la regle du tripartisme augurait deja mal de la 

force des institutions, les luttes de factions et les successives 

dissidences au·sein des formations politiques demontraient leur 

faiblesse parce que construites, non sur 'des plate-formes 

68, S:wonnel Guyol. Etnl c.t soci~tC nu Burkina op.cit., p. 171. 
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programmatiques, mais auteur des leaders plus enclins au 

"nomadisme" politique qu'a tenir des engagements. L'involution 

de l' experience democratique vol taYque moiitre a suff isance ce que 

les elites faisaient de la democratie et des libertes: des 

occasions de faire naitre des algarades de personnes, de mettre 

au point des marchandages cyniques et sordides poui satisfaire 

des appetits du pouvoir et des int~rets bassement egoYstes, de 

se signaler enf in par des intol~rances pal i tiques. Ces memes 

elements se retrouvent a quelques exceptions pres en R.C.A. 

Des l 'annonce de la victoire de Mr Dacko, des violents 

affrontements avaient lieu entre la police et les partisans 

d' Ange Patasse qui refusaient le verdict · des urnes. Devant 

l'ampleur de la confrontation, l'etat de siege est decrete, le 

,\ gouvernement congedie et l 'uni versi te ferme. Dans ce climat 

tendu, l'on reporta les legislatives et les municipales prevues 

cette annee la en 1982, la centrale syndicale fut dissoute. Le 

terrorisme s'installa avec l'attentat dans une salle de cinema 

a Bangui le 

Centrafricain 

14 

de 

Avril 1981 

Liberation 

revendique 

Nationale 

par le 

(M.C.L.N). 

Mouvement 

D'autres 

troubles s'ensuivirent qui pousserent le president elu a 

dissoudre le M.C.L.N du Dr Iddi Lala, le PPU-PIT D'Abel Goumba 

et 1~ M.P.L.C d'Ange Patasse~ Cependant dans une volonte 

d'apaisement, Dacko autorise le 10 Aout aces partis de reprendre 

leurs activites politiques. 

Toutefois, face a la menace de destabilisation d'une 

opposition fidele a sa strategie de refus du verdict des urnes 

en tant qu'elle avait cree en son sein un conseil politique, 

avait !'intention de creer un gouvernement provisoire dans le 

Nord du pays, la constitution qui favorisait le jeu democratique 

devenait caduque. A cette situation chaotique venait s'ajouter 

les problemes economiques exacerbes par quatorze annees de 

gestion sultanique. Dans un contexte politique ou l'armee etait 

laissee a elle meme, ou ses points de reperes etaient detruits, 

ou certains ci vils ecartes de l.a gestion du pouvoir a l' issue du 

~rocessus democratique preferaient encore de loin la ''situation 

militaire", ou les fractures ethnico-politiques s'accentuait, la. 

jeune democratie centrafricaine ne pouvait pas avoir des longs 

jours devant ~lle. 

En plus, l'avortement de la· democratisation 

centrafricaine illustrait un autre phenomene ayant trait a 
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l'environnement international. Il nous informait sur les 

difficultes d'enclencher une transition democratique a 
l' interieur d' une sous-region oil la contagion des .. principes 

democratiques etai t a l' epoque consideree comme un danger et 

redoutee dans les pays voisins. Selan Didier Bigo, David Dacko 

avait re9u des appuis financiers considerables du Gabon, du Za1re 

et du Cameroun a la seule condition qu' il cesse apres son 

election l 'experience du multipartisme et revienne au parti 

unique69
• 

Ainsi, si le passage du multipartisme au parti unique de 

fait ou de droit fut en Afrique d'une rapidite deconcertante, 

exceptionnellement une revendication democratique s'exprima 1~ 

ou face a un contexte politique bloque, le recours au 

:,,, mul tipartisme et a son "nerf d' acier", les elections 

apparaissaient comme le seul moyen de sortir de l'impasse. D'ou 

les tentatives de democratisations avortees au Nigeria, au Ghana,· 

au Togo, en Haute-Vol ta et en R. c. A70
• Par rapport aux evolutions 

politiques coloniales et postcoloniales ou la bataille 

democratique etait bel et bien instrumentale par rapport a la 

revendication nationale, ou l'on revendiquait surtout le pouvoir 

mais non la democratie, l 'enj eu veritable etant l 'acces aux 

sinecures etatiques, il est a constater qu'a partir seulement des 

deux cas presentes et qui peuvent refleter la situation dans 

d' autres pays africains aux memes entreprises democratiques , les 

elites n'arrivaient pas a gerer les contradictions inherentes a 

toute ouverture politique. Nous voyions la l'ecueil principal sur 

lequel s'est heurte le retour de la democratie dans le sous

continent. Il n'est pas done etonnant que ces experiences ont ete 

suspendues par des coups d'Etat militaires souvent bien 

accueillis par une population irritee par la montee des perils 

qui accompagnaient la transition, par des regimes empetres dans 

des querelles byzantines, par l'inefficacite des politiques qui 

n'arrivaient pas a resoudre la crise economique; a juguler la 

corruption, par l'irresponsabilite et l'incapacite des elites a 
maintenir une certaine cohesion et a se partager le pouvoir. 

Compt~ tenu de ces elements, il etait clair qu'a cette 

epoque, le controle f inirai t par l' emporter sur la participation, 

69. Didier Digo. "Pouvoir et obcissnnce ... " op.cit .. p. 254. 

70. O. Wells and R. Pollnnc. The Coup d'E1a1 in Subsnlmnm Africn. 1986 - 1990. Journal of Politicnl and Mililmy Sociology 16. 19gg, pp. 43-56. 
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que la creativite politique serait finalement tendue vers des 

techniques de liquidation de la participation democratique. Dans 

un tel contexte, l'avortement rapide des experiences 

democratiques de la premiere generation donnaient rai?on a ceux 

la meme qui soutenaient en excipant d'un exceptionnalisme 

africain, la these d'une incompatibilite notoire entre la 

democratie multipartisane et les evolutions politiques 

subsahariennes. Le fait qu'il s'agissait des Etats sous

developpes tendaient a confirmer la these d'une antinomie entre 

le sous-developpement et la democratie, entre l'ethnisme et la 

democratie. En R.C.A comme en !laute-Volta, au Nigeria comme au 

Ghana, le retour a la normalite constitutionnelle a ete victime 

de ses propres enfants, de l'"opposition crypto-personnelle" et 

- des querelles politiques des "dina~saures" qui occupaient les 

feux de la rampe politique depuis les independances et dont l'§ge 

n'alterait pas la quete obsessionnelle et la soif inextinguible 

du pouvoir. La democratie etait victime de la ''classe politique'', 

des "serviteurs patrimoniaux", plutot que la repulsion des 

populations de ces pays au multipartisme, ou de leur incapacite 

a s' adapter au j eu democratique. Les ri vali tes "ethnopolistiques" 

et les querelles de "clocher" se pla9aient ainsi en totale 

contradiction avec la logique democratique qui avait besoin des 

institutions "objectives", des structures "lourdes" et des 

enonces politiques modernisants. A l'evidence l'immaturite 

stigmatisee des masses n'etait pas du cote oQ l'on croyait. Le 

simple fait que les involutions des democratisations de la 

premiere generation ont ete ouvertes. a la suite des desaccords 

au sein de l'elite montrent que, veritablement, ceux qui ne sont 

pas murs politiquement, ce sont ces membres de la classe 

politique incapables d' arreter les regles du j eu et de les 

respecter71 
• 

Dans cette atmosphere d'''interruption volontaire de 

democratisation", la "reussite" senegalaise apparait comme une 

sorte d'atypie. Pourtant, elle provient d'une integration 

harmonieuse des variables culturelles et historiques auxquelles 

s'ajoute une volonte certaine, de la part des elites politiques 

senegalaises de doter le pays d' une armature juridique favorable 

71. Darry Mum,low. •why I.he Westminster Model h:i~ Fnikd in Africn?• l'arli:11m·n1n.ry Affnin1 36, Spring 1983, pp. 218-228. 
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a la competition politique. Le Senegal, contrairement a beaucoup 

d'Etats africains a une tradition democratique ancienne. Deja en 

1874, des elections avaient fait de Blaise Diagne le representant 

des quatre communes senegalaise. ce qui signifie que 

l' accomplissement du geste electoral et la pratique de·s· elections 

competitives sent inscrits depuis la longue duree dans les moeurs 

politiques senegalaises. Selon P.C. Kobe, cette anciennete de la 

competition democratique a suscite chez les Senegalais, le "gout 

de la dispute", de la contradiction, un attachement au maniement 

des idees, aux controverses ideologiques72
• Le phenomene 

multipartisan reste done profondement enracine dans le systeme 

politique senegalais. Par rapport a cette dynamique historique, 

le monopartisme qui s'imposa de 1966 a 1974 se comprend comme un 

'·' moyen de consolider l'Etat et apparait comme une parenthese vite 

refermee malgre l'existence d'une opposition clandestine et 

informelle. Grace aussi a une faible heterogeneite ethnique et 

une grande homogeneite linguistique et religieuse et en dehors 

du probleme casamanc;:ais, les controverses ideologiques des partis 

politiques, les joutes oratoires de leurs leaders de meme que la 

contestation estudiantine epousent rarement les contours des 

conflits "tribaux" quelconques comme nous les retrouvons bon gre 

mal gre ailleurs sur le continent. 
Siles codes sociologiques senegalaises sent eprouves par 

les dynamiques politico-sociales de longue duree, -il faut 

reconnaitre que cela ne peut suffire sans une volonte politique 

des groupes au pouvoir. Aussi l'histoire a succes de la 

democratie senegalaise ne saurait t' elle se lire sans le 

realisme et le volontarisme de ses elites. Celles-ci nous 

semblent t-il ont compris la necessite d'une ouverture graduelle 

du jeu politiquen. C'est dans cette logique que s'inscrit le 

tripartisme "continu" pour eviter les risques d'anarchie, pour 

11 acclimater un systeme politique liberal tout en menageant les 

gardes-fous". Realisme aussi face aux limites de ce tripartisme 

ideologique car en 1976, l'on constatait les premisses d'une 

crise organique que montraient les poussees contestataires,- les 

agitations politiques clandestines sur fond de marasme economique. 

72, ricrre Cl:l.ver Kobo. U'.:ule.r11 poliliuucs cl unilC nationale (Hourhouet noigny/C{1te d'Ivoire, Sl:kou Tourc/(luinfr, S<'nghor/S61Cpnl. Nice. : MC1110ire 

DP.A de droit public, 1980, p. 82. 

73. Que nous rnppclle Ouisseppc di P:ilmn dans !Ion oeuvre To Crnfi lkmocrncy An 1!11say on nc-mocrn1ic Transitions Op.cit. 
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qui pouvaient subvertir les evolutions 

de 

democratiques et le cours 

l'Etat. A cet egard, les nouveau qui se dessinait au sommet 

causes qui avaient preside a la , mise en oeuvre d'un 

"multipartisme limite'' pouvaient se muer en autant de facteurs 

explosifs capables de liquefier la dynamique democratique qui 

prenait place. Il fallait done faire du multipartisme limite, un 

multipartisme de transition: transition entre deux chefs d' Etat, 

entre un mul tipartisme "contenu" et un mul tipartisme "integral 11
• 

Il urgeait de tenir compte des dangers d'une privation des 

libertea associatives a toute une partie du peuple et de son 

droit a l'expression des opinions politiques que favorisaient le 

tri et le quadripartisme. Ce d'autant plus que la derive 

activiste des formations politiques non legalisees pouvaient 

" mettre en peril les acquis de la dynamique democratique en 

instituant un cycle infernal repression - violence politique. En 

somme une experience democratique, c'est aussi la prise en compte 

des forces et des evolutions politiques concretes sur le terrain. 

Et 1 "experience senegalaise a demontre la gouvernabil i te des 

democraties pluralistes africaines. 

Mais qu'elle soit sur le plan subsaharien exceptionnelle 

avec le Botswana, la Gambie et l' I le Maurice, la demo era tie 

senegalaise merite un regard plus critique. 

s' agissant de maniere precise de l' organisation du 

pouvoir, on remarque comme dans les regimes autoritaires que les 

differentes constitutions senegalaises ont servi non pas a la 

reduction et au contra le, mais a la fortification du pouvoir 

executif. Elles ant toujours determine les detenteurs de 

l' autori te, localise les subordonnes, exclus les domines du champ 

politique et fixe les roles respectifs dominants et domines en 

insistant sur la consecration du leader tout en favorisant 

l'affirmation de l'unite du pouvoir et le monocentrisme. 

Democratie des dupes tournant done autour d'une sorte de 

conservatisme politique, le multipartisme senegalais apparait aux 

dires de Jean Copans plus inte1Iectuel que social destine surtout 

a favoriser "l' assimilation reciproque des eli tes"74
• c' est dans . 

cette optique que l' on peut voir dans la legitimation des 

courants de pensee des 1976 une volonte pour le president Senghor 

74. Jcrui Cop:ins, Ln longue nmrche de l:1 modemi!C nfric:iine. Op.eh., pp. 24,1-2,18. 
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de faire du multipartisme son jeu personnel. Cet aspect des 

choses s'est poursuivi malgre 

de 1981 avec Abdou Diouf. Le 

l'ouverture democratique 

code electoral et les 

totale 

autres 

instrument;s censes l' affermir, ·les pratiques du pouvoir visaient 

et debouchaient sur la neutralisation des elements 

constitutionnels favorables a l'expression de la contestation 

et/ou l'expression d'alternatives pour les acteurs politiques. 

cette situation consacrait le role subsid.iaire et 

peripherique devolu aux populations par le non-acces parcimonieux 

aux medias, le culte de l' unanimisme, l' accumulation et la 

pregnance des reseaux clientelistes et solidaristes qui 

devenaient les voies obliques - les seules tolerees et acceptees 

comme points d'entree dans les structures modernes du pouvoir. 

,, La democratie solidement hierarchisee, avec "un seul bonnet sur 

une seule tAte''~ que Senghor appelait de tous ses voeux prenait 

une densite evidente au Senegal. Dans cette veine, l'accent qu'on 

mettait dans ce pays sur l'Etat de droit renvoyait toujours a 

l'exercice du pouvoir et de l'autorite de la confrerie regnante 

et non a l'exercice d'un controle de ce pouvoir par la societe 

civile, c'est-a-dire par les acteurs sociaux. Le multipartisme 

residue! de Diouf mine par des pratiques s'accommodant fort peu 

avec !'ideal democratique apparaissant comme un rite de 

legitimation massive ne pouvait done conduire a l'alternance, a 
la "defaite" du P.S en cas de competition electorale. Le confirme 

les refus repetes d'un controle du code electoral et les 

resistances aux demandes d' aggiornamento du code formule par 

!'opposition, les difficultes pou~ les leaders politiques 

d' acceder aux medias d' Etat et participer aux instances de 

verifications de la sincerite des resultats electoraux. 

' 

Autant de facteurs qui informent et renseignent sur les 

pratiques etatiques, les techniques de barrage du jeu 

democratique et le contenu politique des elaborations juridiques 

qui traduisent le multipartisme integral et dont le but n'est 

certainement pas de favoriser l'alternance76
• A cela s'ajoute la 

surpolitisation d'une administration qui pose l'eternel probleme 

du role des representant de l' autori te administrative susceptible 

75. Albert Dourgi. •un scul bonncl,,pour une st'Ule Irle. I~ dcmocrnlic b. l'Cprruvc du prCsitlcntinli~mc", in Annunirc du 1icrs J\.1111ulc J98S-19H6. Op.cil .. 

p. 169. 

16. Nous rctrouvon~ le mCme phfoon\l'nc nu Tlotswnna. Voir llcmard Tswnna. Les Ckclions g~nCrnks d"octohrc 19S9 au Jlot!IWnna: l"appam1ce di: 1:i 

conlinuilC et de In pt'mrnnence. Oordrnu: CPAN. Trnv:mx et documents 27, 1990, p. 30. 
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d'influencer le processus electoral. Dans ces conditions 

confirment Diouf et Diop, "il est permis de penser que ( ... ) le 

politique est domine par le president Diouf qui en contr6le les 

cartes maitresses"77 . C' est compte tenu de ces barrieres que les 

elections au Senegal, surtout celles de 1988 se sent deroulees 

dans une ambiance ante et post-electorale explosive sur fond de 

boycott, de contestations, de division de l'opposition, de 

querelles personnelles et des rancoeurs. 

Face done a toutes ces pratiques d'obstruction, a 

l'integrisme de la classe politique et a la relative passivite 

des cadets sociaux malgre des poussees de greves contestatrices 

episodiques, Christian Coulon n'a pas hesite a parler de "semi

democratie"78. Pour Etienne le Roy, . il n' y avai t pas du tout de 

~ democratie liberale au Senegal. Et pour cause: la difficulte de 

participer a l'elaboration des decisions, le role grandissant et 

central du clientelisme ne permettent pas l'intervention directe 

du peuple dans les affaires publiques. Phenomena qui s'accentue 

aujourd'hui avec la crise economique et les P.A.S. Ceux-ci par 

exemple diffusent la retraction economique faisant ainsi., echapper 

aux elites locales et aux classes moyennes, l'espace social qui 

theoriquement fonde le regime democratique la maitrise du 

projet economique. De cette maniere, le peuple et la nation, 

puissances legitimantes de la competition politique sent exclus 

de la gestion directe des affaires qui releve d'une autre 

realite; celle-la meme qui favorise la capacite de negociation 

des diverses factions politiques entre elles et avec les forces 

du "dehors" qui assurent le financement du developpement. C'est 

ace petit niveau desormais que sent determinees reellement les 

orientations politiques et les options institutionnelles et 

ideologiques79 . 
En definitive, les multiples appels a une veritable 

liberalisation du jeu politique au niveau du code electoral, des 

medias et du systeme de contr6le mettent en cause les pretentions 

democratiques du Senegal. Elles montrent que l'ouverture 

77. Mruundou Diour cl Momnr C. Diop. Le scm:gnl d'Abdou Diour Op.cit., p. 221. 

78. Christian Coulon. •senCgnl. 'fhe Oevdormr:nt nnd Fr.igility or :i Semi Drmocrncy• in l..nrry IJimnond, Junn J. Lin7. nml Seymour M:utin Lipsct. 

Democrncy in Dcvelopping Countrir:.s vol 2 (Africa); Dou.lder Colorndo: Lynne Ricnner puhlishern, 19RR, ou L,rry l)iamond nnd 111. Politics in llcvclopping 

Countries: Compnring Experiences with Drmocrncy. Boulder nnd London: Lynne Rknner 1mhlishcrs, 1990; 

79. l!tienne Le Roy. "l!ujcux, contrnintes et limites d'une dcmocrali!lnlion d'unc ndminislralion lcrritoriale: ks cmnmunnutCs nm1ks sfor'r,nl:ii.~es (1972-

1980). Anmmire du Tiers-Monde VIII, 19R4, pp. 61-76. 
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democratique Senegalaise est a dire vrai assise sur des regles 

de jeu favorables a l'elite au pouvoir dont la culture politique 

n'est pas exempte des reflexes du parti unique~". Il n'est done 

pas surprenant de penser que les crises multiples qui secouent 

les pouvoirs gravitant auteur du regime et le regime lui-meme 

malmenent la lettre et l'esprit des institutions mais aussi les 

hommes et les femmes, en un mat les acteurs sociaux qui les 

servent. Ces institutions qualifiees de democratiques sont done 

caracterisees par un dynamisme instable. 

Toutefois et malgre tout, meme si 

Diouf n' a pas encore reussi le test de 

le Senegal ~'Abdou 

l' al ternance en le 

mesurant a l'aune de l'ideal democratique, la comparaison dans 

l'absolu avec les regimes des pays occidentaux aboutit vite a la 

., conclusion que tout au debut, le taux de fraudes electorales est 

si eleve qu'il remet en question la sincerite du vote". 

Cependant, ne vaut-il pas mieux proceder aux elections ou pas 

d'elections du tout ou des elections truquees qui discreditent 

les processus democratiques? 

D'une fa9on globale, les desequilibres entre le parti au 

I pouvoir et les autres sont si grands qu'on ne voit comment ils 
I 
! · seront surmontes. Le poids des medias gouvernementaux est si 

I' 

,, 
; 

:;' 

l 
· I 
. ! 

ecrasant, le parti au pouvoir mobilise !'administration et les 

ARE a son service ainsi que son potentiel de patronage et de 

gestion clienteliste. Tout cela tend a annihiler la competition 

democratique. Mais il va sans dire que le vrai probleme est de 

savoir jusqu'ou, jusqu'a quel seuil le simulacre et la 

contrefa9on vident le processus democratique de tout contenu 

satisfaisant. Malgre les ecueils electoraux au Senegal, il faut 

admettre et reconnattre que ce seuil n'a pas Ate franchi. Meme 

si les mecanismes democratiques sont quelquefois grippes et ne 

jouent pas librement qu'il le faudrait, il n'en reste pas mains 

qu'on a respire au Senegal et dans les autres pays que se sont 

signales par la mise en oeuvre de l'idee democratique a savoir 

le Botswana, l'Ile Maurice12 et la Gambie, un air qu'on respire 

80, Robert Fatton. •nringing the Ruling Clnss Dack in Clnss, St.ite :md Ht'gcmony in Africa• Comm1rn1ive 1•01i1ics 20, April 19~8. pp. 253-264. 

81, Cf Am:idou Ouiro. ·Lc.11 Clcction:. t111quct.s de Diour. lm1m.tcor 275, 31 Octobre 1988, pp. 18-20. Jean M:iric KnlnC'che "L'nvc1tissemcnt sCnCgal.,is". 

_GCOpolltlquc afritnlne, 9 Octobre 1988, pp. 5-72. 

82. S, Keith Pnnter-Drick. "Troi9 exceptions ii In rt·gle. Le muhirm1tismc 3 Maurice, nu Ootswnna et nu NigCria~. op.ciL, pp. 422.,136. 
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ailleurs. Bref, mieux valait la "semi-democratie" senegalaise0
, 

la protodemocratie ou ''democratie paternaliste"M du Botswana que 

pas de democratie du tout ; ou peut etre aussi d'une 

democratisation interne du parti unique etant donne que ces 

modeles avaient des vertus qu' il etait mal venu de negi'iger .. 

§.4. LES AMENAGEMENTS INTERNES DU PART! UNIQUE OU LES 

EXPERIENCES DE DILATATION AUTORITAIRE. 

Apres la ''reussite'' senegalaise et les echeci voltaYque et, 

centrafricain, la majeure partie des Etats neo-patrimoniaux ont 

plutot choisi la vie intermediaire d'une aeration de l'espace 

clos du parti unique. Ce moyen etait rendu necessaire par le 

contexte de rigidite politique que symbolisait le trinome 

presidentialisme - parti unique et elections sans choix, les 

vicissitudes de la conjoncture economique et les alias de 

l'urbanisation galopante ; autant d'elements qui marquaient la 

modification de la structuration des rapports entre les 

principaux pans de la societe. En fait derriere !'apparent 

monolithisme des institutions politiques se cachait une 

transformation des conditions du jeu politico-factionnel. Il 

s'est done agit d'une lente mutation des rapports Etat societe 

civile85 • Devant l'ampleur de ces phenomenes et derriere les 

remaniements ministeriels, les successions presidentielles, 

l'apparent maintien des grands equilibres qui faisait.apparaitre 

au grand jour les rapports politiques du moment et le risque d'un 

divorce entre le peuple et le personnel politique qui se 

comportait en "rentier" de la representation parce qu'assure de 

leur inamovibilite, les Etats neo-patrimoniaux camerounais, 

gabonais, ivoirien, et kenyan seront obliges de s•accommoder de 

ce qu' Ibrahima Fall appelle un "monopartisme amenage"~6
, sorte de 

translation evolutionnaire du parti unique au multipartisme, dont 

on faisait le premier jalon vers la "democratisation veritable". 

A dire vrai, ce phenomene n•etait pas nouveau en Afrique 

83. Christi:m Coulon. •sfoCgnl. 1lte ncvelopllll'lll :md Frngili1y or n Scmi-l>cmocrncy". (m.cil., pp. 141-17$. 

84. J.D. Hohn. Botswitnn: "A Pnlcmnlist Dcmocrncy" in L,ny Uinmnnd and nl. lkmocrncy in l>cvclopping Counlrir.'>. op.cit., pp. 179-216. 

85. Maxime Hnubert, Christiane rrelin, Frnnr;ois l..cimdo(rer, Alnin Mnrie et Nmn Tr5.n Ng~yl:n Trong. Etat cl 11ocil:1e du Ticrn-Moiulc. Pnris: puhlicnlion 

de In Sorbonne, t 992. 

86. lbrnhim:i. Foll. •ocmocrntic et p:111is politiques. r:..~quisse d'unc thCOric tic la trnn~ilion du monop:uti~me nu multip:ntisme en Arriqur.". in C:Crnrd Con:1c 

(dir). L'Afrim1e rn trnnsition. Op.cil., pp. 43-54. 

534 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Subsaharienne, ayant deja ete experimente avec succes dans les 

Etats anglophones du sous-continent". Il visa it a reduire la 

rigidite et les dysfonctionnalites du parti unique qui 

favorisaient clans et autres tendances ou courants de pensee'' et 

a juguler ce que Tessy Bakary nomme la "crise patrimonialiste"'9 

en permettant !'expression en son sein de la peripherique sans 

compromettre la domination du centre. Il etait question non 

seulement d'une prise de conscience grace a la "crise 

clienteliste" de l'inadequation entre le mode de fonctionnement 

du parti et les exigences d'une "decompression autoritaire'' de 

la vie politique qui s'exprimaient au coeur meme de l'appareil 

partisan par des courants d'opinion assez representatifs et qui 

traduisaient une volonte politique univoque du parti. a ces 

~ aspirations. 
En fait, l'enjeu politique sous-jacent a ces evolutions 

consistait pour les presidents en place a soumettre les nombreux 

cadres du parti et une infime pad:ie des "cadets sociaux" du 

regime, qui avaient reussi a infiltrer ,souvent par effraction, 

a la faveur des nouvelles donnees du paysage nee-patrimonial, 

dans les al lees du pouvoir, et concomi tamment, dans certaines 

positions et gisements d'accumulation qu'ils finiront par 

transformer peu en redoutables fiefs clientelistes, au verdict 

electoral. Cette remise en cause fonctionnelle du parti posait 

la problematique de "l'alternance democratique" au sein du parti 

unique dans un contexte de liberalisation doctrinale et 

organisationnelle d'une part et d'autre part celui d'un 

renouvellement des instances du parti. 

En general, meme si la reponse aces imperatifs variait 

d'un pays a un autre et en fonction de la tendance ideologique 

dominante et commune du centralisme democratique, la 

transposition de la technique electorale adaptee au realite du 

parti tel que le scrutin de liste majoritaire ou le scrutin de 

liste a la proportionnelle a ete la logique dominante du 

processus de dilatation autoritaire. C'est dire tout simplement 

qu'en pouss?nt les amenagements fonctionnels du parti unique au 

plan representationnel, certains regimes politiques africains 

87. Des pnys commc ltl Tnn111nic, le Keny:1, l'Oug:mda nv:iicnt nppliquC 1~~ phm,lisme Ckctoml. 

88. S'il est focile nu plnn thcorique de foirc l:I diffCrcuce cnlrc cl:in et tcnd:mcc, l'obM•wnlion des rCalilCs sl-.:inles du p:nti unique munlrc que lcs dl',UX soot . 

corrcctc en Arrique subsnh:irienne, d:m!I J:,. mcsurc oll le conlc11u idfologique des pmti!I uniqucs est souvc11I d'une v:icuitC tliscurii.ive C!onnnnte. 

89. Yves A Pnure. NL.n tlCmocrnli~ntion en C6tc-d'lvoircN, op.ci1., p. 132, 
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tout en demeurant soucieux, de garder le cadre monopartisan et 

de renforcer 1~ democratisation &nterne du parti unique vont 

soumettre les militants, pour l'acces aux· responsabilites 

nationales., a l' arbitrage 

insti tuant le systeme de 

de ·1 1 ensemble du corps ·social, en 

la pluralite des candidatures aux 

elections municipales et legislatives. Ce passage a un scrutin 

semi-competitif avait pour objectif de transferer entre .les mains 

d' un electorat, la fonction d' assurer la purge du per·sonnel 

politique. Cette ouverture electorale repondait aussi a une 

volonte de permettre aux jeunes generations de trouver moyen et 

matiere a apaiser leurs ambitions sociales et politiques 

legi times insatisfai tes en raison de l' impressionnante permanence 

et capacite de survie politique des vieilles classes d'age des 

annees 50 et 60 . 
Ce faisant, le discours politique faisait de la 

democratisation a l' interieur du parti unique un "test de 

maturite" pour les candidats premierement, eux qui deva.ient 

persuader et convaincre les electeurs de leur capacite a diriger; 

deuxiemement pour le parti qui, en tant que organisation capable 

de controler un processus electoral, devait observer la stricte 

neutralite, et veiller au programme electoral et d'etre capable 

d' effectuer sa mission d' encadrement de la population et des 

candidats. Si au Cameroun, en Cote-d'Ivoire, au Kenya, au Togo, 

la democratisation du parti unique s'est faite grace a l'appel, 

a la sanction des urnes, dans un pays comme le Zaire, c'est une 

opposition plus ou moins toleree - l'Union pour la Democratie et 

le Progres social - (U.D.P.S) a l'interieur du parti unique qui 

a essaye d'ouvrir le jeu politique. Meme si elle s'est soldee par 

un echec, cette "longue marche de !'opposition" zairoise90 est 

exemplaire. 
En effet, l' informalite et les larges friches etatiques, 

cultivees et presentes dans les interstices que laissait 

apparaitre l'autoritarisme dur de Mobutu vont conferer un droit 

d'existence latent au fait 

et paradoxal a la fois 

oppositionnel. Ce qui est interessant 

ici, ce que la legitimite du fa.it 

oppositionnel au sein du parti Etat zairois est venu de Mobutu 

lui-meme qui, des 1977 avec le Manifeste de la N'sele appelait 

a la necessite de moraliser et de democratiser la vie politique 

,'.; 90. klln Claude Wil:unmc. L':iutrnnnc. d'un ,k:;poli~mc. Op.cil., pp. 121-15:1. 
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zaYroise. Les deputes zaYrois s'engouffrerent dans cette voie: 

prise de la parole, fronde parlementaire, lettres ouvertes, droit 

de controle, doucement au sein des institutions zaYroises prit 

forme· une opposition parlementaire accrocheuse, dlcidle a 

poursuivre le combat pour la democratisation du regime. Ce qui 

finalement va crier des multiples affrontements entre cette 

opposition ''hors la loi'' et le pouvoir, affrontements qui vont 

se radicaliser dans les annles 80. 

Ce combat pour l' idle dlmocratique va marquer la vie 

politique zaYroise, symboliser le combat dlmocratique en Afrique 

et faire apparaitre malheureusement une tendance permanente de 

la vie politique africaine a savoir les ralliements ou mieux 

l'incapacitl amener un combat dlmocratique jusqu'au bout - le 

., dlsir de rlintlgrer les lieux de prevarication et des positions 

d' accumulation ltant sou vent plus grand et plus fort que la 

volonte de perenniser un combat permanent et lassant pour l'idle 

democratique. Si au ZaYre, !'opposition a quand meme eu le droit 

de tendance, celui la meme qui lui permettai t d' oeuvrer a 

l'interieur du parti pour la democratisation du pays, il faut 

reconnaitre que dans un contexte de parti unique aussi rigide que 

l'etait le N.P.R zaYrois, elle a rlussi a semer les racines de 

la "dlsoblissance'' qui annon9aient a termes les contestations 

dlmocratiques d'aujourd'hui. 
Hormis done cet exemple zaYrois il faut dire que les 

amlnagements liblraux du parti unique se caractlrisaient par une 

antinomie entre les presupposes de ces experiences et les 

rlalitls sur le terrain. Sur le plan pratique done et au niveau 

des rlsultats, le cycle electoral en situation de dilatation 

autoritaire est apparu bien vite limite. Car il n'a pas 

approfondi les tendances voulues et recherchles au renouvellement 

du personnel politique tout comme il n'a pas veritablement menl 

a une accentuation de la competition politique91
• Ceci ltait du 

ii "l'effet censitaire" des campagnes llectorales qui font appel 

ii une mobilisation importante des fends financiers que seule 

disposent les caciques, car en Afrique comme ailleurs, la capture 

ou meme la conquete des votes imposent urr dlploiement important 

des logiques distributives et redistributives. En sus, la nature 

91. Ceb nppnrnit claircment nu ZimbnbwC. Voir Pntrick Qunntin. "Les Ckclions gCn~rnle.q de 1990 :m ZimhnhwC: Vers le pm1i uni1111c 7" Annfo Africninc 

1989, 

537 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



' 
1 
., 

des scrutins semi-competitifs produisent de violents effets 

mecaniques. Des lors que les Barons, les "en haut-d'en Haut" sont 

maintenus, les batailles electorales ignorent l'ideologie et la. 

confrontation des programmes politiques pour laisser libre cours 

a des querelles crypto-personnelles, des att9ques, des 

invectives, des rumeurs, des insultes et des diffamatioris. 

En quelque sorte, le climat electoral et post-electoral est 

fortement personnalise et quelques fois outrageusement tribalise. 

De ce fait la lutte factionnelle prend une coloration 

authentiquement africaine et politique dans la mesure ou 

accession au pouvoir et surtout utilisation du pouv.oir et 

inflechissement des politiques se combinent. L'autre principal 

defaut du pluralisme electoral est d'etre peu mobilisateur. En 

" effet, l' engouement au ni veau des candidatures ne s' est pas 

traduit par de fort taux de participation electorale surtout dans 

les centres urbains92 • Pour expliquer cette situation, l'on peut 

avancer l' absence des choix politiques ver i tables mais eel a 

n'epuise pas totalement !'explication du phenomene compte tenu 

de la tradition de l'abstentionnisme dans les elections 

pluralistes d'avant les independances et dans les experiences 

democratiques de la premiere generation. Ce qui est etonnant a 
maints egard, c'est que ce sont les couches politiques les plus 

politisees qui se signalent par leur desinteret pour les 

elections. Tessy Bakary pour le cas ivoirien y voit une-espece 

d'''alienation ideologique de ceux qui reproduisent sur le plan 

interne les mecanismes d'une domination etrangere qu'ils 

denoncent par ailleurs, ensuite une mauvaise strategie 

communicationnelle des dirigeants, une presentation maladroite 

de leur projet de democratisation""· 

En definitive, si sur le plan de la theorie et de la 

pratique politiques, la democratisation dans sa formalite 

representative et concurrentielle classique au sein du parti 

unique est loin d'etre une aberration, ces experiences de 

dilatation autoritaire qui font sens quand on les prend comme une 

~tape vers la democratisation des structures politiques, nous 

amenent, en se basant sur l'instauration des mecanismes 

92, Dnniel Dounnnnd. "Elections cl nutoritarismc. La crisc de In r~gulation JlOlili11uc iiu Kenyn". Op.eit., pp. 226-234. 

93. Tcssy Dnlrn.ry. "Le n:tour du Plurulisme en C(11c-d'lvoire. tine divine surpris~· 1· Annie Afrir:iinc 90-91, p. 170. 
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electoraux, a tirer deux conclusions. Premierement, l'etroitesse 

de l'arene politique n'a pas rendu totalement insignifiante les 

elections. Dans les systemes neo-patrimoniaux et pyramidaux des 

Etats subsahariens ou le pouvoir se concentrait en une mosaique 

heterogene qui pouvait fournir, aux strates superieures un appui 

plus moins solide, il est evident que le pouvoir n'avait pas 

besoin des elections pour etre au pouvoir etant determine par la 

convergence des forces politiques capables de contr6ler les 

differents reseaux solidaristes et d'autorite qui parcourent les 

societes politiques subsahariennes. Mais le pouvoir avait besoin 

des formali tes electives pour se "decompresser", pou-r s' oxygener, 

pour se consolider ou s' amenuiser selon qu' il reussissai t a 
gagner ou a coopter les garants de son enracinement dans le pays 

" reel. 
En offrant aux differents groupes ethniques l'opportunite 

de diriger leurs representants au niveau national favorisant 

ainsi leur integration politique, on choisit de maniere 

rationnelle celui qui est le plus apte a servir le pays ou le 

terroir. on jauge alors toute la phase d'accumulation primitive 

du pouvoir et du capital dans la mesure ou les statuts sociaux, 

les fonctions politiques et sociales anterieures entrent dans 

la determination du vote. En permettant aux gouvernes une 

possibilite d'obtenir des promesses de patronage, le pluralisme 

electoral cree un systeme de relations politiques. entre le centre 

et ses peripheries. Les hommes politiques elus apparaissent comme 

assistantes sociales de leurs terroirs•. 

Ainsi les reformes politiques et electorales de la 

premiere generation marquent une "strategie de democratisation 

incrementale " consistant a instiller des doses de pluralisme 

dans le fonctionnement du parti unique. Cette legere ouverture 

constitue une evolution serieuse par rapport au mode de 

regulation socio-politique anterieur et merite mieux que le 

qualificatif de farce qu'un simple dogmatisme accole a cette 

technique au motif qu'entre les candidats d'un meme parti, il ne 

saurait y avoir de choix. C'est une experience originale 

d'apprentissage sur le tas de la competition politique car elle 

94, Tcssy Dnknry, Les Clcctions lCgMntivc11 ivoirknne11 de
0 

Novrmbrc 1980 et k sysll'me politiquc. P.ss:,i d'annlysc de-ll con11m11l'lllmls Ckclornux. Hordrnux 

: Cl!AN. 1985. 64 p • 
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instaure une veritable competition en s' accommodant bien des 

interets particuliers dans les societes pluriethniques. --.,:-

Cependant et ceci est le deuxieme point, en se projetant vers 

les evenements qui ont precipite la transition democratique de 

la deuxieme generation, l'on ne doit pas minorer !'impact des 

amenagements internes du parti unique car ils ont permis Le 

surdeveloppement dela societe civile par rapport a l'Etat, 

initiant de ce fait, une dynamique contradictoire entre la 

flamboyance et l'heterogeneite de l'une, la stagnation et 

l'immoQilisme de l'autre. Ce processus ou cette mutation 

sociologique a favorise la montee des attentes politiques et la 

nouvelle necessi te d' une modification plus totale de l' ordre 

politique. Cela sera fait avec les experiences de democratisation 

actuelles. 

En fin de compte, s' il nous fallait conclure sur des 

experiences democratiques de la premiere generation, nous pouvons 

dire qu'elles montrent, 9utant que faire, se peut que la 

democratie a constitue une variable permanente des evolutions 

politiques dans la majeure partie des Etats neo-patrimoniaux 

Subsahariens. Meme dans un contexte·de degradation des systemes 

representatifs ou d'amenagement des regimes autoritaires, 

!'evolution des structures politiques s'est constamment pose en 

terme de democratisation fut-elle limitee au parti unique. Au 

point ou tout au long de la decennie 80, ce sont la grande partie 

des acteurs politique Subsahariens qui se reclament de la 

democratie. Hommage du vice a la vertu ? 95 Cela semblait clair 

moins evident dans les pour les sultanismes, beaucoup 

autoritarismes durs ou moderes "ou la pretention du parti a la 
legitimation democratique n'etait pas reductible a une 

manipulation cynique 1196
• Aussi les intermedes, les entre-actes 

democratiques que 

montraient-elles le 

connaissaient l'Afrique 

caractere inacheve de 

Subsahar i.enne 

la domination. 
Cependant, portee par la thematique des droits de l'Homme et du 

liberalisme politique, notions occidentales au demeurant ayant 

ete encodees au point d'etre integrees dans les cultures 

politiques subsahariennes, les experiences democratiques sur le 

plan pratique ont rarement et difficilement epouse les 

)l. 66. 

96. fd{'m, 
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contours d'un~ veritable democratie liberale. surtout au niveau 

des detenteurs du p_ouvoir qui sent restes fideles a une g<,stion 

musclee de leur autorite. Ce qui naturellement a eu pour 

consequence de faire avorter les tentatives d'ouverture 

democratique. 

En essayant d'etablir des constats generaux, l'on 

remarque que les democratisations sous tutelle militaire n'ont 

pu se realiser que si l'organisation militaire soit pressee par 

des pans entiers de la societe, ou minee par des problemes 

interieurs qui sapent sa cohesion, prenait l'initiative de 

l'ouverture. Cela nous rappelle. le cas portugais bien restitue 

sur le plan analytique par Gianfranca Pasquino97
• En ce qui 

concerne les experiences de dilatation autoritaires, elles ont 

valu mains par la fa9ade electora_l:"7.,__-et_ representative qu' elles 

presentaient que par la creativite sociale 

qu'elles autorisaient et qui a l'epoque 

positive ou negative 

se distinguaient de 

l'emasculation et de l'inhibition politique que l'on constatait 

aans les pays comme le Niger, le Benin et le Togo. 

D' une maniere genera le, les democratisations de la premiere 

generation informent sur des variables qui apparaissent 

recurrentes dans la production africaine des processus 

democratiques. Ce sont les querelles crypto-personelles et 

"ethnopolitisques", la fonction de decompression autoritaire 

assignee a la democratie, les contestations diverses .et 

permanentes des procedures democratiques, la perpetuation sous 

le couvert des institutions liberales des techniques de 

production, de reproduction 

d'accumulation de richesse et 

et de captation des sources 

de pouvoir. Par ces experiences, 

l' on est renseigne sur les processus contradictoires - pluralisme 

social/emprise centrale a vocation totalisante, pregnance des 

modes violents des rapports politiques/recours routiniers a des 

procedures transactionnelles, regulation integrative/recours a 
des moyens coercitifs - qui animent concurremment la vie des 

Afriques politiques. Ces processus sent anciens et l'histoire des 

composantes autoritaires et pluralistes de longue duree, irl.egales 

97. Gianfranca Pasquino. Le Portugal de l:t dicL1tun:: corimratistc a la Mmocralie sociali.~teM. in Jes Ha.mon (<lir). Mort des <lidatures. op.cit., pp. 105-128, 

Voir aussi Alfred Skpan. Rl·lhinking Molitm:y Politic!!. Princclon: Princeton llniwrsity press, 1988. Howard J. Wi:mla, The Transition to Democracy 

in Spain nnd Poitu.,:11. W,1shington: American Entn:prise lnstitu~ for Policy lfoscarch, 1989. Philippe C. Sclunilter. Libcrntion by Golpe~ in Armed 

Forces and Socicly, November 1975, p, 20, 
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mais toujours dialectiquement presentes dans ces aires socio

politiques actuelles n'induit aucun scenario pour le futur et 

peut eclairer aussi bien le succes que l'echec des tentatives de 

democratisations actuelles. 

Par rapport a ces pratiques appartenant a 

l'historicite des societes africaines, i.l apparait que le 

potentiel dernocratique dans les Etats neo-patrimoniaux se trouve 

plus du cote des "peti ts collectifs pal i tiques" dont les 

paysanneries, les masses urbaines prennent !'initiative et 

gardent le controle qu'a l'ombre des parlernents et des partis 

uniques, porteurs de la "logique de l'Etat neo-patrimonial 1198
• Si 

d'un cote, on avait un pouvoir qui tendait a reproduire de 

maniere ''detournee'' l'inegalite et la domination, de l'autre l'on 

avait la montee en puissance d'une societe civile de plus en plus 

consciente de ses capacites. Tant et si bien que ces experiences 

democratiques de la premiere generation cachaient mal la 

transformation des·rappdrts Etat - societe civile6 • 

Dans cette optique, ''le juste rapport'' selon !'expression 

de Gramsci qui devait caracterise toute relation entre Etat et 

societe civile changeait cette fois- ci de nature. Si pendant la 

construction autoritaire, ce rapport a ete rompu au profit de 

l'Etat qui imposera une situation de "statolatrie" rendant 

primitive et gelatineuse la societe civile, les democratisations 

de la premiere generation tendaient a montrer de maniere 

imparfaite que le sur-developpement de la societe civile dominait 

l'Etat. C'est ainsi que, ce qui etait une hypothese d'ecole quand 

l'on posait la problematique democratique a la lumiere de la 

cesure entre l'Etat et la societe civile devenait une realite 

avec le. passage au multipartisrne des annees 90 100
• 

98. km1 Fnm'roi~ llayart. "1...l wv;1m:hi: tks socili'll!s afric;1i1w~~ in l.:1 polili()lll.' park has ... Op.dl., p. K2. 

99. Frank A. Kunz, "Lihcr:11i1ation i111\fric:1. Somt', Prdimin:uy Rdkctious", African Affair.~ 90, April 1991, pp. 22]-234 ..:t 235. 

100. N. C:haz.::in, ltobc1t Mo1timcr. John Ravenhill :m<l Oon:tl RoU1child (cJ) i'olitics & Socicty in Africa. Op.dt p[l. 11 K-200. 
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SECTION - 2 : LE PASSAGE AU MULTIPARTISME DES ANNEES 9 0 : DES 

EXPERIENCES DE DEMOCRATISATION NOUVELLES. 

L' emergence democratique 101 des annees 90 a emprunte dans le 

sous-continent des chemins divers compte tenu de l'ampleur des 

revendications libertaires et la situation de precarite 

momentanee dans laquelle se trouvaient les groupes au pouvoir. 

Mais comment democratiser c'est-a-dire reguler le commerce 

instable entre l'Etat et la societe civile 1m dans un contexte de 

denuement econornique, dans une ambiance faite de discours 

dernagogiques des pouvoirs et des populismes revanchards d'une 

societe civile qui ne semblait pas faire bon usage de la parole 

retrouvee? Pour ceux qui detenaient les rouages du pouvoir, il 

s'agissait de liberaliser les structures politiques sans aliener 

totalement leur mainmise sur les sites et les positions 

d'influence et d'accumulation de l'Etat. Pour les autres, il 

fallait · refuter a cette "coterie politique" la pretention a 

s'eriger en democrates, a mettre en oeuvre le processus de 

democratisation. Ce sont en realite la confrontation entre ces 

deux positions qui ont rythme les trajectoires de la 

decomposition des r~gimes autoritaires en Afrique. Des !ors, en 

suivant les evolutions chaotiques des acteurs en presence et la 

fin du compromis postcolonial, on a distingue trois tra:jectoires 

d' implosion de l'autoritarisme le_s unes en totale opposition avec 

les autres mais qui paradoxalement debouchaient sur des 

pratiques, des realites et des discours communs. Il y a done eu 

Confer~nce Nationale (C.N), sorte de "formule magique'' pour les 

peuples d'Afrique et qui a suscite passions delirantes, 

debordements regrettables et espoirs mythiques en de lendemains 

democratiques meilleures (§.1). Si lac.Nest apparu ace moment 

precis et du fait peut-etre de l'anteriorite, comme la meilleure 

voie vers la modernite politique, l'on pas manque d'y voir un 

veritable danger, une espece de "coup d'Etat civil" preferant de 

loin une "democratisation par le haut", un changement qui 

s'apparentait a un polissage des symboles exterieurs de 

l'autoritarisme (§.2). -Entre ces deux modalites, les 

101. Abddfouah Amor. WL'Clni:rgcnce d.5mocrntique d:ms lcs pays du Tiers-Mende~ in Gerard Conac (dir). L'Afrique en transition. Op.cit., p. 55. 

!02. Don:ild Rothchild and Naomi Ch:mm (eds). ·n1e Precarious Bal!lnce: Stale: and Soci,·ty in Africa, Boulder: C:olorntlo: \Ve:;tvicw pn:ss, 1988. 
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tiraillements verbaux, les violences et les outrecuidances 

insoup9onnables n'ont pas manque. De meme qu'elles ant canalise, 

surtout la conference nationale, des formidables revendications 

populaires, brise quelquefois le consensus national en meme temps 

que la repartition geographique du sous-continent1ro. Toutefois, 

ces trajec:toires n'ont pas epuise la maniere avec laquelle, 

certains pays comme l 'Angola ou le Rwanda se sont decides a 
emprunter le train de la kermesse democratique planetaire. Sous 

·1 1 empire d'une guerre civile vieille de quinze ans ·pour· le 

premier, sous les assauts repetes et destabilisateurs d' une 

rebellion armee pour le second, la seule issue a semble etre la 

liberalisationHJ.1. Ce processus de sortie des autoritarismes, 

d'ajustement democratique par·le feu et par les armes a ete 

atypique parce que sinueux, hasardeux incertains voire meme 

aleatoire (§.3). 

§.1 - LA CONFERENCE NATIONALE (SOUVERAINE). 

Aun moment de la dynamique de confrontation et du processus 

de restructuration des r~pports entre l'Etat et la societe civile 

une "etrange epidemie" a gagne f ievreusement l 'Afrique 

subsaharienne. Elle avait pour nom la conference nationale. Le 

Benin, le Gabon et le Congo ant ouvert la voie, le Togo, le Mali, 

le Niger et le ZaYre et plus tardivement le Tchad s'y sont mis. 

A cote de ces cas, la C.N a·servi d'etiquette a la reunion des 

partis algeriens sans le Front Islamique de Salut (F.I.S) et a 
celle des fronts ethiopiens et somaliens. Mais l'expression dans 

les deux cas ne recouvrait pas la meme signification tout comme 

dans chacun des pays, elle n'avait pas la meme ampleur, ni les 

memes acteurs encore mains la meme logique. Ce qui est sur 

cependant, c'est que la C.N dont la symetrie fonctionnelle avec 

le concept de conference internationale semble evidente, est nee 

a la suite d'une crise generalisee marquee par le blocage des 

structures etatiques et par la disparition de toute vie 

economique organisee, heritage d'un Etat nee-patrimonial 

postcolonial, reflet des interets incompatibles avec les 

103. Cf. Fallicn Eboussi Boul:iga. Les confC:rcncc~ Nation.,lc~ africainc.~. line affoin.: 3 suivre. l'aris: K:uthala, 1993, p. 11. 

Jo.t. Voir St,·phcn Riky. NTI1e Dcmo.:ralic Transition in Afric:i. An End to U1e Onl.}-Pa1ty Stale'!~ op.cil., pp. 14-21. 
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aspirations profondes des populations locales et incapable 

d'assumer l'animation du reve populaire et collectif 

d'affirmation nationale. Dans_ce contexte, elle est apparue comme 

une forme non-violente de recomposition de la vie politique des 

pays africains. 

Sur le plan de la dynamique, elle procedait d'une idee 

fort simple sinon banale: source de souverainete et acteur 

principal de toute politique digne de ce nom, le peuple restait 

le dernier recours dans les moments les plus decisifs et les plus 

graves ou se fixe son avenir. Vue aujourd'hui dans sa finalite, 

la conference nationale a pu servir de soupape aux coleres des 

peuples trop souvent enfermes et compromis par des regimes 

puissants et forts. En etant dans la maj eure partie des cas 

souveraine, elle·se gardait d'enlever au peuple l'exercice de son 

droit et de sa capacite a elire souverainement et en toute 

liberte les dirigeants de son choix. D'une maniere generale, la 

conference nationale en tant que strategie de restructuration du 

desequilibre entre l'Etat et la societe civile, assise nationale 

de reconciliation et chemin de mutation politique, processus 

d' acceleration de l' Histoire et d' elimination des pacotilles 

sacrees des autoritarismes dans un contexte international 

complexe et favorable etait aussi une technique demise en oeuvre 

des procedures institutionnelles a finalite liberale positive•m. 

1. Naissance, evocation et itineraire d'un mythe politigue. 

De prime abord, l' idee de la conference nationale colJlme 

moyen de recomposition de relation entre l'Etat neo-patrimonial 

et la societe civile, comme processus de liberalisation politique 

ne releve pas d'un determinisme de l'Histoire. car rien dans la 

trajectoire des Etats du sous-continent ne les oblige a traverser 

. cette phase. L'on serait tente plutot d'y voir un accident 

,_ 
11 politique 11

· et plus serieusement de l'envisager comme une 

nouvelle voie d'acces au pluralisme politique. Correspond t-elle 

alors a une necessite a tropisme juridique? Evidemmenc pas a 
partir du moment oQ elle n'est ni "constitutionnalisee'' encore 

moins insti tutionnalisee. Compte tenu de cela, la conference 

nationale est le resultat d'un volontarisme politique·temoignant 

105, Nicol:!.s Ti.,ngaye. ~Aux. sources du plurnli~mc politiquc c:n Afriquc~, Afriguc 2000, 11, Novembre 1992, pp, 55-65. 
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le triomphe dans les Etats neo-patrimoniaux de ce que Charles 

Debbasch et ·J .M Pontier qualifient de "loi de la politisation 

croissante 11106
• 

Cependant si l' on scrute les itineraires des experiences des 

conferences nationales, la conclusion saute aux yeux nous 

!ornmes en face d'une variate de micro-procedures au sein d'une 

seule technique de 'redressement national. Ce qui permet den~ 

point occulter les specif ici tes des situations, encore moins 

conduire a une uniformisation intellectuelle definitive de 

processus. La conference nationale est done veritablement ''une 

affaire a suivre'' sur le plan de ses consequences futures. 

Pour le moment, elle a presente tout cornpte fait au niveau des 

extremes, c'est-a-dire au debut et a la fin du processus des 

identites et des pratiques communes. Ce sont les rythmes qui se 

sont done averes variables. 

En effet, lorsque la faillite du modele nee-colonial de 

croissance est apparu au grand . jour, les populations 

subsahariennes n'ont retenu que deux points _de repere. La 

dichotomie entre la richesse plus ou moins incontestable de leurs 

pays et l'opulence gr?ndissante des dignitaires du regime, 

personnel poli tique ayant pu se rendre indispensable, voire 

inamovibles pour des raistins clientelistes evidentes. S'y 

ajoutait avec la privatisation un retrecissement pour le seul 

profit des groupes au pouvoir des pos.tes d' accumulation, de 

predation et prevarication. Dans un tel contexte de "delinquance 

de l' Etat" toutes les conferences nationales apparaissaient comme 

le point d'aboutissement de d'iruptions, d'explosions sociales 

incontrolees, manifestations de rue, greves, repressions, 

conflictualite politique et revendications corporatistes plus 

alimentaires que libertaires. Socialement desorientes, 

pol i tiquement bloques, ·economiquement frag il ises et marginalises, 

et culturellement desarticules, les Etats neo-patrimoniaux 

avaient besoin d'un renouvellement adaptatif autant que profond 

de la tessiture socio-politique. 

106. Charks lkbhach .:t k;m M:iril! ronticr. lntrotluction :1 la ,,olitique. Paris: D:illoz, 1982, p. 11. 
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Au commencement des, conferences nationales etait 

·" l' invention beninoise" llfl, pays qui sert auj curd' hui de base 

analytique et qui a permis de finaliser le modus operandi de 

chaque .cas de conference. Lorsque M. Kerekou convoque pour le 

19 Fevrier 1990 la ''conference nationale des forces vives" du 

pays, ·il n'a pas besoin, pour cela de s'inspirer des Etats 

generaux fran9ais de 1789. Ilse refere tout simplement au roi 

Ghezo d'Abomey, lE:quel avait invite, jadis "tousles fils du pays 

I boucher de leurs aoigts les trous de la jarre percee, afin de 

sauver la patrie". Cependant ce saut vers le forum national se 

faisait I travers une serie de preconditions liberales 

elargissement des bases de recrutement au sein du parti et la 

transformation de celui-ci en un parti unique multitendanciel, 

rangement au musee de l' Histoire de toute reference I l' ideologie 

marxiste - leniniste, amnistie des opposants condamnes pour des 

raisons politiques; invite I mettre fin I ieur exil. Mais dans 

un contexte de fermeture et contr6le politiques accentues comme 

c'etait le cas au Benin, il se trouvait que ces techniques de 

dilatation autoritaire s'averent insuffisantes. Il n'y avait done 

plus autre possibilite que d'ouvrir un dialogue avec les ''forces 

vives'' de la Nation. 

L' idee d'une· conference etant acceptee, une commission 

preparatoira est mise sur pied sous la houlette du M' Robert 

Dossou•m, ancien batonnier de l'ordre des Avocats pour etablir 

l'ordre du jour des travaux et de degager le nombre et la qualite 

des participants. La seule veritable decision Ace niveau est 

d'ouvrir 

possible, 

l'opportunite d'une participation aussi 

en evitant toute restriction qui pourrait 

large que 

bloquer· la 

situation. L'essentiel etait done de se donner une denomination 

socialement significative et suffisamment explicite en gommant 

toutes references A des donnees tribales ou techniques. Le 19 

Fevrier, done ce sont 488 delegues, paysans, ouvriers, 

enseignants, avocats, dignitaires religieux et representants des 

52 "sensibilites politiques'' recensees sur le territoire national 

107. Pabien Eboussi Doul:1ga. Les ConfCn:nces Nalion:ilcs :africaines. op.cil., pp. 29-83. Consulter aussi Robe1t Dossou. ML:. neni,., r.lu 111onoliU1isme it 

la d<:mocral~e 11lur:11istc· in C:crard °Co11ac (llir). l.'Afriquc en transition: op.cil., pp. 179-198. 'fhCophile Viuin "Le bCl\in :i. l'Heure du rcnouveau 

Mutocr:itique". Politiquc Afrieaine. pp. 138-142. Voir nussi du m~mc auleur ~a,foin du < <syst~mc KCrt:kou> > nu rcnouvcau JCmocrutique" in J.F 

Medard (dir} Et:it d'Afriquc ... Op.cil .. 11p. 110-115. 

108. Robert Dossou, "DCnin du monolitltisme a la dc'mocr:ilie plur:ilistc" in Ocr.::ird <;on::u: (dir). Op.cit., pp. 189-197. 
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qui se sont reunis decides pour la plupart a exerciser dix 

septannees de dictature militaro-marxiste. La consequence de 

cette fixation sur la confrontation a fait de la conference 

nationale un deballage des rancoeurs et des haines. N'eussent 

alors ete la maitrise, le savoir-faire de Mgr Isidore de Souza, 

a l'epoque archeveque coadjuteur de cotonou, elu a l'unanimite 

pour diriger la conference nationale, les travaux auraient mene 

a des derapages. Au dela toutefois, le caractere souverain du 

forum apparait des l'ouverture des travaux et est adopte au grand 

etonnement d'un pouvoir ayant mise sur "la peur de l'Etat'', par 

les delegues. Le caractere souverain de la conference nationale 

qui constitue la principale source de la violente opposition des 

gouvernements africains a sa tenue de lui donne en revanche la 

popularite dont elle jouit en Afrique subsaharienne francophone. 

Cela souleve. sur le plan theorique et pratique la problematique 

du sort des decisions prises. Si le recours aux concepts 

intellectuals et juridiques habituels ne permettent pas de donner 

une reponse suffisante et definitive a cette question, le retour 

au sens etymologique simple du mot souverain peut nous permettre 

d'en esquisser un fil conducteur assez menu. Est souverain, ce 

qui est dessus des autres, dans son genre et n'est assujetti a 

personne. C'est ce qui est superieur ou supreme. La conference 
'' nationale se proclame done souveraine parce que sur le plan de 

:fa gestion de la crise, la gravite de la situation exige des 

reponses immediates; et sur un axe plus systematique, il faut 

proceder le plus rapidement possible a un changement meme partiel 

du personnel politique. 

En clair la souverainete de la conference nationale 

derive sur le plan de l'analyse politique des tares et avatars 

redhibi to ires des systemes neo-patrimoniaux ayant vide le pouvoir 

de toute dynamique constructive. C'est ce que constate J.B Kuassi 

Monkotan lorsqu'il ecrit qu'''en definitive, la conference 

nationale se declare souveraine parce que, ace moment precis de 

l'Histoire du pays, aucune autre institutions ne jouit ni de la 

de la meme au tor i te ni de la legi timi te populaire" "". 

L'adhesion de toutes les parties a cette formula et a cette 

dernarche confere a la conference nationale une legi timi te non pas 

109. J.D Kw.ni M..-.i.L:oun. ·t1uc oouHlk ,uic J":a~ch :au plut;1li)mc politi'luc ; J.:i. CoofCun~c N:alionak S1.1U-..cr:ainc·. Afriquc 'Zt)(X), 7, Novembre 91, 

p. 49. 
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d'emprunt mais une legitimite populaire indubitable. Dans un 

cadre politique ou l'on a autant besoin de la legitimite 

internati_onale que de celle interne, l '.assentiment et le support 

des bailleurs de fond et des puissa·nces representatives comme la 

·France et les Etats-Unis, les deux "producteurs de sens" sur le 

plan mondial, vient conferer aux actes de cette assise la 

legali te internationale consacrant du meme coup la reconnaissance 

du "dedans" · coinme du "dehors" des institutions nouvellement 

crees. A partir de ce moment, "la cause est entendu et tout le 

.reste depend du. temp~rament national et de la volonte des 

differentes parties de jouer loyalement le jeu. 

Au Benin, le chef de l'Etat isole, .abandonne par un 

parti politique qui n'avait cela que de nom, ne pouvait s'opposer 

a cette evolution car "toute resistance de sa part ne pouvai t 

conduire qu'a un embrasement generalise. Il en a conscience et 

surtout et surtout il a compris un point tres important autour 

duquel un consensus tres ·,large est realise .nul desir de vengeanc.e 

et de reglement de compte personnel. La tendance est a l'Qubli 

et a la reconciliation nationale 110
• C'est a ce niveau que le 

~hef d' Eta·t beninois, par ses interventions frequentes et une 
• 

habilite politique insoup9onnee a reussi a s'impliquer dans une 

mecanique qui tendait a la mettre hors-jeu et qui est finalement 

devenu l 'affaire de tous, une conference veri tablement nationale. 

Monseigneur, dira Kerekou a.l'adresse d'Isidore de Souza, "je 

suis venu me confesser. Ce type de conference e·st rare. La fierte 

du Benin, c'est d'avoir dans cette salle ses anciens presidents. 

Tout changement politique ailleurs est sanglant. Ces dommages 

subis sont-ils tellement enormes qu'ils ne peuvent etre repares? 

J' ai honte.:. ", et prend "solennellement 

scrupuleusement et integralement toutes 

la Conference Nationale" 111 • 

l'engagernentd'appliquer . .. 
les decisions prises par 

confrontation entre les "forces vives" de la societe civile 

et l'Etat, reconnaissance de la part des grou~es au pouvoir de 

la necessite d'une ouverture du jeu politique, convocation d'un 

forum national, decl9-ration de sa ·souverainete,; l& grande messe 

beninoise va donner le modus operandi des conferences nationales 

africaines. Elle faisait aussi apparaitre un element politique 

I ICI. 1.!!.tm-, p. 50, 

111. Mathieu Kfrrkou tile" p:ir Fr:mr.,oi~ Kp:11indC. "Au conunC'ntC'mcnl iL'lit le Umin~. Jeunr AfriqUl' n" 1591 du 26 Juin :iu 2 Juilkt 1991, pp. 19-20. 
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passe inaperc;:u dans cette atmosphere de celebration sous

continentale et_meme mondiale de l'exemple beninois. Il s'agit 

tout au debut d 'une volonte clair.ement aff irmee des groupes au 

pouvoir d'initier une sorte de ''liberation passive" par la mise 

au point des technologies de recuperation de la revendication 

democratique. C'est dans l'espace restreint de la reussite au de 

l'echec de cette technique que se joue la fortune de la 

conference nationale. Les exemples qui vont suivre confirment 

cette analyse autant que la specificite du cursus de la 

confer~nce nationale. 

Apres le Benin, c' est au tour du "Gabon et de son ombre" 112 

d'entrer dans le cycle des conferences et ceci des le 27 Mars 

1990. En tant que moment de diagnostic de la grave situation du 

pays, la conference nationale, resultat il est vrai, des 

revendications politiques et economiques conjoncturels tire ici 

sa specificite d'un processus de longue duree ayant sur le plan 

interne modifie les rapports de force au sein de l'Etat nee

patrimonial gabonais. En effet, l'integration dans le systeme du 

pouvoir d'une majorite de personnes au passe d'opposant plus au 

moins sincere a fait que les instances politiques gabonaises ant 

repose intellectuellement sur une partie du personnel politique 

n'ayant -pas evacue totalement de son esprit les ambitions qu'ils 

nourrissaient et motivaient leurs critiques a l' encontre du 

president Bongo. Ce mouvement de fond interne, de torpillage et 

de laminage des formalites autoritaires du" dedans", etait 

complete sur le plan externe par la radicalisation de 

l'opposition regroupee auteur du Mouvement de Redressement 

National (M.O.R.E.N.A). Une telle intransigeance decoule bien 

evidemment du retrecissement des portes d'entree du systeme de 

redistribution efficacement mis en place par Bongo. 

Au Gabon, toutes les conditions sont done bien reunies pour 

une remise en cause nette et sans bavures de l' autori te de 

l'Etat-parti et de son president. A la suite d'une multiplication 

des greves, le pouvoir gabonais prend conscience de la gravite 

de la situation. Contrairement au cas beninois ou la volonte de 

recuperation de la contestation et des revendications politiques 

s'est traduite par une liberalisation passive, il va initier une 

operation de sapage de l'opposition exterieure par la vieille 

112. Fran~ois G11ulme. U' Gabon rl son omlm·. Ptaris: Knrthnl:i, 1988. 
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recette du ralliement. Et la principale cible sera le leader du 

M.O.R.E.N.A, le pere Paul M'Ba Abessole. Le but etait de 

demanteler ou de decapiter l'organisation principale qui 

canalisait le mecontentement des populations. Devant son 

incapacite a rallier le pere M'ba Abessole et en butte a 

!'impatience grandissante des jeunes classes d'age et des cadres 

du parti se proclamant "renovateurs " l'idee d'un grand 

rassemblement social democratique gabonais (R.S.D.G) fait son 

chemin 113 • C' est dans ce contexte qu' Omar Bongo apres un congres 

extraordinaire du P.D.G convoque les assises constitutives du 

R.S.D.G au sein duquel se pratiquerait ''l'apprentissage de la 

democratie multipartiste". Deuxieme difference avec le cas 

beninois, le forum national projete etait d'abord le congres 

constitutif d'un nouveau parti politique oil "s'exprimaient toutes 

les tendances et sensibilites politiques nationales". L'on 

retrouve cependant la une volonte de "liberalisation passive" qui 

a caracterise la premiere phase de la trajectoire beninoise. 

Par defaut done, le congres constitutif du R.S.D.G devient 

une conference nationale oil sont representes pres de 150 

associations dont 76 avaient le statut de "mouvement politique". 

Meme ace niveau, le desir de recuperation et de devoiement du 

processus de liberalisation politique apparait. Par exemple sur 

le plan de la representation, le parti unique s' assure la 

majorite avec 500 mandats. Mais le doublement des mandats de 

chaque association politique .(6 au lieu de 3) doit finalement 

renverser la tendance au profit des adversaires du P.D.G. 

La conference nationale gabonaise au vue des techniques 

d' obstruction totale mise en oeuvre par la bureaucratie regnante 

apparait ainsi comme une tentative de desamor9age de la 

contestation sociale. C' est pourquoi dans la synthese des de bats, 

le programme democratique du president Bongo restera 

essentiellement restrictif. Cependant un processus de 

democratisation ou de liberalisation est essentiellement 

negociations, avancees ou reculs ou les deux en mime temps 114
• Il 

obeit rarement a une course lineaire. C'est ainsi que l'ou~erture 

des travaux va donner lieu a des revirements etonnants. Le 

113, Charles M'ha. L:i confl!rc1.1ce n:1lionale gabonaise: du congri:.s con~titutionndlc Ju R:issembkmenl DCnuxralique (hbon:.iis (R.S.D.G) aux. :mises 

pour l::i d~mocr:alil! plur:iliste, Afrique 2000, 7, Novembre 1991, pp. 75-90, 

114, Voir Cuiscppc di Palnta, To Crafl [kmo..:racy. Op.cil. 
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:.esident du M.O.R.E.N/A des 11 bucherons 11

"
5 qui avait acceptee 

' 
soit par tactique 6u p~r compromis l'idee d'une cohabitation a 

" ~·· .. 
la senegalaise c'esc-a-dire une majorite presidentielle elargie 

' . 
exige subi tement le "mul tipartisme integral". S' engage al ors une 

~- I • ' 

autre transaction entre le pouvoir et la ~ociete civile. ''Il 

s'agit bien d'une negociation ecrit Charles M'ba, chaque camp 

faisant des concessions sur la base d'arguments juridiques ou 

consti tutionnels ... 11116 Mais arracher la souverainete de la 

conference nationale est au dessus des forces de l'opposition. 

Ceci est la troisieme specificite du cas gabonais. La reunion du 
• 

pouvoir et de l'opposition etait non souveraine. Par une astuce 

de procedure qui n'a pu tenir au Benin ou, reconnaissant le 

caractere representatif d'un groupe d'hommes et de femmes, le 

president Kerekou a accepte de lui conferer une autorite supreme, 

les representants du pouvoir ont argue que la constitution 

n'autorisait pas une transmission du pouvoir a une assise 

quelconque. Seul le peuple detenait la souverainete et la 

multitude d'associations politiques, sociales, confessionnelles, 

cul ture1''1:·es ou professionnel les etaient loin d'etre le peuple. 

Liabsence de la souverainete de la ''conference nationale'' 

prmettait a Bongo de contr6ler le processus de parlementarisation 

meme si son pouvoir etait ebranle, tout comme elle reduisait le 

-contenu des travaux en des simples propositions dont le caractere 

d'urgence et l'application restaient laisses a son appreciation. 

Differente du modele beninois, la conference nationale au Gabon 

n'etait qu'une strategie, une de plus de ''liberalisation par le 

haut" mais cette fois-ci par la participation et la contribution 

d'un echantillon assez representatif des forces de l'opposition 

au processus de decompression autoritaire et de conservation 

du pouvoir qui etait subtilement mis en oeuvre. Malgre tout, le 

modele gabonais a favorise la montee en puissance des nouvelles 

forces politiques et des nouvelles personnalites tandis qu'au 

sein du P. D. G fut mise a l' ecart la vieille garde"7
• Trop 

manipulee au point d'etre videe de sa substance, la ''conference 

nationale" gabonaise apparaissai t comme un intermede dans la 

confrontation entre l'Etat et la societe civile. 

I !.'i. ('b:irks M'U.::i. ·1..:a conffmm· n.::ilion:ik g:ihonuisr ... ~. Op.,·il .. p. 85. 

116. ~-. p. 85. 

117. Fnni,ois Guulme. ~Le Gabon ?i l:1 rcchrrche d'un nouvcl L:U1os politiqur el soci:il~, Op.cil., p. 53. 
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Apres cet entracte gabonais, l'on revenait avec le Congo,. 

le Niger et le Mali a l'orthodoxie beninoise11
~. Mais .avec le Togo 

et le Za[re, l'on avait affaire a des sit~ations traumatisantes 

au point ou la conference nationale en tant que mode d'expression 

de la societe civile et voie d'acces a la modernite politique 

liberale est apparu assez dangereuse quand elle etait traversee 

par des int~rets ego[stes et minee par des techniques yiolentes 

d'oppositicin a sa tenue. Le caractere dramatique de la conference 

nationale est pour la premiere fois venu du Congo ou "la seance. 

collective de psychanalyse sociale publique "menee par Mgr Ernest 

Nkombo et, qui a duree du 25 Mai au 10 Juin 1991, fut un 

veritable gouffre financier. En trois mois, elle a englouti la 

bagatelle ·de 3,.5 .milliards de F.CFA pour pres de 1200 

conferenciers 119
• El le fut ··1a · plus longue ii. l' epoque-, la plus 

·coilteuse et la plus delirante. Record battu plus tard par le 

ZaYre. Plusieurs semaines ont ete perdues au depart a discuter 

de la representativite de 76 partis et associations qui ont 

subitement surgi de la Sylve congolaise, "Le derapage avait deja 

commence constate Sennen Andriamirado parmi les neuf regions que 

compte le pays, une avajt a elle seule, aligne douze partis et 

une quarantaine d'association, s'assurant du coup "la majorite 

verbale 11120 • Tout .au long d_e, cette cq.i.,-ference,. le defoulement 

salvateur s'est transforme en des reglements de comptes oil le 

president sassou Nguesso en fut la principale cible et la 

principale victime. On a beaucoup parle a Brazaville beaucoup 

menti, beaucoup medit. Cela faisait sans doute du bien. Ma•is cela 

n'en a quere fait la credibilite des conferences nationales. Mais 

comparJe aux cas togolais et za[rois, la conference nationale 

congolaise restait dans les limites acceptables pour une entree 

dans les chemins sinueux et escarpes de la liberalisation des 

structures politiques. 

118. Pour Jc Congo dans son l:volution vcrs 13 conference nalion:ile, voir Alexi:,;; CTabou. ~L,.;..,; lransfonuations imtitulionndh:s ci. politique., en R(publit1ue 

Popul:lire Ju Congo• et kan Marie !Jrdlon. wL:i. lr:tnsilion v~rs b..do!mocrnlie en RCpublique Popul:lirc du Congo• pp. 251-290, in Ol!rnrd Con:ic (dir) 

L' Afri<1uc ~·n !r.msition. op.cit., pp. pour II! Mali, voir le numCro spCcial Jc Politiguc africainc 47. Octobrc 92, sous la direction di! fae9ucs Chanpaud. 

"Le Mali: la lrnnsition" pp. 3-!07. Pour II! Nigl!f. Jc:in J:tcques Rnyn:il. "Ul dCmocr11tic au Niger~ Op.cit. 

119. POur le birc. consulta llibombC Mu:imba. "l.l' Znire; une difficilc lr:msition ck:mocr:1lit1ue" in Gerard Con:1c. l.'Afriuu·,;: en lrnn.~ition Op.cil., pp. 

409-412. Pour le To-Jo, 011 lira avo::c i111,.:f~l Alutsi Kukovvi Agbobli. "l'rol~gomi:nl!S :lb confCrenc:c na1ion:1lc du Togo". Afriquc 2000, 7. Novrmhre 91, 

pp. 55-73. 

J20. Sc:1men Andriamirailo. wcongo : p:1rkr n'c.~t pas lout~. Jeune Afri11ue n~ 1591 du :26 Juin au 12 Juillet 1991, p. 21. 
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Le Togo et le ZaYre pour ce qui est de la mise en marche 

du processus sent des examples edifiants des heurs et des 

malheurs d'une technologie de liberalisation qui ne rencontre pas 

du tout l'assentimeDt des groupes et des acteurs politiques, qui 

pendant trente annees, ont compte avec l'apathie et l'obeissance 

des populations anesthesiees par des pratiques du cure et de 

domination symbolique. Sans insister outre mesure sur le cours 

des evenements il serait plus instructif dans le cadre de ce 

travail de presenter la confrontation entre les pouvoirs durs 

togolais et.iaYrois et leur societe civile respective comme des 

evolutions essentiellement conflictuelles ou se melaient 

tactiques de freinage et techniques de contournement de l'idee 

democratique. Nous avons vu au depart que plus la marche vers la 

conference nationale est inevitable, .Plus les strategies de 

blocage au besoin par la violence repressive de la defe.rlante 

democratique s'accentuent, c'est ce qui explique les cycles 

particulierement brutaux des manifestations et des repressions 

dans ces deux pays. 

Pour commencer la captation par la societe civile des.ideas 

democratiques vehiculees par le temps mondial et le debat sur 

l'opportunite du multipartisme et de la democratisation ont 

rencontre dans les autoritarismes durs zaYrois ou togolais une 

violente hostilite. Il etait considere au sein des instances 

decisionnelles du R.P.T et du M.P.R que la democratie etait 

grosse de divisions et d'intolerance. C'est pourquoi, Mobutu et 

Eyadema ont garde le silence face aux appels du pied de la 

societe civile. Par ce moyen ils laissaient dans !'incertitude 

les populations, retardant autant que faire se peut 

l'ineluctabilite d'une echeance essentielle. Se deroulant dans 

un contexte ou des conferences nationales souveraines et des 

"liberalisations par le haut" avaient eu lieu, les evolutions 

togolaises et zaYroises vent chercher a s'accommoder de ce qui 

dans ces processus etait le moins susceptible de favoriser une 

ouverture totale du jeu politique. Gagner du temps tout en 

essayant de se laisser porter le scuffle de la "democratie du 

marche'', c'est la le leitmotiv de ces pouvoirs politiques. C'est 

dans cette optique que des missions d'informations et 

d'investigations vent sillonner le Togo du 12 Mars au 14 Avril 

1990, qu'au ZaYre, des tournees "historiques" dans le pays 

profond faisant suite a la creation du "ministere de doleances 11 • 
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sont entreprises. Veritable fuite en avant qui consistait a 

interroger le peuple sur l'opportunite d'une democratisation et 

quelque peu de lui restituer son "droit a la parole", comme si 

l' on ignorai t sur ce cas precis, ses desirs profonds, les 

missions et autres tournees indiquaient le caractere dilatoire 

et les intentions mesquines d'une classe politique aux abois. 

Les resultats memes de ces processus viennent confirmer 

cette explication. Au Togo, l'on aboutit curieusement a la 

conclusion que le "peuple ne voulait pas entendre parler de 

multipartisme". Au ZaYre en revanche, les doleances avaient 

explicitement donne la direction que devait prendre le regime, 

d'ou le choix effectue par Mobutu d'un tripartisme, du 

contingentement partisan ayant pour but d'initier une ouverture 

controlee dont il cherchai t a en rester le maf.tre 121
• Ce qui fai t 

' 
l' identite, si l'on reste a ce premier niveau des pratiques 

politiques zaYroises et togolaises, c'est justement l'ampleur 

des techniques dilatoires mises en oeuvre pour retarder la 

democratisation convocation le 3 Mai 1990 d'un conseil 

ministeriel elargi a tousles anciens titulaires des postes 

gouvernementaux, appeldemocratisation a l' interieur du parti 

unique lors du conseil national du R.P.T du 21 au 27 Mai au Togo. 

Initiation par Mobutu d'une serie de decisions les unes plus 

contraignantes que les autres122
• Ces mesures retardatrices de 

Mobutu sont quand l'on essaye de les poser en comparaison avec 

ce qui avait deja ete fait en la matiere ailleurs, un compromis 

instable entre l'optique d'une trop grande liberalisation qui le 

marginaliserait a l' in.star de Kerekou et l'ouverture balisee qui 

laisserait entre ses mains l'essentiel des pouvoirs comme l'avait 

brillamment reussi 

Devant tant 

democratique et 

Bongo. 

de techniques de 

d'inflechissement 

recuperation 

de la marche 

de l'idee 

vers la 

liberalisation, les contestations seront de plus en plus 

radicales portees par des multiples organisations. Au Togo, elles 

121. Je.,n Claude Wiltunme, ~Zaire, annCCs 90: de In democrntie "octroyc!e" Ii la dCmocrntie ~enrnyCe" (24 Avril 1990 - 22 Seplembre 1991). Les cnhiers 

du C.E.D.A.F, 5-6, 1991, pp. 13-18. al IWe( 122. Notrunment que les nouvelles Fonnations politiques dcvaient auendre leur 

ngl'Cment avant de se procl:uuer parti ; de par I:,. constitution du I .. Juillcl 1990, le prC.Sident conlinuail h ::ivoir !'initiative de.,; lois, de dlsigner les membres 

du gouvememenl, ks magistrats et les responsables de la fonction publique. Ln Joi sur l'orgnnisation des partis pr6voyait d'abord des Clections primaires 

pour dCp:ut.iger Jes partis en compCtition, un cautionncment obligatoire de .5 millions de z..lircs el I' interdiction d 'un financement cxtCrieur. 
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obligent Eyadema A s'informer une nouvelle fois sur l'etat reel 

de la population. Il conclut enfin A la necessite de la 

democratisation. Ce que confirme le comite central du parti 

unique non sans avoir encore cherche A baliser les chemins 

democratiques. Ce que l'on remarque dans ces deux pays, c•est 

que chaque assouplissement de la position gouvernementale marque 

le debut d'une nouvelle phase de combat. Ce qui signifie que le 

pouvoir ne voulait ou n'entendait pas cider sur les questions 

essentielles. La conference nationale y sera done une veritable 

conquete. En temoigne les ebulli.tions contestaires et la 

repression aveugle qui s•est abattue sur les opposants. Eyadema 

et Mobutu etaient determines A ne pas se laisser imposer la 

democratie meme par des voies pacifiques. Toutefois grace A· 

l'agressivite des suppositions, A leur cohesion conjoncturelle, 

ces deux presidents vont accepter respectivement la tenue d'un 

.forum national de dialogue et l'idee d'une veritable conference 

nationale (Mobutu). 

En clair, fidele A cette sentence d'un chef politique 

zaYrois selon laquelle "s'il faut ouvrir le ventre du boa,nous 

ouvrirons le ventre du ~oa, mais la salete qui en sortira nous 

eclaboussera tous 11123 et qui trahit l'effroi que la liberalisation 

des structures politiques suscitait ici et lA, le multipartisme 

da·ns les autoritarismes durs zaYrois et togolais faisait peur. 

Les acteurs politiques, surtout ceux qui evoluaient A l'ombre des 

presidents se posaient la· question de ·savoir comment se 

positionner par rapport A des pouvoirs qui louvoient pour operer 

en derniere instance des virages aussi importants et dont·tout 

le monde, a, Aun moment ou Aun autre , ete partie prenante? 

Comment se situer par rapport A l'autre dont on a ete complice? 

c'est compte tenu de ces interrogations que les manoeuvres de 

barrages qui confirment le "spectre de Nuremberg" hantant des 

dirigeants de ces autoritarismes ont ete si grandes. 

De l' engrenage de la peur, il etai t previsibl'e que la 

marche vers la con.ference nationale debouchat sur le registre de 

la violence. Et le spectacle des repr_essions "sauvag~s" 

commanditees par le haut et s'abattant sur les etudiants, les 

opposants, tandis que des reglements de comptes se produisaient 

123. II s':igit de Vundu:i.we Te Pt>m:iko cite p:i.r Le soft de l:i fin:incl! n" 128. 24 Avril 1991, p. 2. 
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9a et la n'etaient pas loin de signifier le "spectre d'un retour 

au· XIX0 siecle" 124
• Violences et peur, il se trouvai t sou vent que 

dans le processus d'evolution, d'involution ou de retardement de 

la liberalisation, des appetits se dechainent permettant ainsi 

un jeu politique triangulaire avec un president de la Republique, 

jouant .. au "sage africain", appelant a l'unite nationale et a la 

moderation125 , des opposants de touj ours en face et la jeune 

generation des serviteurs patrimoniaux prets a toutes les 

compromissions moyennant les subsides financiers enormes au 

milieu. cette pratique a particulierement reussi a Mobutu. 

Au total, au debut des evolutions au forceps des 

liberalisations togolaise et zairoise, il s'agissait de reediter 

le scenario gabonais. Celui-la meme qui a su eviter le deballage 

publ{c, la marginalisation totale des institutions pour conduire 

a un compromis institutionnel honorable. Cependant les "oukases" 

et les pressions d'une opposition totalement "enragee" face aux 

manipulations cyniques,aux tergiversations presidentielles ne 

pouvaient mener qu'a une conference aux decisions eventuellement 

souveraines. Eventuellement parce 

!'experience togolaise gui a fini par 

que, contrairement a 

epouser le modus operandi 

beninois, celle du Zaire a consacre un nouvel "accord de dupes": 

la conference etait souveraine mais les decisions etaient 

immediatement non executoires. La "zairianisation" de la 

conference nationale gabonaise avait bel et bien eu lieu. 

2 La conference nationale: un processus de liberalisation 

''incrementale'' et d'elaboration des nouvelles 

institutions. 

Quelque soient ses rythmes et les causalites presque 

communes qui ont preside a son erection en mode d'entree dans le 

pluralisme, a l'autre extreme c'est-a-dire au niveau de son 

''precipite'' final, 

politiques mises 

la conference nationale par les technologies 

en oeuvre apparait comme un processus de 

• 124. Scion fran Achilk Mbembe, k: spectre d'un retour au XlX 0 sii.-cle n't·.sl que le scCnario d'un rctour "aux tCni.-brcs" par une cspCcc d"Cclatcmcnl 

territorial,. une hanalisation Jc la violi:m:e d de la militarisation du jcu nnnfr faclionnd sous le: mcxli::le des handcs gucrri~rcs tds qu'on ks a connues au 

xrx• si~cle en Arrit1uc, in ·Traditions de l'nutoril.1ris111e ... " 011.cit., pp. 62-64. Lire aussi M.F Page the M:mycma Hordes of Tipp. "To lnk"mational 

Joum:iJ of Arrican Hi~torical Studies I, 1974, pp. 69-84. 

125. Ren\: L,marchand. "Mobutu and the Nation::il Conference: U1c Arts of l'olitic:il Survival". rap.-r Delivered at United Stale Ucpartmcnt Confcrcncc 

on Z1irc. Wis.hington DC, 12 - 13 March 1992, 
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liberalisation II incr'ementale!'11 , c'est-a-dire par etapes, 

circonscrit dans le temps malgre la difficulte principale ace 

niveau de le respecter. Nonobstant le sentiment de desordres et 

de bouleversements que l'on avait avant le ''dialogue'' Etat -

societe civile ait lieu;· la conference nationale vehicule et 

impulse l'idee d'une transition democratique evolutive1
•. C'est 

ainsi que partant de la reconnaissance du multipartisme considere 

ici comme une grande concession de la part du pouvoir, l' on 

aboutit a la mise en place d'un comite preparatoire, en passant 

naturellement par la constitution des forces vives, veritable 

forum de l'opposition'et lieu de coordinat'ion des activites de 

protestations. 

A cet egard, la premiere institution de la conference 

preparatoire ou comite nationale est ce comite ad hoe qui au fil 

des travaux se restructure pour devenir un "comite superieur" 

controlant les activites de l'executif et du gouvernement 

transitoire lorsque la conference est terminee. Il assure aussi 

la continuite de la transition en jouant le role d' organe 

legislatif. C'est sous son egide que s'effectuent les travaux de 

revision de la constitution et la supervision des elections a 
venir. Organe de controle des mecanismes transitoires, 

extremement puissant au point ou ses rapports avec la presidence 

determinent l' avenir de la liberalisation, le "comi te super ieur", 

encore appele le Haut Conseil de la Republique (H.C.R) apparait 

comme le veritable instrument de la democratisation et son 

president une sorte d'"autorite supreme". 

Ensuite vient le pr_emier ministre qui est elu par les 

delegues de la conference nationale soit nomme par le president 

de la republique comme au Gabon. Mais l'etendue de ses pouvoirs 

est proportionnel a sa qualite de modere comme au Congo avec 

Milongo, au Niger avec Amadou Cheiffou ou "radical" comme 

Tshisekedi au Zaire. Il dirige le nouveau gouvernement sous le 

controle de la macrostructure qu'est le H.C.R et assumera 

quelquefois les fonctions de ministre de la defense ou chef des 

forces armees qu'il maitrise d'ailleurs rarement. Il preside au 

conseil des ministres et avec l' appui d 'une commission de 

controle, prepare l'echeancier electoral et veille a la bonne 

126. P. R:ibarivol:t. ·La march.: a pas fore& di: la dl!mocraLie :ifricaine". O..!vcloppcmcnt et cooperation 6, 1991, pp. 17-19, et toutes les analyses qui 

suive11l lui sont rcdevables. II pcut Ctre compl~tC p:ir Sh:pbcn Riley. ~The DcmocraLic Transition ... - op.cil., pp. 2~·29. 
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marche des affaires. 

Dans ces conditions, le president de la Republique qui est 

la troisieme institution de la Republique garde des fonctions 

honorifiques. Si les etapes de la transition sont respectees sans 

effusion de sang et sans volonte manifeste de les torpiller, le 

president peut rester ''pere de la nation''· Dans ce cas, on le 

laisse tranquille (cas de Mathieu Kerekou au Benin ou de Ali 

Souaibou au Niger) jusqu' a la fin de son mandat. Cependant, 

amender une constitution qui jadis lui avait attribue toutes 

sortes de pouvoir et a fortiori le faire j ouer un role de 

figurant condamne a disparaitre par le biais des elections lui 

apparaissent comme une volonte deliberee de l'humilier. Il va 

recourir au tribalisme ou aux institutions qui lui font 

allegeance surtout l'armee. Cela ne doit pas surprendre car de 

tout temps, les presidents postcoloniaux ont toujours mise sur 

la ''Grande Muette'', l'ancienne metropole et ses reseaux 

d'interets. Tant que ces deux piliers de leur dependance ne les 

lachent pas, ils estiment avoir le droit, le pouvoir et la 

capacite de reprimer par la force brutale les manifestants, a 
retarder par mille mantgances ou machinations les initiatives 

inspirees de la conference nationale. Un tel president manie avec 

brutalite la duplicite. Ilse pose d'abord en unificateur tout 

en "tribalisant" 127 les conflits et en cherchant par la meme 

occasion a recuperer par effraction tousles pouvoirs perdus a 
l'issue de la conference nationale. Toutefois, cette strategie 

d'indiscipline est battue en breche si en face de lui l'armee est 

divisee ou adopte une position de neutralite comme au conga ou 

si les puissances et les bailleurs de fond qui ont fa9onne a coup 

d'aide son pouvoir autoritaire se desolidarisent de cette 

institution devenue aussi bien encombrante qu'''infrequentable''· 

Si l'on peut anticiper sur les developpements ulterieurs, 

les strategies d'indiscipline de l'institution militaire posent 

le probleme de la place des armees africaines dans le processus 

d~ liberalisation13 • Quand l'on sait que c'est un corps 

127. Philippe Lcymarie. Q.Sur un conlincnt en quCte de stabilite politilJUC ks 111ilila11ts afrk:iins foi:e a l'cxplosion JC111ocratique" op.di, Comi Toubbor 

"La batiille linak tlu gCnCrnl Ey:11.ICma au Togo". ()l).cit., Coktte DrackJnan, "D..:mocr:itisation sous survciliance au 7 .. i'irc. L'impossihle mut.:1lion du 

presi,knt Mobutu. op.dt. 

128. Idem; Voir :rnssi Mark Huband, "The Military Faclor". Africa Rt•poit, Man:h/April 1992. pp. 31-33. 
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extremement tribalise et politise, l'on comprend que la reussite 

d'une bonne transition suppose que l'hypotheque militaire soit 

levee. C'est faute d'avoir tenu compte de cette realite que le 

Togo et le ZaYre ploient aujourd'hui sous le fardeau d'une armee 

qui a pris en otage ou confisque l 'ouverture democratique. 

Pourtant les avertissements n'ont pas manque. Atutse Kokouvi le 

pressentait deja pour le cas togolais. 
Et la personne du .general Eyadema disait-il alors, chef 
d'Etat et commandant en chef des forces armees est une epee 
de Damocles suspendue au-dessus de la ctemocratie togolaise 
naissante ( ... ) . _Tant que 1 'armE!e ctetenteur rE!el du pouvoir 
n'accepte pas de se placer sous les ordres du gouverna~ent 
civil, expressiOn de la volontE! populaire, la lutte pour la 
dE!rnocratie perdurera et les dE!mocrates authentiques sont 
conviE!s a faire preuve d'une habiletE! extreme 1

~. 

En depit done du long delire qui marque les debuts de la 

conference, parler ne fut souvent tout. La "recherche des voies 

et moyens devant conduire le pays vers la democratie veritable 

E!t le multipartisme". a souleve 

importantes de la vie politique, 

pas souvent fait l'objet d'un 

et resolu des questions tres 

lesquelles questions n'avaient 

debat public. Les actes des 

conferences nationales en proposant des technologies 

democratiques comme l'option multipartiste, l'organisation des 

processus electoraux ei: le gouvernement de transition comme 

phases ou pratiques incontournables sont devenus des veritables 

instruments 

application 

theoriques 

pratique. 

qui ne 

Charte 

demandaient 

des libertes, 

qu'une 

cadre 

l'organisation et le developpement du pluralisme et mise au 

bonne 

pour 

point 

d'une nouvelle constitution adaptee aux realites et aux 

imperatifs de la scene interne et internationale, les elements 

que laissent entrevoir la conference nationale devraient en 

principe favoriser une bonne democratisation des structures 

politiq'ues. Les participants vont meme souvent loin comme au 

Gabon ou des propositions sont faites pour la reorganisation de 

l'Etat en vue de supprimer uncertain nombre de structures ou en 

creer d'autres transitoires ou definitives pour perenniser le 

nouveau cadre democratique, comme au Congo ou l'on a mis l'accent 

sur les.mesures de lutte contre les pratiques clientelis;tes et 

neo-patrimoniales. Sur le plan de la theorie, la conference 

nationale jette effectivement les lignes d'un veritable Etat de 

droi t, d' un systeme economique et socio-educatif repond.ant aux 

129. AtuL~C Kokouvi Agbobli. ·rrolCgomCnes a la ConfCr..:ncc: Nntionale du Togo•. Op.cit. 
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imperatifs d'un developpement authentique, d'une politique de 

sante et de population efficace et quelque fois "d'une politique 

etrangere nouvelle et d'une politique de defense et securite 

credible11130 • Sur le plan de la theorie et du discours seulement, 

car en allant au fond des chases et meme en restant a la surface, 

les evolutions et les pratiques n'ont pas souvent ete en accord 

avec les supposes institutionnelle de la conference nationale. 

3 - Portee et limites de la conference nationale. 

En tant que procede novateur et voie relativement imparable 

pour eliminer les pouvoirs autoritaires des postcolonies, la 

conference nationale est devenue un veritable mythe politique qui 

a dechaine ici et la des formidables revendications populaires 

ou partisanes. Au dela des specificites, des differences et des 

ressemblances eventuelles entre les experiences vecues par les 

unset les autres, !'evocation de la conference nationale sur le 

plan symbolique releve des representations psycho-sociales. 

Narcisse Mouelle Kombi dira qu' elle tend a II incarner le dynamisme 

d'un mythe politique" 131 •• Mais au depart de ce dernier se trouve 

toujours un ensemble de phenomenes destabilisateurs qui reduisent 

les esperances les plus legitimes des populations. 

En effet l'urgence et le leitmotiv de la conference 

nationale se manifeste de maniere pressante et brutale dans les 

pays qui subissent une erosion et une disqualification des 

pratiques clientelistes et neo-patrimoniales qui auparavant 

avaient cimente l'obeissance envers les pouvoirs autoritaires. 

Les avatars qu'apporte la crise economique vont bien au-dela des 

autres tracas qu'induisent les dysfonctionnalites et 

l' immobilisme inherent a toute fermeture politique et a la 

structuration monolithique des institutions. Dans ce contexte de 

marasme economique et d' ajustement structurel, chaque regime 

secrete une masse de laisses-pour compte, des mecontents qui ont 

interet a sa chute, d'ou l'appel a cette technique de la 

conference nationale comme voie salutaire, "panacee 11 sans 

laquelle seule l'enfer.et pire sont possibles.C'est dans ce sens 

130. Idem., p. 72. 

131. Narci.~se Mouelle Kombi II, • L:i conffrcnce n:ition:ik afric:iine : l'Cmc-rgcnce d'un mylhe politique·. Afrigue 2000, 7, Novembre 1991, p. 36. 
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qu'elle n'est rien d'autre et selon l'expression de Carol 

Lancaster qu' "une democratisation a travers un coup d' Etat 

civil 11132 ou le "P.euple" pretend ou se donne l' illusion de 

participer a un "rite de purification politique", ou il se donne 

en representation. C'est pourquoi aussi par sa composition 

heteroclite, la conference nationale devient un lieu ou s'incarne 

le mythe de Nation. Pour une fois, l'on transcende les facteurs 

· d'heterogeneite et de diversite en faisant appel aux "forces 

vives de la Nation". Aussi se pose t-il a travers le probleme 

crucial de la representation, celui de la legitimite de ces 

conferences. D'ou precede t-elle? 

Apparemment ou pas du tout du mode de recrutement de leurs 

participants qui le plus souvent s'auto-designent. Nous 

retrouvons la dans une sorte d'introjection de la fiction 

representationnelle, car la majeure partie des participants ont 

le sentiment d'etre l .. es amplif icateurs des desiderata du peuple, 

mieux ils s' identifient a lui en tant que seul garant et 

depositaire de la souverainete. Il y a la un processus circulaire 

de legitimi te par defaut. Que vaut l' absence de tout mandat 

electif ou de delegatipn formelle quand c'est l' illegitimite 

politique des pouvoirs autoritaires .qui fonde la legitimite 

sociologique des delegues.qui sent du reste la, comme vehicule 

d' une juste cause. "populaire". En temoigne l' acte 1 de la 

conference nationale togolaise qui proclame "pour jeter les bases 

du Togo democratique, il imp·orte de retablir le peuple togolais 

dans la plenitude de ses attributs de souverainete". Cependant 

la reference constante au peuple par les oppositions pose souvent 

des·· grandes · difficultes a cause de la composition meme des 

organisations qui pretendent parler en son souverain nom. Un 

exemple, dans les pays comme le Congo ou le ZaYre, s'y sont 

c6toyes pele-mele des vrais opposants a Denis Sassou N'guesso et 

a Mobutu, des anciens caciques en quete de rehabilitation 

poli tique et meme des "faux" opposants. D' oil une inevitable 

confusion et des assauts demagogiques qui ont torpille et fait 

trainer les assises. Au demeurant, sur ce probleme de la 

representativite, la conference nationale evolue dans une logique 

d'exclusion ou pour attenuer, de minoration participative des 

cadets sociaux. Hormis le cas nigerien ou malien, le constat de 

132. Carol L:u1caster, -ocmocrncy in Africa•. Forci"n Policy 85, Winter 1991 . 1992, p. 153. 
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leur absence est evident. Si d'inspiration 

sociologique, elle donne a ses participants une confirmation 

technique et elitiste. Ence sens,elle est quasiment captee par 

des personnes possedant les moyens techniques ou intellectuels 

leur permettant de s'imposer comme candidats a la gestion des 

affaires nationales. 

Therapeutique sociale collective, le symbolisme et le 

cynisme qui traversent la conference nationale cherchent a 

detruire les monarques presidentiels dent le culte de la 

personnalite 

collective. 

etait si effrayant qu'il a favorise leur adulation 

Elle precedait ce faisant d'une volonte de 

desacralisation. C'est a cela qu'ont vise les deboulonnages des 

statues, la destruction des effigies des chefs d'Etat ou encore 

les outrages, les attaques, les insultes auxquels ils avaient ete 

malheureusement sujets. Accuses de divers crimes, forfaitures et 

trahison, les "interesses n'ont eu qu'a admettre qu'ils ne sent 

ni les demi-dieux, ni les heros, mais des humains faillibles 

comme le commun des mortels ( ... ), a qui il ne reste plus qu'a 

implorer le pardon du peuple, a prier pour la remission de leurs 

peches. Bref a s'humil~er, a s'humaniser et a se presenter au 

confessionnalm. C'est a ce niveau que la religiosite de la 

conference nationale se manifeste. En tant que lieu consacre au 

culte de la democratie, a la celebration des libertes retrouvees, 

a l'exorcisme des vieux demons de la haine, du tribalisme, de la 

guerre civile, la conference·nationale permet de participer a la 

grande communion et a la fusion des esprits tendue vers la 

reconciliation nationale. 

Symptomatique de cet aspect des chases est la rehabilitation 

postmortem de certaines figures historiques, la revitalisation 

de la memoire historique commune par la redecouverte de la verite 

et la reexploration des sites historiques interdits, et enfin de 

la presence des hauts dignitaires ecclesiastiques a la presidence 

du presidium supreme de la conference. De maniere sous-jacente, 

c'est l'iconoclasme qui domine au point au meme la lei 

fondamentalement est suspendue et des nombreux textes 

consideres comme scelerats. La presidence 

institution symbolique, l'Assemblee nationale est 

gouvernement dechu en attendant l'equipe 

133. Narcisse Moudle Kombi. op.cit., rp. JS.J9. 
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ce phenomene d'inversion des poles d'autorite selon le 

vocabulaire de Georges Balandier fait appel a une symbolique de 

la rupture avec les "delices et les poisons du systeme en place 

depuis trente ans". Rupture mais aussi onirisme car elle donne 

au peuple l'illusion de la maitrise totale de son propre destin, 

de la reconquete de la souverainete. 

Mais ce qui est interessant au-dela des finalites 

symboliques et 

la finalite 

tropicalisation 

sociologiques de la co_nferences 

politique. Avec elle nul 

du developpement politique 

nationale, c'est 

doute que "la 

et des modes 

d'alternance'' est reelle; car non seulement, elle essaie 

d'inaugurer l'Etat de droit, elle marque aussi une espece de 

victoire de l'ideal democratique par la consecratfon des 

principes des droits de l'homme et des libertes fondamentales, 

de la legitimite democratique, du libre consentement des 

citoyens, de la separation des pouvoirs et de la soumission des 

institutions a la legalite interne et internationale. De cette 

maniere, les conferences tentent de jeter les bases d'une 

nouvelle philosophie politique en preparant le passage de 

l'autoritarisme a la de~ocratisation. 

Cependant, malgre leur evocation psycho-politique ou en 

partie institutionnelle, les conferences nationales demeurent des 

prdcedes non institutionnels rendus necessaires par les 

difficultes auxquelles les pays sont confrontes. En depit de 

l' aprete des affrontements ·entre les pouvoirs et la societe 

civile, le seul fait qu'elles solent convoquees a l'initiative 

des premiers leur donne un caractere consensuel au depart. 

Elles visent done a abolir totalement le systeme autoritaire, a 
proceder a un renouvellement complet du personnel grace au 

phenomene paretien de "la circulation des elites", a une mutation 

des langages pdlitiques et a une redefinition structurelle afin 

d'effectuer un saut dans la modernite politique universelle. 

Malgre tout si la mise a l'ecart pacifique des pouvoirs 

autoritaires est sans conteste une grande victoire, si la 

conference nationale est paree des vertus certaines, force est 

de constater que, quand les 

remettent pas en selle 

autoritarismes postcoloniaux ne se 

par des pratiques totalement 

antidemocratiques sinon totalitaires, ses evolutions ne sont pas 

exemptes des procedes qui marquent uncertain recul par rapport 

aux principes edictes dans l'euphorie de ·1a celebration 
•. . 
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democratique. Pour mieux saisir cette fragilite originelle, un 

passage au er ible de la cr'itique interne et externe de ces 

manieres de proceder est necessaire. 

Ainsi sur le plan endogene et purement conjoncturel, le 

"coup de torchon democratique 11134 selon une expression de Jean 

Jacques Raynal, qu'est la conference nationale, exceptee celle 

du Benin, apparait comme de veritables entonnoirs financiers 

justifies par les "jetons de presence" qu'il faut imperativement 

donner a chaque participant. Comment ne pas voir dans cette prime 

a l'allegeance 1~ la perpetuation de l'''ethos de la munificence'' 

qui est une des caracteristiques de l' Etat nee-patrimonial 

subsaharien? Gouffres financiers certes, d'autant plus que les 

conferences ant mis "l'economie en touche" pour parler comme 

Geraldine Faes et Jean Christophe Martineau 1
•. Les gouvernements 

de transition se piquent d'organiser les elections, de negocier 

avec l' institution militaire et de calmer la rue. Pendant ce 

temps l'economie s'enlise pour n'interesser que les 

institutions financieres internationales ( ... ) 
experts des 

les luttes 

politiques pour la conquete ou la conservation du pouvoir 

(mobilisant] toutes les ,energies"m. Cette mise entre parenthese 

de l'economie hypotheque fortement les evolutions liberales des 

Etats comme le Congo, le Niger ou le Benin au point au les 

experiences de democratisation voulues par tout un peuple 

vacillent sous les coups de boutoir de la pression sociale et la 

resistance des classes possedantes par rapport aux mesures de 

restructurations entreprises. Il faudra les interventions des 

institutions des E.tats-patrons pour que l'involution soit evitee 

de justesse. Mais vue sur un long terme, ces injections de 

liquidi tes sont "destinees a evi ter le deces immediat du ma lade". 

Ayant herite des divagations economiques des pouvoirs 

autoritaires, les nouveaux dirigeants issues des conferences 

nationales sont obliges d' entreprendre au pr ix des reniements les 

plus cruels de leurs promesses "electoralistes 11
, une vaste 

entreprise de restructuration economique ainsi que le montrent 

les diverses signatures des programmes d'ajustement stru~turel, 

134. Jc:m jo.cqucs Raynal. ·Le fl!nouvcnu .Jcmocrntit1ue bl:ninois ... • op.cil., p. 22. 

13.'i. Gcrnldine Faes el Jean Christophe M:utineau. "Li:s transition~ mdklll l'~conomie en touche·. Jcum: Afriqm:. P.conomie 154, Avril 1992, pp. 98-103. 

136. le.km._ p. 98. 

137. Jean Fr::m~ois Oay:111. •Argcnl et pouvoir en Afrique Noire·. Proi,;:t IO, 232, 1992, pp. 67-70. 

565 

,. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



I le degraissage de l'administration publique et les 

privatisations. 

Sur le plan externe c'est-a-dire posterieur a la conference 

nationale, la clarification poli tique appara it souvent voilee 

est par la resurgence des vieux demons "ethniques". Meme si 

s'agissant de ce phenomene de l'ethnicite ou de l'ethnisme, un 

examen scientifique devrait reconnaitre des differences entre les 

differents ordres de causalites et des realites car etant 

"difficile de definir une "ethnie" dans la diachronie", il 

convient tout en tenant compte de cet avertissement de concevoir 

les evolutions politiques du Togo, du Congo et dans une moindre 

mesure du Gabon comme le retour ou l'instrumentalisation du fait 

regionaliste a des fins d' involution de la dynamique de la 

transition. S'agissant du Congo plus particulierement, l'on 

constate que la ''lune de miel" de la conference nationale s'est 

achevee avant les elections presidentielles, des leaders 

politiques ont reclame le pouvoir pour leur region faisant ainsi 

les chorus avec les antiennes des anciens dirigeants du parti 

unique qui effrayes par l'idee et la perspective d'une longue 

traversee du desert, ont denonce chez leurs adversaires les plus 

decides une tendance au tribalisme, a l'integrisme et a !'esprit 

de revanche. Cependant cette instrumentalisation du discours 

''ethnique'' contre les forces determinees a rompre avec le passe 

dissimulait des veritables enjeux. Recuperer un pouvoir·perdu a 

l'issue de la conference et se repositionner dans les gisements 

d'accumulation de l'Etat. 

Dans un pays comme le Benin, et sur un plan constitutionnel, 

la transition relativement pacifique, "exemplaire", les 

institutions finalement creees sont bel et bien discutables. Cela 

reflete une tendance generale des pays ayant effectue la 

transition par la conference nationale. En effet, le choix du 

regime presidentiel avec un chef d'Etat elu au suffrage universel 

direct lui dote des larges prerogatives. Certainement que pour 

les contrebalancer, l'accent est mis sur l'Etat du droit, le 

choix du regime presidentiel dahs un systeme des partis non 

majoritaire fait de. lui !'alpha et !'omega de toute politique. 

Il est vrai que l'on se base sur la separation des pouvoirs entre 

executif, judi6iaire et legislatif,mais la theorie americaine du 

checks and balance etant sous l'enclume des realites politiques 

relegue au rang des mythes, la preponderance presidentielle 
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s'affirrne d'elle rnerne sans qu'il soit besoin d'une "derive 

presidentielle'' 13~. Cela est evident pour des pays limiteij dans 

leur ciulture politico-democratique, dotes des representations 

politiques et parlementaires morcelees dans leur composition. En 

voulant faire du pole presidentiel un element de stabilite, en 

s'appesantissant longuement sur elle, pour rechercher une 

majorite stable, l'on favorise l'hegemonie presidentielle au 

point ou aujourd'hui, la difference entre le chef d'Etat 

democratique postcolonial et le rnonarque presidentiel des 

pouvoirs autori ta ires est rninime. Ce d' autant plus que les 

contrepoids sont faibles meme s'ils sont plethoriques: Assemblee 

nationale, conseil economique et social, cour constitutionnelle, 

Haute autorite de l'audiovisuel. Autant dire qu'ici la 

rnultiplicite cede le pas a l'efficacite. 

Au Gabon, l'apres conference nationale et l'avant elections 

legislatives s'est deroule dans les contestations et la violence 

qui traduisent en fait ce que Komila A Iboanga qualifie fort 

justement de crise de "legitimite juridique et politique 1113
'. La 

premiere se traduisant par la maniere dont le pouvoir essaye de 

resister aux mutations et de contourner le droit et la deuxieme 

renseignant sur les techniques de rupture du consensus national. 

Au regard du droit, l'article 5 du titre II de la constitution 

de 1990 stipulait que "les partis et groupements politiques 

concourent a l'expression du suffrage. Ils forment et exercent 

leur activite librement dans le cadre fixe par les lois et 

reglements ... '', mais a partir du moment oQ le pouvoir, jusqu'I 

la veil le des consul tat ions electorales, refuse ou evi te de 

legaliser les partis politiques, d'organiser reglementairement 

l'utilisation des masse-medias, et meme de sortir les decrets 

d'application de la loi sur le code electoral alors que cette 

derniere n'a pas elle meme ete publiee, ou encore d'ouvrir la 

campagne electorale alors que le probleme des lis!es electorales 

est en suspens, il y a 11 des violations evidentes des Actes de 

la conference nationale. La crise de la "legitimite juridique" 

a evidemment comme consequence de compromettre la transition 

democratique en empechant aux partis politiques de jouer leur 

J:W. Fitfrk Krnnil:i-a-lbo:in!!a. I~ rc'sisL1nn· Uu poun1ir ii J'in~t.;,uralil1n tk La cl,:m~ralir plurnlish· rn Afriqu,·. U' ea.\ du ('i:ihon. Clf'.dl., p. I~ 
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fonction traditionnelle de releve politique 

dans l'experimentation de la democratie 

aspect fondamental 

pluraliste. cette 

derniere precaution est bien expl iquee par Jean Charlot lorsqu' il 

montre qu'un systeme politique n'etant ni ''stagnant'' ni 

unidimensionnel parce que devant susciter des programmes 

politiques, des propositions 

d'orientation politique. Chercher 

concretes de changements 

done par tous les moyens a lier 

le systeme politique a un seul dessein 140
, celui de la "confrerie 

regnante", "signifie le risque non seulement de maintenir une 

dictature rigide, mais aussi de perdre sa legitimite 

politique 11 M1 • Au coeur de cette crise de la legitimite politique'' 

se trouve la transgression du consensus national dans la mesure 

ou la conference nationale confere une legitimite politique par 

''defaut'' sur le nouveau systeme pluraliste. C'est,cette crise qui 

explique le "droit de resistance a l'oppression", les violences 

et les contestations que le Gabon a connue. 

Au total, sous le couvert des restructurations politiques, 

les conferences nationales reconduisent des pratiques positives 

et "negatives" qui fa9onnent les societes poli tiques 

subsahariennes: inegalite sociale, domination, clientelisme, 

regionalisme ou "ethnisme". Cette permanence des pratiques et ses 

problemes inclinent a penser que le modele de conference 

nationale a un aspect surtout spectaculaire et theorique sans 

aucune prise fondamentale avec la realite. Les vicissitudes des 

unset des autres affirment cette ''verite''· C'est au regard de 

ces resultats que les autorites camerounaises, centrafricaines, 

burkinabe ou mauritanienne l'ont considerees "sans objet". Cette 

dialectique entre la defense des acquis autoritaires et la 

''resistance a l'oppression'' est interessant du simple point de 

vue de la politologie. Car pour le politiste, les formations 

politiques se definissent toujours par rapport au pouvoir comme 

phenomene, mais comme il s'"etage en profondeur dans la 

collectivite, il est utile de considerer l'etat des forces a 
chaque palier" 1' 2 • Les evolutions anterieures et posterieures a la 

conference nationale suggerent que les rapports des forces se 

comprennent par rapport a la 
140. k:m Ch;irlot. J,t'S p:u1is poliliqul'S. i'arh: Ann:md Calin, 1971, p. 110. 

14 I, Fidl·k Komib-a-lho:m,!!a. MJ.:1 n:sisl:uwt· du pouvoi, ... ff. cip.r'it .. pp, 15· J 6. 

14]. Fi&k Komil:1-a-lhu:m~a. i.l's in~ti1u1ions l'I k n:!!i111l' politiqut' tk l:1 lh:puhliqut· g:1hon:iist'. Tlll'M' l'II !Jroil puhlit·. Nanlt·i., Juin 19~.'i. pp. 659 

cl 55. 
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defense du regime car, celui-ci au lieu d'etre l'incarnation du 

droit, s'efforce de mettre au point des strategies de devoiement 

de ce droit au besoin par la violence. C'est pourquoi les forces 

qui en appellent a la tenue de la conference nationale se 

heurtent au pouvoir personnel et non en un pouvoir incarne dans 

l'institution etatique. 

Pour conclure, des conferences nationales, que le 

vocabulaire huntingtonien appellerait 11 remplacements 111
'J se sont 

succedees, s'inspirant les unes des autres pour finir par etre 

un modele de sortie de crise originale. Par un melange externe 

de juridisme et d'improvisation, elles ont favorise des 

depossessions ''pacifiques'', recousu pour un temps seulement, un 

tissu social et politique dechire par la violence d'une classe 

politique aux abois comme au Mali ou symbolise l'espoir au Za1re 

et au Togo. Le principe actif de ce forum, c'etait le consensus 

au sein d 'une contre - elite tendant a faire l' economie des 

elections rapides et surtout de la violence politique, sans avoir 

cerner auparavant et chercher a reduire toutes les pratiques 

nefastes qui ont favorise l'epuisement et la delegitimation des 

modeles neo-coloniaux de croissance et de gouvernementalite. Si 

~illeurs, elles ont pu fabriquer des institutions dernocratiques 

sans grand dommage, le Za1re et le"Togo ont traduit ses li~ites. 

La conference nationale bien menee etait certes un merveilleux 

outil de gestion de crise politique surtout, mais elle etait 

plus difficilement un processus bien avere d'acces a la rnodernite 

politique. Au Za1re et au Togo, comrne ailleurs, son malheur est 

venu des forces qui ant pousse a la conference nationale. Il 

s'agissait, en effet, d'un curieux assemblage compose d'une 

frange radicale de l'opposition, de ceux qui ont ete pour une 

raison ou une autre moins impliques dans le processus de 

cooptation patrimoniale et ceux qui dans l'ombre au dans les 

cenacles politiques ''reforrnistes'', avaient beaucoup a se faire 

pardon_ner'". Face a des leaders poli tiques qui pref eraient la 

"paix des cimetieres" a la renonciation de leur role historique 

de "b!tisseurs de la Nation'' et, la panne des processus 

politiques mises en oeuvre par la conference nationale recla~e. 

J4J. S:nnud Hunlini,:.1011. "How Countri~·s lkmcw.:r:itiz1.·~. J'o)i!i::il S,·it·ntc Qu:italy 14, I06, 1991 - 1992, 11p. 6(12-60,!,, 

144. 7..i.:ndwworkt· T:nkss,·. •Afrirnn lkh:1\rs or Soci:il Movcm,·nts and lk111c11.'r:itit l'ro.:l'SS~. Joum:1! of tlw Socit·I\' for lnt:.-m:.ticr..ll lk,tlt~.:r.: 3 

1992, pp. 30-33. 
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Acor et A cris, par une opposition en general ''alimentaire'', 

incapable d'en maitriser les evolutions et paralysees par la 

perspective d'un reglement de comptes se resumant au depart du 

president, la montee en phase du scenario de la conference 

nationale est apparue assez pernicieuse. Si le role des pouvoirs 

en place dans ce desenchantement est evident, l'on peut se 

demander dans guelle mesure une partie de l'opposition n'a pas 

voulu enterrer purement et simplement ce type de forum politigue. 

Par consequent, l'on peut dire gue toute societe autoritaire ne 

peut sortir de crise uniquement par la seule conference 

nationale. Celle-ci, "plurip_artisme consensuel" peut bien ouvri:c

les chemins du multipartisme, etre un accelerateur de l'Histoire 

politique des Etats neo-patrimoniaux, mais elle ne portera pas 

sur les fonts baptismaux la democratie gui reste unideal. So~ 

premier merite est de redefinir les nouvelles regles du jeu e~ 

de reamenager les rapports entre l'Etat et la societe civile nis 

en mal par l'arrivee des nouveaux acteurs dans "le foirail 

politique", dans "la chambre des machines" pour recupe:-e:-

l' expression de Bertrand de Jouvenel 14
~ et de rend re modeste 

l'Etat ne,o-patrimonial 146 • Mais si·certains paliers qui concourent: 

A sa structuration peuvent etre reunis selon les cas, o~ 

apparaitre sous une autre forme de denomination, la marche A pas 

force de la democratisation par la conference nationale exige une 

bonne maitrise et une bonne coordination des evolutions 

politiques pour les forces de l'opposition. Huntington parlera 

de la promotion de l'unite au sein des oppositions selo~ 

l' expression d' Almond selon laquelle "les Grands leaders sont des 

grands batisseurs des coalitions" 147
• L' autre probleme auquel fai t: 

face la democratisation par la conference nationale est la 

gestion de l'apres forum politique. Car le plus souvent 2.es 

noucVeaux dirigeants gerent la penurie, l'hypertrophie de la 

fonction publique, le ch6mage grandissant et sont obliges de: 

prendre des mesures inevi tables d 'auster i te en meme temps et: 

d'eviter que "la marche au pas" ne devienne "une marche er. 

arriere". Tant que l'identite et les ambitions du peuple ne se 

145. lkrtraml d~ Jouvcncl. lk l:i souvcr:1i1wk. :i l::i n·clwrdw Uu Bi,·n politigm·. Paris: cd M. TH Genin, 1955. lk b. politigur pur: P.;,.rn: C.u= 

Lrvy, 1963. 

146. M. Cr{l7jn. Et:.! mod,·sll', El:11 Mod.-nw. Paris: F:1y:arJ. 1991. 2,·d. 

]47. (i:ibrid A. Almond. -Appro:irh,·s lo lkWIC\pmcnt.:11 C::1.usalion" in Gahrid A. Almond, SwU t", Fl:111:ig:111 and kolwn J. Mondi (c.:M C"n,:~. ('!:,:-,...-: 

:md Ch:m<>l" : Hislorirnl S!udic.~ of l'olitic:il lkwlopnwnt. llo.,t,M: Liltk Brown, J97J, p. 32. 
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refletent pas dans ses dirigeants, il ne sera jamais convaincu 

qu'il travaille pour lui meme et ne sera jamais conscient de sa 

part de responsabilites reelles dans le systeme de production. 

Quoi qu' il en soit, malgre · 1es tares et les avatars de ce 

procede, il reste original en tout point de vues et bien mene, 

il permet une transition assez serieuse. Mais par rapport a un 

certain nombre de griefs qui sont fait par les "refuzniks" a 
savoir facteur de division, gaspillage, "gadget 

antidemocratique", coup d'Etat civil et forme raffinee de neo

colonialisme, certains Etats ont prefere une autre voie tout 

aussi chaotique. Dans ce cas il etait question de faire 

l'economie d'une grande messe surtout souveraine pour suivre le 

schema classique de sortie d'autoritarisme : legalisation des 

part is - elections. Ceci dans l' intention de conserver totalement 

l'initiative de manoeuvre par ''la recentralisation du jeu 

patrimonial". C'est cette·technique d'evolution 

liberale que nous avons intitule la democratisation par le haut 

qui porte davantage sur les instruments organisationnels de 

l'ouverture politique que sur les processus informels mais 

capitaux de la gouvernementalite africaine. 

§.2 - LA DEMOCRATISATION PAR LE HAUT: UN PROCESSUS 

INSTITUTIONNEL D'OUVERTURE CONTROLEE ET DE 

"LIBERALISATION DEFENSIVE". 

Si la conference nationale a bel et bien eu le merite de 

l'anteriorite, il faut convenir que malgre l'originalite et la 

seduction du procede, elle 

exceptionnelle en tant qu'elle a 

est demeuree une technique 

concerne un nombre relativement 

reduit des pays. En revanche, la democratisation par le haut, 

dans un contexte de fortes revendications pour la tenue d'une 

conference nationale, s'est imposee dans la majeure partie de 

l'Afrique Subsaharienne. Par democratisation par le haut, nous 

qualifions les processus de liberalisation ou ce sont les elites, 

a l'interieur des institutions qui ont servi a la construction 

autoritaire, pressees par la societe civile et l'environnement 

international, qui conduisent le changement. Celui-'ci est decide 

souvent a contre 

d' influence et 

coeur par ceux 

d'accumulation 

qui detiennent les positions 

au sein de l' Etat. D' ou 

l'expression d'"ouverture contr6lee" qui symbolise le dualisme 

ou la dialectique entre une conscience de la necessaire 
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' ' 
liberalisation des structures pol{tiques et le desir bien affirme 

de la maitriser. Par rapport a cela, l'on n'a pas manque d'y voir 

une espece de "modernisation autoritaire" 148 par le recurage des 

emblemes exterieurs de l'autoritarisme. Mais le processus de 

democratisation etant une voie de sortie de l'autoritarisme, on 

peut faire l'hypothese d'une ouverture et en meme temps d'une 

fermeture politique. C'est pourquoi, l'expression de Laszlo 

Bruszt "liberalisation defensive" 149 nous semble appropriee et 

assez interessante car elle illustre le fait que le pouvoir admet 

l'organisation des partis politiques, en un mot favorise 

l'"alternative constructive" qui formule et met en oeuvre des 

projets individuels et collectifs independants d'affirmation de 

l'idee democratique ,mais assorties des restrictions 

structurelles qui permettent de garder intact le systeme du 

pouvoir de production de l'inegalite et de la domination. 

En fait la democratisation par le haut en s' inspirant 

d'une technique de contr6le dite "responsable'', loin des joutes 

et des tracasseries de la conference nationale souveraine, peut 

etre envisagee dans un angle "continuiste". En effet, dans le 

processus qui est mis en exergue, c'est l'hypothese de 

la continuite relative qui prime. C'est l'Etat par le biais de 

sa bureaucratie comme au Cameroun ou du parti unique comme en 

cote-d'Ivoire et au Kenya qui effectue le reajustement politique 

et en determine la forme et le rythme. D'ou le refus permanent 

de la conference nationale pour privilegier des 

cadres de concertation qui ne mettent pas hors jeu les 

institutions et qui ont pour objet d'initier les premieres lois 

"organiques" de la liberalisation. cette "etatisation de la 

liberalisation" 150 politique apparait bien evidemment comme une 

modalite de conservation du pouvoir par l'ordre dirigeant et de 

continuite politique. Il s'agit done d'une "liberalisation 

conservatrice" marquee par la determination principale du jeu 

politique par un Etat postcolonial soucieux de moderniser ses 

agencements institutionnels de "restructurer" dans une certaine 

mesure la vie politique a son avantage. D'ou la rhetorique 

148. Oleg Roumiantsev. "RC::flexions sur l:i modemis:ition autoritairc" in Pierre Gremin el Pierre H:rnsner (dir). Vents d'Est: vers l'l!urope de~ El:iL'I de 

droit. ~ .• p. 60. 

149. Ulsz1o Brustz. "Sur b "oie d'un Et:i.t constitutioru1cl ?" in Pierre Gremin et Pierre H:issncr. Idem., p. 70. 

150. Nous tirons ccs quelques intuitions de Luc Sindjoun. "UI cour supreme, la competition Clectornle et la continuite politique au Cameroun. La 

construction de In. "dCmoc:rntie passive• in&:!it 66. p.'.lges. 
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' ' 
officielle sur le nicessaire changement ''incrimental''· C'est 

en: fonction de ce qui pricede et de la vacui ti du niologisme 

qualificateur de "dimocrature" pour signifier ce milange instable 

de dimocratisation et de dictature,de constitutionnalisme et 

d'autoritarisme que la formule de "dimocratisation passive" 

initiie par Luc Sindjoun nous semble d'une pertinence opiratoire. 

Par elle, la qualification de ces exemples de mutations 

dont le principe actif est constitui par !'absorption de l'Etat 

ou de l'ordre dirigeant de l'idial dimocratique susceptible de 

remettre en cause la distribution actuelle du pouvoir et de la 

'richesse est iclairante a plus d'un'titre. C'est un processus 

d'assignation a la libiralisation politique d'une double fonction 

de conservation de l'ordre dirigeant et d'ouverture relative se 

traduisant par le multipartisme et la compitition ilectorale. 

Cependant le proces de l'Etat postcolonial induit par la demande 

pressante de la dimocratisation et la riponse de celui-ci sous 

forme d'une libiralisation passive apparait comme un proces de 

la bureaucratie et du parti unique en tant que catigories 

rignantes 151
• C' est pourquoi la libiralisation par le haut 

apparait comme une technologie politique de sauvegarde de 

l'higimonie bureaucratique ou partisan. Comment en effet 

concilier l'ordre bureaucratique et le changement dans un 

contexte ou 1' ilargissement visible du champ des possibles 

politiques des dirigeants consicutif a 1' introduction de la 

compitition cohabite avec la permanence de la volonti de 

pirenniti de la bureaucratie rignante et des ex-partis uniques 

dont Paul Biya, Houphouet Boigny ou Arap Moi sont les chefs? 

Voila une question essentielle qui dipasse largement le cadre de 

ce paragraphe et dont la riponse diterminera la construction ou 

non d'une dimocratie viritable en Afrique subsaharienne. Pour le 

moment, ce que l'on constate c'est que les dimocratisations par 

le haut ont pour maitre mot l'ilection, et tout est mis en marche 

pour y arriver malgri les flux et les reflux inhirents a toute 

ouverture politique. Heurs et malheurs semblables a ceux qu'ont 

connues les ivolutions vers la confirence nationale et qui 

suggerent 1' identi ti des trajectoires du passage au mul tipartisme 

des annies 9 o. La dimocratisation par le haut s' inspire done 

d'une technique de controle dite "responsable", les ilites 

151. Idem., p. 4 et SS, 
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essayant de combiner ouverture graduelle et restrictions 

structurelles sur des points cles. 

Sans avoir la pretention d'analyser ici tout ce qui s'est 

passe dans les pays ayant effectue une sortie de l'autoritarisme 

par le haut, faute d'informations controlees sur certains points 

et sur certains Etats, nous evoluerons par la presentation de 

deux sites: le site ivoirien qui fait ressortir la capacite de 

tutelle du PDCI-RDA et le site camerounais qui met en exergue le 

role de "recteur du changement" de la bureaucratie. Cela ne 

signifie pas qu'on a connu au Cameroun l'absence du parti unique 

ou en Cote-d'Ivoire minoration du role de la bureaucratie. C'est 

tout simplement que dans chacun des cas, les categories 

dominantes se sont agreges dans l 'une ou l' autre des structures. 

C' est en fonction de eel a, que les derniers changements ne 

peuvent se situer et se comprendre que dans une perspective de 

longue duree par rapport a laquelle ils ne se presentent a la 

fois ni comme mecaniquement determines ni comme accidentellement 

produits. L'on verra done a travers un parcours chronologique 

limite, comment face a l'adversite d'une opposition reclamant la 

conference nationale, les pouvoirs ivoirien et camerounais ont 

pu arriver en utilisant les institutions en place, sans rupture 

reelle avec le passe autoritaire, a la democratisation de leurs 

structures politiques. 

A. L'OUVERTURE A L'IVOIRIENNE: LA MAITRISE ET "LA 

CAPACITE DE TUTELLE DU PDCI-RDA"m. 

Le processus democratique en cote-d'Ivoire s'est effectue 

dans le souci de ne pas rompre la continuite· du PDCI-RDA dans la 

gestion oligopolistique du marche electoral et politique, et le 

controle des gftes de r ichesse et du pouvoir 15
'. A partir du 

moment ou au sein des instances politiques du Parti Unique, le 

mul tipartisme n' etai t pas a l' ordre du j our, la restauration 

democratique apparut comme "une divine surprise''· Le refus de 

l 'ouverture integrale du jeu politique lors des Journees de 

Dialogue de Septembre 1989, decoulait d'une espece de paralysie 

politique au sommet liee au refus du President de la Republique 

de quitter le pouvoir et a son entetement a chercher des noyens 

152. Voir Jennifer A. Widner "The 199(1. Ek.ctions in Cbll·~d'Jvoirc" ISSUE XX, I, 1991, pp. 31-40. 

153. Re.nC Dfgni-S,!gui. "Evcilution poli1ique cl conslJ1utionndlc en cours cl en perspective en Cote-d'Ivoire" in Gi::n1rd COIUlc (dir). L "Afrigu.:: co tn:ui~ 

vmi k plur:ilisme politigue. £1!£!!., pp. 291-295. 
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susceptibles de l'aider a etablir son controle sur un systeme 

qu'il voyait se desintegrer en un ensemble de fiefs corrompus. 

Il s'agissait bel et bien d'un refus de reconnaitre la necessite 

du changement. Mais l'acte de mort du multipartisme etait-il pour 

autant signe? Cette argumentation en defaveur du multipartisme 

faisait fi des ''caracteristiques propres de democratisation -

insti tutionnalisation de l' incertitude qui en expliquent les 

forces et les faiblesses la resurgence ainsi que l'attachement 

des populations i cette notion''· Sans oublier que le fait du 

caractere semi-competitif du systeme ivoirien, des elections 

etaient prevues pour l'annee 90 et en tenant compte de la crise 

sociale amplifiee par la panique qui commen9ait a frapper les 

hommes d' affaires a l' idee d 'un affaiblissement general du 

regime, -le pouvoir ivoirien devint subitement incapable d'operer 

des mobilisations hostiles au multipartisme. 

Pour desamorcer la situation, Houphouet choisit d'abord 

de regler le probleme de sa succession en avan9ant le congres du 

P.D.C.I prevu en Octobre i Mai ou Juin et en annon9ant la tenue 

d'elections presidentielle et legislative a l'automne 1990. Il 

s'agissait du choix delibere de la strategie de continuation des 

pratiques electorales semi-competitives qui depuis 1980 animaient 

le paysage politique ivoirien. Mais dans une atmosphere 

d'agitation sociale et de contestations estudiantines, de 

violences et de repressions politiques, des nouveaux partis se 

ferment qui demandent leur legalisation'~. Le president de 

l'Assemblee Nationale Konan Bedie n'exclut pas sur ces 

entrefai tes l' instauration du mul tip:irtisme par l' application 

effective de l'article 7 de la constitution ivoirienne du 26 Mars 

1959 qui reconnaissait le pluralisme. Le 30 Avril, le president 

de la Republique demande la legalisation des partis qui en 

avaient fait la demande. Et l'un d'eux le Parti Ivoirien du 

Travail (P.I.T) de Fran9is Wodie demande la convocation d'une 

conference nationale "pour preparer la transition vers· la 

democratisation". Le 31 Mai l'autorisation est donnee a neuf 

partis d'exister legalement. Des lors, le processus ivoirien de 

sortie de l'autoritarisme va osciller entre les revendications 

somme toute marginales de la conference nationale et 

l'empressement du pouvoir a organiser des elections. 

J54. On si:-. r:ippdlc quc ks fr:mi;ais .a\•.:.ienl n:foSC de foumir unc uidc militain:: au pouvoir ivoiricn. 
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Mais selon les analyses de Tessy Bakary, si demander la 

demission du Chef de l'Etat de la presidence du P.D.c.r, la 

dissolution du parlement et la demission du gouvernement sont des 

revendications normales dans une configuration politique 

nouvelle, meme si elles informent et temoignent d'un appetit pour 

le pouvoir tout a fait legitime, l'exigence de la conference 

nationale est une "singuliAre ignorance du contexte sociologique 

et politique ivoirien et trahit la febrilite qui a saisi une 

partie de !'opposition, privee rapidement de son fonds de 

commerce. Avec l 'autorisation des nouveaux part is, une conference 

nationale n'avait aucun sens, elle l'a encore moins aprAs 11155 • 

Dans les pays ou la conference nationale avait eu lieu, les 

milliers d' "exiles economiques", l 'autoritarisme accentue et 

l' existence des mouvements d' opposition exterieurs l 'avaient 

rendu necessaire. En Cote-d'Ivoire, si la crise economique etait 

reelle, ce pays ne comptait pas d'exiles economiques et aucun 

mouvement d'opposition connu a l'exterieur. Sur cette base, la 

structure de concertation qu'est la conference nationale etait 

"surabondante". Elle l' etai t d' autant plus que le President 

ivoirien va choisir la voie de "la rupture democratique" c'est-a

dire le passage immediat d'un marche politique "ferme" a un 

marche "ouvert" que concretise la reconnaissance de 39 formations 

politiques en plus du P.D.C.I. 

Le retour au pluralisme politique se faisait done dans 

un contexte de mul tipartisme integral, ou mieux de multiplication 

des espaces de concurrence et de competition. Ceci etant fait, 

il ne restait gu'au president Houphouet a tenir des elections 

libres et concurrentielles. Le 28 Septembre 1990 dans une 

reunion qui regroupe 19 partis et dans un style autoritaire 

paternaliste, il y annonce la tenue des elections presidentielles 

pour le mois suivant. Il y exprime en outre son refus de la 

conference nationale sur le modAle gabonais ou beninois et de 

nommer un gouvernement de transition tout en revAlant pour 

discrediter la jeune opposition l'existence d'un complot visant 

a assassiner le Pape. Le calme s'etablit aussitot. 

Pour la premiAre fois, les elections presidentielles vont 

opposer Houphouet Boigny et Laurent Gbagbo, le chef de file du 

Front Populaire Ivoirien, premier parti de l'opposition. 

)55. Ti:s~y Dak:ny. ·o,.:.mocr:ilir ivoirieruu:. Ormocratii: ii J'ivoiricnni:• (,p.cit .. p. 48. 
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La campagne electorale respectera les conditions juridiques du 

pluralisme, mais le climat etait loin d'etre a la serenite, car 

le pouvoir autoritaire ivoirien tenait encore fortement les 

canaux d' information. Les elections du 28 Octobre vont cependant 

donner 81,7% pour Houphouet et 18,3% pour le leaders du Front 

Populaire Ivoirien avec un taux de participation etabli a 69,16%. 

Puis vont suivre des elections legislatives et les memes 

conditions de campagne que lors des presidentielles vont 

prevaloir, completees par des violences et des echauffourees. 17 

partis et 490 candidats vont se presenter aux suffrages des 

elections pour 175 sieges disputes et dans 157 circonscriptions 

avec cette fois-ci un taux de participation electorale de 40,02% 

variant selon les lieux entre 21 et 99%. Le P.D.C.I va remporter 

163 sieges, le F.P.I 9, le P.I.T 1 et deux candidats independants 

conquerant deux autres sieges. Le cycle electoral va s'achever 

avec le scrutin municipal du 30 Decembre 1990. Sur 135 communes, 

le P.D.C.I en remportait 123, le F.P.I 6 et 3 pour les listes 

independantes 156 • Avec ces municipales, le president Houphouet 

bouclait le parcours de l'ouverture democratigue engage tout en 

se pla9ant dans une situation de ne plus avoir peur d' une 

conference nationale, voie gue preferait de loin les opposants. 

Il avait ainsi fait le choix d'une transition democratigue par 

des reformes tendant a restructurer le paysage politique ivoirien 

a partir d'un certain nombre de formations politigues appelees 

probablement dans le court ou le moyen terme a evoluer. Cette 

democratisation a petit pas dont dependait la survie du president 

Houphouet ne sera completee gu' aux prix des nouvelles concessions 

concernant a la fois sa propre position et celle de sa machine 

le P.D.C.I. 

Apres done sa reelection, le probleme de sa succession fut 

solutionne par un arrangement institutionnel gui faisait du 

president de l'Assemblee Nationale le dauphin. L'article 12 de 

la constitution creait en outre le paste de Premier Ministre 

nomme par le President et exer9ant les pouvoirs executifs du 

gouvernement. Le 7 Novembre, Alassane Ouattara etait nomme ace 

paste. Ce gui apparait cependant de maniere evidente avec cette 

evolution i voirienne, ce gu' il serai t invraisemblable de dire gue 

156. Ccs infoniutions nous sonl foumis 11:ir Yves A. Fnul"C. ·sur b dC:mocralis:ition en C61c-d'lvoirc: p:mt cl pf'Cscn1• m£!!., p. 137. 
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la democratisation commence dans les annees 90. La recomposition 

du paysage politique et economique commence avec la 

democratisation du parti unique, et la mise en oeuvre d'un 

ensemble de techniques visant d'une part a faciliter la 

communication politique entre l'Etat et la societe civile et les 

reformes economiques. En etablissant cette hypothese de la 

continui te democratique entre les experiences d' ouverture au sein 

du parti unique et celle de l'annee 90, l'on comprend que le 

passage au multipartisme en Cote-d'Ivoire s'est joue a 
l'interieur du PDCI-RDA qui en a assure la tutelle. 

Le PDCI-RDA appartient a la categorie des vieux partis 

uniques de la premiere generation comme la K. A. N. U de Jomo 

Kenyatta ou le Chama Cha Mapinduzi Tanzanien et qui ont reussi 

tres tot le projet de centralisation de l'offre politique par la 

recherche de l'unanimite. La densite et l'hegemonie de ce parti 

se mesurent aujourd'hui a sa penetration politique et au monopole 

de la representation qu'il continue d'exercer dans le pays. Ce 

qui a fait de lui un instrument de domination et de "dressage 

politique'' qui a reussi a ne pas structurer le paysage scenique 

et poli tique i voirien en un espace conflictuel d' irreconciliables 

economico-social ou politique. Se signalant par la preeminence 

de son chef et de se dirigeants dans la conduite des affaires 

politiques du pays et dans les dispositifs institutionnels, par 

l' importance de ces moyens financiers dans un contexte ou la 

redistribution est essentielle, par des nombreux permanents, le 

P. D. C. I est devenu un puissant appareil de pouvoir dont les 

effets structurants et l'efficacite mis au service du president 

de la Republique lui donnent la capacite de rassembler, de 

mobiliser des milliers d'individus a la moindre occasion et de 

justifier ses evolutions positives sa penetration et son 

extraction. C'est done cette structure qui a appuye le president 

Houphouet Boigny dans son ouverture democratique. Ayant reussi 

grace a des elections competitives et a des mecanismes. de 

cooptation a absorber les differents segments de l' elite, le 

P. D. c. I disposai t bien evidemment grace a cette capaci te de 

contr6le du marche politique central acquise de longue date 

d'enormes ressources politiques et psychologiques capable de lui 

permettre de s'adapter a la nouvelle donne politique. 

Pour la bataille de la liberalisation, le P.D.C.I avait 

done mis en oeuvre efficacement une machine puissante et 
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revigoree tout en ·accentuant le 

administratif, electoral et mediatique. 

contr6le du 

Et le fait par 

systeme 

ailleurs 

que la decision de restaurer le multipartisme integral se soit 

prise dans le cadre d'une simple reunion du bureau politique 

elargie aux membres du gouvernements est suffisamment revelateur. 

C'est cette capacite de gestion qui lui a permis de s'adapter et 

d'anticiper sur les changements qu'il va placer dans la 

perspective de la continuite avec l'experience du pluralisme 

electoral, banalisant et dedramatisant tres malignement un virage 

important de la vie politique. Ce phenomene decoulait aussi de 

l'autonomie structurelle de ce parti, c'est-a-dire a sa capacite 

a se mettre en dehors de l'influence des acteurs sociaux et qui 

lui permettait de prendre les decisions sans trop depression de 

la part des forces sociales. 

Ainsi durant tout le processus electoral, le P.D.C.I et son 

president ont su mettre en oeuvre des techniques de prophylaxie 

poli tique. ce qui leur permettai t avec les reformes democratiques 

de fortifier leur position tout en essayant de prevenir ou de 

reguler les mouvements contestataires. Par rapport a la cela, 

comment ne pas faire l'hypothese que la capacite du P.D.C.I 

acquise de longue duree a retrecir l'arene politique a forge la 

permanence de cette volonte du contr6le du jeu politique. 

Toutefois l'entreprise structurante et tutelaire de ce 

parti sera completee par la presence dans les spheres de 

l'administration d'une elite politique qui a fait allegeance au 

president de la Republique. Mais la particularite de l'elite 

ivoirienne est qu'elle avait reussi a initier un couplage entre 

le critere meritocratique et l'obligation de la fiabilite 

politique permettant de developper une culture organisationnelle 

et technocrat.ique integree dans la responsabili te a l' egard 

d'Houphouet Boigny. C'est pourquoi l'interpenetration elitaire 

a fait de la loyaute une evidence tout en permettant 

contradictoirement de soutenir le developpement institutionnel 

et le renforcement de l'orientation technocratique de l'elite 

politique. Le pragmatisme de celle-ci lui a done permise de 

concilier une culture de recrutement meri tocratique, d' eff icaci te 

et de valeurs bureaucratiques. La resultante de ce processus fut 

l'erection d'un systeme dual, qui a fait de la bureaucratie 

ivoirienne une machine administrative efficace fonctionnant sur 

le patronage, le prebendalisme et le "systeme de depouilles". Ce 
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dualisme est au coeur de la stabilite du regime, de sa capacite 

a supporter les secousses et les pressions sociales, mais aussi 

curieusement a favoriser la contestation. C' est sur ce.tte 

contradic't"ion que se greffe aujourd'hui les evolutions en dents-

de-scie de la Cote-d'Ivoire. 

A la difference de ce que l'on constatera au Cameroun, 

le paradoxe avec l'Etat ivoirien, c'est qu'il est difficile de 

distinguer "une classe dominante delegant son pouvoir a une 

classe regnante, les deux etant confondues au sein de l'elite de 

l'Etat"'~. Ainsi, la classe dominante constituee en grande partie 

de l 'elite bureaucratique et technocratique, s' est detournee 

doucement du parti et du "maitre technicien" du pouvoir 

politique, du ''politicien investisseur'' qu'etait Houphoult pour 

se rabattre vers le puissant Premier Ministre ouattara dont la 

volonte de decapiter le systeme politique et les logiques 

redistributives de l'economie associees a l'ere Houphoult est 

evidente''~. ce defi lance au systeme de patronage etatique est 

selon R.C Crook un veritable coup d'Etat "technocratique" ou 

"administratif". Cette infidelite de l'elite ivoirienne, celle 

du moins qui avait su identifier les benefices potentiels de la 

restructuration initiee par le Premier Ministre va pousser la 

vieille garde du P.D.C.I a s'agreger autour du dauphin 

constitutionnel Konan Bedie et du secretaire general Dan Laurent 

Fologo. C'est done a l'entrecroisement de ce conflit que se joue 

la fortune de la democratie en Cote-d'Ivoire. 

En def ini ti ve, dans le contexte neo-patrim·onial i voirien, 

l 'on constate que toutes les reformes ini tiant "la rupture 

democratique" ont consiste a conserver entre les mains du 

P.D.C.I, entre celles d'une ''elite semi-dynastique des familles 

interconnectees'' et entre les bras du President au pouvoir a 
gerer non seulement le processus de liberalisation, mais 

l'allocation des benefices issus des ressources en chute libre 

de l'Etat. A travers la capacite de tutelle du P.D.C.I, c'.est 

la place de l'Etat ivoirien en tant que "recteur du changernent" 15
' 

qui transparait. Si la liberalisation a pu etre mene par le haut, 

cela provient d'un ensemble d'elements qui caracterisent les 

157. R.C, Crook. •u.s ch:i.ngemr-nt.~ politiqur c.n C61r~d'lmin·: unr npprochc m·stilutioru1rllr•. Annt1-'.' :ifric:iinr 91, p. 90. 

15~. Tr.ssy 11:ik:uy. ·cotr-d'Jvoirc. L'Cl:1lis.:ition dr J'El!lt ... • !?!!;£!! .. p. 81. 

159. L'rxprrssion csl de Luc Sindjoun. 
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Etats neo-patrimoniaux de la trempe de la cote-d'Ivoire. Les 

elements ayant fait l'objet des developpements, nous les 

rappelons ici a titre indicatif en les regroupant comme le fait 

Tessy Bakary sous le vocable d'"etatisation 111 w. Il s'agit d'une 

part du processus d'emancipation de l'Etat et d'autre part son 

autonomie relative gui induisent la centralisation de l'autorite, 

l'individualisation du politigue, le peu de receptivite de cet 

Etat aux interets sociaux, "l' isolement" de son environnement 

social, sa moindre vulnerabili te et son incarnation dans la 

bureaucratie. La densite et l'autonomie de l'Etat ivoirien ne 

pouvait done gu' initier un processus de restructuration des 

champs et des marches politigues graduels sous l'egide d'un 

president et son appareil politigue, ayant parfaitement maitrise 

le changement et gui avait compris gue le cycle electoral seul 

pouvait se poser, sur le plan de la marche vers la democratie, 

en alternative de la conference nationale. Mais si la 

liberalisation par le haut infere une maitrise du changement, 

cela ne signifie pas la fin du changement. Et par rapport a cela, 

la fin de la politigue en circuit ferme gui a ouvert l'Etat a 
l'influence des acteurs sociaux autonomes (partis, associations 

diverses et autres) exige un reeguilibrage des relations entre 

l'Etat et la societe et impligue un profond changement dans la 

nature de "l' autonomie etatigue". or l 'on ne peut pas vouloir 

changer et garde·r "la formule poli tigue" anterieure intacte au 

risgue de susciter des contestations et des frustrations, la 

Cote-d'Ivoire n'y a pas echappe. Dans cette optigue, l'on peut 

interpreter la volonte reformiste du premier ministre ouattara 

comme une volonte de faire reposer l 'autonomie de l 'Etat i voirien 

sur des variables davantage structurelles "comme 

l'institutionnalisation, la differenciation, la coherence et 

les capacites effectives d'action" 10
' sans lesguelles la 

transition de l'Etat vers l'Etat plus democratigue ne serait gue 

pure continui te et conservatisme poli tigue, comme c' est le· cas 

au cameroun. 

160. Tcs~y !fak:iry. ·L'Ct:itis:ition d(· J'Et:11 ... • op.cit., 

161. !!!£m .. p. 80. 
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B - LA LIBERALISATION CAMEROUNAISE: L'EMPRISE DE LA 

BUREAUCRATIE ET LA "VOLONTE SUBVERSIVE" DE LA 

SOCIETE CIVILE. 

La democratisation au cameroun obeit de maniere generale a 
la mime logique que son homologue ivoirien. C'est l'ex-parti 

unique en l'occurrence le Rassemblement Democratique du Peuple 

Camerounais (R.D.P.C), le president de la Republique et la 

bureaucratique, agent d'une pratique sociale moderniste et 

technocratique, generalernent forrnee d' une elite uni versi ta ire qui 

essaient tant bien que mal de gerer le processus dernocratique. 

Mais s'arrlter a cette analyse, c'est faire bon marche de 

certains elements qui font la specificite de l'experience 

camerounaise, a savoir les stigrnates de la succession 

presidentielle de 1982, l'approche gradualiste de la democratie 

adopte entre 1986 et 1990 et la structure du systeme social 

camerounais ou emerge une forte population urbaine dont la 

capacite de mobilisation destabilisante est un terreau favorable 

pour les forces de l'opposition. En tenant compte de ces 

phenomenes structurants de longue duree et ceux plus 

conjoncturels du ''dedans'' et du ''dehors'', la transition 

pluraliste au carneroun obeit done a des logiques dont certains 

sont plus anciennes et d'autres plus recentes. Il est evident que 

ces logiques n•ont certainement pas eu la mime influence sur le 

cours evenementiel mais leur interference a rendu possible les 

mutations democratiques. 

En effet sur un plan general, "l'emergence de la fonction 

publique comme force sociale du pays et la position 

bureaucratique comme position privilegiee constitue le trait 

saillant de l'Histoire et du fonctionnement du regime'''~ 

camerounais. Et toutes les mutations politique ne peuvent 

minorer ce fait au risque d'ltre devoyees. En fait, la fonction 

publique seule dispose des moyens juridiques, intellectuel9 et 

materiels capables d'actualiser une politique avec un minimum 

d'efficacite. C'est pour cela qu'elle assure des "strategies 

hegemoniques" selon l 'expression du Professeur Nlep163
• Grace a 

cela, la position du pouvoir bureaucratique s'affirme de plus en 
162. Je~m Fr:m~ois D:iynrt, l.'Rt:il nu C:unrroun, 2fkri!., p. 216. 

163. ilO!!('r O:ibrid Nlep. L'ad111inistr.1tion puhligur canwroun:ii.~r. ·contribution ii l'i.tudc des. systCmc~ nfric:iins d'ndminislr:ilion publique• .P.:iris: 

L.G.D.J., 1!186, p. 221. 
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plus comme une position de contr6le des cadets sociaux et comme 

un appareil d'encadrement politique. Au sein de cette fonction 

publique s' est construi te une "autocratie bureaucratique 11164 , 

fraction la mieux structuree du pays au point ou elle est devenue 

le "principe de la domination politique et le lieu privilegie de 

la detention ou de la gestion des moyens de production" 16·1 • C' est 

pourquoi elle est liee a la problematique de l'inegalite et de 

la domination. 

Cependant, au Cameroun, le processus d'assimilation 

reciproque des elites au sein du regime a implique que la 

position bureaucratique n'a pas pu evincer les autres positions 

constitutives du projet hegemonique les pratiques de 

chevauchement etant courantes entre les positions politiques, 

bureaucratiques et economiques". En se basant done sur 

l' emergence d 'une oligarchie poli tique et de la bureaucratisation 

qui ont toutes les deux participees a la fonction de domination 

sociale et politique, qui est latente et manifeste dans toute 

recherche d'hegemonie, il y a eu developpement par chacun des 

groupes des strategies propres a assurer sa preeminence. Mais au 

lieu d'evoluer en sens contraire, il y a eu enchevetrement des 

dynamiques ou ''alliance hegemonique'' de telle maniere ace que 

la primaute de l'oligarchie politique et celle de la position du 

pouvoir bureaucratique s' est inscri te en reali te dans un contexte 

plus integral et ont pu etre placee dans le cadre de la recherche 

hegemonique mis en oeuvre par le regime. 

Dans cette perspective c'est l'Etat camerounais dans 

sa totali te et dont l' autonomie se nourri t aux sources de la 

presidentialisation du pouvoir et a l'individualisation du 

politique qui a pu favoriser le processus demise en oeuvre de 

la recherche hegemonique inspiree de 1960 a 1982 par le pouvoir 

personnel d'Ahidjo et 1982 par le pouvoir de Paul Biya. Au dela, 

et sur cette derniere division chronologique apparemment anodine 

se pose un probleme de fond. Si pendant vingt deux ans I le 

pouvoir personnel d'Ahidjo a permis celui-ci d'avoir "une 

connaissance directe de tous cas individuels d'influence locale 

164. A. Konlrhou Kourmrl,!nk. ~L'adminis1r:1lion ('~ politiq,ur ru Afriquc fr:mcophonc ou dr l':mtocrntic burr.:iurr.itiqm·~ in Ge'rard Con:ir (dir). 

165. fr.an Frnm;ois Hayarl, J.'E1:,1 :m C;unrroun. op,rit., p. 225. 
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et d'accumulation des richesses 11166
, il y a eu avec Paul Biya, 

l'entree des nouveaux acteurs dans le systeme politique et 

creation des nouveaux reseaux. Ce qui a favorise un eclatement 

et une demultiplication des positions d'influence et 

d'enrichissement de sorte qu'au sein d'une classe dominante et 

hegemonique qui restait forte en tant qu'elle alliait puissance 

et richesse, des clivages et tiraillements n'ont pas manque dont 

les evenements 1984 sont le symbole. 

Si l'autonomisation de la fraction presidentielle s'est 

effectuee peu apres, il faut convenir qu'elle est relativement 

recente et n'a fait que cacher les fractures du regime precedent 

qui ont rebondi avec les batailles democratiques. Ces clivages 

guise retrouvent, a quelques exceptions pres, dans l'emergence 

de la dynamigue de la transition renseignent aussi sur l'aprete 

de la competition electorale que l'on a retrouve nulle part 

ailleurs sur le sous-continent. Quoi qu'il en soit, la 

preeminence bureaucratique qui, pendant longtemps a pu eclipser 

les pouvoirs autonomes, se subordonner le parti unique et assurer 

la domination des cadets sociaux s'est trouvee remise en cause 

par le processus de liberalisation. Mais au risque d'un 

bouleversement total ou revolutionnaire, l 'ancrage de cette 

bureaucratie et de l 'oligarchie poli tique relayee par le contr5le 

qu'elles exercent sur l'ensemble des appareils ideologiques leur 

donnant la possibilite de diffuser et d'impDser leur projet, 

ne pouvait gu' induire une liberalisation par le "haut", la 

poussee de la societe civile n'etant pas capable d' inverser cette 

hegemonie comme ce fut le cas avec les conference nationales. 

Dans cette 

optique, faire l'hypothese que la liberalisation politique au 

cameroun est definitive un ''compromis instable'' entre une elite 

bureaucratique et poli tique cherchant par tous les moyens a 
proteger ses privileges et une societe civile qui a redecouvert 

les vertus et les vices de la combativite et de la revendication 

apparait assez eclairante autant qu' elle guidera la suite de 

cette analyse sur la liberalisation chaotique des structures 

pol i tiques camerounaises. Ce d' autant plus que nous avons affaire 

a des forces a peu pies egales sur le terrain etant donne que les 

vicissitudes de la crise economique mettant en mal la cooptation 

166. Ml:!!!•, p. 229. 
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et les soutiens clientelistes sur lesquels reposaient le neo

patrimonialisme camerounais, ont favorise des strategies de 

desobeissance de la part de certains groupes, structurant une 

contre-elite qui s'est agregee dans les forces de l'opposition 

que venait grossir le sous -proletariat urbain. Vue cette 

maniere, la democratisation au Cameroun est le resultat d'une 

dialectique entre le Haut et le Bas. Ace sujet, l'analyse du 

Professeur Kamto selon laquelle la liberalisation est la 

resul tante des 11 pretentions discursi ves et volonte subversi ve 11167 

confirment notre propos. 

la 

Apres cette epure, il est done evident a premiere vue 

democratisation camerounaise porte l'empreinte de 

que 

la 

bureaucratie. Eile entretient aussi une filiation avec toute la 

production discursive et la pratique du pluralisme electoral qui 

ont parcouru le regne du president Biya et au bout de ce voyage, 

elle s' inscri t dans II la revanche de la societe sur l' Etat 11 • 

Societe dont les pretentions subversives ont pousse le 

gouvernement a democratiser. Mais democratiser comment? 

Evidemment contre la conference nationale et a l'interieur des 

structures politiques qui ont servi a la consolidation du pouvoir 

autoritaire d'Ahidjo. La transition democratique au Cameroun ne 

peut ainsi ignorer l'historicite des evolutions politiques 

camerounaises. Et la succession presidentielle de 1982 en est 

une. 

L' arri vee au pouvoir de Paul Biya lors de la succession 

legale 1982 s'est accompagnee d'un remodelage du paysage 

discursif camerounais. 

l'axiologie politique 

Trois piliers dominent 

du nouveau President 

des 1983 

Rigueur 

moralisation et liberalisation16
'. Par rapport ace dernier theme, 

au mois de Juin, il laissait deja entrevoir la possibilite d'une 

ouverture sous la forme du pluralisme electoral, c'est-a-dire de 

la II democratie au sein du parti 11 • Premier j a lon d 'une perspective 

globale de democratisation de l'Etat et du parti 1119 • A Bamend~ en 

1985, le quatrieme congres de l'Union Nationale Camerounaise 

167. Maurice K:unlo. ·Qurlqur.~ rCnr:i.:ions sur I:,. transition vcrs k plurali$111C politiqut' nu Cameroon•, in Gfrnrd Con:ir. ~-. p. 210, Nous lui d.:-\/on1 

1:,. nl;ljrur partfr des nppri-ci:ilion~ juridiqucs dr. l'ouvn1urc dl!mocr.itiquc cnmrroun:ii~~·. 

168. Crs t:ICmcnts vont fonue's cc qu'il convknt d':ippckr it l:l suite de Slobod:m Mil.lcic. ·L'idrocr.11..fru c.:unrrounai~r du moment. 

169. Discouri de cl6tun.· du II" congis cxtn,ordinairc dr l'U,N.C public:' p:ir le C:imcTOOII Trihunc du 15 Scplembrc 19B3. pp. 4-5. 
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(U.N.C}, qui la verra d'ailleurs retransforme en R.D.P.C, est 

tout un symbole. Dans le chef lieu de la province du Nord-Ouest, 

le di scours poli tique camerounais rompt avec les chaines du passe 

consti tuant ainsi "l' acte de deces du monisme ideologique et 

doctrinal, mais non encore le monisme partisan" 17
". La phrase cle 

de ce retour aux bonnes intentions liberales est qu'il n'etait 

plus "necessaire pour exprimer ses options, de prendre le maquis, 

de vivre en exil ou de quitter sa famille ( ... ) La democratie, 

c'est aussi le respect ( ... ) des idees des autres 11171
• Il 

s'ensuivit a cette epoque une grande ouverture sur le plan de la 

communication sociale et de la li tterature poli tique done le 

point d'orgue est la publication en 1987 de Pour le liberalisme 

communautaire1n qui, sur le plan de la doctrine politique est une 

breviaire et un hymne au liberalisme politique et economique et 

une critique severe du systeme politigue camerounais. L'interet 

de cette production discursive liberale est, qu'elle a cree un 

tPrreau propice et fertile a l'ensemencement de la democratie et 

que se chargeront d'amplifier les A.I.E. 

En somme pour le Professeur Kamto, ''l'ideocratie 

liberale du president de la Republique se popularise et agit 

comrne un catalyseur de la mutation democratique. Elle structure 

le champ du possible politique et genere l'influence des 

exigences futures de la societe vis-a-vis du systeme" 173
• Nul 

doute done qu'en ce pla9ant sous l'angle discursif ou 

semiologique, le president Biya est bel et bien le catalyseur de 

l'ouverture democratique. Mais il ne faut pas pour autant 

conclure a la surC:etermination de son role. Le processus de 

liberalisation ne peut balayer d'un revers de la main le poids 

des evenements du "dehors" et du "dedans" qui ant toujours 

structure les dynamiques des Etats neo-patrimoniaux africains 

dans un contexte ou dominent les refractions du systeme 

international dues a la presence des relations patrons - clients 

et aux strategies d'indiscipline des acteurs subordonnes, qui a 

long terme, ont impulse "le debordement" de la societe ci vile sur 

l 'Etat. Dans cette optique, le paradoxe est la : si la production 

170. Mauricr Kamlo. "Qudqucs rcnrxitm~ sur b transition ... " 9p.ri1 .. p. 212. 

171, Voir le- r:ipport de. poliliqur gfofrak dl' l':ml lliya au IV' congf'e5 dl' l'll,N.C in Lr. mrsf..'l"l' du n·nouvr.:iu. T2. Y:mundl:; SOPEC'AM pp. 99.J((I, 

172. Paul !Jiya. Pourk lihfr:1li\mr conuuun:iut:iirr. l':iri~: ed. Pirrre Far~= AUC. 19fl7. 

173. M:rnricc Krunlo. "QuC"lqurs rCOrxion~ 5Ur 1:i 1.r.m~i1ion ... " f!I!:.!.i!., p. 213. 

586 
-~-

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



doctrinale du president Biya a ouvert la voie a la democratie au 

cameroun, elle a aussi fait fermenter les levures de la 

contestation politique. Le divorce entre" le dire" et "le faire" 

a fait que la societe a instrumentalise les doctrines politiques 

du president Biya pour les lui opposer plus tard 1
~. L'intention 

democratique de ce dernier a done jete et nourri les combats pour 

la democratie qui vont rebondir de maniere inexorable des 1990. 

C'est ace niveau qu'apparaissent 

l'ordre international relayes 

les roles structurants 

de par les dynamiques 

destabilisantes d 'une societe ci vile combative. Dans ce contexte, 

la problematique legitime du politique aujourd'hui a savoir la 

democratie pluraliste va s'imposer au microcosme politique 

camerounais. Les revendications democratiques prenaient ainsi de 

l'ampleur. Des lors, la transition democratique comme dans le cas 

ivoirien va balancer entre la necessaire ouverture des marches 

politiques et des espaces de concurrence et l'endiguement des 

contestations de la societe civile pour la conference nationale 

souveraine 17;. 

Tout commence done le 5 Avril avec la condamnation par le 

tribunal de M' Yondo Black et ses acolytes arretes le 19 Fevrier 

1990 a trois ans de prison ferme 

clandestines" et diffuse des 

pour ''avoir tenu 

tracts hostiles 

des reunions 

au 

L' "affa ire Yondo Black" va servir de declencheur 

regime. 

a la 

"revolution" democratique. Le 17 et 18 Mai, le Social Democratic 

Front (S.D.F), illegal au cameroun appelle a une manifestation 

arguant de l'article 3 de la constitution du 2 Juin.1972, fidele 

en cela a celle de 1960 et 1962 selon lequel ''les partis et les 

formations politiques camerounaises concourent a ]'expression du 

suffrage". Mais le probleme ici etait que les partis devaient 

etre reconnus par l'administration. or seul le R.D.P.C avait une 

existence legale. La manifestation du 26 est done reprimee dans 

le sang. Mais elle a le don reveiller les esprits du 

multipartisme. Entre le 28 Mars et le mois de Mai, nous assistons 

a deux mouvements paralleles: les flux des forces politiques au 

pouvoir et les flux des forces de l'opposition. Le 28 Juin a 
l 'Assemblee Nationale devant les membres de son parti, il annonce 

174. Cda se percr\·ait lors des lk"hal<; politiques ii b r.:idio ou Ii l:i lilCvision, A ch:iquc: fois, ks Noppos:1nL~" n:ssorL.,ir:nl ou mic.ux lir:iiimt b p!..;:·.ut ck 

kurs .aq:.umc-.riblions dl·s th~ses et dr_s thl'mcs Mvcloppfs par le di~.ours (1 l'ouw.:ige du prl:sidrnl Hiyn. 

175. Michd Uanod .. Lr. proccssus dt' Mniocrnli!..:lli,;,ri en Afriqur. Lr r:i~ c:nnrroun:.ii~. 1'11ris: L'H:im1:.ilbn, 1992. 
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la mise en place du multipartisme, la suppression de la censure 

et la liberte des camerounais de se deplacer a l'etranger. 
11

( ••• ) Il faut considirer que ce qui est bon pour l'un ne l'est 
pas forcement pour l'autre( ... ) que d'autres valeurs de reference 
peuvent exister( ... ) que d'autres courant de pensee existent, 
qu' il faudra prendre en compte, combattre ell integrer. Notre parti 
est fort certes, rnais il doit aujourd'hui se preparer a une 
Eventuelle concurrence. Sachez done vous y prl?parer". Apres ce 
discours, le pr€!sident Paul Biya redevenait le "maitre technicien"' 
du jeu politigue et les evolutions futures ne dEmentiront point 
la 11 dialectique de la lei et des demandes sociales" 17

~ qui 
s'installent. 

L'histoire du processus democratique camerounais des lors 

sera celle des "ruptures normati ves" 177 qui n' etaient pas loin une 

revolution juridique. Non pas que dans ces textes il y ait 

exemption de tout barrage a la liberte d'opinion dans une societe 

plurielle a tous les niveaux, mais en raison surtout de leur 

foisonnement et des cassures qu'ils introduisent entre les 

formalites autoritaires et le present qu'on veut construire aux 

couleurs de la liberte et de la democratie.Le 20 Juin 1990, 

l 'arrete presidentiel n ° 4 61/CAB/PR cree une commission de 

revision de la legislation sur les libertes publiques.En Novembre 

1990,une session ordinaire dite "des libertes de l'Assemblee 

Nationale'' qui adopte les projets de lois a eux soumis par le 

gouvernement et qui seront promulgues le 19 Decembre 1990 par le 

president de la Republique. L'infrastructure juridique du 

multipartisme au Cameroun etait ainsi mise en place. Dans la 

foulee, le decret n° 90/1459 du B Novembre cree un Comite 

National Des Droits de l'Homme et des libertes. Les lois de 

Decembre 1990 rompent litteralement avec l'armature juridique des 

libertes publiques que le Cameroun avaient connues jusque la: 

abrogation grace a la loin° 90/046 de l'ordonnance n° 62/0F/18 

DU 12 Mars 1962 portant repression de la subversion ; 

modification par la loin° 90/047 de l'ordonnance n° 72/13 du 25 

Aofit 1972 sur l'etat d'urgence. Suppression par la loin° 90/061 

de toute reference dans le code penal au caractere politique 

d'une infraction. Mais cette legislation sur le maintien de 

l'ordre gardait un amere gout d'inacheve car la loin° 90/048 

relctive a l'organisation judiciaire militaire modifiant 

certaines dispositions de l'ordonnance n° 72/5 du 25 Aofit 1971 

portant organisation judiciaire militaire ne changent rien au 

dispositif judiciaire repressif en ce qui concerne le fond. 
176. M:iuricc K:1rn10. ·Qudq.uc:~ riOr:-.\ions ... • !?I!£!! .. p. 211. 

177. lth-m., p. 221. 
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En fait, ce liberalisme doctrinal tempere par la volonte 

de proteger 

philosophie 

l'ordre civil peut se comprendre sur le plan de la 

poli tique grace a l' eternelle dialectique entre 

l'ordre et le mouvement. Doit-on laisser libre cours a 

l'expression d'une liberte totale ou est-il necessaire de 

preserver l'ordre dans toute societe en restreignant la liberte? 

Le Cameroun a choisi pour le moment la seconde alternative tout 

en exigeant que la societe camerounaise exerce un contr6le social 

sur les institutions, en soit le gardien vigilant de ces libertes 

conquises. Ce contr6le social par le bas nous rappelle ce qui se 

passait dans les Etats et les dissidences etatiques precoloniaux 

tout en permettant de situer la conscience des libertes.donnees. 

"Ence sens ecrit Kamto, il est prealable a la formulation des 

nouvelles demandes de libertes, lesquelles ne peuvent aboutir que 

si les representants de la nation, immerges dans la societe, se 

laissaient porter par l' idee dominante et agissent comme un moyen 

d'instrumentalisation de ces demandes en lois de la 

Republique" 178
• 

Dans cette "mutation normative", le parlement monolithique 

n' etai t pas en reste 179 • La profusion des pro jets des lois a 

d'abord secoue la monotonie et la torpeur du travail 

parlementaire pour ensuite donner au parlement son veritable 

titre de "puissance legiferante de la Republique''· Les 

parlementaires se sont aussi signales par l'"indiscipline": 

proposition de loi par un groupe de deputes, dix au total qui 

preconisaient la suppression pure et simple de la censure 

contrairement au projet gouvernemental. Application effective de 

l'article 28 de la Constitution sur l'interpellation de certains 

membres du gouvernement en seances plenieres. Amendements a la 

session budgetaire de Juin 1991, critiques severes centre le 

budget. 

En depit de toutes ces evolutions juridiques, les critiques 

et les protestations sur certains aspects de la loi comme la 

censure n' allaient manquer de surgir. Mais la press ion de 

l'opposition dont certains partis avaient ete reconnus entre 

Fevrier et Mars 1991 et qui revendiquaient deja la conference 

nationale souveraine, meme si elle va serieusement secoue les 
Jn. hkm., p. 225. 

179. JI nc s'agil p:is d'unc par1h:ularili c:1.111rroun:iiJ.t'. Voir Andn1 [kkhrdd~·. ·L'Afriquc en lnUlJ;ition vcrs k plur.ilii;mr politiquc 1: l'Ok du p.an.~· 

in Gc'r:ird Coaac (dir) ~ .• pp. 4$9-462. 

589 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



civile et met en action sous le signe de la "concertation" et le 

"dialogue". C' est dans cette logique de "decompression 

autoritaire" que s'inscrivent les consultations des nombreuses 

personnalites civiles et religieuses. Parallelement, se 

poursuivent les troubles a l'universite qui vont necessiter la 

creation d'une commission d'enquete. Aux defections que l'on 

constate dans le R.D.P.C1w, l'opposition se reunit en une 

Coordination qui annonce le 17 Juin, un plan d'action de graves 

et de manifestations pour trois semaines, tandis que certains 

leaders se disent prets a rencontrer le Premier Min_istre afin de 

lui signifier la convocatioh d'une conference nationale. Le 20 

Juin, Sadou Hayatou apres avoir pris les mesures contre le projet 

de greve, re9oit une delegation de huit partis politiques avec 

qui il envisage le cadre des· futures discussions generales et 

l'etude du projet portant sur le code electoral. La majorite de 

!'opposition refuse d'y participer et prefere organiser des le 

25 Juin, le debut de la campagne de desobeissance civile. Le 27 

Juin a l 'Assemblee Nationale, le president de la Republique 

reitere son refus de la conference nationale, reaffirme la tenue 

des elections anticipees et le "maintien de l 'ordre", mais 

envisage la rehabilitation des anciens dirigeants. Du 2 Juin a 
la fin du mois d'Aofit malgre le refus de recevoir 

collecti vement les representants de l' opposition le cycle 

infernal repressions - revendications - arrestations continue 

dans une ambiance extremement tendue. Le mois de Septembre, est 

dans ce sens celui des reconciliations: tournee du chef de 

l'Etat dans les provinces ou il prone l'apaisement et la 

reconciliation nationale181 • Mais cela detend peu 1,-atmosphere. En 

temoignent les manifestations du 24 Septembre a Bertoua, du 11 

Octobre a Bamenda et a Douala. Le President Biya annonce les 

elections anticipees pour le 16 Fevrier 1992 et la creation de 

deux commissions mixtes composees de tousles representants des 

partis politiques, du gouvernement et ses personnalites 

independantes pour elaborer, l 'une un avant- proj et de code 

electoral, l'autre, un avant projet de lois reglementant l'acces 

des partis politiques aux medias publics. C'est dans cette 
180. Cclles !lurtout de John Ngu Foncha, de Jcnn Jacques Ekindi respectivemcnl (iguL"e historique de l'unHicntion du Cnmt'roun et pre'sidenl de In pufosnnle 

section R.D.P.C du Wouri, Snlomon Tnndcng Munn. 

181. CeUc toumC de IO province.~ :i Cte cnl:nn~e le 28 Aont 1991, s'csl c!Oturfr. lc 4 St'ptcmbrc. II s'ngissait'k pn~sidrnt de la RCpuhlique dejnugcr In 

situntion politique sur le lerrnin, 
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atmosphere que s'ouvre le 30 Octobre la rencontre tripartite 

faite des hauts et des bas. A la fin de la rencontre, meme si 

pour l'opposition la conference nationale reste la voie salutaire 

pour sortir de l'autoritarisme, les differentes reformes 

institutionnelles a appliquer· sent etablies et confiees a un 

comite de dix personnes. Par ces reformes, le pouvoir retirait 

a l'opposition ses themes de ralliement contestataire. Le 22 

Novembre, le pouvoir leve les mesures suspensives des reunions 

et autres manifestations. 

Ainsi, tout au long de ce cheminement vers la liberalisation 

politique, le pouvoir camerounais a su manier la radicalite et 

la souplesse souvent au mepris de la lei et de la preservation 

des valeurs republicaines dent il est le garant. C'est dans ce 

sens que la democratisation au,Cameroun se lit com~e une volonte 

pour le pouvoir de continuer a etre le pouvoir, a etre capable 

de conserver, tout en ouvrant le jeu politique aux forces 

oppositionnelles, les positions d'influence et d'accumulation. 

Cela se verifiera avec le cycle electoral qui se profilait a 
l'horizon. Annoncee pour Fevrier et repartee en Mars, la campagne 

pour les legislatives commence dans une atmosphere de boycott de 

la part d'une frange de l'opposition et d'agitation a 
l'universite, a Douala et a Yaounde. 

Le 27 Fevrier cependant, 32 partis politiques representant 

751 candidats pour 180 sieges a pourvoir entrent en lice pour les 

elections du 1n Mars. Ce meme mois, l'Assemblee est convoquee 

alors meme que les resultats des elections ne sent pas encore 

connues. Cela sera fait le 10, avec 88 sieges pour le R.D.P.C, 

68 pour l'U.N.D.P, 18 pour l'U.P.C et 6 pour le·M.D.R avec un 

taux de participation de 60,58% et dans certains endroits de 5 

a 10%. C'est dans une agitation sociale que le president de la 

Republique rec;:oi t les part is poli tiques representes a l 'Assemblee 

Nationale et qu'il forme le nouveau gouvernement sous la 

direction d' Achidi Achu. Pendant ce temps, le process us electoral 

pour les elections presidentielles est mis en branle, des saisies 

qe journaux sont operees, !'opposition radicale exige la 

demission de Paul Biya. Neanmoins, le che:t; de l' Etat peut 

annoncer la tenue des elections anticipees qui auront finalement 

lieu le 11 Novembre avec la participation de 6 candidats . 

ce qui est interessant dans le processus electoral 

camerounais, tout au mains en ce qui concerne les elections 
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presidentielles, c' est la recomposi tion du paysage . partisan. 

Chacun des groupes en presence est en effet l'emanation d'une 

nebuleuse de petits partis. Comme les elections senegalaises de 

· 1988, gabonaises, congolaises, ou i voiriennes, les elections 

presidentielles camerounaises ont prete a contestation de la part 

du principal parti de l'opposition, le S.D.F et des observateurs 

internationaux du National Democratic Institute (N.D.I) au point 

ou l'on a frole sinon atteint delegitimation interne et externe 

du pouvoir nouvellement elu. Jamais dans les processus 

democratiques africains, election n'a ete aussi disputee et aussi 

contestee. La "strategie du,. refus au verdict des urnes" de la 

part du S. D. F et de "l 'union pour le changement" degenera la 

violence au point ou l'etat d'urgence sera decrete dans la ville 

de Bamenda, terroir naturel du S.D.F. • 

Pour tout dire le cas camerounais d' imposition d' une 

liberalisation par le biais de reformes est l' apanage de la 

bureaucratie regnante dont le president de la Republique est le 

maillon le plus eleve. A cet egard, si ,la contestation politique 

democratique est bel et bien comme le dit Pierre Moukoko Mbonjo 

"une revanche de la societe camerounaise sur l' Etat11182 , le 

decoupage du champ social par des profondes cesures epistemiques 

nees de la superposition de trois clivages fondamentaux rend 

problematique toute unification et toute systematisation du 

''polytheisme des pratiques disseminees et de ses modes d'action 

heteroclites en un mouvements social capable de s'emparer du 

pouvoir" 183 • En eel a, la condition qu' emet cet auteur sur la 

relativisation des clivages primordiaux et la probable erection 

d'un front unifie a pretention hegemonique se heurtera toujours, 

meme si elle etait remplie, a la bureaucratie camerounaise, de 

loin la force la plus puissante du pays et l' ancrage des 

camerounais sur leur terroir. Le process us d'ouverture 

democratique accredite done l'hypothese de la "continuite 

relative", de la ·''liberalisation passive" ou l'autonomie 

partielle et l' "etatisation"184 de l' Etat a l' instar du cas 

ivoirien et son controle prononce sur la bureaucratie ont 

determine la reussite de l'entreprise de stabilisation 

182. Pierre Moulcolco Mbonjo, ~Le retour du multip:utisme nu Cnmcroun- in GCrard Conac. op.cit., p 239. 

183. !filIB., p. 246. 

184. Donald Rothchild nnd Michnel W. Poley. QAfricn St.1tes nnd the Politic of lnclusives Conlitions" in N.nomi Ch:mm nnd Domild Rotllchild (cd). The 

Precarious Balance.~ .. pp. 233-264. 
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des interets dominants. Et la poursuite du cycle electoral, de 

la campagne aux resultats, tous controles par une cour supreme 

et par la bureaucratie dont la "sulbaternisation", la 

.patrimonialisation, oQ regne la ''professionnalisation'' de 

"l' imposition de la violence symbolique" est une evidence185
• A ce 

titre, la "liberalisation conservatrice'' ou la "democratisation 

autoritaire" que l'on constate dans ce pays est un site 

privilegie d'observation des techniques et strategies de 

perennite de la formation dirigeante. La maitrise des sinecures 

etatiques permet a l'ordre dirigeant d'affronter puis de gerer 

les evolutions politiques et la competition electorale. 

Ce type de sortie de l'autoritarisme, de democratisation 

apparait ainsi que le presente Luc Sindjoun comme une "democratie 

spectacle'', une ''democratie a la carte postale"' en vue de la 

quete de la legitimite externe. E1le pose une question de fond. 

Est-ce que le leadership politique et economique de la 

bureaucratie est comparable a l'absence des logiques 

redistributives qu' induit le principe de la respons.abilite 

politique, principe cardinal de toute democratie? Grosse 

interrogation qui montre que la 

bureaucratique qui annoncerait 

"chute finale'' de l'hegemonie 

l'entree veritable dans la 

democratie est un leurre. Et en tant que l'hegemonie 

bureaucratique qui induit la liberalisation conservatrice 

participe de la nature de l'Etat nee-patrimonial, de l'Etat 

postcolonial, c'est de sa modification que naitra la democratie. 

Cela ne signifie pas pour autant que le neo-patrimonialisme et 

la democratie sont incompatibles. Robert Fatton Jr dans ses 

etudes sur le Senegal et la "democratie liberale en Afrique 11186 a 

bien etabli "l' aff:i.ni te elective" entre ces modali tes 

d'organisation' etatique et de gestion du pouvoir. 

En s'appesantissant sur le minimum d'institutionnalisation 

de l' Etat dans son rapport avec la gestion monarchique du 

pouvoir, il demontre que les presidentialismes pour perdurer 

sont contraints de mettre en oeuvre des processus et des moyens 

qe responsabilites capables d'inverser l'arbitraire et l'etendue 

de leur pouvoir1n. Dans les Etats neo-patrimoniaux done, la 
185. Luc Sindjoun. •u cour suprCme, la compCtion i.'kctornle .. ,". op.cil., pp. 10-18. 

186. Idem., p. 64. 

187. Robert Fntton Jr. TI1e Mnking of n Uher.ii lkmocrncy ... !?I!.:£.!!., voir :ius~i "l.ibcrnl Dcmocrncy~ in Africn. Politicnl Science Qunterly 105, 3, 1990, 

pp. 55-73. 
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democratie liberale provient paradoxalement de la consolidation 

et la legitimation d'un des trois piliers de la construction 

autoritaire, le monarchisme presidentiel qui travaille A faire 

apparaitre des nouvelles formes de responsabili te poli tiques 

ancrees dans des rnethodes plus democratiques de representation. 

Il est tout A fait evident que ces formes ne meneront pas 

necessairement A la democratie liberale et parlementaire, rnais 

elles peuvent etre constituer le premier jalon vers sa 

realisation. car elles ce que Rothchilde et Foley appellent la 

"politique des coalitions inclusives""8 tout en offrant une 

perspective de consolidation de l'influence de l'Etat et mime la 

possibilite de renforcer sa legitimite. En cooptant les leaders 

et les centre-elites representatifs de chaque ethnie, il est 

possible de reduire l'intensite et le poids de leurs demandes 

tout en gardant intact le systeme politique. 

Dans cette veine conclut Fatten, la transition democratique 

qu' induit la legitimation du monarchisme presidentiel caracterise 

la construction d'une revolution passive. En attendant 

d' approfondir ce concept dans les remarques conclusives a ce 

chapitre, la "revolution passive" affecte les democratisations 

par le haut dans le sens de l' emergence d' une plus grande 

responsabilite politique. Mais le probleme est qu'elle echoue a 

re.duire ou mieux A assurer une bonne distribution de la richesse, 

A reguler !'acquisition des avantages et des privileges. Dans 

cette optique une democratisation dans un contexte neo

patrimonial se presentera comme le vehicule par excellence de la 

perennite du pouvoir de l'elite gouvernante. c•est ce qui senble 

etre le cas au Senegal et dans les autres Etats neo-patrimoniaux 

comme le Cameroun, la Cote-d'Ivoire et le Kenya. L'envers de ce 

type de liberalisation par le haut est qu'elle n'elimine pas les 

germes de la contestation et ne facilite pas la lisibilite du jeu 

poli tique. Le cas du Cameroun ne deroge pas A ce cons tat. En 

effet, depuis la reelection du president Biya au terme d'une.apre 

bataille electorale, protestations et inquietudes ne manquen~ 

pas. La clarification politique en termes de lendenains qui 

chantent est incertaine1
'

9
• 

JSR. Tdrm., pp. 466-467, 

J!(9. Juks AnlC'ugou. "C:ilmr pn:..:nin: cl c~iscs profoncks. C::.mcroun: di:s kndcmaim qui 061:h:mlrnl", Anrnmf'fo 9, M:.ir~ JY9J. r 
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En definitive, en scrutant les democratisations ivoirienne, 

camerounaise auxguelles il faudrait ajouter celles de la Zambie 

ou du Kenya, 

degage gue 

et au dela de leurs specificites respectives, il se 

nous avons affaire a 
controlee par une liberalisation 

un processus 

graduelle des 

d'ouverture 

structures 

politiques adaptee au rapport de forces politigue et partisan. 

Dans ces Etats neo-patrimoniaux, les reformes liberales se sont 

effectuees sur un rythme ''lent'', et, meme si au cours de leurs 

modalites d'installation ou de retablissement de regime 

representatif, l'octroi de la democratisation par le haut sans 

cassure institutionnelle absolue, des contestations, des 

revendications et des repressions sont apparues, rien n'y a fait. 

Les pouvoirs fideles a la logique de sanctification du principe 

electoral ont continue a gerer a leur maniere l' ouverture 

politique montrant par la meme leur expertise dans la capacite 

de gestion des crises issues de la transition. Cette faculte de 

manoeuvre confirmai t par la meme occasion l' emprise de la 

bureaucratie sur les societes subsahariennes. Emprise gui 

s' apparente a bien des egards a l 'hegemonie d' un mouvement social 

et gui rend aleatoire tout changement revolutionnaire. C' est done 

cette bureaucratie, vehicule du projet de la classe dominante, 

t·pin, dorsale des ex-regimes neo-patrimoniaux subsahariens, force 

d'elargissement du systeme historique d'inegalite et de 

domination et dotee enfin d'une puissance considerable de 

synthese et d' integration qui conduit le processus de 

liberalisation par le haut. Il est vrai gue de temps en temps, 

on a l'impression que !'acceleration brusque sous la pression de 

la societe civile du processus les prend souvent de cours au 

point de lui echapper. Mais il ne s'agit la que d'un "faux 

rythme", les erreurs de la jeune opposi ti.on permettant a ces 

pouvoirs de se repositionner. 

Compte tenu de cette maniere de faire et de maitrise.du 

p,.ocessus de transition par les pouvoirs neo-patrimoniaux 

ivoirien et camerounais, l'hypothese de la liberalisation est 

done plausible, le "projet de la de.mocratie octroyee" etant 

calibre a des fins conservatrices. Contrairement done au 

precedent fran9ais du Second Empire, aux tentatives menees par 

Caetano au Portugal, aux evolutions politiques de la Grece des 

596 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Colonels 190 , les democratisations par le haut ont empeche et 

prevenu la rupture institutionnelle que la conference nationale 

prone. A l'image de la Turquie postkemaliste ou de l'Espagne 

postfranquiste, elles montraient que les pouvoirs en place 

possedaient une aptitude reelle a tenir la barre de tous les 

lieux de decisions et de prog~ession politique. Cette solution 

"continuiste" de la democratie octroyee se comprend mieux sur le 

double plan de l'analyse de la capacite d'adaptation de 

l'autoritarisme aux mutations de son environnement.et de l'etude 

des mecanismes specifiques d'une liberalisation conc;:ue uniquement 

ou mieux unilateralement par les pouvoirs en place. 

Au dela de tout ceci, la mise en contribution du parti 

unique, des ''maitres techniciens'' du pouvoir politique que sont 

les presidents, de l'Assemblee Nationale dissoute peu apres, des 

institutions repressives fondent le modus operandi de cette voie 

tout comme elles indiquent que les democratisations par le haut 

menees a bout apparaissent comme une recentralisation du systeme 

patrimonial. En refletant une situation de servitude a la volonte 

de conservation du pouvoir qu'une decision marquee par un calcul 

democratique, elles apparaissent comme des "transformations" au 

sens ou l'enonce Samuel Huntington et qui par ailleurs restitue 

de fac;:on fort magistrale l'occurrence de ce type de sortie de 

l'autoritarisme 191 • Gerard Conac dira a ce sujet que de merne que 

Napoleon II avait reussi par un plebiscite le passage de l'Empire 

autoritaire a l'Empire liberal, la transition du presidentialisme 

ferme au presidentialisme ouvert, si elle est le plus souvent 

tumultueuse, n'est pas necessairement perilleuse pour le chef 

de l'Etat - s'il sait pratiquer la navigation a vue, il peut 

sortir de l'epreuve ameliorant son image de marque sur le plan 

international 192
• 

Equilibre entre conservation autori ta ire du pouvoir et 

ouverture democratique, place centrale de l' Etat et consolidation 

de son autonomie relative, connivence entre l'elite du pouvoir 

economique et la bureaucratie contre les "ajustes", comment des 

lors ne pas voir dans les epousailles entre l'autoritarisme et 

l'ouverture politique, la reedition du scenario politique 
190. Guilll·nno O'Douncl :md Philipp(' C, SclunittC"r. Tr.insition.~ froui Authorilltni:m Ruk: Trntntivc- Coorlu.~ion aboul tlncC'rt.1in~ lJem,:.,.·r3l."i:1-. &l::morc 

: 1l1c Jolin Hopkins universily press, 1986. 

191. S:tmud P. Huntington. ·How Counlrics lJtmocrnti7.C"~. op.cil., pp. 590-602. 

192. Gcfr:ird Con.::ic. •u proccssus dC' dCmocr:itfa:ition en Afriqm=·· ~-, p. 34. 
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allemand sous l'egide du chancelier Bismark et que la science 

politique a retenu sous le nom d'autoritarisme liberal 193
• La 

reponse a cette question consiste a mettre dans le meme panier 

en faisant d'eux des synonymes a la meme realite, 

"democratisation neo-bismarkienne", "autoritarisme bonapartiste" 

et democratisation par le Haut, formes d' "autori tarisme 

plebiscitaire'' qui est liberal dans son equilibre et dans ses 

objectifs modernisateurs. Max Weber qualifiera cette voie 

d'ouverture democratique de "modernisation legale - rationnelle 

de l'Etat liberal" 194 • Sous ce label comprehensif dont on pare ces 

formules autoritaires dans leur essence, nous specifions comme 

Max Weber toutes les tentatives de democratisations fondees sur 

un executif fort et sur la conviction de ce que ce pouvoir doit 

necessairement reposer sur le consensus populaire. Ce type de 

democratisation se per9oit comme vecteur d'une strategie 

d' apprentissage contr6le et progress if du suffrage uni versel mene 

sous l'egide d'un Etat tutelaire degage des contraintes 

partisanes. 

Dans les Etats neo-patrimoniaux, le processus de 

democratisation interne du parti unique initie au Cameroun ou en 

C6te-d' Ivoire repond a cette idee. En sus la democratisation 

"neo-bismarkienne" ou par le haut apparait aux yeux de Guy Herrnet 

cornme "constituant d'un mode specifique d' integration de la 

citoyennete rnoderne et de la procedure electorale, dans un cadre 

hierarchise et propice au developpernent de l 'appareil" 195 

econornique. En regardant le role de l'Etat, la dernoc~atisation 

par le haut et l'autoritarisme liberal du XIX' siecle presentent 

des affinites. Ici et la, l'Etat se veut maitre du processus de 

construction politique et quelque peu economique, rnais sans 

transgresser les principes du liberalisrne mais en favorisant le 

developpement de son autonornie face a la societe civile et aux 

institutions. I 1 a la pretention de se placer au dessus des 

individus, tout en reconnaissant dans le rnerne temps la rnajeste 

du principe de la souverainete populaire. ''A cette fin, il donne 

une impulsion souvent decisive a la bureaucratie publique, la 

193. Guy Ht"nnc.t. ·L'iiutorit.:irim1,• 21?.£!!., p. 263 ou du mCmc :i.utcur. Aux froo1itn:s cir kl drmocni!i('. l'aris: PUF, 1983, pp. 69-94. 

194. 1',fax Weber ·Economic et so:ii:.!.Cn. !!I!£!!., p. 276. 

195. Guy Ht"mlet. ·L'ouloriL:lrisme• op.cit., p. 285. 

598 

,::-. ~ ' 

--

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



rend a nouveau tot a lement dependante de l 'executi.f. .. " 196
• En 

cote-d'Ivoire, au cameroun et au Kenya, les elements se verifient 

quand l' on constate que l' allegeance des fonctionnaires au 

pouvoir executif se fait par l'imposition aux agents de l'Etat 

d'un sentiment specifique d'identification a celui-ci. 

L'autonomie de l'Etat dent nous avons brosse les supposes pour 

le cas ivoirien precede done de la vocation qu'il s'attribue a 
mener la democratisation de la societe par le haut, de guider la 

modernisation de la societe hers des sentiers battus perilleux 

de l'espoir revolutionnaire des conferences nationales et 

l'adversite des oppositions bien souvent radicales. Barrington 

Moore l'a bien compris en parlant dans le cadre bismarkien de 

"revolution par le Haut" en l'associant a celle-ci, la formule 

de "modernisation conservatrice 11197
• 

En fait, la democratisation par 

fait connivence avec 

le haut est possible si la 

l'oligarchie politique et bureaucratie 

partage le souci de gerer le consensus populaire dans la 

perspective de la stabilite, excluant aussi bien la rigidite 

reactionnaire de l' opposition radicale que la legerete 

democratique des classes moyennes. Ace niveau, il n'est pas mal 

aise de dire que les liberalisations par le haut sent des 

formules predemocratiques de transition et participe d'une 

strategie a long terme d' integration conservatrice des masses par 

la banalisation de l'acte electoral. C'est pourquoi, dire 

qu' elles sent des democratisations neo-bismarkiennes ou des 

''autoritarismes bonapartistes'' revient a postuler qu'elles 

interviennent a un moment ou la revendication du suffrage 

universel devient irrepressible, mais ou il demeure possible de 

la canaliser sans le heurter de front pour peu qu'un leader 

puissant comme Biya, Arap Moi, Houphouet ou encore Jerry Rawlings 

et un Etat fort remedient aux agissements desordonnes des 

oppositions. L' obj ectif ici consiste a capturer l' electorat 

elargi, jusqu'au moment ou il pourra etre retrocede sans perils 

aux partis eux memes revenus a des bonnes intentions. ''Ce qui 

suppose une periode probatoire de personnalisation plebiscitaire 

des enjeux du vote, ainsi qu'une limitation des choix offerts aux 

electeurs a l'eventail securisant des partis conservateurs et 

d'une opposition de contribution, periode d'apprentissage d'une 

196. ldr.m,, p, 28). 
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citoyennete moderee, sublimee autant que possible 

de l'unite nationale ... " 1~. L'universalisation 

par 

du 

le mythe 

suffrage 

entraine un effet conservateur que le vote censitaire ne garantit 

plus. L' instauration du suffrage universel elargit un corps 

electoral toujours soumis en grande partie aux ''big men" . , et 

coupe l'herbe au pied des leaders radicaux sans prise sur la 

clientele rurale. Les resul tats des dernieres elections 

presidentielles au Senegal, au Cameroun et en Cote-d'Ivoire le 

confirme. Paul Biya, Abdou Diouf ou Houphouet Boigny ont comme 

Napoleon III lors de la II' Republique mise sur les milieux 

ruraux moderes et majoritaires centre Douala, Yaounde, Dakar ou 

Abidj an 199
• 

Au total done l'autoritarisme liberal eclaire les 

liberalisations par le haut subsahariennes d'aujourd'hui en tant 

qu'elles mettent en exergue les strategies semi-autoritaires de 

modernisation conservatrice, dans le cadre interne et 

international en rapport avec les refractions de la ''democratie 

du marche". Elles se presentent dans cette optique en relation 

avec ce que Max Weber a appele "un type de transition" 

plebiscitaire entre les situations autoritaires oligarchiques et 

la democratie ouverte21
•
1
• Type de sortie d' autori tarisme reposant 

sur la connivence des entrepreneurs capitalistes du dehors et des 

leaders africains dans le cadre d'une primaute assez absolue du 

pouvoir executif, dans une perspective d'ajustement economique 

accelere, mais compensee par l'elargissement d'un suffrage 

universe! canalise par un systeme partisans qui rejette les 

courants radicaux. ces derniers ne se transforment cependant pas 

c'est l'exemple dans les en opposition armee comme 

liberalisations par le feu et par les armes. 

§.3 - LES LIBERALISATIONS PAR LE FEU ET PAR LES ARMES. 

ce que nous appellerons les liberalisations par le feu et 

par les armes et, que l'on pourrait qualifier en recuperant le 

vocabulaire de Bayart de "scenario de la militarisation du jeu 

197, 11:irington Moose Tr. Les ori<>incs !.cx:ink1; d<' l:1 dicL'.ilurr .... op.eh., p. 287. 

198. Guy Hem11:I. ~L't1uloril.:lrismc" op.l·it., p. 2F-7, 

199. Fr:in\Oi!! Soud:t1}. •enmpngnc:s contre dfrnocralic.~. Jcun-: Afrique n" 16&6 du 18 :iu 24 M:irs 1993, p. 15 

200. M:ix Weber. Ernnomic. op.cit., p. 275. 
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factionnel 11201 , se signalent a l 'attention du poli tiste, par 

l'incertitude, coincees telles qu'elles se presentent entre le 

marteau d'une liberalisation superficielle, insatisfaisant ou du 

refus du verdict des urnes et l'enclume de la guerre civile. Le 

Rwanda et l'Angola peuvent bien symboliser cette "voie". Dans le 

premier pays, les reformes politiques sont allees de pair avec 

les incursions d'une opposition armee et dans le second, les 

elections ont accouche de la guerre civile. 

En tout cas, les democratisations par le sang et par les 

armes renseignent sur un ensemble de phenomenes qui structure les 

impenses des unset des autres, les logiques, les considerations 

et les representations qui determinent la mise en oeuvre ou pas 

d 'un processus de transition democratique dans les anciens foyers 

de tension. En d'autres termes, a constater ce qui se passe dans 

ces deux pays, il ressort que nous avons affaire respectivement 

a l'instrumentalisation brutale des referents ethniques a des 

fins d'obstruction, de devoiement ou d'escamotage du jeu 

democratique au Rwanda, tandis qu'en Angola, l'emergence et les 

logiques propres d'un ''seigneur de la Guerre'', Savimbi et de son 

appareil l'UNITA qui en jouant des pesanteurs ideologiques des 

Etats-Unis, du camp occidental, de la Republique Sud Africaine 

et du Zaire a rompu la dynamique democratique, essayant de faire 

croire que le pouvoir dans son contexte residait non pas sur le 

suffrage universel, mais grace a la fortune des armes. C'est au 

coeur de ces elements que se si tuent les analyses de cette "voie" 

de sortie d'autoritarisme ou de democratisation. 

A - LE RWANDA ENTRE LE FEU DE LA GUERRE CIVILE ET LES 

REFORMES LIBERALES. 

Comme tousles pays africains, le Rwanda n'a pas echappe aux 

phenomenes qui partout ailleurs ont favorise l'emergence de 

l 'elan contestataire, a savoir l' epuisement du mode le neo

colonial de croissance et l' essouff lement des mecanismes- de 

gouvernementabili te. Mais dans ce pays des Grands Lacs plus 

qu'ailleurs, la crise sociale, economique et politique etait 

surplombee par ce qui a toujours ete dans le sous-continent, le 

pretexte au refus du pluralisme democratique, les antagonismes 

201. Jean Fram;ois H:iyml. ·L'Etat· in LrsAfrigut·s poliliqurs. 212.:£.i!., p. 2'17. 
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ethnigues7c~. Cependant dans un contexte de transnationnalisation 

de la democratie du marche, ceux-ci n'en representaient pas mains 

un def i plus gue reel. Mais l' ideal democratigue pouvai t-elle 

eviter ce risgue? 

L 'aprete et les pesanteurs ideologigues de l'ethnicite 

particuliere Tutsi - Hutu devaient confronter toute ouverture 

politigue a des risgues de violence. C'est dans cette veine gue 

s'inscrit l'attague des ''refugies-exiles", des guerilleros du 

Front Patriotigue Rwandais (F.P.R) sur la capitale Kigali pour 

pousser le gouvernement au pouvoir, celui du general Habyarimana 

a ouvrir de maniere decisive le jeu politigue. Deborde par cette 

offensive, le pouvoir rwandais repondra par la repression contre 

les opposants et les 33 signataires du texte "pour le 

multipartisme et la democratie'' et gue symbolisent les tueries 

de Mutara. A partir de ce moment, le Rwanda va vaciller entre les 

multiples offensives, les contre-offensi ves du F. P. R et de 

l' armee rwandaise, les massacres et les promesses d' une ouverture 

politigue. Cependant, a la mi-octobre, vase dessiner apres des 

semaines de violences abjectes, une evolution vers la normalite 

politigue: cessez-le feu de la N'sele de Mars 1991, retrait des 

troupes etrangeres, envoi des forces internationales pour en 

assurer le contr6le, retour des refugies et surtout acceleration 

du processus de democratisation203 • Sur ce plan, le President 

rwandais va offrir aux unset autres, la possibilite de former 

des ''mouvements politigues'', appeles a devenir des partis 

politigues des gue serait officialisee la nouvelle constitution 

garantissant le multipartisme. Il constituera en outre une 

"commission nationale de synthese'' dans le double but de 

regrouper les differentes opinions politigues des populations 

rwandaises et de rediger une nouvelle charte nationale. Le 10 

Juin 1991, une nouvelle constitution rempla9ant celle de 1978 est 

signee, et elle reinstaure le multipartisme, fixe la duree du 

mandat presidentielle a cing ans renouvelable une fois· et 

·institue le paste de premier ministre et sera completee par la 

loi sur les partis politigues. Une opposition legalese crea pour 

202. J.P Chrilien. "l'lur:ilismc d,:mocratique, ,·thnOCC"-Olrisme e-t slr.ilt'gies poliliques" in Gfrard Cona,·, op.ril., pp. 138-148. 

203. Touks Jes nnalyscs qui suive.r1\ constitucnl un.- synthhe de Mg:ib,· M:m:1.~.~e. "L'nb.~urdi1C de l't"thnisme b k r.vand:iise, ~ 151. Kigui 3-7. 

1992. J.C Wil:unme. "L:t p;mnt' rwandaisc" L:i rrvuC" nouvrlk, L>t'cc-mhrc 1990, pp. 59-M et Palr:rs Amw C'I fr.an Cl.:iudl· Wil:unme. "Rwllnd:i, miroir 

brisC", Revur nouvrlk. l'i 
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la gestion du pays et permettre une alternance democratique. 

contrairement au F.P.R qui continuait a proner la lutte armee, 

les nouveaux partis d'opposition preconisaient une lutte 

politique visant avant tout une grande harmonie. Cependant, ils 

refusaient toute collaboration avec le pouvoir en place dont ils 

exigeaient la mise a l'ecart, la formation d'un gouvernement de 

coalition charge de discuter les bases du programme futur de 

gestion du pays et la convocation d'une conference nationale. Les 

premiers mois de 1992 verront une convergence de points de vue 

entre les forces poli tiques en presence. Un accord gouvernemental 

entre le pouvoir et l'opposition pour la formation du 

gouvernement de coalition est signe en Mars 1992 et prevoyait que 

le Premier Ministre sortirait des rangs de l'opposition. Il sera 

finalise par la formation d 'un gouvernement de transition. Celui

ci devait entamer les negociations de maniere officielle avec le 

F. P. R et reunir une conference nationale avant l' organisation des 

elections legislatives. 

Cependant, toutes ces evolutions positives n'ont pas 

debouche sur un effort d'imagination politique et sur la mise en 

oeuvre finale d'une veritable dynamique democratique semblable 

a celles qui se sont manifestees chez le voisin burundais apres 

la crise d'Aout 1988. Tout simplement parceque l'exclusion 

democratique et les "manipulations politiciennes" se sont jouees 

du cote du pouvoir qui a decide d' instrumentaliser l'ethnie comme 

moyen de jugulation de l'attaque du F.P.R et comme technique ou 

facteur de ralentissement du processus democratique. Cela n'a 

fait qu'accentuer la militarisation du jeu democratigue marque 

par des affrontements ethniques, comme ce~ de Bugesera en Mars 

1992, de Murambi (Novembre 1991) et les massacres de Kibirira 

{Octobre 1990), de Bagogwe et les incidents de Kanzenze pres de 

Kigali (Octobre 1991). Cet acces de fievre ethnicisante s'est 

done inscrit dans une atmosphere de deterioration sociale et 

d'insecurite permanente. 

En depit de tout, cet ethnisme devastateur entretenu par le 

pouvoir et gui vise surtout a justifier les ingerences 

fran9aises, et ses effets dissolvants ont ete severement critique 

par l'opposition democratique interne massivement Hutu et qui ne 

s'en laisse pas conter sur la gestion du pays, la paix civile et 

la democratisation. Cette opposition Hutu a un pouvoir Hutu est 

guelgue chose de nouveau en tant gu'elle suggere les limites du 
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jeu ethnique dans les processus politiques. Aujourd'hui au 

Rwanda, la population a compris que les difficultes economiques, 

les incursions et les rebellions armees ne sont plues dues aux 

Tutsi comme on lui a fait croire pendant des annees, mais sont 

le fait des formalites politiques d'un Etat neo-patrimonial 

prebendier. Bref, la militarisation du jeu factionnel et la 

democratisation somme toute acceptable du regime qui ont suivi 

ont fait ressortir ''le decalage, la discordance meme( ... ) , entre 

l'evolution de la societe sur tousles plans et la fixation du 

pouvoir sur une repetition lancinante des denonciations ethniques 

vieilles de trente ans. Mais la confrontation des identites dites 

ethniques dans ce pays n'a t-elle pas toujours ete etroitement 

marquee par des enjeux politiques? 11204 • 

B - L'ANGOLA: DE LA TRANSITION DEMOCRATIQUE A LA GUERRE 

CIVILE. 

De tous les processus democratiques en Afrique 

Subsaharienne, l' Angola se presente comme un cas particulier. Non 

seulement du fait que l'ouverture politique n'est pas datee ou 

acceleree par les contestations de la societe civile et la 

resurgence de la crise economique ou que la guerre civile est 

venue stopper une democratisation a petit pas. Mais aussi parce 

que l'ouverture politique etait inscrite dans le dispositif de 

resolution du conflit angolais amorce des les annees 1985 et qui 

visait a terme un partage du pouvoir entre le M.P.L.A et 

l'U.N.I.T.A et que concretisaient les accords de Bissece de Mai 

1991. Pour ce faire, il n'y avait rien de moins que la raise en 

oeuvre d'un processus electoral. Le 29 et le 30 Septembre 1992 

sous la surveillance des observateurs etrangers et des forces des 

Nations Unies, des elections democratiques ont lieu; Le M.P.L.A 

d'Eduardo Dos Santos, parti au pouvoir recueillait 53,74% et 

l'U.N.I.T.A 34,10% aux elections legislatives et 49,5% aux 

elections presidentielles. 

Par ces resul tats, le M. P. L. A demontrai t qu' il etai t un 

parti d'envergure nationale, realisant des bons scores dans ses 

bastions: Luanda, Benzo et Malange, mais aussi dans le Nord 

Bakongo, dans l'Est Tokonwe et meme dans les provinces ovimbundu 

de Cuene, Huila et Namibe. Par contre les succes de l'U.N.I.T.A 

etaient concentres dans les zones Ovimbundu. Malgre ces 

resul tats, le "combattant de la liberte" Jonas Savimbi va refuser 
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''le jeu democratique'' et plonge l'Angola dans la guerre. Ce qui 

est surprenant ici, c'est que quoique l'U.N.I.T.A n'ait recueilli 

que 34,10% de suffrages, elle va proposer ra formation d'un 

gouvernement de transition compose a part egale de ses 

representants et de ceux du M.P.L.A. Un tel partage etait prone 

par les Etats-Unis et tentait d'associer Savimbi malgre sa 

defaite electorale aux principales decisions. Bref, tout se 

passait en Angola comme si ce suffrage universel tant vante par 

les producteurs de sens mondiaux ne determinaient plus la 

composition des equipes au pouvoir, mais le rapport des forces 

surtout militaires. Le mepris de l'U.N.I.T.A envers la procedure 

electorale, les Nations-Unies et les accords de Bicesse avaient 

un rapport avec le soutien que lui fournissai t la communaute 

internationale. 

En effet, le groupe des Nations-Unies charges de 

l'application des Accords de Bicesse avait mis l'accent sur les 

differentes pratiques politiques liees a la periode 

transitionnelle2m. Mais, ces arguments cachaient mal les 

concessions successives faites a l'U.N.I.T.A. En Septembre 1992, 

les conditions prealables a la tenue des elections prevues par 

les accords n' etaient pas completement mises en oeuvre. En 

Juillet/Aout 1992, l'U.N.I.T.A s'effor9a de faire trainer le 

processus electoral vol des registres, attaques contre les 

fonctionnaires206 • Mais ces techniques de torpillage ne 

susciterent aucune protestation de la part des Nations-Unies. 

Pour sauver les elections et la phase de transition, le pouvoir 

angolais refusera de rendre publique de telles violations et se 

resignera ace que le cinquieme du territoire soit contr6le par 

des rebell.es de l'U.N.I.T.A et le reste en dehors de toute 

supervision. Malgre cela, la participation de 90% des inscrits 

au vote a ete une forte demonstration du desir de paix de la 

majorite de la population. Les tensions et le chaos cornr.,encerent 

avec les declarations de l'U.N.I.T.A sur des pretendues fraudes 

au point ou la commission electorale va violer ses propres regles 

et perrnettre ace parti politique de verifier son travail. hucune 

fraude ne fut decele , toutefois il poursui vi t son attaque 

2D4. kim Pierre ChrCtkn. ~La l'risl· politiqur rw1111d:iisc". Cinfrw - Afrigm; XXX. 2, 1992, p. 1:16. 

205. Lin· Vicloria Bri1t:1in. ~Frn!!ik. trn11~ition d1.:mocr:itique en Angola". I,(' Momk. Uip!omaliguc, Mai 1992. 

206. Qu:md dcs "combatt:mls" dl· 1:1 Jibi:rtC" rrfu.~t·nt k jeu diplom:itiqur", l.c- Monell· diplom:itigm·, UCumbn: 1992. p 21. 
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relaye par les observateurs qu'elle avait invites. En cedant 

partiellement aux exigences de Savimbi sur les resultats 

electoraux, les Nations-Unies favorisaient la montee du scenario 

de la violence armee et de l'involution democratique. Les 

tergiversations de la "troika", les "mediations" de l'Afrique du 

Sud ne f irent que conf irmer au chef de l 'u. N. I. T. A que "le 

pouvoir ne residait pas dans les urnes mais dans les capacites 

mili ta ires 11207
• 

Hormis cet element, l' evolution democratique angolaise s' est 

heurtee a la pesanteur des vieilles habitudes ideologiques. Le 

29 Octobre, Hermann Cohen critiquait le gouvernement angolais 

pour "son comportement postelectoral visant a rafler toute la 

mise et pour le comportement agressif de ses forces de police qui 

ont exacerbe la tension 11208 • Le discours si eloigne de la realite 

reflete les ambiguYtes de la politique angolaise des Etats-Unis 

et plus globalement celles de la communaute Economique Europeenne 

et des Nations-Unies. Elles confirment de la part de l'Occident 

cette volonte ancienne de miner le M.P.L.A. L'exemple angolais 

montre l'inertie et le poids des vieilles habitudes qui font fi 

des logiques democratiques experimentes en Occident. 

Pour faire des bonnes affaires dans des pays aux immenses 

richesses, mieux vaut la continuite d'une involution 

democratique, d'une militarisation du jeu factionnel que la 

clarification politique des urnes. Mieux valait un partage du 

pouvoir qui ne tienne pas compte des resultats electoraux a 

partir du moment ou il permet a un allie vaincu en l'occurrence 

savimbi d'acceder aux responsabilites politiques. La 

democratisation etait dangereuse quand elle signifiait pour une 

certaine communaute internationale la victoire du Congres 

National Africain (A.N.C), du Front de Liberation du Mozambique 

(Frolimo) OU du M.P.L.A. 

Au dela de cette presentation factuelle de l' involution 

democratique angolaise, on peut envisager une perspective 

theorique pour se poser une question. Comment en effet imaginer 

qu'un conflit vieux de quinze ans, naissant des profonds clivages 

ideologiques, des fractures politiques peut-il se resoudre par 

la simple fortune des electeurs ou l'on presuppose d'avance que 

2ITT. Idem., p. 21. 

208. Lire. TI1e Independent, 6 Novembre 1992. 

606 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



les rebelles echangeront leurs armes pour les votes? S'il est 

du domaine du connu et du reel, que sortir de la guerre civile 

par democratisation impligue des calculs rationnels des acteurs 

gui estirnent a un moment donne gu'il est plus benefique en terrne 

de cout d'arriver ou de rester au pouvoir par pur jeu electoral 

que par la confrontation armee, l 'approche du "nouveau 

institutionnalisme'' dont Mathew Soberg Shugart, March et Olsen 

ou encore Grofman2'19 sont les principaux tenants, essaie de nous 

donner les cles pour comprendre le "challenge theorigue" que 

suggere le "probleme angolais". 

Pour que le succes d'une sortie de guerre civile par la 

democratie soit averee, il faut gue le gouvernement estime que 

le cout de la tolerance qui permettrait au rebelles d'entrer dans 

les systeme politigue soit inferieur au cout de la continuite de 

la guerre. En revanche pour les rebelles, le cout de 

participation doi t etre inferieur au cout de la resistance armee. 

Pour gue pareille hypothese soit envisageable, des changements 

insti tutionnels qui permettent l' entree des rebelles dans la 

''chambre des machines" sont necessaires. Cela se fait par des 

negociations sur les regles du jeu politique et des arrangements 

electoraux. Par cela, les rebelles et le gouvernement essaient 

d' evaluer les a vantages et les desavantages gue laissera supposer 

la competition electorale. Ces "couts de competition" dependent 

qes variables institutionnelles qui font des partis rebelles des 

participants et des acteurs "pertinents" pour le processus 

electoral. Si celui-ci est transparent, le cout de la competition 

est faible et la volonte de jouer le jeu democratique est 

acceptee avec mains de peur par les rebelles. Car ceux-ci 

fonctionnent en termes de cout de participation. Quels benefices 

ont-ils a poursuivre la lutte armee que de participer aux 

elections? La reponse a cette question est d' importance, ca::

c' est elle qui permet la mise en oeuvre des negociations, du 

cessez-le-feu et des reformes gui tendent a inclure les rebelles 

dans les institutions nationales: l'armee, les comites de 

supervision du processus. Cependant, l'integration harmonieuse 

209. Mallhrw Soht·rg Shug:irt. Gut·rillas and Ek.ctions: an lnstilutfonn:iliSl Perspective: on tJw Cos\ of Connirl :int.l Comrctilion lnt,...~tion:i: 51:u.:!><!"i 

Qu:tll·rlv 36, 1, June 1992, pp. 12J-l.'i2. 

J.G. P,.,forch nnd J.1' Olscn : Nt·w·lnslilulionn:ili~m: Orpmizatiorui:il F.1cl<1r~ in Political Lik•, APSH 7~. 19M, l'l'. 734-749. 

U. Grofman. ·\\'ill UH'. Rc..-1· Nrw-lnstilulionnalism. Pk:tU" .Sw.nd up and Takc- a Dow\ 1990 (Unpublished p:ipcr}. 
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de tous ces elements est assujettie au role des acteurs du 

conflit, dont les decisions rendent prohibitifs pour les acteurs 

internes les couts de la guerre. Destruction des barrieres a la 

participation des rebelles au processus democratique, garanties 

pour le regime de l'importance de la participation de 

l'adversaire, desengagement des protagonistes internationaux 

marque par une volonte evidente de retablissement de la normalite 

politique. Voila les elements qui permettent une sortie de la 

guerre civile par la democratisation. 

De 1985 jusqu'-en Mai 1992, ces elements se sont retrouvis 

en Angola. Mais le processus electoral, les pesanteurs 

ideologiques et les contraintes de l'espace cardinal, en un mot 

les inerties des protagonistes internationaux du conf lit ont 

detruit le fragile equilibre qui rendait le cout de la resistance 

ou de poursuite de la guerilla armee par l'U.N.I.T.A relativer.ient 

eleve. Le support de la communaute internationale a inversi 

l' equation T < s et P < R210
• Par consequent les coats du confli t 

se sont trouves moins eleves pour -l'U.N.I.T.A pour la pousser a 
accepter le verdict des urnes. Sous cet eclairage, le refus de 

savimbi de poursuivre le processus electoral montre que c'est un 

mo11vement qui a mise depuis le debut sur la victoire militaire 

au detriment de la dynamique de mobilisation politique. C'est 

pourquoi, elle a considere les elections comme un piege pour 

l'empecher d'acceder militairement au pouvoir. cette conviction 

s'est fondee sur la presence de ses soutiens exterieurs sans 

lesquels les couts de resistance auraient ete insupportables pour 

ce parti politique. Sortir de la guerre civile par la 

democratisation infere en dernier ressort le .disengagement reel 

des Etats patrons. C'est la un paradigme qui s'est verifie au 

Nicaragua, en Namibie et au Salvador211
• 

D'une maniere generale, la presence des oppositions arrr,ees 

en Angola et au Rwanda, la banalisation du phenomene emeutier et 

la generalisation de la guerre tentent de montrer non seule~ent 

que les formes de desarticulation de l'ordre autoritaire sont 

21(1, ~.dlt' «iu:ilioo C'S.1 b tr:iduction de l'hypothl·st' de riussilr d'unc 50rtk d'auloriL'.lrismc p:ir des i=kctions. T, c'c.\\ k cOUl dC" lolfran:c . .S, I: :OU1 ~ 

supprtsllion, P, k rOUI dt' p:111.irip:ition drs rcbdks cl R, k roUt dr n,{sii;t:incC". Voir M:it1hru SobcJl! Shuti:::inJ. c,p.ril., pp. 124-12$. 

211. Vair M:i1thn1o· ·Sohcrg Shu::nrt. Gu,·rill.u zid Ek4:tions : An Institutionn:11is1 Pcrspr.:-ti,·c on 1hr Costs of Coofli:t :ind Campctitioo. er., .tit.. IT 1,-;. 

149. 
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indolores, mais qu'il existe aussi une espece de 

transnationnalisation d' "un scenario arme du jeu fac.tionnel II un 

"eclatement feodal", qui voudrait s'imposer comme mode de 

production du politique. Ce canevas tourne auteur des 

"protopresidentialismes" des seigneurs de la guerre dont Savimbi 

est la figure emblematique, et des mouvements insurrectionnels 

qui installent la dissidence dans une partie du territoire avant 

de chercher a s'emparer du pouvoir central. Il est question la 

d' un processus de feodalisation de l' Etat tel que mutatis 

mutandis l'Europe occidentale a connu lors de l'effondrernent de 

l'Empire Carolingien. Il banalise la guerre et la hisse au rang 

de mode de production du poli tique112
• Malgre les ouvertures 

democratiques reelles qui sont faites, le but recherche par 

l'U.N.I.T.A et le F.P.R n'est pas tant ''la remise en cause de 

l'Etat que d'un autre type de regulation et d'appropriation de 

celui-ci .. Le scenario militaire du jeu factionnel est compatible 

avec les dynamiques memes 

Exploitation predatrice des 

des societes 

ressources 

subsahariennes. 

economiques et 

mobilisation sociale tendue vers l'acces aux richesses. 

En guise de conclusion a cette section, les trois modalites 

de decomposition autoritaire si elles font eclater selon les cas 

les formalites autoritaires, ne les eliminent pas. c'est 

pourquoi, elles apparaissent comme des processus complexes qui 

incluent une variete de groupe luttant pour le pouvoir. Les 

changements multiples que ces democratisations entrainent 

induisent une reorganisation de l'Etat dans son commerce avec la 

societe. Mais cette reorganisation consiste a preserver le 

controle du pouvoir et des positions d'accumulation des groupes 

au pouvoir qu'a donner a la masse les moyens d'inflechir cette 

hegemonie. Dans cette optique, si pendant un moment la conference 

nationale est apparue, en tant que phenomene social total, lieu 

geometrique ou les plans et les problemes s'entrecroisent, co~rne 

une maniere de restituer le pouvoir au peuple, l'on peut dire 

aujourd 'hui qu' elle n 'a pas change completement les don::ees 

fondamentales du probleme. 

212. Achille Mbembc voil d;ms ccue modz.lilf, un n-tournu XIX· rifr<"k. Vair lnfr:i. Comull1:r .:i.ussi S.P Rcyn:i. W.:r.u wilhr,ut FJ1d. Th: Pol.!".J~I £:.:1.T1or:-:, 

or .:r, l'rC'.c-oloni:il St~lr. H:movcr: Univrnily Pn:H of Ncw-P.n1=l:111d, 1990. Rol.:md M:irch:il. ·connib et n-composition d'un ordrC' f'q:ion.!.! dan.1 b COi""~ 

d~ l'AfriqUt··. 

FJmk.~ intrm:i1ion:1lrs XXJI, 2, 1991, rr, 3ll7-:t21. "W.:irlordsim" RC'\'kW of Afric:m l'olitic:il Erononw 45, 1989. Cu.ll1crinc Co.;.1::'flJ·\'1dr",·.r.:h. 1:: 
C"ongo ::iu ln11p.~ tks gr:mdrs c01nr:irnirs runrc~~innn:iirc-~ lll-78 - 19]0. Op.cit. 
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Les processus de remodelage des relations Etat - societe 

civile n'ont fait gue rearticuler en d'autres formes les clivages 

nes de la democratisation tout en mettant en oeuvre des 

changements politigues et economigues substantiels. C'est compte 

tenu de cette logigue gue les democratisations subsahariennes 

apparaissent comme la poursui te du phenomene de revolution 

passive gue notai t deja Jean Franc;:ois Bay art dans ces travaux213
• 

En fait, les democratisations de la seconde generation denotent 

non seulement la montee en puissance d'une contre-elite et les 

arrangements entre celle-ci et les groupes au pouvoir sous la 

forme des gouvernements de coalition ou de transition ou se 

retrouvent opposants d' aujourd 'hui et gouvernants d' hier au point 

ou les structures du pouvoir restent fondamentalement inchangees 

a tout le moins au ni veau de la superstructure de meme gue 

l'hegemonie des elites n'est pas transgressee. Cela se constate 

aisement a partir du moment ou ces democratisations sont 

recuperees surtout lors des gestes electoraux par les 

intellectuels organigues, les managers de la legitimation gui 

reussissent a faire d'elles leur jeu, leur ''chose''· 

De cette maniere, ils conservent 1' inalterabilite de la 

poli tigue hegemonigues de la bureaucratie et impriment a la 

democratie un rythme lent. Les revolutions passives 

subsahariennes sont accentuees par la persistance des relations 

patrons - clients sur le double plan interne et externe gue meme 

si elles ne gardent plus la meme vigueur, sont neanmoins 

redefinies en tenant compte des nouvelles modali tes d' acguisi tion 

de la richesse. Cette forme de dependance coercitive structure 

encore en cette periode de transition democratigue les relation 

entre le "haut" et le "bas". Par cela, les tentatives de 

bouleversements radicaux de l' ordre poli tigue sont limi tes214
• Ne 

sont possibles gue des changements variables, plus ou moins 

grands selon gue ce soit par la conference nationale, la 

liberalisation par le haut ou ''l'implosion feodale''· Il est vrai 

toutefois gue la perspective et la realite du tarissement de la 

rente de la dependance soumet les revolutions passives 

subsahariennes a rude epreuve, mais cet assechement des bassins 

213. fr.'ln Fr:mi;:ois llay:i.r1. L"l:l:it rn Afrigul". La politiqur du vrnln.'. op.ril., pp. 227-240. Voir :iussi Anne Sc:hO\,\'st:d. S:i:i.won "Passi\'c Rt\·olulioo 2.:J:: 
\.hr l'olitics of Rrfonn" in Annr Showsl:lck Sasoon (C'.d). Appro:1d1r-~ lo Cir:unsc:i. London ~·rill'f nm.I Rl·.:tdcrs, 19112. p 129, 

214. Voir Rohl'rt F:itton, Jr "Lihmil lkmocr.iry in Africa ... " 21.!£!!., pp. 466-473. 
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d'accumulation n'est qu'un instant dans la poursuite du 

phenomene. En fin de compte, au coeur des democratisations 

subsahariennes apparait un phenomene dual. D'une part la 

rearticulation des formes d'inegalite et de domination qui se 

fait de maniere passive, sans cataclysme majeur ou perturbation 

totale; d'autre part un changement "revolutionnaire en degre" des 

formes institutionnelles et normatives sur le triple plan 

economique, social et politique. Une dualite d'un autre genre se 

retrouve dans les fonctions que l'on assigne aces processus de 

democratisation en Afrique. 

SECTION - 3. RHETORIQUE ET REALITES: LES DEUX FACES DE 

JANUS DE LA DEMOCRATISATION EN AFRIQUE 

SUBSAHARIENNE, 

Comme Janus, le Dieu a double visage dont l'effigie marquait 

les monnaies de la Republique romaine, voici vingt siecles, la 

democratisation en Afrique Subsaharienne presente deux faces 

opposees mais complementaires; d' un cote, le discours sur le 

pluralisme, les libertes, les elections competitives dont le 

principe est de fournir au peuple des possibilites d'action sur 

les gouvernements. De l'autre la presence ou l'omnipresence des 

rapports de force qui tendent a vouloir perpetuer les formalites 

de domination et d' inegalite qui ont structure les pouvoirs 

autoritaires. La premiere face de Janus fait ainsi percevoir la 

transition democratique uniquement comme une modalite de 

modulation de la violence et de de-totalisation de l'espace 

politique par la glorification du discours sur l'Etat de droit 

et la sanctification du principe electoral (§.1). L'autre face 

assigne a la democratisation et ceci de maniere implicite la 

fonction de perennisation, de confirmation du pouvoir du prince 

et de sa faction. Elle devient done un moyen de conservation du 

pouvoir. Le chef n'entend ceder qu'une toute petite parcelle de 

son imperium d'ou le parti pris pour le gouvernement d'union 

nationale. Quand nous parlons de fonction ici, ce qui vient a 

l'esprit, ce sont les conceptions de R.K Merton qui distingue les 

fonctions manifestes, voulues et comprises par les acteurs du 

systeme des fonctions latentes qui ne sont ni voulues ni 
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comprises par eux. ~ l'interieur des premieres qui seules nous 

interessent dans .ie /~adre de ce travail en tant qu'elles 

contribuent en pl~ine conscience~ l'ajustement ou a l'adaptation 

des pratiques .p'olitiques a la. problematique legitime du systeme 

mondial a savoir la democratie du marche, nous recuperons les 

analyses d·e Georges Lavau pour etablir la distinction entre les 

fonctions expl ici tes et les f onctions impl ici tes et saisir a 
partir .de cette grille d'analyse les buts assignes a la 

transition democratique dans le sous-continent. S'agissant des 

fonctions explicites et qui correspondent a la premiere face de 

Janus, il s'avere que le prince, createur du droit assigne au 

processus democratique le but de moduler sinon de reduire la 

violence et de de-totaliser un Etat nee-patrimonial dont la 

nature predatrice·a ete mis en evidence par l'essoufflement du 

modele nee-colonial de croissance et l'amenuisement des 

techniques de gouvernementabili te. Car la survie de cet Etat 

passe par le respect des normes du marche ideologique 

international, de son langage et ses lieux communs dernocratiques. 

Il est evident que l'enonciation de cette fonction doit en 

principe permettre l'alternance ou l'alternative. Or, peut-on 

dire que c' est l 'obj ectif recherche par le prince et ses machines 

politiques (ex-parti unique, bureaucratie et armee)? Au regard 

des techniques d' obstruction de l' idee democratique et de la 

conflictualite politique qui l'accornpagne, le doute est permis. 

D' ou la f onction implici te de conservation de nouveau mode 

d' agencement de l' inegali te et d' exigence de perenni te du pouvoir 

qui transparai t. De maniere certaine, il se deg age done une 

divergence entre ces deux fonctions. · C' est pour cela que la 

transition democratique, si desordonnee qu' elle est, laisse 

entrevoir d'inevitables rapports de force ou cohabitent 

confrontation entre une opposition eel a tee et un pouvoir aux 

abois et strategies d'indiscipline de certains acteurs (§.2). 

Mais peut-on terminer une analyse de cette bifonctionnalite sans 

ouvrir une fenAtre sur le large, sur le possible democratique en 

Afrique Subsaharienne? La derniere articulation de ce texte 

essaie de voir les processus qui doivent sous-tendre une 

transition "reussie" dans le sous-continent (§.3). 
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§.1 - LA DEMOCRATISATION, MODALITE DE MODULATION DE LA 

VIOLENCE ET DE DE-TOTALISATION DE L'ETAT. 

Que l'on sorte de l'autoritarisme par la conference 

nationale ou par un 

formalites liberales, 

construire l'Etat par 

simple ajustement des institutions aux 

la finalite est identigue. 11 s'agit de 

la protection des droits de l'homme (A) et 

de favoriser la concurrence democratique par la mise en oeuvre 

du principe electoral (B). 

A - LA GLORIFICATION DU DISCOURS SUR L'ETAT DE DROIT ET LES 

DROITS DE L'HOMME. 

L'Afrique Subsaharienne s'engage dans pluralisme et chante 

les louanges de l'Etat de droit aussi unanimement qu'elle avait 

choisi aux lendemains des independances pour le parti unique et 

la personnalisation du pouvoir. Sur le plan de la theorie du 

droi t, la notion d' Etat de droi t ne pose pas de ·problemes 

particuliers de definition. L'Etat de droit est celui-la meme ou 

fonctionnent les "bonnes lois" ou bien des lois qui sont 

meilleures que les precedentes et qui garantissent mieux que les 

precedentes les interets et les objectifs definis par l'Etat dans 

le contexte actuel du developpement social Robert Badinter le 

definit de maniere tres simple. 11 y a Etat de droit lorsqu'on 

se trouve en presence des lois publies, d'une administration pour 

les faire appliquer et d'une justice pour les faire respecter215
• 

Sur le plan pratique, des ecueils apparaissent. L'Etat de droit 

est-il fonde sur la loi ou regi par des lois ~ Autrement dit, 

est-il un Etat excluant l'arbitraire et qui ne saurait permettre 

la concentration du pouvoir incontr6le aux mains d'une poignee 

d'hommes? L'Etat de droit est tout cela a la fois. Mais cela ne 

veut pas dire que nous avons affaire a des Etats de droit 

democratiques. Dans le sens, ou il n'y a pas de modele dans 

l'Etat de droit democratique, des recettes pour y parvenir, mais 

plut6t des experiences, les droits et les libertes des citoyens 

sont pour les Etats Subsahariens en proces de democratisation au 

coeur des reformes democratiques. 

215. Robc,1 IJ::idintrr ·Qurlqm·s refuxions sur l'E1.:i1 ck llroil en Afriqu('.~ in Gcr:.rd Con:ic (dir) 1.'AfriquL· C'n transition VC'r~ k plun,lismc. ~ .. p. 9. 
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En ce sens, l'ideal d'un Etat de droit democratique que 

vehicule l'abondante production discursive en la matiere de la 

part des gouvernants et de la societe civile, c'est l'elaboration 

des garanties juridiques imprescriptibles pour la liberte et les 

droits fondamentaux de l'homme. Cela est d'ailleurs inscrit dans 

la logique democratique. En effet, l'Etat de droit et legitimite 

democratique sont lies. Philippe Lauvaux dira a ce sujet que 

"l'universalite de la democratie comme principe de legitimite 

precede d'abord d'une identification entre democratie et 

1 iberte216 • 

En sortant de ce cadre quelque peu theorique, il convient 

de dire que si la societe ci vile et le pouvoir font de la 

problematique de l'Etat de droit le theme recurrent de leurs 

actions et pratiques politiques, celui-ci reste a tout le mains 

au rang du discours. Comment peut-il en etre autrement pour ces 

nouveaux ''democratises'' de l'Afrique 

sait que l'Etat de droit moderne 

fondamentaux des 

cependant qu'il 

personnes a precede 

etait implicitement 

Subsaharienne quand l'on 

centre sur les droits 

la democratie politique 

fonde sur la logique 

democratique ? Ne faut' il pas considerer la pregnance du discours 

sur les droits de l'homme qui impregne le champ politico-etatique 

subsaharien comme le premier jalon vers sa realisation217
• Pousses 

par les bailleurs de fond et leur conditionnalite democratique 

et repondant a une necessite interne, les droits de l'homme sont 

aujourd'hui la problematique legitime des evolutions politiques 

sous-continentales. Les Etats africains pour repondre au maraswe 

economique et politique du continent essaient de 

leurs structures poli tiques en respectant 

democratiser 

les valeurs 

essentielles sur lesquelles sont edifies les principes de la 

Charte Africaine des Droits de l'Homme a savoir le respect de la 

tradition africaine, le respect de l' opinion publ ique dans chaque 

Etat et l'equilibre entre les droits de l'individu et les droits 

de l'Etat. Comme le note Emmanuel Wonyu, le respect des principes 

elementaires de l'Etat de droit et des droits de l'homme sont ''le 

socle sur lequel se construira la societe future de liberte 

216. Philippi.- L:iuv.:iux. U's gr:ind,·s drmocr::ilies ronlt·mpor:iine.~. J•.:iris l'.U.F, 1990, p. 17. 

217. Ad:1111:i lli,·n~. -n,~mocr:ili,· cl primau1,= du choi1- Ul CimirJ Con.,c (dir). l.'Afrigue c--n trnnsilion ... £!l!:.£i!.: pp. 467469. 
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et de justice"!". 

Prealable a toute technologie de democratisation. done, 

la liaison qui est desormais faite entre l'Etat de droit, les 

droits de l'homme et le developpement consiste plus 

fondamentalement a construire des Etats soumis au droit, garanti 

par des formes de constitutionnalisme qui trouvent leur 

enracinement dans les principes liberaux et democratiques. De ce 

fait, il s'agit de soumettre la puissance publique aux normes 

qu'elle a edictees et ce principe est assure par des organes 

juridictionnels independants du pouvoir. Il est aussi question 

de faire jouer la concurrence democratique et le pluralisme 

politique. 

Cependant, au vu de certaines violations flagrantes et 

deliberees il convient de dire que la marche vers l'Etat de droit 

est hypothetique en tant qu'elle epouse les vicissitudes et les 

tribulations de la democratisation subsaharienne. Les garanties 

de l 'Etat de droi t a savoir l' independance de la fonction 

juridictionnelle et le respect des droi ts fondamentaux sont 

reduites a des simples conjectures que l'on pressent, que l'on 

devine plus qu•on les voie a l'oeuvre219 • Mais faut-il se 

fourvoyer dans l'illusion que l'Etat nee-patrimonial Subsaharien 

apportera l' Etat de droi t? La reponse a une pareille 

interrogation est bien evidemment negative. L'instauration de la 

liberte, le respect de droit de l'homme, le multipartisme et la 

democratie peuvent etre instaures par decret mais leur 
application effective se fera au terme d'une lutte responsable 

et sans relache, parce que la liberte est un combat sans cesse 

renouvele qui ne se fractionne pas. En tout etat de cause, 

······-· ···· 1, esicfentiel est ra; · re di scours sur-·I7Etat ·de··dC£.oi t est de plus 

en plus interiorise par la societe civile. En temoigne 

l' emergence dans tous les Etats africains d' organisations et 

d' associations des droi ts de l' hornme dont les membres sont 

quotidiennement aux prises avec les dures realites d'une 

transition qui est loin d'engendrer la dernocratie, tout cornrne la 

religion electoral iste prechee comme la condition unique du salut 

dernocratique par ceux qui ont perdu la foi en elle, chez 

2lX. Emm:mud Y..'11nyu "l!n supp,111 1uri,hqll\' pour l:1 d,'mo,:r:itir nl Al'nqw: · l.11 d1:u1i: :1f'ri,·:1i1w 1k.~ 1IH•1t.~ (k l'ho1mm· l'! 1k.~ pn1pln" Africiu,· 2(1()(1 

X. J:mvi,·1 - h·vnn . M:il's J4<.l}. l'I' l<i-.l(I 

214. V,1ir k.~ diffi,oh,·, ,!.· b lllls1· ,·n·appli.1:111,m ,,u ,·n 11,:u1•n· d,• J'J·.1;1\ 1k drn1l mi 11,inin iu M:mrn·,· Ah:mhatu (ikk "lkniu" m ti,·1:ml < ·"1w, (Ju 1 

11p.,·11 . !' 176. 
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qui elle est de plus en plus superstition et magie ne mettent 

pas en exergue la charge symbolique du principe electoral. 

B - LA SANCTIFICATION DU PRINCIPE ELECTORAL. 

L'election competitive constitue l'enjeu de toute vie 

democratique. Selon Giovanni Sartori : 

La democratie est nee du principe selon lequel le pouvoir 
injuste de ceux qui ne sont pas t?lus ( ... ) doit etre 
remplace par le pouvoir d'horrunes choisis ( ... ) Le 
principe d&mocratique veut qu'aucun homme ne puisse 
decider tout seul gu • il est meilleur que les autres. Ce sont 
les autres qui doivent decider tout seul qu'il est le 
meilleur que les autres ( ... ) et le moyen d'assurer que 
quelqu•un est erkennt, qu'il surpasse les autres est 
l't?lection. Elire €vogue une idt?e de selection, de choix et 
non de hasard~)J. 

L'election est done capitale pour la democratie. En Afrique 

subsaharienne, la sanctification du principe electoral constitue 

le ''precipite final'' de toutes les trois technologies de sortie 

d'autoritarisme que nous avons presentees. Il s'agit lA d.'une 

remanence, d'un heritage de la vision classique de la democratie 

selon laquelle, tout pouvoir precede directement ou indirectement 

des elections et que celle-ci "est l'acte essentiel de la vie 

politique telle qu'elle se deroule dans le cadre des institutions 

officielles"221 • Plus rapidement, pour les necessites de 

conservation du pouvoir ou pour l' attirance vers les sites 

d' influence, les Etats neo-patrimoniaux ont compris que c'est par 

le suffrage universel que le pouvoir se perd, se prend et meme 

se legitime. C'est cette conception qui fonde le discours et 

l'empressement des ex-pouvoirs autoritaires A 

operations electorales. Cela confirme l'analyse 

Paradol selon laguelle le suffrage universel a 

tenir des 

de Prevost 

encore cet 

avantage qu'on ne peut rien inventer ni proposer au deli pour 

seduire l'imagination populaire et gue les agitateurs ne peuvent 

revendiquer aucun moyen plus radical de connaitre et de 

satisfaire la volonte du plus grand nombre. Le suffrage uni versel 

est done de ce point de vue, un secours pour l'ordre national et 

la paix 

fatiguees 

publique, avantage considerable chez 

[par les contestations democratiques]n2
• 

220. Giovrumi s~nori. TI1t'Orit· dr b Mmocr:itk. Op.rit., p. 85. 

G,·Ol",!rS Hunk.au. Trnitf dt scirnrc politigut,. T .X. L:i rt',·olt,· dts colonisCs. Paris: Ei:onomica, 1986, p. 

221. hkm. p. 86. 

222. Prtvost Parado!. La Fr:inrr Muvdk. Rt'.c:<l. l'arb: Gami,·r, 19SI pp. I73-174. 
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C'est fort de cet argumentaire qu'en cette periode de 

l 'euphorie democratique, il est accepte que c' est en fonction et 

au bout du cycle electoral que s'organisent les forces 

politiques. C'est lui qui pousse les individus a adopter des 

positions qui les situent politiquement. En un mot, "toute la 

dynamique de l'ordre et du mouvement est rythme par le resultat 

des consul tat ions electorales" 223 • Dans un contexte de course pour 

le pouvoir, pour les sites de manducation, d'accumulation et de 

richesses, la suprematie accordee a l'appel et au verdict des 

utnes s'explique aisement. Il n'y a pas de raccourci vers le 

pouvoir, vers les lieux de prevarication etatique. Plus 

generalement, il y a pas de sentier raccourci vers la democratie. 

Des lors, l' election en tant qu' acte de souverainete par 

excellence, donne au peuple la capacite de choisir son destin et 

ses representants. C'est pourquoi, elle est l'inspiratrice des 

desseins de constructions constitutionnelles actuelles. 

C'est done fort de cette conception classique de la 

democratie que la quasi totalite des pouvoirs subsahariens on~ 

initie la pratique des elections concurrentielles. Cependant au 

vu de l'accomplissement 

generale des resultats 

electorales, y a t-il 

de la geste 

et de la 

electorale et 

conduite des 

une adequation de fond 

de waniere 

operations 

entre la 

sanctification discursive du principe electoral et le reel des 

urnes. Rien n'est moins sur car si en theorie, l'election suppose 

la competition au terme de laquelle le vaincu est neutralise, 

mais non aboli, ce qui suppose_que l'election cree une autorite 

provisoire erige a cote des gouvernants leurs rivaux de telle 

maniere a ce que meme si un contr6le de l' action n' est pas 

institutionnalise, la presence du successeur eventuel les oblige 

a ne pas perdre le contact avec leurs mandants. Cela suppose 

qu' il faut plaire pour durer. Mais que nous apprend les processus 

electoraux subsahariens? 

Ce qui frappe dans les elections subsahariennes, ce sont les 

entraves a la sincerite de la competition restriction des 

facilites des carnpagnes de !'opposition, inegalite de la 

couverture rnediatique, manipulation des listes electorales, 

intimidation, arrestations d' opposants, atteinte au secret di.; 

vote, perpetuelles luttes post-electorales. Tout est organise er. 
223. Ckol'}:rs 1Jurd1'.lU. Traitr dt· srirm·r politigur. T.X UI rt=,·oh~· d~s Colono11is6;. oru·i1.. p. 
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cette periode de transition democratigue surtout au niveau de la 

geste electorale pour confirmer le pouvoir en place. Au dela de 

tout ceci, pourguoi les dirigeants organisent-ils alors des 

elections dont ils savent gu'ils en seront les vaingueurs? Daniel 

Bourmaud a demontre ace sujet gue les elections ne remplissent 

pas entierement leur fonction de regulation poli tigue et de 

catharsis politigue224 • Elles consistent plus a participer a la 

culture politigue universelle. Pour saisir ce phenomene, il faut 

comprendre gue l'operation electorale en Afrigue se vit selon les 

regles autochtones. Et les analyses gui vont suivre consisteront 

a montrer gue les formalites electorales subsahariennes tout en 

particlpant d'un universel politigue sont en rapport avec les 

logigues poli tigues, sociales et les cultures poli tigues des 

societes subsahariennes. A ce titre une bonne lecture de ce 

comportement electoral en rapport avec les processus 

democratigues des annees 90 est riche d'enseignements. Toutefois 

pour etre a mieux de les ressortir, un regard retrospectif sur 

les elections de la premiere generation serait interessant. 

Au risgue de se repeter, les evolutions et les processus 

electoraux de la premiere generation ont fait apparaitre une 

dynamigue assez particuliere. Cette dynamigue peu ordinaire a ete 

modules par des changements dans la nature de l'Etat, dans le 

systeme partisan et dans la situation economico-sociale. Ainsi 

en se pla9ant dans une espece de generalisation prejudiciable a 
toute apprehension des specifici tes propres a chague Etat2

2-', l' on 

constate gue pendant au mains trois decennies les elections se 

sont drapees dans des significations fort differentes: aprete des 

luttes et des clivages politigues gui vehiculaient finalenent 

l'emergence de la legitimite sociale dominante. (parti unique et 

centralisation de l'offre politigue); elections non-

concurrentielles gui, se deroulant dans un cadre economigue; assez 

favorables ont permis l'assimilation reciprogue des elites par 

l'entrisme, la cooptation et le transformisme; puis ele;ctions 

semi-competitives, instrument de dilatation autoritaire tendant 

a confirmer et a conforter la dynamigue de l'inegalite et de 

22~. l>:mid liounn:iud. -~ criSl" d: Li rtl!ul:ition politiqus· au ~rny:a ... • op.cit., p 223 et ss, 

22.'i. Nous sommrs consrirnl~ qu~ p.:in·rnir .:I unc ;m:ilysr finC' d,· b silu:ition Ckclorak sugghc dr r:ii~onm·r rn knnc 111i::ro.,...c,1iqut. ::::.r to..r.:!' w~ 

m:icrosmpiqur de L:i p:irtii:ip:ilion oo dr l'abstrnlion par rxrmpk prul conduirr qu'll. drs b:maks et inffrondrs ifufralilcs. 
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domination. C'etait la des processus de naturalisation et de 

domination des aines sociaux qui essayaient de reconvertir 

politiquement le capital economico-social accumules pendant les 

periodes anterieures. ·ce pluralisme electoral quelquefois 

contr6le et 1 imi te va debouch er sur un 

Cependant toute la geste electorale 

"pluralisme de notables". 

que ce soi t en per iode 

d'ouverture des espaces de concurrence et de competition ou 

d 'ol igopolisation du marche poli tique et electoral, fai t 

apparaitre un phenomene etonnant de continuite plus que de 

rupture. Continuite que montre la stabilite de la classe 

politique qui a peu souffert des cycles electoraux. 

Tout au long et au bout de ceux-ci, il se degage un 

certain nombre de logiques communes: ferocite de la competition 

politique pour l'acquisition d'un poste electif, clivage 

fondamental entre un grand parti et les autres, faiblesse des 

mobilisations electorales qui confirment non seulement la quasi 

indifference des masses mais leurs traditions a l 'abstentionnisme 

quand les elections sent fortement concurrentielles, persistance 

du vote pour le Big man, symptomatique du phenomene de la 

seniori te726 • A quelques elements pres, ces phenomenes se 

retrouvent dans les elections actuelles au point ou l'on peut 

conjecturer la prevalence d'une invariance des comportements 

electoraux induisant le rapport entre la geste electorale et les 

cultures politiques des societes subsahariennes. 

Pour revenir done a des considerations electorales plus 

contemporaines et en rapport avec les periodes d'intenses 

activites partisanes et des luttes competitives des annees ante-

independantistes, avec des elections sans choix post-

colonialistes et a partir des annees 80 des scrutins semi

competi tifs, les elections actuelles se signalent par une 

faiblesse du taux de participation. Si on peut le comprendre 

aisement pour le cas des scrutins semi-competitifs qui sent de 

par leur nature moins attirants pour les electeurs, le paradoxe 

demeure au ni veau des autres scrutins qui connaissent une 

participation electorale moindre227 • Le re tour a la democratie n' a 

226. A cd:1 on p,ut :ijoukr le prohlCnw dt' I:i legitimilr' post ikclor:ik (I l.:i cridibililf ,ks proccM;u~ ikctor:rnx qu;: foil m,sorl.lr :idmirabkm:r.l Fre.:l" 

H:iyw:iul (r<l). f:lr,1ion~ in lndrprndl'lll Afrir:i lloultkr: \\'rs\'h·w prl'M. 19~7. 

227. Comi Toul:ibor. ~u lransi1io11 <ll:moaatiqu.- ... ~ op.cil.. p. 62 
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• 
' 

• 

TABLEAU 8 : RESULTATS ELECTORAUX DANS QUELQUES POSTCOLONIES 
. I . '. 

. ELECTIONS PRESIDE~TIELLES ELECTIONS LEGISLATIVES 
. PAYS 

I 

INSCRITS PARTICIPATION ABSTENTIONS 
' 

CAMEROUN 4.195.687 3.015.448 [ 1.180.239 
I 

71% ... : ··~·· 29% 

COTE D'IVOIRE 4.408.809 3.048.964 1.339.835 

SAO-TOME 52.610 42.762 9;848 

65% 35% 

BENIN · 1162515 901796(1) 

'' 56,3% 43,7% I . · 2.064.311 , 
. 

1.318.949 647.362 

SENEGAL 2.549.699 1.312.154 1.237.545 

51,46 % 48,54% 
·--

Ce tableau reflete Jes realites suivant(:is : 
t 
I 

1. La faible mobilisation electorale. ! 
' 

INSCRITS 

4.019.562 

4.408.806 

51.610 

. I . 

PARTICIPATION ABSTENTIONS 

2.197.243 1.584.119 

1.872.292 2.636.514 

39.781 11.829 

2. La contradiction entre le niveau d'al ,stention eleve en situation legislative 
ou la concurrence est plus vive qu'(,n situation presidentielle. 

,,, 

'· 

3. L'interet d~s electeurs sudsahariej, pour l'electiori presidentielle. 

' 
(1) Ces resultats en deux tours ne son! quE : des approximations . . . 

I 

' 
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pas ete la ruee qu'on attendait pour des peuples qui retrouvent 

le droit de choisir au point oQ l'abstentionnisme est apparu 

comme une tendance lourde des processus 

! ) . Comment expliquer ce phenomene. 

electoraux (voir tableau 

on peut avancer comme 

explication des manoeuvres dilatoires des pouvoirs, l' 

encadrement administratif des operations electorales, les 

strategies de boycott de la part des forces d'opposition, des 

intimidations, la peur, les menaces diverses. Peut-on mettre en 

avant les conditions materielles du vote? Non, compte tenu de la 

surabondance des moyens electoraux. Pour avancer dans l'analyse, 

il faudrait considerer l'abstentionnisme comme "un acte 

politique'' et l'inclure dans ce que J. F. Bayart, F. Constantin, 

F. Coulon et D . C Martin appellent des ''mecanismes politiques 

autrement plus complexes que veut bien le laisser a penser 

l'imagerie habituelle de la manipulation et du trucage 11 n• 

En faisant ainsi une petite socio log ie electorale et en 

integrant desormais le fait que le multipartisme n'est pas plus 

mobi lisateur que le systeme de plurali te des candidatures au sein 

du parti unique, tout se passe comme si la structure de l'offre 

electorale est en correlation avec l'interet que les electeurs 

manifestent pour le scrutin en allant voter ou pas. cela signifie 

que plus la concurrence est vive plus le taux d'abstention est 

eleve. En d'autres termes, le taux de participation est 

inversement proportionnel au degre de competitivite des 

elections. Plus concretement, la participation electorale varie 

en fonction de la nature des elections. En regardant le tableau, 

l'on constate que les ivoiriens, les camerounais et les 

senegalais se deplacent en masse pour aller elire le president 

de la Republique mais boudent les urnes quand il s'agit d'elire 

leurs representants. Cela nous permet de dire que l'electeur 

subsaharien en tant qu' '"electeur rationnel et utilitariste":::< a 

saisi la logique du systeme nee-patrimonial et autoritaire o~ la 

clef de voute est le monarque presidentiel et accessoirement les 

fonctions qu'il exerce. Cela tord le. cou evidemment a uncertain 

nombre de theories explicites ou implicites a vocation 

explicative de la democratie pluraliste. Systeme qui s' imposerait 

en ethique et en duree en tant qu'il est cense assurer et elarqir 

7:'1-. CE/\N/GERJ. Au). unw.~ l'Arri911,· : t'kclious d pouvoir rn Afriqu,· Noire. P:iris: Pedone, 1978. p. 2:1 

229. Pierre M,:rk. ML'homo politicu.\ c.~t·il un homo i:-.:onomi::us '! !.'an:alysr fronomiqur du choix politiqu,-~. RFSI' 40, I, frrrin 1990. pp. ~-in 
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la representation des divers interets et courant de pensee de la 

societe. 

En terme de marche poli tique, la multiplication de 

l 'off re permettrai t d' etendre la sphere de ceux qui developperont 

un interet vis-a-vis des elections en particulier et la diversite 

des entrepreneurs politique pourrait rapprocher le systeme 

gouvernemental de l'ensemble des agents sociaux. De telles 

explications ne semblent pas Atre de mise en Afrique 

subsaharienne. Des lors l 'abstention ne tradui t t-il pas une 

desaffection, une "desutili te" et un manque d' enthousiasme de 

l'electorat par rapport aux categories, classes politiques, et 

pratiques neo-patrimoniales qu'elles initient a tous les echelons 

de la societe? 

Cette "volatilite electorale" 2J" devant une grande 

concurrence de l'offre politique n'est-elle pas enracinee dans 

une culture politique qui valorise la seniorite et leadership 

exclusif? La multiplicite des choix ne rend t-elle pas 

soudainement les electeurs subsahariens indecis? Repondre aces 

questions sign if ie depasser le "paradoxe de l 'electeur" et 

considerer le votant postcolonial comme un stratege. 

Dans cette optique, l "'abstention et la participation 

electorale deviennent deux comportements tout a fait rationnels 

selon les caracteristiques de l' election". L' abstention est loin 

d'etre l'indifference ou l'alienation et, l'action de voter une 

satisfaction civique. Le comportement electoral des populations 

subsahariennes se reduit bien a un calcul rationnel et 

strategique231 • Mais il s'agit d'une "rationalite variable",, ou la 

relation cout-avantage est introuvable232
• 

Au-dela de toutes ces explications toutefois, ce qui est 

clair c'est que les pratiques sociales, les lignes d'inegalites 

et de domination s' expriment ouvertement dans les processus 

electoraux qui constituent eux aussi un lieu d' affrontement 

factionnel et dent le verdict, loin de limiter ou de restreindre 

la conflictualite politique, les consacre, les prolonge loin de 

230. 1Jn11. p. 74 

231. !hid., p. 67. Ccb nous p1:nm·t de n:futn ks :in:ilys~· d'Alain Str)!r Mrschniakoff sdon ksqudks l:a conception individu:ilittr du \·~ hcrit:.: de' ll 

philo.~ophir dt·t Lumii.-res est introuv:ibk m poslco]onit· p:arcc.' qui:- l.1 plusparl d('s individus sc comi<lCrc c01111tH.· mrrnhrcs d'un iroupe C: ii ku:- p!l~:. 

inim:igin:ibk cl':ivoir unr opinion qui nc soil Jl:IS cdk. du groupr. 

232. Ibid., pp. 68-7~ 
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a simple operation de. choisir. Ces lignes de domination sont 
' fortement hierarchisees, personnalisees et monopolisees par 

lesinegalites et des invariances transhistoriques. C'est ce qui 

explique que la geste electorale et l'ouverture politique en 

postcolonies ne modifient pas souvent les sources de recrutement 

des aspirants a la representation politique. La majorite de ceux 

qui sollicitent les suffrages font parti de l'elite 

bureaucratique233
• Cette absence d' elargissement des bases 

sociales des ''logiques du recrutement politique'' 2
M explique par 

ailleurs que la.competition politique reste au sein des couches 

intellectuelles et favorisees. "La probabili te d' exercer done un 

pouvoir politique ( ... ) s'accroit avec la position dans la 

hierarchie sociale ... 11 nous apprend Daniel Gaxie235
• C' est ce qui 

explique le car act ere fortement eli tiste du recrutement pol i tique 

et ce, d' autant: plus que le re tour du mul tipartisme s' est 

effectue dans un contexte de minoration de la participation 

populaire. 

En definitive, le libre jeu de la concurrence 

politique n'a fait que conforter les positions des agents 

privilegies par les hierarchies sociales. Ils se sont empares des 

positions de pouvoir poli tique tout en renfor<;:ant leur suprematie 

sociale ainsi que celle de l'autorite politique gui la marque. 

Dans les conditions d'un marche politigue symboliquement 

hierarchise ou la culture politique ressortit, pour recuperer les 

categories lexicales de la civic culture, plus a la sujetion qu'a 

la participation, la competition poli tique ne peut gu' etre qu' une 

forme de selection sociale. Dans cette optique, l'election sans 

rivalite demeure un element plus que persistant; d'autant plus 

que la longue frequentation, la longue etreinte avec le parti 

unique ont conforte ces tendances en rendant illegitime toute 

concurrence politique perenne pour le pouvoir. C'est dans ce sens 

que les resultats triomphaux, pas tout a fait unanimistes ne sont 

pas loin de faire credit a la correlation qui existe en Afrique 

Subsaharienne entre l'expression electorale et une culture 

politique qui valorise l'unipolaire. A cela s'ajoute la 

permanence du leadership exclusif. 

233. lint wciologir d:s candid.lL~ :iux ,:ketions h:~isblivcs par C'Xt"lllpk en COtc-d'lvoirr. au Hrnin et :iu Camcroun fail n::~sortir b di"·rrs~ d~ horiux..1 

profrssionncls. l'roft".ucurs, fo11ctiunn:1in·s, :tf:ri~ullnm, tit',,, 

234. Daniel G:i:,.il'. ·us l~iqu.-s du n·cruwm,·nt poli1iqut'". ~ 30. I, Fl:vrirr 1%0. pp. 5-U. 

235. ld('/11, p. 5. 
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En fai t la delegation des votes a des autori tes gui 

monopolisent la scene politigue depuis les decennies ne 

.represente pas 

des victimes 

quelques avantages marginaux 

apparentes de l'activite 

pour ceux qui sont 

de domination et 

d'inegalite. L'alignement des clienteles, le comportement 

conforme des populations surtout rurales peut etre compris comme 

la capacite seculaire des africains a la fuite. Ils permettent 

a l'electorat de ne pas reveler leurs secretes volitions et done 

a eprouver d'inconfortables conflits avec leur environnement. Il 

s'agit d'un refus de la polemique, d'un refus d'affronter les 

effets douloureux de l 'adversi te, de la di versi te et de la 

confrontation. Le vote conforme est done le masque d'un certain 

''irenisme politique'', moyen pratigue de sortir de l'alternative 

hirschmannienne de la sortie ou de la protestation. Dans ces 

conditions et par rapport a l"'electeur stratege", la 

participation au scrutin faillit a mesurer ce qui serait des 

simples modifications dans l'interet objective et bien compris 

a l'egard de l'institution electorale sous n'importe quelles 

conditions comme le laisse trop penser son statut d'indicateu~ 

universel dans l'arsenal de la sociologie electorale. 

Selon done les cadres contextuels concurrentiels, semi

concurrentiel ou non concurrentiel et les systemes de 

representation de l'autorite, ce sont les differences dans la 

conception pratique des univers politiques et des configurations 

du pouvoir qui sont preeminentes ici et que les electeurs 

subsahariens traduisent en allant voter ou pas. Vue dans ce sens, 

le retour de la geste electorale est fonde a perturber quelques 

citoyens et l'adhesion de ceux cine sera pas de sit6t acquise 

a un processus politigue qui n'est pas uniforme et exclusiver.:ent 

generateur d'engouement, d'entrain ou d'alacrite. Par consequent 

les reponses actives que l 'on est droi t d' attendre de l' electorat 

exigeront sans doute des delais, des adaptations et des 

apprentissages. Pour cette raison, la democratisatior, 

subsaharienne ne doit pas etre apprehendee comme un resultat r.:ais 

comme un processus en realisation problematique. 

Toutefois, si dans l'explication de l'abstentionnisme 

electoral, nous avons fait ressortir la quasi indifference des 

masses, il est aise de constater l'engouement que manifestent les 

membres de l'elite sociale pour ce qui est de l'election. Cela 

se comprend car la course au pouvoir qui caracterise ces elites 
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en competition provient du caractere lucratif des fonctions 

pol i tiques. Le fai t que toute position de .pouvoir est une 

position d'accumulation, qui donne acces aux ressources 

economiques est un argument supplementaire de ce phenomene. Le 

pouvoir d' attraction des postes elect ifs auquel s' aj oute le 

desserrement de la tutelle du Parti Unique et le retour au 

multipartisme pur peuvent bien expliquer cette tendance 

inflationniste. Cette passion des elites pour la poli tique 

explique done pourquoi la competition politique est circonscrite 

aux ''meilleurs enfants du pays'' qui se presentent aux votes de 

leurs concitoyens. Les choix des electeurs confirment une 

rationalite du comportement electoral du citoyen subsaharien. En 

des termes plus prosaYgues, en contexte nee-patrimonial 

subsaharien, les determinants du votes sont le localisme et le 

statut social des candidats. Comme pour le president de la 

Republique lors des elections presidentielles, les attaches 

locales et les enjeux de terroirs sont les elements gui 

favorisent une identification des identites entre les electeurs 

et les candidats. La theorie du "village electoral" enonce un peu 

rapidement par le Professeur Roger Gabriel Nlep prend ici tout 

son sens. Car tousles candidats, hormis naturellement dans les 

grandes villes du fait des brassages gui s•y operent, gui 

sollicitent la sanction du suffrage universel sont natifs de la 

region ou ils se presentent. Il sont rares ceux qui sont 

candidats hors de leur region d'origine. Par ces faits, l'on 

mesure l 'attachement des gens a leurs terroirs, la volonte 

d'exercer le leadership politigue dans les regions d'origine et 

le poids des traditions qui voudrait que l'on respecte "les 

maitres du sol''· Cette logique du localisme est integre aussi 

bien par les opposants gue dans les evolutions des ex-partis 

uniques. 
Malgre tout, le vote pour ''l'enfant du pays" est-il pour 

autant un vote ethnigue, manifestation des reflexes primordiaux? 

Sous l'angle envisage ici la reponse est duale. Elle est 

affirmative dans le cas ou il est difficile pour un candidat de 

se faire elire hors de son terroir d'origine; et negative dans 

la mesure ou le "droit de choisir" degenerent rarement en 

affrontements ethniques, les electeurs ayant plut6t et le plus 

souvent a choisir entre plusieurs enfants du pays. Ce phenomene 

merite d'etre dedramatise car le vote pour l'"enfant du pays", 
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le vote ethnique suggerent tout comme le multipartisme integral 

que la fragmentation est inevitable et salutaire apres l'unite 

et l'homogeneite imposes aux organisations sociales. L'existence 

du principe representationnel, n'a rien d'antinomique avec 

l'affirmation et l'expression d'appartenance a des communautes 

de base. Dans la logique du systeme representatif, il est tout 

a fait normal que les entreprises politiques naissent des 

horizons divers: professionnelles, tribales, ideologiques, 

raciales, religieuses. Il n'y a la rien d'attentatoire a l'unite 

nationale dans la mesure oii ces solidarites primaires 

correspondent au reel sociologique incontournable. Il n'est pas 

question de s'offusquer outre mesure qu'en postcolonie que la 

mobilisation democratique aille se chercher du cote des terroirs 

historico-anthropologiques. Le vote "ethnique", la parti 

"ethnique", outre le fait que la nation induit a une 

conceptualisation contestable, merite ici rehabilitation et 

acceptation dans ce qu'il a de plus "paroissial''· Car c'est dans 

son sein que se realise l'assimilation reciproque des elites d'un 

cote et de l'autre l'hybridation entre les representations 

universelles et universalisantes du politique (l'Etat, la 

democratie, le vote) et les logiques "particularistes" du 

terroir. En d'autres termes, la logique du ''village electoral", 

du vote "ethnique" du parti "regional", le fait que le 

multipartisme epouse les contours du "tribalisme", de 

"l'ethnicite" pour autant que ces categories lexicales font sens 

ne sont qu' un aspect de la "descente du poli tique vers les 

masses'' dont parlait deja Maurice Alguhon en s'inspirant de la 

Provence dans la premiere moi tie du XIX' siecle236
• 

Vote pour le 

"fils du terroir" mais surtout vote pour le plus capable du fils 

terroir, celui qui peut promouvoir le developpement de son 

village, de sa region ou en etre le porte-standard et le porte

parole. Etre capable suppose d'avoir occupe des fonctions 

sociales et politiques qui comptent dans le pays et surtout avoir 

accumule suffisamment de richesses pour etre capable de les 

redistribuer. Nous retrouvons la la logique du "Big man" et des 

"friends in the high place" et qui suggerent toute !'importance 

de l'"ethos de la munificence", de la politique d'accumulation 

236. M:iurkc A!,!Ull1on. J.-, R~puhligur :rn \'ill:i<>c. Pari~: Sc:uil, 1977, PJl, 472-473. 
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anterieure au processus de democratisation et de l'incitation 

I investir au village qui tient lieu de politique officiellen7
• 

Beaucoup de candidats ont per9u des dividendes de leur 

investissement, de leur "sollicitude constante et renouvelee'' 

envers le terroir, de leur capacite 

prodigalite dans la redistribution 

Cela se per9oit de maniere 

I en etre la voix et de leur 

lors des cycles electoraux. 

simple avec le statut 

socio-professionnel des elus. Dans leur majorite, ce sont l'elite 

de l'instruction et celle de la reussite economique. Par cela, 

malgre le retour au pluralisme politique et le fort taux du 

renouvellement du personnel parlementaire, la composition sociale 

et professionnelle des nouvelles assemblees legislatives est 

identique I celle des assemblees precedentes. Elle confirme les 

tendances fortement elitistes du systeme politique et la 

permanence sociologique du personnel politique malgre le clivage 

fondamental qui existe entre l' ex-parti unique et les autres 

formations politiques. 

Comme dans les elections pluralistes de la premiere 

generation, le retour au pluralisme politique a laisse apparaitre 

une division politique majeure persistante: celle qui a oppose 

les ex-partis uniques I l'ensemble des autres formations et qui 

suscite de la part de ces dernieres des strategies de coalitions 

heteroclites. Tousles discours, les pratiques et les positions 

politiques sont modules I partir de ce clivage fondamental. En 

Cote-d'Ivoire, au Carneroun, au Gabon, au Kenya pour ne citer que 

ces pays, c'est le P.D.C.I, le R.D.P.C, le P.D.G et la K.A.N.U 

contre les autres. Cette situation debouche le plus souvent sur 

une sorte de manicheisme et de bipolarisation de la vie politique 

qui se concretise en ce que Mescheriakoff appelle ''le 

pluripartisme I parti dominant" 23'. Mais contrairement I ce que 

l'on pourrait penser,.cette division recoupe tres difficilement 

les clivages dominants de la societe tout comme elle repose 

difficilement sur ses fractures dominantes, qu' elles soient 

economiques, sociales ou ideologiques. Par consequent le jeu et 

les enjeux politiques et electoraux actuels ne se ramenent pas, 

si ce n•est de maniere reductrice et simpliste, I la continuation 

des luttes tribales 

238. A. Meschtria.koff. ·1..c mullip.:111.ii;mc rn Afriqm: ... ·~. p. 75. 
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ou d' inimites ancestrales. Ils ne sont ni la traduction des 

luttes de classes au sens marxiste ou celles d'un affrontements 

entre partisans et adversaires de la democratie, meme s'il est 

vrai que nous retrouvons a des niveaux somme toute negligeable 

chaque element ci-dessus enonces. 

Ace clivage originel, il se trouve qu'il existe ouvertement 

des rivalites intra-partis surtout au sein de l'ex-parti unique 

entre la jeune classe politique des ''renovateurs'' et la vieille 

classe des caciques. Cette lutte generationnelle et factionnelle 

influencera sans doute a l'avenir les processus democratiques de 

la transition. Reste que l'aprete de ces duels fratricides si 

violents et si nombreux a surpasse la competition tout aussi apre 

entre l'ex-parti unique et les oppositions. Ce qui a legitime le 

droit de tendances et fait croire a beaucoup d'africains que la 

democratie est une politique purement rentiere. Les elections en 

Afrique Subsaharienne font aussi apparaitre la perenni te de 

certaines tendances patrimoniales comme le patronage et le 

ralliement. Celles-ce ont permis surtout a l'ex-parti unique de 

faire revenir dans ses rangs des personnalites qui dans, 

l'opposition s'averaient etre de redoutables adversaires. C'est 

ainsi qu'en Cote-d'Ivoire, le P.D.C.I va ramener dans ~es rangs 

un membre influent du F.P.I a savoir Lancine Gon Coulibaly ou 

encore Emmanuel Dioulo inscrit dans l'Union des sociaux 

Democrate. Au Cameroun, le R.D.P.C verra revenir dans sa machine 

Moussa Yaya Sarkifada, un des trois presidents d' honneur de 

l'Union Democratique Camerounaise {U.D.C) d'Adamou Ndam Njoya. 

cette politique de ralliement a ete juge necessaire en raison du 

risque que representait pour l'hegemonie au pouvoir, les 

strategies d'implantation des partis d'opposition ou se 

trouvaient des "Big men" de certaines regions capables d'agreger 

autour d'eux de nombreux suffrages. Elle avait en outre pour 

avantage, du point de vue des forces gouvernementales, de 

cantonner les oppositions a des foyers regionaux limites et done 

de denoncer leur caractere regional ou a tout le moins tribal. 

Grace a cette technique et non a elle toute seule les resultats 

electoraux ont done manifeste hormis quelques exceptions, la 

defaite de l'opposition. Ce qui signifie que l'ex-parti unique 

a reussi a repondre aux defis de forces opposi tionnelles, a 
canaliser les profondes aspirations au changement, a contr6ler 

le jeu politique et a temperer nettement les effets attendus de 
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la democratisation. 

Mais cette solidite electorale ne doit pas etre exageree, 

les chiffres electoraux n'etant jamais que des artefacts 

techniques produi ts pour des interets poli tiquement et 

socialement situes. En analysant les donnees electorales de plus 

pres, nous retrouvons partout en Afrique l'erosion du soutien 

presidentiel. Il se trouve meme dans les cas camerounais et 

ivoirien que les victoires des ex-partis uniques cachent des 

deceptions politiques. Au cameroun, le total des sieges obtenus 

par ''l'opposition'' a ete superieur I celui du R.D.P.C, en C6te

d'Ivoire, Y.A Faure note que dans le cas de 18 sieges, le total 

des voix de l'opposition a ete superieure I celle du P.D.C.I et 

que pour 30 sieges, le pourcentage de voix favorable obtenu par 

le P.D.C.I a ete inferieur I 60%. Si l'on prend en consideration 

les 44 sieges reserves d'office au P.D.C.I, des ralliements et 

les desistements d'opposants obtenu en derniere minute et dans 

les sieges ou le combat a ete dispute, la victoire du P.D.C.I est 

beaucoup moins evidentell•. 

Pour conclure, la sanctification du principe electoral est 

loin de procurer sur le plan de la realite une indication claire 

et precise de la conduite du peuple. Les "realites et :!'iction de 

l'operation electorale" pour reprendre Burdeau confirme la 

"fausse transparence des urnes" 240
• Cela provient des usages 

sociaux du vote propres a la culture des societe africaine qui 

valorise le principe de la seniorite, l'elitisme de la 

competition democratique et font ressortir une tradition de 

l'abstentionnisme. Par rapport ace dernier, il y a des electeurs 

qui veulent et peuvent voter mais qui ne peuvent pas prendre part 

au scrutin probablement I cause de l'absence de choix reel. La 

procedure electorale en Afrique Subsaharienne est bel et bien 

hypocrite. Pourquoi voter pour une formation ou pour un candidat 

qui n'a aucune chance d'arriver au pouvoir? L'abstention est une 

reponse. Ace sujet Pierre Bourdieu nous suggere une autre piste 

interpretative, celle qui etablit un lien entre des agents et 

2J9. Y. A Fourl: ·1:rconrnnir poliliCJlll' tl'unr d<:mocr:ilis:ilion·. Or.rit., pp. 40-41. 

2-rn. Goor!!rs llunk:w •nw·u~ ,1t·sd,·1u·1· po/i1iq11,·~ T.X. 011.rit.. p 
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l' incompetence statutaire241
• 

En depi t de tous ces elements qui montrent que la fonction 

de communication politique est derogee par des considerations 

socio-politiques de longue duree, devront nous parler encore de 

democratisation? on pourrait etre tente de refuter l'epithete de 

democratie" I des transitions qui 

tolerent tant d'exception I l'idee democratique et I ses choix. 

S'il est vrai que la "fixation electoraliste" ne doit pas etre 

demise en 

Afrique Subsaharienne242
, il 

insatisfaisantes qu'elles 

n' en demeure 

apparaissent 

pas mains que 

en tant que 

d' expression democratique, l' election reste le symbole 

tout 

moyen 

de la 

democratie. C'est un instrument et comme tel sa valeur depend de 

l'homme qui l'utilise et de la finalite en vue de laquelle il 

sert. Cela n'empeche pas toutefois de faire le constat qu'en 

Afrique Subsaharienne, les effets I moyen terme des elections ne 

menent pas I la serenite et I la lisibilite comme le clamaient 

les pouvoirs en place ou les miracules des Etats neo

patrimoniaux. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle les 

rapports de force sont permanents car meme les elections qui en 

principe devaient les institutionnaliser ne jouent pas cette 

fonction. 

§. 2 - HEURS ET MALHEURSDE LA DEMOCRATISATION EN AFRIQUE 

SUBSAHARIENNE: STRATEGIES D'INDISCIPLINE ET 

OMNIPRESENCE DES RAPPORTS DE FORCE. 

Le projet de modulation de la violence et de la totalisation 

de l' Etat qui etaient au coeur de la geste electorale s 'est 

heurtee I la fonction implicite de la transition democratique. 

Pour les pouvoirs en place, il s'agissait d'assurer la 

persistance du systeme de domination et d'inegalite, d'ou les 

241. l'irrrr Jlourdiru tr;nlc do: rt'pondr~· ii la qu,:.~lion pour11uoi :dlrr choisir rour un c:indid:il dont ic1, ch:m::~ dr s:itisfa:tion d~s. bc-.s..-x.,s de Cl«-ICO: wn: 

minimcs? Sdon lui, si ks ch:inct·s tk n:pondrl, .iux dL:sirs sr J..:finisscnl par um: compe'kncr dCt.cnninfr. unc c.:ip:iriti d'cxc-rccr ~ttr com;>rt.--c.::. or, 

compn-nd qur •J'i.ndifft=n·ncc ou l'inthCt pour In politiquc si !'on s:.iv:iil voir QUl' b propC'nsion ii user d'un pouvoir pcilitiquc ( ... ) est i b mcsur. d: b 

rfulilc dr n· pouvoir ou, si J'on priRn:. quc l'indifffro:ncc n'cst qu'unc nunifcstatiori dr J'impuh,uncc 

l'inn· Hourdii:u. L, distinction. criliqur ~oci:ik du jm~t'll\!."lll. l':iris: ed. Jc minuit. 1979, p.17J 

242. tl :-'ngit lii d'on 11\'t"rtissemcnt qul!' l:tncl' Jc:in Gop:ins ~ too~ CC'UX qui con~id::fcnt que Jc:; cl~Liom lihrc~ et dmlocr:i.Llquc~ ""'1l ~ c'.t.:i.l.x. d'° U 

dC:mocratic c.:ir ks m:ichinr" politiqu1: cl :ipp.:ircils d'Ei.,1 cl ks p:irti1:s :.on! rrprC:~nt.:1tifs d'un cert:iin i1;11 d'espril politiqur .:i.fri:::r.in 
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strategies d'indiscipline democratique de certains acteurs. Pour 

!'opposition, les logiques induites par la democratisation 

etaient tout autres : eliminer la faction presidentielle pour 

s'emparer des sites de redistribution de la richesse et des 

situations de rente. Cette tension entre deux conceptions du 

processus democratique, entre les fonctions explicites et 

implicites que les parties en presence assignaient I la ''mode 

democratique'', a vehicule l'image de !'omnipresence des rapports 

de force. 

Rapports de force entre des pouvoirs qui continuaient I 

jouir de soutiens importants, grace I l'arrivee ou au retour des 

predateurs, desireux de rentabiliser au plus vite leur invention, 

fut-ce sous la forme de la speculation, tenant toujours fermement 

en mains le contr6le de l' economie de rente, et celui des 

appareils repressifs, et des oppositions hetlroclites dont la 

stratigraphie faisa it apparaitre des forces poli tiques puissantes 

et des groupes composes de jeunes desoeuvres, plus acquis I la 

culture de l'emeute et du pillage protestataire. ~es heurs et 

malheurs de la transition democratique en Afrique Subsaharienne 

proviennent de ce noeud gordien difficile I trancher et dont la 

consequence sera la generalisation d'une conflictualite politique 

d'un autre genre. En plus des luttes factionnelles, il s'y est 

ajoute la repression et la mercenarisation des interventions des 

regimes 

nouvelles 

legalite. 

au pouvoir contre leurs opposants provoquant des 

formes de resistance, elles aussi I la limite de la 

Partout done est apparu la militarisation du jeu 

factionnel riche de violence potentielle ou averee. 

Si l'emprise des factions qui controlaient toujours 

l'appareil de l'Etat ne s'est pas relache, le relatif echec des 

pouvoir neo-patrimoniaux a transforme la force brute en autorite 

s'est accompagne des pratiques nefastes des oppositions qui ne 

brillaient pas par leur adhesion I l'ideal democratique, 

incapable de mettre au point une dynamique unitaire en leur sein 

minees qu' elles etaient par les ambitions 

de leurs leaders et le manque d' une 

pouvoiristes 

alternative 

devorantes 

politique 

programmatique2' 3 • Selon Zyad Limann, il n'y avait rien dans cette 

volonte pressante de diriger qui ressemblait I un programme, I 

2-B. lk~ucoup d':iutrurs on\ const:ill: Ja nr~:i1ivi11f <k Cl." phnlom~·nc 
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un ensemble d'idees, un projet ou une structure2«. Elles avaient 

pour discours politique un melange de· tout ou emergeait 

l' invective, les appels populistes a la vindicte245
, des 

incantations quasi religieuses ou messianiques, des references 

a un nouveau chef, a un homme nouveau par une culture repandue 

du mensonge; mais aussi par de frenetiques luttes de pouvoir a 

l'interieur de ces forces politiques. Finalement, les oppositions 

subsahariennes, qui se signalaient par le pouvoirisme de leurs 

dirigeants politiques, et pratiques exclusionnaires, ou tout 

n'etait que rivalites factionnelles ne pouvaient avoir pour seule 

expression politique que la violence et la contestation. 

Toutefois, cela ne signifie pas que la capacite de nuisance des 

forces politique de l'opposition etaient egales a celle des 

pouvoirs en place. 

En effet, la militarisation du jeu factionnel et 

les strategies d'indiscipline democratique nous sent plus venues 

des institutions repressi ves des Etats neo-patrimoniaux sur 

lesquelles s'appuyaient les groupes au pouvoir. Ace titre la 

resistance des armees africaines face a !'explosion democratique 

est symptomatique de cette generalisation de la violence physique 

comme mode de production du politique et refus de democratiser: 

attentats a repetition centre les opposants, massacres des civils 

par de mysterieux elements armes, mutineries et prise d'otages 

par des militaires incontr6les, repression ouverte par les forces 

officielles de l'ordre, toutes les techniques d'obstruction sent 

bonnes pour les pour bloquer la transition au point ou la non

disparition de la tentation militaire et les risques de la 

rechute autoritaire, sous la houlette de la soldatesque ne sent 

pas a exclureM6
• Au-dela de tout ceci, faut-il voir entre ses 

tactiques, pratiques et autres strategies quelque chose de 

nouveau par rapport au contexte de democratisation? 

L' omnipresence des rapports de forces et les strategies 
·,11 

d'indiscipline des "aines sociaux" sent en phase avec 'la 

244. Zyad Limlll\ll. "DCj!i plus et encore", Jeune Afrigue 11-17 DCcembre 1991, p. 23. 

245. Jean copans a stigmatise cclle ~myopie inlellectuellc" des lenders de !'opposition qui se referent a de.,; schCmas de pens& et d'nctions en porte - en 

faux complcl par rnpport nux dyn:uniqucs, nux cultures et :rnx strntCgies de mobilisation popul:iirc: 

246. M:llc:iu Ma Mutua. "Zaire: Decline of a Despot?" Africa Report Nov-Oi:cember 1991, pp. 13-17. Sur un p\:i.n plus gt!nCr.il voir Dominique Bangoura. 

NAnnCC.s et DCfis DCmocrnliques en Afrique". Afriquc 2000, 43, 12, pp. 11-112. 
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nature neo-patrimoniale des •tats subs~hitiens. En effet, les 

pouvoirs autoritaires qui les caracterisent ont une tendance a 
les circonscrire, a empE'foher l 'efflorescence des toutes les 

forces pol{tiques non basees sur le patronage, le clientelisme 

et les liens ethniques ou primordiaux. Ains~, les groupes 

autonomes et_ les institutions qui tentent d'organiser la sphere 

civile ne peuvent pas evoluer sereinement dans un contexte qui 

cree des obstacles evidents a la consolidation d€mocratique tout 

en favorisant des violentes emeutes. Pour sauvegarder les 

gisernents de richesse et surtout, a cause de l' importance 

syrnboliques alirnentaires, lei pouvoirs neo-patrimoniaux ont 

tendance a laisser libre cour a l'expression de la violence dont 

ils savent qu'ils ont le monopole. L'aggravation ou le 

grossissement des conflits sociaux dans ce contexte tendent a 

rnontrer la futilite et les dangers des transitions 

d€mocratiques~7
• A cote du jusqu'auboutisme de c~tte strategie, 

une autre plus subtile l'accompagne. Le pouvoir politique neo

patrirnonial integrant dans ses procedures les desunions des 

forces politiques de !'opposition, s'efforce de se maintenir en 

achetant et en recuperant des groupuscules politiques. Dans ce 

sens, le ZaYre de Mobutu est un exemple de ce phenomene .. Selon 

Rene Lemarchand, la dexterite sans nul autre pareille dans l'art 

de cooptation et de la repression expliquent ses performances 

actuelles. Dans la meilleure tradition de l 'Etat nee-patrimonial, 

il a ete capable de satisfaire les appetits de plusieurs clients 

presomptifs pour diviser les forces de l'opposition. 

La permanence de ce clientelisme, de la cooptation et de la 

violence meme symbol ique inf ere que pendant longtemps encore, les 

pratiques neo-patrimoniales vont perdurer au-dela de la 

retraction des canaux insti tutionnels qui les favor isent. Ce sont 

ces elements qui se poseront en s'opposant a l'emergen~e d'une 

societe civile digne de nom. Car en fait, les liens patrons

clients,le solidarisme primaire sont difficilement'compatibles 

avec l'auton6mie, l'autogouvernement et la responsabilite 

poli tique. Le 1 ien que le patronage cree entre les unites 

primaires de la societe et les institutions cles de l'Etat.limite 

gravernent le dialogue, le consensus entre l'Etat et la societe 

ci vile qui est _au coeur de la logique dernocratique. 

247. llr.nr Lcmarch~nd. "Africa Troubles Trnnsillons" iu Journal of lkmocrncy, pp. !02-105. 
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D'une maniere globalisante, l'omnipresence des rapports de 

force, les strategies d'indiscipline des acteurs en presence et 

leurs peripeties politiciennes posent le probleme 

d'ingouvernementalite dans laquelle les categories sociales et 

les cercles politiques se sont assimiles reciproquement, se 

renfor9ant auteur d'un leviathan, dont ils n'avaient de cesse 

d'encenser les excentricites et d'un appareil de pouvoir dont ils 

contribuaient a cannibaliser les evolutions. A la maniere de Kirk 

Greene, on peut dire que sans l'extravagance ou l'exemplarite, 

sans leur caractere excessif ou excentrique, sans la combinaison 

d'intentions malhonnetes, d'entreprises heroYques, de destinee 

horrible, sans ce melange de vice et de vertu humaine dont sont 

porteurs les pouvoirs politiques subsahariens, le reel politique 

africain n'aurait pas ete un scenario riche24 K, Mais que reste t

il de tout cela a un moment crucial des evolutions vers la 

moderni te? Si les monarques presidentiels et leurs pratigues 

politiques ont ''mange'' l'Etat, ils ont souvent defigure 

moralement et politiquement une societe impregnee dans les abus 

de pouvoir qui rendent inevitables le prolongement vers "le bas" 

de l'arbitraire et de la soumission venue d'en "haut". A l'heure 

de la democratisation, les strategies de l' indiscipline des aines 

et des cadets sociaux, la constance des contestations, des 

revendications, l'ampleur des violences, bref les heurs et les 

malheurs de la transition montrent que la gouvernementalite est 

en panne. Cette panne emane de la limitation des transferts 

clientelistes et de l'assechement de la pompe a redistribution. 

on peut ainsi dire que si la chute des regimes autoritaires est 

certaine, si la liberalisation des structures politiques s'est 

generalisee, 

democratique 

les tentati ves 

montrent qu'en 

d'inversion 

Afrique 

de la dynamique 

Subsaharienne la 

liberalisation n'a pas encore atteint la phase de croisiere de 

la democratisation••. La transition est entrain de se faire mais 

la construction democratique veritable sera un chemin difficile 

et seme d'embuches. Des lors comment assurer la reussite de ce~te 

entreprise? 

248. A.H.A. Kirk G«<'ll<', ·Hi~ Etrmity, His Excmlricity or His EJr.C'~uplarity. A Furthrr Conlribution to U1c swdy of H.E TI1t· Afric:i t-i~d c{ S-.:lc.:: 4 

Afrk:m Affairs 31, 3!i9, Avril 1991, Jl, 11n. 

149. C:ir Jes Julle!o roli1iqucs qui lr::in·rsrnt k p.:iys:igc socio-politiquc subs.:ilurir1111e son\ p:is encore dC:mocr:uique, JC.1n Copans nous cr...:Q:n: ,;t.ic l..i 

dCmocr:itie nr doil p:,,s Clrt· prc.'p:irfr commr um· L:issc dl' U1C inst.i.nl.:mfr. Elk Jail C'trc construik· p:ir lJ pr:itiquc soci:ik cl le!'> lr:iditioos q:.r: 1'cn;'l&.:iu::l 

duns Jes lrifonds dr b sociC:tc.'. in k.:in C'op:ms. l..:i lont'ur m:1rd1r dr l:i modm1i1C ofric:iinr. op.cit., p.2!-,6 
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§,3 - POUR UNE REUSSITE DE LA DEMOCRATISATION EN 

AFRIQUE. QUELLE IDEE, QUELLES HOMMES. 

Comment entrer ici dans une reflexion generale sur la 

reussite sur les situations conditionnantes la nature et les 

dimensionnalites de la democratisation? Mais comment a l'inverse 

eviter tout debat et laisser dans la confusion ou l'obscurite ce 

type de regime politique sur les chances duquel on s'interroge? 

Faire ressortir les element de reussite de la.democratisation en 

Afrique Subsaharienne suppose la mise en proces du reel 

"democratique'' subsaharienne aujourd'hui. Il s'agit pour cela, 

en prenant la democratie au ~erieux, d'aller au-dela de quelques 

necessites transitoires qui erigent le Gouvernement d'Union 

Nationale par exemple comme la potion magique, comme le seul 

possible "democratique" darts le sous-contin<!nt. Pourtant 

contrairement ace que penserait certains, ce qui fait le charme 

de la democratisation, c'est "l'utilite politique des rivaux" que 

met en exergue le politologue canadien Victor Lemieux250 • Dans 

notre optique, la generalisation des gouvernements d'Union 

Nationale apres les elections, symbole du "neo-monopartisme 

eclaire"251 marquent un recul sinon la perpetuation de l' idee 

selon laquelle la democratisation est un moyen comme un autre 

d'acceder au pouvoir et de s'y maintenir. Le reste, le plus 

important, le patriotisme, le sens civique, la tolerance, le 

debat d'idees apparaissent comme des reves lointains. S'il est 

vrai que pour des raisons d'une democratisation sous l'ajustement 

structurel252 , la pregnance du pluriethnisme et la difficulte pour 

les institutions nouvellement crees d' integrer des conflits 

sociaux rendent difficiles la stricte application de la logique 

democratique des vainqueurs et des vaincus et font appel a ce que 

Edgar Pisani appelle "le regime du consensus", il va sans dire 

que lire la question democratique a l' aune de ces quelques 

manifestations et autres conferences nationales ou gouvernement 

d'Union Nationale, c'est prendre l'a.rbre pour la foret, c'est 

faire naitre l'inquietude democratique, c'est la reduire 

250. Victor Lemieux. •oe l'ulilitC polilique des riv.aux·. Revue c:inndicn de science politigue x:c.iv, 4, 1991. pp. ?JS.753. 

251. Nicolns Tinngnye. •Aux sourccll du plurnlisme poliliqur .... n ~. p. 63. 

252. Le dcbnl de In problimntiquc d'une dClno<:ralisntion sous l'ajustr.mc-nt stmcturel est d'impm1nnce. !'cut-on ouvrir le jcu politiquc et en mCme temps 

nppliquer le rcmMc de chevnl des progrmnmes d'njustcmC'nl structure! ? Cdn est moins sUr dnns le contcxte subsnh:iricn compte tenu des effctll pcrveni 

qui les 11.ccompngnent: privntill!ltion de fa violence puhlique, pfCd:itions, mililnrisnlion de l'exlouion cl du commerce. 
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a un simple probleme de maintien de l'ordre, de police, de 

liberte d'opinion, de consensus, le programme minimal qui sert 

de grille d'interpretation des epiphenomenes que l'on a decide 

de 11 voir 11 enfin parce que c' est dans l' air du temps253 • C' est 

aussi faire l' apologie d' une d~mocratisation "canada dry", eel le 

qui selon Henry Saby a pour nom democratie, le goat de la 

democratie mais qui n'a rien a voir avec democratisation. Bref, 

selon Jean Copans, poser la reussite de la democratisation comme 

question d'actualite, comme revendication populaire, comme mode 

.critique de l'etat de fait ne nous menera nulle part et ne 

facilitera pas la def ini ti6°n des demarches254 • Parallelement a 
vouloir poser les elements de reussite de la transition on peut 

retomber dans les futilites des debats et des polemiques sur les 

preconditions de la democra'tie qui depuis les analyses de 

Dankwart Rustow animent les explications des phenomenes 

democratiques dans le monde255 

Ainsi done, et interrogeant le reel politique subsaharien, 

la transition politique democratique qui ne remet pas en question 

le cadre conventionnel de l'activite se deroule dans une 

atmosphere essentiellement conflictuelle. Cela signifie que ce 

ne sont ni la confiance encore mains la tolerance qui initient 

la dynamique democratique dans le sous-continent, ce sont plut6t 

des comportements et pratiques politiques "hors la loi" qui 

occupe une place de choix dans le processus de transition. Dans 

ce sens, ce dernier est inseparable de ces situations 

conflictuelles dans lesquelles il nait, progresse, s' arrete, 

meure ou se perennise. Autrement dit, la structure des conflits, 

le caractere atomise ou eclate des formations poli tiques de 

!'opposition, les strategies d'indiscipline des groupes au 

pouvoir et les contraintes du "dehors" qui affermissent les 

lignes d'inegalites et de domination fondent la particularite de 

l' occurrence democratique dans le sous-continent256
• C' est la 

raison pour laquelle, au lieu d'initier ici une analyse en bonne 

et due forme sur les preconditions de la reussite democratique 

en Afrique Subsaharienne, l'axe choisi par ce trava'il est un peu 

253. Jenn Copnns. La longue m:m:he, op.cit., p. 273. 

254. Idem, p. 262. 

255. D:mkwa.rt Rustow. ·Transitions lo Democracy : Toward n Dynamic M0<kJ·. Comparnlive Politics 2. Arril 1970, pp. 351 - voir dnm1 une certaine 

m«ure Adcba.yo Adededji. •sustaining Democracy• . Africn Report Jnnv-FCvrier 1992, pp. 28-32. 

256. Ret\6 Lcmnrchnnd. ·Africn's Troubled Trnn~itionR•. !?12.:£!! pp. 101-102. 
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different. Fidele aux prereguis theorigue de l' individualisme 

methodologigue, il essaye d'agiter l'idee democratique qui doit 

sous-tendre la reussite de la transition A travers la 

rehabilitation des qualites politigues de l'acteur, de l'"Homo 

Democraticus". 

Les idees de la democratisation en Afrigue Subsaharienne 

En faisant }'evaluation de la modernisation politique en 

Afrique257 • Et toute la production discursive sur les voies et les 

moyens pour atteindre l' ideal democratigue souhai tee, tout sernble 

osciller entre deux poles: d'un cote, c'est l'effacement total 

des institutions qui ont le lit des autoritarismes et leur 

rernplacement par d' autres dont on aff irme qu' elles propulseraient 

le sous-continent dans la moderni te dernocratique. De l 'autre cote 

et A l'oppose de ce spectre, l'on essaie en faisant le pari de 

la continuite institutionnelle de rendre plus acceptable et plus 

credibles a la fois des institutions anciennernent autoritaires. 

Que ce soi t A l 'un ou a l' autre spectre, de cette volonte de 

dernocratiser, tout est reduit a un simple placage comme dans les 

annees de l' independance des repertoires insti tutionnels et 

democratiques occidentaux elections et modification de 

l'armature institutionnelle par la creation d'autres instruments 

de gestion du pouvoir25'. L' idee dernocratigue gui se profile 

derriere cet "art de faire" apparait come une volonte de 

favoriser une sorte de democratie institutionnelle. Celle-la meme 

gui, defendu par Adam Przeworski259 A une epoque ou l' analyse 

politigue etait entierernent subordonne A l'analyse sociale, et 

ou la democratie etait identifiee au regime du peuple, et· 

s' inspirant des idees de Claude Lefort26
", aff irrnai t que la 

dernocratie n'est pas le pouvoir du peuple, le transfert de la 

souverainete au peuple, ce qui ne serait qu'un changement de 

prince, mais la destruction de tout prince, de tout principe 

d'unite. 
257. l'km: K:iya. ·L·~volution dr 1:1 mcxkmis:ition politiquc :i(ric.:i.lnr·. Hulktin d.- l:ihor:11oin· d'AnU1n,oloc:il' juridiqur. (HAJJ de PL."is. 17. k-.: 19'J."-1 

pp. 86-95. 

258. Par cc foire l'on com~oit fo Mm0t·r.iti~1ion commc l:.i cont'cptu:tli.\.'.ltion dr drux ph(nomi.-nes p:iralle'ks : r:itionn.:i.lis.:itioo du i..in:li«..r.~ d.:,! 

insthutions classiqUl'S cl codific:.ilion J,·s mode.~ di· n.:~isw.ncc-~ fonnds. Vfroniquc Dulrnin: cl 1l1im)' Kir:il. ·Rcnouve:iu dCmo::rutiq.;,: c1 d~-=ienu 

instilutio1mds ii l'E.~l cl :iu Sud: qurlqLil'S cnjrux. lnfonnalion~ ct commc-nw.irrs 7!!., J:mvkr · Mars 1992, pp. 13-18. 

259. Ad:i.m 1'11.1:won,li. Ikmocr:,r,· :nul lhl· t.farkt'I : l'olilic:11 ruid Erooomk Rl·fonns in E.,sti:"m Eurr,pr :ind l..:itin Am~ri~. Nc-111-YOO C=ridg: 

tlnivrrsity l'n·ss, 1991. 

260. CUuck Lefort. L'invrnlion d~mo::r:itigur. Paris: Fay:ml, 19~1. 
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En fait cette conception de la democratisation 

defendait une vision pragmatique du pouvoir politique comme 

systeme de negociations et d'equilibre partiel et instable entre 

les interets di vergents ou opposes. Elle s 'appesantissai t ou 

mieux s'organisait autour du respect de la majorite a laquelle 

personne, aucun individu, aucune categorie sociale ne pouvait 

s' identif ier261
• Cette idee de la democratisation qui a l' a vantage 

de situer la notion de la democratie sur son terrain propre lui 

impose par la meme occasion des limites excessives. La notion de 

majorite impose l'existence d'un lien entre la democratisation 

politique et la democratisation sociale. Car les institutions 

nouvellement crees ne peuvent avoir une force mobilisatrice et 

etre per9ues comme legitimes que si les forces politiques 

apparaissent comme representatives c' est-a-dire reussissent a 

transformer la demande sociale en decisions politiques. 

Sous-jacente a cette sanctification de la democratie 

institutionnelle et en se basant seulement sur les cycles 

electoraux acceptes et tenus comme seuls mecanismes de 

democratisation, se profile l'idee schumpeterienne de la 

democratie. En effet, delaissant les conceptions formalistes et 

surtout normativistes, Joseph Schumpeter apprehende "la methode 

democratique comme le systeme institutionnel, aboutissant a des 

decisions politiques dans lequel des personnes acquierent le 

pouvoir de statuer sur ces decisions a l' issue d' une luttes 

portant sur les votes du peuple 1126
'. Cette conception pragmatique 

qui induit d'abord une sorte de taxinomie des systemes 

politiques, qui tient compte de la realite et du leadership au 

sein des partis politiques et des processus globaux de 

domination, suggere les effets d' off re de la dynamique electorale 

- les partis politiques apparaissant dans ce sens comme des 

appar'eils mobilisateurs transformant les volitions des electeurs 

en ressources politiques -, integre le fait que la concurrence 

dans les societes subsahariennes du fai t des pratiques poli tiques 

de longue duree est loin d'etre pure et parfaite. Par cela, elle 

ne sombre pas dans l' illusion maintes fois entretenu selon 

laquelle les electeurs participeraient aux decisions de poli tique 

alors que le pouvoir de contr6le des dirigeants se limitent a la 

261. Arendt Lipjh.:i.rt. ·M:ijorily Ruk in lllt'-CH)' and l'r:ilicc : 1ltt' 1'~·1uci1y of :i H:iwcd ~r:idiim• ISSJ 129, U~ust 1991, pp. 4&3~93. 

262. Jost'ph Schumpdrr. C.:lf)il!llismr. M>Ci:1lismc cl dinmcr:ilic, P.:iris, l'ayot, 1951. p. 35S. 
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clan, un homme266 , les forces poli tigues et sociales internes mais 

aussi les observateurs et les interlocuteurs exterieurs auront 

alors une vue du fonctionnement des systemes sociaux et 

politigues africains conformes a la realite car ces societes sont 

diversifiees, nuancees, contradictoires, en un mot complexes. Ce 

pluralisme peut aider a mieux vivre collectivement et de 

l'interieur cette complexite et a la restituer dans des 

projections exterieures gue proposent d'eux-meme les ensembles. 

D'une maniere plus pratigue, la democratie en Afrigue doit 

limiter le combat politigue en le faisant passer de 

l'affrontement physique au combat. Cela signifie l'acguisition 

d' une culture democratique267 • En creusant plus en detail ces 

elements, le tour d'horizon sous-continental suggere autant gue 

faire se peut gue les transitions democratigues encore 

incertaines, encore instables, repondent a des determinations du 

dehors comme du dedans nettement contrastees en tant gu'elles 

sont differentes d'un pays a l'autre. Le rythme, les modalites 

pratigues et les resultats de cette liberalisation sont meme fort 

variables. On doi t done s' attend re logiguement et dans Jes 

meilleurs de cas a enregistrer, pour le present et pour l'avenir 

des inventions democratigues propres a chague Etat. C'est 

pourguoi, il faut abandonner la pernicieuse et specieuse idee 

d'une banale copie, et "imitation'' du modele democratique 

occidental gui se nourrit aux sources de la secularisation 

religieuse, du droit romainet des variables plus politiques et 

economiques. Doucement, cahotiguement avec leurs limites, leurs 

blocages, leurs contradictions, les societes politiques 

africaines sont entrain d'aboucher, de produire et pourquoi pas 

d'experimenter des formes propres d'essais democratigues. C'est 

ce qui explique par ailleurs les allers et retours, l'instabilite 

et la stagnation des processus democratigues. Autant dire que 

266. Trssy D:ik:uy. ·Pour um: :ipprod1l' non-p:utisam: lk la Mmocr.itir en Afriqm··. Afrigur 2000, Mai 1992, pp. 27-35.oci:iu>. concc-mes. R~st.r q:.:·1 

C{' nivr.w, ii est imporbnl d'Cvill'f k tb.111,!l'r rfrl de passer d'unl' dtsillusion, cclk du mythl· dl' l'unitC n:1licmak ii un nulrc cdk du mythc du plur.i.lism.: 

267, Cd:i nous n:nvoil 11u probli:mr de.~ 1::ir:1111i,·Ji qut' ks rntn·1*·nrurs en dCmocrutil· doivrnt d01U1l'T :iux uns e~ uux 11utrcs pour rend re: :illr:I) ant 1J. 

mmsition cl climiner b prur du ·sprclrr dl' NumnhrJ'l!, Le problt'mc II iii DU cOC'ur d'um: vaslc' lilll:raturt'. Voir Myo11 Wcinrr. ·Empiri~l D:t11ocr.1:J: 

1l1rory and lh..- Tramition from Authori~ri:tnism lo Ikmocrncy•, l'olilic:.il S!udirs 20, foll 1987 pp. 

H:iny J. l'somiacks. ~Grt'erc : From Llw Colont'ls Ruk lo IkmocrnryR in John H. Hl·rz (t'<l). From J)it-l:1lor.~hip \o lkmcxr:icy : C"opin!! wilh th~ Lcg3:-, 

o( At1thori1:,ri:1ni~111 nml Totnli1:,ri:mi~111 Wl·stpon: Orrcnwmd pr~.~~. 1982. pp. 2!13-2~. I. Willi:un :i'..:inm:mn. "Tran~ilion lo l.kmocr:iC)' ftom S~~~ 

rany Rq!imrs: Lrsi.ons (rnm orth Afric:1". Paper prcsrntuf lo Aru1u:il Medin!!, Amt'rican l'olilic:il Seit-net' Asi.oci:.it.ion All!inl:I, 31 Augui.1 · 3 S.-rit.--mk~ 

1989, pp. 2-4. 
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dans les phenomenes de democratisation· en Afrique subsaharienne, 

il y a la vague du fond et l'ecume des choses. N'oublions pas les 

le9ons d' humili te que nous enseigne l 'histoire sinueuse par 

rapport i la democratisation et i la democratie, des modeles 

acheves ou pretendument tels des democraties liberales 

occidentales presentees comme des nee plus ultra des references 

democratiques i savoir les Etats-Unis, la Grande Bretagne et la 

France26'. Dans ces Etats, des pratigues tres peu conformes a 
l'ethique democratique athenienne ou romaine ont fleuri. 

Gerrymandering, Polltax, Carpet Baggers, Bossism, l'eventail de 

ces techniques de deviation de l' idee democratigue i ete si 

nombreux. Cela montre gue la voie de la transition democratigue 

est longue, delicate, sinueuse, tortueuse, semee d'obstaclesa•. 

Les difficultes auxguelles font face les transitions 

democratiques en Afrigue subsaharienne ne signifient en aucune 

fa9on une negation rhedibitoire de l'esprit democratique rnais 

ferment peut-etre une etape incertaine, fragile, contradictoire 

vers une stabilisation democratique plus specifigue. 

Compte tenu de ces explications, la montee de la Raison 

democratique en Afrique ne doit pas seulement signifier le -depart 

des chefs d'Etat et initier des symboliques de l'anatheme. C'est 

une entreprise qui doit rester assez pratique, exiger la mise en 

oeuvre d'une approche souple, realiste et innovatrice de 

l'invention democratique qui s'emancipe d'abord du paradigme de 

la faillite. Fondamentalement, la democratie est decrispation, 

cohabitation ou coexistence, ouverture et dialogue. Dans le 

contexte nee-patrimonial subsaharien ou l' aprete des luttes 

factionnelles le dispute i la diffusion des techniques de cure 

et de violence politique, l'"approche non-partisane de le 

democratisation au sens ou l'entend Tessy D. Bakary doit 

privilegier 'la prudence, le volontarisme et les strategies 

positives des acteurs du changements politiques quels qu'ils 

268, Voir Gio\'.:Ullli Sartori. "RcU1inking lkmocrary. )fad Polip :imJ lfad l'olilirs· ~- AUFUSI. 1991. pp 4J7-45CJ. Guy Hcnnrt 'Th: lkJ.~=~~1ner.r 

ofU1~· old lkmoc:r.1ry" Jckm, pp. 451-461. Paul \'al:1dirr. Fr.igiks l>rmcx:r:i!it!>. Elutlrs 376, I. fanvil'r 1992. pp. 31-40. 

269, Pahrirc. H:ih:m. "France, unr d,:mocr:ctic in:1chi:vfr", Ernnrnnir t·\ h111113nismc 319. o~·lohrc · lkc:rmhrc, 1991, pp .'i9-63. Y,c:s A bur.' 'Sur L1 

dhnocr:.itisation ... • m!£!!., p. 151. 
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soient770 • car il est bien demontrer que l 'entreprise de 

democratisation ne peut se faire qu'avec les entrepreneurs du 

parti unique et les y associer, aura pour principal effet 

benef ique de les rassurer et ils peuvent s' averer de bien 

meilleurs garants de la democratie que les democrates par 

conviction comme le prouvent les exemples contraires du Chili 

d' Allende et de l 'Espagne franquiste271
• Guy Hermet nous montre 

que l 'entreprise de democratisation requiert des imperatifs 

inesquivables au cours de ses premieres annees. Imperatifs qui 

procedent de l'interdependance des actes positifs ou marques de 

democrates et leurs adversaires, face a une population prete a 
bruler ce qu'elle adorait la veille. Partout l'incomprehension 

de ce jeu deli cat d' anticipation des effets a venir d' une 

politique represente une faute serieuse des leaders dont les 

bonnes intentions ne suffisent point. L'oeuvre democratique est 

une course d' obstacles ou les dir igeants habiles se reconnaissent 

a leur capacite de negocier des virages. 

Sans faire deraper le vehicule politique encore moins se 

fourvoyer dans des perspectives non contr6lees. Chacun sait que 

la reussite initiale du parcours supposent que des satisfactions 

minimales soient accordees aux demandes et aspirations de la 

population. Mais il importe que les meri tes des meneurs du 

changement politique puissent se mesurer parallelement a la 

confiance qu'il parviennent ou non a inspirer a ceux qui ont peur 

de la democratisation et a des garanties tangibles qu'ils leur 

offrent. 
Dans le contexte paradoxal ou les dirigeants doivent faire 

en meme temps une chose et son contraire, il faut bien voir que, 

democratisation272 • Cette evolution ne peut se faire si la 

dedramatisation et la banalisation du retour au pluralisme 

politigue est effectuee. Elle ne peut se faire sans le trioraphe 

de la democratisation en la rendant rassurante et desirable, en 

montrant gue les changements en cours ne constituent pas un 

cataclysme socio-politigue. En fait la democratisation ne doit 

270, Crl:i :;'est vu c-n Europ(' du Sud. Se n!frr,·r a Ro1wr1 M. Fislmu..n. ·Rrlhinking St:ilc :md Rqiinl", Soothr:m Europr':; Tr:insilion 10 Dan.:x:rac-:, •. ~ 

1''11ilks XLII, 3 April J 990, 1111. 422-440. 

271. Abdd/frl!!h Amor ·1:Cmcq:rnl·c dl=mocrntiquc ... " in Ckr:id Con:i: (dir). op.di.. pp. 66-07. 

272. Guy Hl·nurt •J•n:dl'~lin:itiou ou str:Mi:ir" faprit Juin 191-4. p. 137. 
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les democrates par conviction ou par convenance, les 

apparus comme les artisans les plus efficaces de 

seconds sont 

la pas se 

ramener a des anathemes reciproques, a des exclusions et a des 

oppositions ideologiques d'un autre age ou encore aboutir a des 

jeux a "somme nulle". Il faudrait eviter que la deuxieme 

independance dont parle Nzongola Ntalajav3 ''la vraie'' ne 

debouchent pas sur un autre desenchantement national. 

La democratie procede du fait de deux elements 

contradictoires. D'un cote une pulsion democratique qui se 

nourrit a l'evidence des attentes de participation du peuple. 

D'un autre cote, le phenomene contraire qui recouvre les blocages 

opposes a ces attentes par le suffrage "censi taire" ou a 
plusieurs degres, ainsi que de multiples elements lies a des 

pesanteurs sociologiques ou aux phenomenes clientelistes. Ces 

blocages contribuent a la 

L'instauration et la consolidation 

dynamique democratique27
'. 

de la democratie constituent 

done une entreprise comme qui ne doit pas etre laissee aux 

"opposants de toujours" : les etudiants et les intellectuels dont 

la complicite dans l'etablissement des autoritarismes est connue, 

aux anciens revolutionnaires fraichement arrives a la democratie, 

aux hommes qui se disent "neufs", aux technocrates alimentaires 

a l'ambition devorante. La democratisation en Afrique doit etre 

celle d'un grand nombre, a defaut d'etre l'affaire de tous. Ceci 

grace a l'amelioration de la participation politique, la libre 

formation de l'expression des identites et des visions 

differentes du destin social de chaque entite etatique. Pour ce 

faire, l'effort collectif de reflexion consistera a reflechir et 

a analyser les realites et le possible de la citoyennete 

democratique, a arreter de commun accord les meilleurs techniques 

et strategies pour sa consolidation. 

Sur le plan plus pratique, l'organisation des operations 

de surveillance et de suivi des processus transitionnels sont 

importantes dans la me sure ou elle per,met d' approfondir et 

d'anticiper sur les changements possibles. Cela permet de partir 

loin de la conception etriquee, pourrie d'illusions excessives 

que l'election doit etre la clef de voQte du systeme 

democratique. Dans le pays subsaharien, la realite est que, loin 
273. Nzongola N~bj:a. ~Lt' mouw111t·nl pour LI sr.comfr inMprndancr :iu Con!!o Kin~~s.:i (Z:iirc) d, 1963 · i 9ol':' in Pctrr Any:i:;_. N)~~. Afry.;ur ~ 

lon~uc m:,rrhr vrrs b dL:mocrnlit'. op.cit .. pp. 20f:-2~1. 

274. Guy Hmm.·t. •conunn1t n:iissml ... • ~-. p. IJ9. 
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de favoriser la lisibilite politique, 

meilleur instrument du maintien au 

les elections 

pouvoir des 

sont le 

elites 

discrediteesn5 • car la democratisation ne s'arrete pas au seul 

processus electoral, les multiples champs sociaux sont soumis aux 

pressions qui resultant de la revendication . 

L'economie, le fonctionnement de l'etat, les 

procedures d'allocation des ressources publiques, constituent des 

enjeux significatif des systemes politiques a se transformer. 

Comme le dit Olivier Mongin, il faut penser la democratisation 

non seulement en termes de principesn', mais aussi en term~s de 

processus concrets, d'acteurs politiques parce que plut6t qu'un 

idole a venerer, la democratie apparai t comme un ideal regulateur 

aux incarnations multiples. Par rapport ace dernier element pour 

tous ceux qui observe la marche hesitante de l'Afrique vers la 

democratie, pour ceux qui constatent les soubresauts de la 

transition, il se pose la question suivante qu'enonce Charles 

M' ba277 • Quels homrnes pour quel le dernocratie en Afrique 

subsaharienne? Cette question indique seulernent que l'on es~ 

sceptique quant aux capaci tes des hornrnes au pouvoir et des 

leaders des oppositions actuelles a etre des hornmes politiques 

et des hornrnes d' Etat. Car chaque circonstance de l 'Histoire 

necessite des acteurs politiques aux competences precises. or 

l'enjeu essentiel dans les dernocraties africaines, c'est dans la 

pratique quotidienne des acteurs concernes dans les debats et les 

mobilisations , en un mot, c'est dans la capacite de creation 

autochtone en tant qu•activite politique. 

2. ouels hornrnes pour la transition democratigue en Afrigue 

subsaharienne? 

L'interpellation qui est faite ici aux hornrnes s'inscrit e~ 

droite ligne de la sociologie du "leadership" popularise par les 

Eccles arnericaines et syrnbolisee en France par Fran9ois 

Bourricaud278 • En effet, le leadership est reconnu comrne un fait 

27S. On l'a comutr m Amfriqut" L:itinc. Voir J•:iul W. Drah ;'.Uld Edou:irdo Silv:i. (c.d) Eh-dions .and l>t"mocr:iti1.:i1ioo in L.itin Amrric:i. J9f:Cl- 19~.: 

S:in Dic~o : Center of lbrri:in and l...:i1in Amrric;1 Studks: ll11ivcrsi1y of California prcs.~. 19S6. 

276, Olivier Monf:iLI. L:i p.-ur du vidl'. E.,~; sur ks p:ission~ dl:morrnti911rs. Paris: Scuil, 1991. 

277. C11:irks M'ba. "Qurls honuucs pour rnmluin.- l:i lromsilion Mmcx-r:itiqul' ?" Afriqur 20:'(I, J(J AoU1 1992. pp .. "i7-66. 
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essentiel des groupes et des societes. Et la panne de la 

gouvernementalite africaines apparait a maints egards comme la 

faillite des hommes, de la classe politigue dans leurs pratigues 

guotidiennes de gestion, de distribution des ressources 

materielles, des moyens d'appropriation des biens sociaux rares 

et des ''especes de capital'' selon une formule de Pierre Bourdieu. 

Des lors ''l'heure de la democratie" au sens de Marc F. Plattner 

suggere un leadership particulier2n. 

En effet, pour une democratisation veritable, l 'homme 

entendue ici, en se basant sur les relations entre politigue et 

enonciation a la maniere d'Alain Etchegoyen, comme celui-la meme 

gui est au d' abord porteur d 'une vision de la societe dans 

laguelle il vit. Il doit etre capable d'enoncer", c'est-a-dire 

de proposer un projet personnel, une intention, un objectif en 

forme de reponse originale ou de solution gui ameliore les 

conditions d'existence des populations2
"'. C'est pourguoi, tout 

homme politigue doit etre capable de rendre ses objectifs 
intelligibles au plus grand nombre d'une part ; a ce titre, il 

lui faut maintenir nette la distinction entre l'accessoire et 

l'essentiel. D'autre part, il s'agit pour lui de maintenir une 

claire demarcation entre les objectifs desirables et les 

objectifs possibles. Si le chef cree des esperances chimerigues, 

le contraste entre le Paradis promis et la situation reel le 

finira par eclater2
". "L'homo democraticus" Subsaharien ne doit 

plus etre selon la formule Saint simonienne un individu gui 

adrninistre les choses, les sources d'accumulation de richesses 

et du pouvoir, rnais aussi et peut-etre avant tout une personne 

gui gouverne les homrnes. Cela suppose de prime abord la capacite 

a orienter les individus vers les valeurs collectives tout en 

leur rappelant la necessite d'y soumettre leurs preferer.ces e~ 

leurs desirs ; ensuite, la capacite d'agir positivement en 

minirnisant les tensions entre les indi vidus2' 2 • Ces rappels son-:: 

irnportants car en cette periode d'euphorie democratique, 

ouvertement dans les oppositions et discreternent dans les allees 

du pouvoir, c'est la theorie du "6te toi de la gue je rn'y mette" 

279. M:m.· F. l'l:itlnt"r. "l.'heun: d~· fa d,:mocratk". ~ 97, 3. 1992, pp. 67-72. 

2110. Charks M'ba. "Quds hrn1uurs [>(ltH ccinduirr b lramition d,:mocrolitjUl' ~- !!e.£1! .. p 61. 

2111. Frani;oh, IJourric:iud. "L:1 sociol("!!il' du k:1daship ... " £!!£!! .. p. 467. 

282 . .!ili:!!!-, !', 450-4)3. 
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qui prime la plupart des hommes qui se trouvent dans la "chambre 

des machines'' se disent "pourquoi pas moi'' montrant que des 

annees d'autoritarisme, les repressions politiques, le poids des 

introspections culturelles et ethniques et les 'hypocrisies 

paresseuses des unset des autres ont dilues l'exceptionnalite 

de la fonction presidentielle. C'est dire tout simplement qu'en 

tenant compte du spectacle que nous fournissent les classes 

politiques prebendiaires subsahariennes, l'Homme d'Etat commence 

a devenir une 

Cela ne 

espece rare 

signifie 

sinon en voie de disparition rapide. 

pas que les societes politiques 

subsahariennes s.ont incapables d' enfanter "1 'oiseau rare" que 

consti tue le leader democratique. Car au travers des hommes 

politiques qui constituent le bon grain et qu' il convient de 

separer de l'ivraie, peuvent apparaitre les elements qui font 

l'Homme d'Etat : l'existence des situations exceptionnelles et 

la transition democratique en est une, la disposition des grandes 

competences et la possession d' un Grand caractere. L' Homme d' Etat 

est celui qui aura cette capacite de concevoir un projet global 

de societe reposant sur des valeurs fondamentales. Cela le 

contraindra a avoir la fa cul te d' apprehender rapidement les 

enj eux sociaux et pol i tico-economiques de notre temps. 

"Comprendre d'oii vient le monde et ou il va, comprendre la place 

qu I y occupe son pays" 2' 3 • Cet Homme d' Etat de la democratisation 

doit avoir une credibilite a toute epreuve, s' identifier aux 

valeurs qu'il veut promouvoir par des actes concrets. Il doit 

etre capable de maitriser les grands choix economiques, les 

investissements publics et aussi les grandes orientations 

sociales fondees sur les valeurs retenues. Il s' agi t ici de 

concevoir des choix, d'en maitriser les instruments de contr6le 

pour etre en mesure d'en assurer la mise en oeuvre. 

Par rapport a toutes ces competences, l'on comprend que 

l' exceptionnali te de la charge supreme devrai t dissuader et faire 

reflechir ces hommes politiques qui pensent que les sommets de 

l' Etat sent des lieux d' initiation ou d' apprentissage a l 'epreuve 

du pouvoir, a l' exercice des talents potentiels. "Les plus hautes 

charges de l'Etat sent un lieu d'exercice de la maturite de la 

sagesse et des talents confirmes''· 

283. C11:1ks M'b::i, ·Qucls ho111mr11,., • Op.rit., p. 63 cl \emirs ki, ::m:ily~s qui suh·rnt Jui son! en 11\lljl'lH p:u1fr rC'des,·.:ihki.. 
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Cependant les competences reguises ne doivent faire de 

l'Homme d'Etat democratigue postcolonial un "Homme Fort" sur le 

modele du "Surhomme hegelien" gui s'exprimerait dans l'autocratie 

eclairee, dans la durete et dans l'inhumanite. Mais il doit etre 

un Homme Fort dans le sen d'un attachement indefectible et jamais 

dementia des valeurs universelles. C'est le conciliateur ou le 

mediateur, gui en depit des factions, maintient l'unite de la 

societe. 

En leurs temps, Ghandi a symbolise l'autodetermination, De 

Gaulle la souverainete ; aujourd'hui Mandela exprime l'egalite 

des hommes. Autodetermination, souverainete et egali te, voila des 

nobles ideaux conformes a la morale universelle. Il est vrai gue 

ces hommes sont exceptionnels et l'histoire nationale ne sait en 

fournir et produire gue guelgues uns par generation ou par 

siecle. Mais il y a eu d'autres aussi illustres, d'autres encore 

plus modestes mais cependant nourris au merne lait de la liberte. 

Les peuples d 'Afr igue postcoloniale subsaharienne, comme tous les 

peuples du monde peuvent bien generer un modeste Homme d'Etat 

democratigue, un "Educateur" dans la nesure ou le "Grand 

caractere'', c'est aussi cette capacite de resistance aux 

tentations multiples qui proviennent de la disposition entre ses 

mains des pouvoirs permanents de contourner, de "manger" et de 

pervertir les regles de la democratisation. 

Respecter scrupuleusement les lois gue la Republigue s'est 

dotees est bien evidemment un gage de reussite de la democratie. 

Plus clairement des comportements conformes a la !1orale 

permettent a 1 1 .Homme d'Etat de conserver l'image exemplaire de 

haute valeur morale gue doit presenter un Chef d'Etat dans une 

societe en democratisation. 

Malgre tout, au-dela de cette reflexion sur l'Homme d'E~at 

de la transition, le probleme du passage au rnultipartisme, c'est 

aussi celui de la modernite. C'est done en partie celui de 

l' intellectuel africain2~'. Pendant longternps, l 'anesthesie ou 

l 'absence d' une pensee poli tigue autonome n' a pas f acili te 

l'expression directe d'une reflexion libre et a empeche par 

consequent aux societes africaines de se liberer du "paradigr.,e 

1~- \'oir .:iUs!ii .ii er sujr.t, k:in Cop:ms. l-1 loneur m:irrhr d~· la modrmih:. nfric:iinr. Op.di., p, 30~-3:W .. Ali. Ma1.rui. ·For,1,·:i.rJ to tt~: Pas: . .1.fri.=_ 

lntdk.-1u:ils in J990's·. in Afrir:i Coomirnl:irv, Jum· 1990, p. 32-43. 
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du joug" done parlait J.F. Bayart2'5 • La democratisation est aussi 

un exercice intellectuel de diffusion des idees, les opinions et 

des ecrits. Et les intellectuels africains apporteront leur 

touche a l'edifice de la construction democratigue gue s' ils 

arrivent enfin A exprimer et elaborer des modeles tenant compte 

du reel sociologigue africain afin de favoriser le developpement 

des mentalites et pourguoi pas d'initier l'ajustement culturel 

dont enonce Daniel. E. Manguell~·-

* 
* * 

Pour conclure sur cet ul time cha pi tre, la "mef iance A· 

l' egard de l' Etat directif" a engendre des processus 

democratigues gui se caracter isent par la di versi te des pratigues 

dissiminees 9A et lA. Cependant, tous doivent etre penses dans 

la longue duree et surtout dans leur filiation avec les 

experiences de democratisation de la premiere generation gui 

montre gue la problematigue democratigue a toujours ete au coeur 

des Afrigues poli tigues. L' analyse de celles-ci ant renseigne non 

seulement sur la maniere avec laguelle les Etats subsahariens ant 

essaye de democratiser et sur les ecueils sur lesguels ils ont 

butes. Prises toutefois de maniere isolee, ces tests de 

faisabilite ne faisaient pas sens. Ila fallu la plasticite et 

cursivite de l'ideologie de la democratie mondiale, le processus 

de captation locale des dynamigues democratigues et la mise en 

oeuvre de "l' ingenierie" transitoire des annees 90, pour gue l'on 

comprenne gu'il existait malgre tout, un lien entre les deux 

experiences; et meme, gue les deuxiemes pouvaient bien prolonger 

les premieres. Les democratisations actuelles ne sont done pas 

''orphelines'' et encore mains identigues. Elles empruntent 

diverses voies gui toutes font ressortir quelgues identites. En 

fai t, les risgues d' implosion totale des strutures pal i tigues 

ont favorise la luxuriance des mecanismes de sortie de crise. Le 

calcul pragmatigue des autoritarismes pour ne pas se saborder 

completement etait la democratisation. La conference nationale 

est apparue Ace titre et dans cette logique comme la premiere 

invention subsaharienne de taille en tant qu'elle a symbolise un 

processus de recuperation, de capture et de reappropriation 

285. Jran-Fran~oi~ B:iy:,.rt. L'El:il m Afriqul·-... Op.di., pp. 20-61. 

286. U:inid Eloun~.:i M.:int:rlU. J.'AfritiU<' n-l'dlr hesoin d'un progrnmmr d'.11ju,;-lemr111 cul!urd ?. Paris: Ed. Noun-lies du Sud, 1991. 
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momentanee du pouvoir par la societe civile. Coup d'Etat civil 

at-on pense, il faut plutot y voir une authentigue revolution 

de velours, car il y eu non seulement releve gouvernementale, 

circulation des elites mais aussi, changement de legitimite de 

la nation representee ici par les forces vives gui se 

substituaient a la legitimite devenue derisoire d'une 

nomenclature ayant abjure de son ideologie. Puis la peur ou la 

terreur suscitee par cette invention a favorise des reactions de 

rejet et des attitudes de refus suicidaires et realistes a la 

fois, pour privilegier une "democratisation par le haut" une 

democratisation neo-bismarkienne sous la houlette du partie 

unique et 

politigue 

de 

et 

la bureaucratie gouvernante. 

constitutionnelle etait 

La reconstruction 

balisee par les 

presidentialismes subsahariens, calibree aux fins de conservation 

de pouvoir tout en faisant appel a un processus de negociation. 

Enfin, last but not least, l'on a vu apparaitre le scenario armee 

du jeu factionnel, "voie" d'acces au pluralisme par le feu, le 

sang et la guerre et des pouvoirs aux abois. 

De maniere globale, sous ces trajectoires d'implosion 

autori ta ire, les processus de democratisation ont fai t apparaitre 

la multiplicite des partis, la cristallisation des identites 

ethnigues et "l' insti tutionnalisation du mul tiethnisrr,e 

gouvernemental''· Il s'y lisait aussi des structurations 

d'identites locales antagonistes, des violences, des 

outrecuidances et des restructurations des relations Etat-societe 

civile. Cependant, a leur centre se polarisait une certaine forwe 

de dualisme. D'un cote, l'on assignait 

fonction explicite de de-totaliser 

a la democratisation, la 

l'Etat en organisant 

l'executif, le legislatif et en discourant sur l'Etat de droit. 

Tout ceci pour prevenir un continuisme outrageant sans rup~ure 

avec l'ordre ancien. De l'autre, l'on tentait par mille "arts de 

faire" de conserver le pouvoir au point ou le projet democratigue 

est apparu comme veritable rapport de forces. En depit tout, 

cette conflictualite vehiculait certaines idees democraticues 

gu'il fallait tout simplement consolider avec l'emergence de 

l'Homo democraticus africanus. 

Au dela de ces modalites de passage au multipartisme, la 

democratisation subsaharienne se joue bien evidemment selon les 

regles de l'autochtonie. Modulee par des pratigues g~i 

appartiennent aux champs et aux repertoires historigues, elle a 
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besoin du temps pour s'enraciner. L'aleatoire de leur 

productivite ne devrait done pas surprendre en ce sens qu'elles 

n' ouvriront pas toutes les portes de l 'emergence des champs 

politiques gouvernes par consentement et reposant sur le principe 

du marche capable de tirer avantage de l'economie-monde sur la 

base des avantages comparatifs. Il serait done par consequent 

etonnant que l'elan democratique actuel sorte intact des 

deceptions et des revirements. L'Histoire ne nous convie t-elle 

pas au relati visme democratique en nous enseignant que la 

democratie fait l'eloge des desordres et de l'ordre? 

Pour ainsi dire, toute tentative d'introduction des 

changements rapides est grosse de retour de baton et souvent le 

traumatisme d'une naissance enfantee dans la douleur peut 

compromettre la legitimite et la reussite de l'experience 

democratique tentee. Si la democratie comme nous l'apprend 

Guiseppe Di Palma2n est affaire des regles destinees I arbitrer 

entre constellations partisanes, pluralistes et conflictuelles, 

si l 'on tient compte des heurs et malheurs des evolutions 

liberales postcoloniales, l 'on pourrai t dire que le meilleur 

"discours de la methode" democratique est la progression 

graduelle. Car les transitions accelerees transgressent le 

principe du compromis et se produisent par reaction I des 

situations politiques sans rapport avec la lente naissance des 

conditions endogenes favorables. La banalisation du phenonene 

emeutier et la militarisation du j eu factionnel semble dieter une 

attitude d'extreme pessimisme devant ces transitions inspirees 

pour des motifs essentiellement politiques. Toutefois bien que 

les choses ne changent pas totalement, elles se modifient 

sou vent. Notre epoque est eel le de l' efflorescence d' une nouvelle 

zeigeist ou les peuples et les gouvernements ont compris que les 

choses doivent changer. De tels moments sont rares et l'historien 

Trevor Roger les appelle "les moments perdus de l'Histoire" par 

rapport a cela la configuration des societes politiques 

postcoloniales nous enseignent qu'il n'est pas necessaire que 

l' apparition d' authentiques democrates precedent celle de la 

democratisation. Les regles democratiques vehiculent par elles 

memes le moyen d'assurer une coexistence mutuelle difficile au 

2R7, Ciuisl"ppc Di l'.ilm:i. •ui tr.1.11~i1ion m Europl" dL· l'fat•. iii llialnl'Ul" 4, 1991. p. 2.'i-32. Nous r«upL·rom ici unc· l:arJ!C p:r.rt J.: cc1 z~t··J.::S p...:~ 

1':ippliqut"r ii l:i situation dl;mocr.iliqut" ::ifric.:iim•. 
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sein de la societe et peuvent done s'imposer en derniere instance 

ou ''faute de mieux'' elles peuvent aussi fournir l'instrument d'un 

accord, mis en place sans meme qu'il existe un consensus 

populaire ou elitaire sur les principes cardinaux. Il ne s'agit 

done pas de penser qu'il faut certaines conditions allant dans 

le sens d'un long apprentissage du concept sur plusieurs 

generations comme le demontre les democraties qui ont lentement 

emergees des oligarchies liberales. Un sociologue comme Albert 

Hirschman a fort bien montre que des nouvelles attitudes peuvent 

bien apparaitre apres l' engagement force et peut etre 

involontaire des acteurs poli tiques dans un nouveau type de 

comportement comme la pratique des elections libres et 

contradiction ideologique. L'inexperience stigmatisee des elites 

africaines et plus globalement les societes postcoloniales en 

matiere des regles et institutions democratiques n'est pas non 

plus un obstacle en l'occurence. Comme Guiseppe Di Palma, il y 

a lieu d'etre surpris par la cursivite et l'empressement avec 

lesquels les acteurs poli tiques postcoloniaux semblent avoir 

appris et geres les "ficelles" du jeu democratique. Cela 

s 'apprehende aisement et ne devrai t pas etonner puisque les 

democraties existent et des exemples font floras de la fa9on 

dont elles triomphent ou s'egarent. Et l'on sait desorrnais ou il 

faut investir pour reussir le passage a la dernocratie. Meme si 

certains Etats 

liberalisation 

par decouvrir 

longternps par 

oppresseurs ne 

justement ils 

neo-patrimoniaux croient que quelques mesures de 

suffiront a les maintenir au pouvoir, ils finiront 

la verite d'une observation faite il y a fort 

Alexis de Tocqueville selon laquelle les 

se trouvent jamais plus menaces qu'au moment ou 

commencent a desserer l' etau. La necessi te des 

reformes plus profondes et plus decisives peuvent alors etre 

mises en oeuvre par d'autres plus enclins a innover. 
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CONCLUSION A LA DEUXIEJ\1E PARTIE. 

A travers un corpus theorique, la restitution 

des processus democratigues de la transition a pu avoir lieu. Le 

faire a ete possible par le viol des logiques intrinseques des 

champs politiques subsahariens et par l'analyse de ses 

infrastructures, technostructures et superstructures. Au delii des 

elements theoriques de la transition qui ont ete documente de 

maniere empirique ici,, la crise de la theorie du developpement 

economique ou l'epuisement du mode de croissance economique, la 

panne de la gouvernementabilite ou l'essoufflement d'un "art de 

faire" politique, les coups d'accelerateurs des logiques 

destabilisatrices et structurantes heteronomes se sont combines 

et ont joue pour ajustement adaptatifs. En prenant de maniere 

schematique chacun des elements, l'on a pu voir leur pertinence 

dans l'abouchement de la raison democratisante. Modulee par des 

causes internes et externes variees, l'epuisement du modele neo

colonial de croissance se ramene en definitive, quel que soit la 

grille de lecture sous laquelle on l'aborde, a la consideration 

que la destinee politique des pays subsahariens est liee de 

maniere indefectible a la regularite des flux de recettes ; et 

parce que les rentes de la dependance qui consistaient a reguler 

les champs postcoloniaux se sont assechees, la panne de la 

gouvernementabilite etait inevitable. En fait, les structures et 

les conjonctures de la dependance, de l'extraversion ont ete 

volontairement baties et perpetuees par les pays subsahariens 

pour se procurer !as aliments de son mode de regulation politique 

qu'ils voulaient baser sur la logique de !'exploitation rentiere 

et predatrice de l'Etat. Du maintien et de la stabilisation de 

ces flux heteronomes dependait grandement le deploiement de la 

logique clienteliste et done, la preservation des equilibres 

internes de longue duree. En ce sens, l'epuisement du modele 

autoritaire postcolonial est lie a la crise de la theorie du 

developpement. Quand le mythe ou !'illusion du developpement par 

lequel l 'on just if iai t l 'adoption du mode le de gouvernance 

postcolonial s'est brise, l'Etat, instrument seculier du pouvoir 

etai t a repenser et a se ref a ire en fonction du realignement 

ideologique des strategies de developpement. Car il apparaissait 

clairement que le mode etaique et centralise des ressources du 
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patronage et du clientelisme politiques s'accomdait fort mal de 

la fatigue d'un Etat en situation de crise. En fait, le fondement 

, ou mieux le socle cl ienteliste de l 'Etat neo-patr imonial, c' etai t 

sa capacite redistributive selon une logique de transfert des 

sinecures vers les soutiens et les reseaux dont il beneficie et 

le supportent. L'impossibilite de donner une reponse favorable 

aux demandes des clienteles a favorise la montee des perils 

prejudiciables a la stabilite et a la survie du regime et du 

systeme 

et des 

nee-patrimonial. Sous la pression du reveil de la societe 

revendications, 

communisme, atteles ii 

encourages par la "chute finale" du 

la problematique legitime du systeme 

international relache, les elites dissidentes locales ont pousse 

ii la transformation des rapports entre l' Etat, instrument du 

pouvoir et la societe civile, ii la modification radicale ou 

superficielle de l' ordre poli tique. La poussee des groupes 

sociaux subsahariens et des centre-elites n'etait en fait que le 

processus tant attendu d' avacee de la societe ci vile et la 

continuation de sa revanche. Mais cette avacee et cette revanche 

ne pouvaient se faire sans l'intervention des mediations 

ideologiques, institutionnelles et categorielles par le biais de 

la presse, des partis politiques et des Eglises. Dans un tel 

contexte de permanente remise en cause, les Etats neo

patrimoniaux pouvaient-ils supporter l'inversion de la dynamique 

de l'aide et la tutelle sur eux exercee par les organisations 

aristocratiques allogenes de Bretton Woods qui etaient 

assujetties aux evolutions du sens et de la puissance du systeme 

international tout en devenant le lieu de proliferation et de 

diffusion democratiques de l' orthodoxie liberales selon les 

conceptions de l'Occident? Precisement dace ii la faillite, a la 

fatigue de l'Etat rentier et predateur postcolonial et 

l'evolution internationale tres difficile, les lieux des pouvoirs 

du ''dehors'' devenaient ici et maintenant tres directifs imposant 

aux Etats Subsahariens des conditionnalites democratiques. Sans 

mesestimer l'impact de cette nouvelle dynamique, l'on recuperera 

la capacite de reappropriation des pouvoirs africains pour dire 

que l'assujettissement a la tutelle du F.M.I et de la Banque 

Mondiale dans les annees 90 representait pour les economies et 

pouvoirs exsangues subsahariens, le promontoire 

rente democratique dont l'idee consistait a 
pluralisme politique, voire le simple respect 
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fondamentales, comme une ente gui ne pouvai t s' epanouir gu' a 

condition d'etre copieusement arrosee des fonds etragers. I 1 

s'agissait la de la capacite instrumentalisatri~e des Etas. Se 

plac;:ant toutefois du cote de ceux qui mettent en oeuvre la 

conditionnalite democratique, l'on a tenu compte de la geometrie 

variable qui la guide pour constater que si les Anglo-saxons 

menent de maniere plus ou moins sereinse et chaotique a la fois, 

l'ingerence democratique tout en traduisant une espece de 

desengagement cynique, la France quant a elle prend avec une 

certaine ambiguYte, la tete de la croisade democratique. D' un 

cote, il y a une volonte civilisatrice en Afrique au nom de 

l'Occident a laquelle elle superpose une responsabilite morale 

sur la destinee democratique des Etats Subsahariens. En realite, 

l'Afrique Subsaharienne ne semble plus interessee quiconque en 

dehors de la France, la puissance tutelaire de la region. Face 

a ses alliees devenues quelque peu adversaires, elle ne peut se 

permettre du fait de cette position, perpetuer la protection des 

regimes autori ta ires. Ce d' autant que les institutions de Brett on 

Woods, les Etats-Unis, le FRance, la Belgique et le Canada aident 

a la democratisation du continent, et qu'elle n'a pas la capacite 

financiere d'assu~er seule le redressement de l'Afrique et se 

voit done obligee de cooperer avec lesdits partenaires. D'un 

autre cote, la France continue a investir dans une formule 

etatique fatiguee en tournant le dos aux nouvelles forces 

sociales en emergences. ''La politique africaine de la France 

reste empetree dans la venalite et le copinage avec des regimes 

qui representent une ere devolue"m. cet encroutement est en 

grande partie du a l'"ethique de la rente 11119
• Quoi qu'il en soit 

l' ajustement adaptatif qui va caracteriser les postcolonies 

subsahariennes se lit sous le titre de la transition 

democratique. Et ace sujet, trois voies se sont presentees. La 

premiere, la plus populaire, la conference nationale, celle-la 

meme qui apparaissait comme une critique ethique des pouvoirs 

autorotaires par le bas, est devenue "le revelateur d'un nouvel 

esprit, une fusee fulgurante, un signal lumineux 11290
• 

En tenant compte de l'Etat, de la violence et des theoremes 

de la decheance, en analysant que les independances africaines 

ont ete la ratification et la reconduction d'un regime 
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d'heteronomie et qui a transforme les ci-devant colonies en Etats 

ideologiques et fetichistes sans prise sur la realite et qui 

etait structurellement mensonge, violence, la conference 

nationale, gloses "aristotelicienne" des actes qui ont pour 

principe la spontaneite humaine, a essaye de definir ''les bases 

du consensus", les ''conditions necessaires a l'instauration d'un 

Etat de droit", a la reconciliation, a la restauration de la 

confiance, de la ''credibilte''· Dans cette optique, elles sont 

venues reconcilier l'espace d'un instant, le Haut et le Bas de 

la politique subsaharienneR1 • Se definisant contre cette voie, 

d' autres Etats ont pref ere en gardant leur potentiel 

repressionnaire, evoluer dans un rythme ''lent" vers la 

transition. Il s'agissait dans ce sens de preserver les positions 

dominantes et la multitude des interets et des hierachies 

sociales anciennes et nouvelles en procedant a un recurage des 

symboles exterieurs de l'autoritarisme. La reduction du grave 

deficit democratique que cette voie imposait a permis d'operer 

des "liberalisations passives" qui ne remettaient point en 

question l'hegemonie de la Bureaucratie et de l'ex-parti unique. 

Cependant les tentatives de "liberalisations defensives" ne 

rencontraient pas souvent l'assentissement de certains groupes 

faisant ainsi le lit de la banalisation de la violence, de la 

fraude et de l' emergence des oppositions armees baties autour des 

proto-presidentialistes. Cette generalisation de l'explosion 

feodale etait eminemment dangereuse en tant qu'elle laissait 

presager le spectre du retour au XIX' siecle. Malgre tout, tout 

de meme, ces trois trajectoires d'eclatement de l'autoritarisme 

faisaient ressortir les dynamiques autochtones qui se jouaient 

derriere le rideau de la democratisation292
• Mais ces voies 

etaient inseparables des differentes procedures de decompression 

autoritaire qui, en recourant a la thematique de la democratie 

liberale et a l'exercice du suffrage universel, visait a assurer 

la regulation politique a l'avantage du chef de l'Etat. 

Cependant, ces procedures sont vite apparues limitees car elles 
288. Achilk Mbl."mhl!. •pi:i:;:nostil' sur ks tlcr:ip:t1?rs d\" l:i lransition dfo1ocr.itiqur rn Afriqul·· e.ntrcliC'n nvcc Michd lohL: Ew.:inr, Dl:.cembre 1992, in 

Arri11ur 20110 12, FL:vricr 1993, p. 9. 

289. Jdl'm., JI, 60. 

291. Jdi:-111., pp. 91-140. 

292. Cda n'cm11C-chr p:r.s qu,· sur k plan r'v,=nrnll"nlid, dr~ comparaison~ puisscnl flrr foill.'s nv,·c l'Euroi1" d,· J'E.,;t. Achille- Mbcmbr c:n rsquissc Jes trJiL,, 

in •pou,·oir C'I fronomic politiqu,· m Afriqur conll·mpor.iinc : une n:nc>.ion· Op.rit., p. S4. 
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ouvraient rarement la possibili te d' un marche veri tablement 

concurrentiel. Non seulement, 

formalites autoritaires se 

les modalites 

jouaient sous 

d'implosion 

la regle 

des 

de 

l'autochtonie, mais encore la transition democratique faisait 

apparaitre a travers ses rhetoriques et ses realites des 

fonctions latentes et manifestes. Sans revenir sur elles, 

insistons davantage sur la geste electorale pour constater 

qu'elle s'est jouee en tenant compte des formalites de longue 

duree des societes subsahariennes pregnance du principe 

hierarchique, de la seniorite que Mazrui appelle les tendances 

monarchiques•m, abstentionnisme electoral qui rendent difficile 

une modification substantielle de l'inegalite et de la 

domination. En cette periode de remise en cause, elles ont permis 

l 'emergence des strategies d' indiscipline. c' est pourquoi la 

transition democratique vehicule des rapports de force entre une 

opposition eclatee, veritables caucus cartellises dont les 

discours politiques faits de richesses du verbe et de l'image 

cachent une pauvrete lexicale et symbolisent un attachement a 
forme plutot qu'au fond, et des pouvoirs qui preferent investir 

dans la repression. Ce phenomene des rapports de force au coeur 

dela democratisation est interessant en tant qu' elle specif ie les 

processus democratiques subsahariens en suggerant que ,pour les 

acteurs politiques, la democratie reste une politique purement 

rentiere et montre, comme le disait Eisenstadt, que le jeu 

democratique est un mode de gestion de la protestation•~. 

En fait, les transitions democratiques naissent dans un 

contexte de conflictualite a l'interieur duquel elles evoluent. 

La reaction des pouvoirs est la mise en oeuvre d' une vis ion 

minimale de la democratie. Loin de tout ceci ,la democratisation 

en Afrique Subsaharienne pour etre ''reussie'' devra s'accomoder 

de "l'utilite politique des rivaux", faire cohabiter les 

pratiques democratiques universelles aux ''habitus" subsahariens. 

Plus fondamentalement, le sort de la democratisation parait_lie 

a la transformation des economies predatrices en economies 

productives pour les reconnecter sur le systeme-monde. Xais un 

processus de democratisation, ce sont aussi les hommes qui le 

menent et les intellectuels qui mettent a leur disposition des 

293. Ali. M. M:u.rui die p:ir Fra1ik.A.f.:unz.•J.ibrr.1.liz:ition in Afric.i. Somr l'n:Jimin':iry RrOr.cliom,•. Op.rit.. p. 226. 

29-L S:u11ud.N.Eismsl.ldt.Modrmi1.:iticm,l'rot.c~l .:md Ch~c. F.n~kwood Cliffs (N.J.): Prt'-nticc H:ill, 1966. 
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modeles. 

Les premiers doivent avoir une vision globale des champs 

poli tiques, economiques et sociaux . Les deuxiemes doi vent revenir 

a des theorisations originales qu' ils ont oubliees parce que 

captifs d'une logique etatique.Que l'hypotheque d'une 

bureaucratie qui presente les traits d'un mouvernent social faits 

de valeurs d'autorite et de l'heritage colonial, ayant assure la 

main-basse sur l'Etat et son articulation a la societe,se posant 

en canal privilegie de la mobilite, ayant accapare les fabuleuses 

ressources de la modernite soi t levee en fournissant a la 

j eunesse, son principal canal d' ascension politique et economique 

et contribue au faconnement de la societe ci vile . car com::-,e 

l'ecrivait Karl Marx dans la critique du programme du Gotha,"la 

liberte consiste a transformer l 'Etat , organisme qui est au

dessus de la societe ,en un organisme entierernent subordonne a 
lui 112~5 • 
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' 

CONCLUSION GENERALE 

Personne ici-bas ne termine et n'acheve( ... ). 

Tout commence en ce monde et tout finit 

ailleurs. 

Victor Hugo. Tristesse d'Olympio. 
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I\1eme si l'on ne dispose pas aujourd'hui de suffisarnrnent 

de distanciation ou de neutralite axiologique pour entreprendre 

un examen plus intelligible et de fond sur les mediations qu'ont 

ernpruntees la transition democratique surtout, loin de nous la 

volition d'avoir ecrit une recherche apologetique ou 

requisitoire, d'avoir mis en oeuvre un mode 

et generatif. Ainsi l' explication du reel 

de pensee innovant 

autoritaire et la 

volonte de faire gemir la transition democratique qui ont ete 

menee ici s'opposent dans leur besoin d'achevement, refusent la 

dogmatisation de la pensee qui conduit aux orthodoxies 

intellectuelles, tout cornme elles n'ont pas ete structurees par 

unideal d'exhaustion. 

En fai t, le profond irrespect pour les frontieres 

disciplinaires que ce travail a induit est parti d'un constat: 

les societes subsahariennes precoloniales ont connu aussi bien 

les ferments autoritaires que la consecration de la democratie 

naturelle. Mais derriere ces phenomenes se construisaient ou se 

codifiaient des pratiques politico-sociales qui continuant de 

rnarquer les evolutions et les cornportements politiques. Cette 

"somatisation" des pratiques donnent a la structuration des 

rapports pol i tiques et societaux une specif ici te propre. Par 

cela, l'idee seminale etait de rnontrer que la fabrique sociale 

africaine n'a pas ete inactive. Elle a reussi a produire des 

phenomenes dont la caracteristique principale est la mixite. En 

ce sens, la construction autoritaire et les experiences, de 

democratisation de la premiere generation ont trouve leur genese, 

leur base non seulement dans des fondements anthropologiques rr.ais 

aussi dans ceux qui, historiques ont marque les etapes de la 

structuration de ces societes. Au bout d'un long cheminement, le 

contact entre les elements proprement africains et les 

repertoires occidentaux du politique ont produit une dynamique 

de metissage faite d'une ap.rete des clivages et des lutt:es 

ethnico-politiques. L'Etat postcolonial a done ete le siege,de 

cette mixite, 

pour nous de 

subsahariennes 

son objet emblematique. Des lors, il s'agissait 

trouver ce qui expliquent dans les postcolonies 

la construction autori ta ire et l' ampleur des 

crises politiques qui ont structure un champ politique 

specifique, etant donne que la continuite de l'ordre politique 

exigeai t la perpetuation du minimum democratique qui avai t 
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sous-tendu le combat pour l'independance. Dans un second temps, 

il etai t question de voir comment ces elements influencent 

auj ourd 'hui la problematique democratique qui parcourent le champ 

societal. 

La logique de la "decouverte" scientifique dans 

l'efflorescence des dynamiques de conflictualite a culmine dans 

le verdict de la neo-patrimonialisation de l'Etat p6stcolonial. 

C'est dire que l'accaparement de l'Etat, au demeurant lieu 

d'engendrement de l'inegalite et de la domination et site 

d'accumulation de la richesse et du pouvoir a pousse les acteurs 

au pouvoir a initier la fermeture politique par la 

presidentialisation outranciere du regime, le parti unique et les 

elections sans choix. La regulation par la redistribution et les 

dynamiques du clientelisme, du patronage et de la cooptation et 

meme de la violence ont produit les sentiments d'obeissance et 

d' identification au systeme neo-patrimonial. Toutefois, il a 

existe une tension entre l'obeissance au systeme et la volonte 

de contourner sa technologie autori ta ire par des pratiques de de

construction ou l'usage de la ressource de l'indiscipline. En 

plus, hormis la regulation par la redistribution, la regulation 

au sommet de l'Etat, en d'autres termes les successions legales 

ont montre les capacites de l'Etat neo-patrimonial a etre stable. 

Pour parler comme les systemistes, autant dire que l'Etat neo

patrimonial des postcolonies etait traverse par la dialectique 

de la morphostase et de la morphogenese 1• Autrement di t, la 

capaci te homeostatique du systeme neo-patrimonial cohabi tai t avec 

une tendance subversive ou heterogeneitique. C'est ce qui 

explique 1' ordre apparemment chaotique qui a caracter ise la 

postcolonie et que certains n' ont pas manque d' y voir une 

pathologie politique. 

En fait, derriere les dynamiques de fermeture politique se 

cachait une cohabitation tendue entre les exigences de la 

persistance, et de la continuite des categories dirigeantes,·des 

elites anciennes et nouvelles qui, dans un compromis historique 

s'etaient alliees pour assurer la reproduction de la domination. 

Tout au long de l'histoire postcoloniale, ces elites ont 

poursuivi leur devenir historique au sein des appareils 

J. Voir W, Durkky. S11cinlugh.· and ~1nrlrrn Snlr,m 111t'on'. Engkwood Clim N.J; l'n.·n1ice -H.:ill, 1967. pp. 511-59. Y. ll.:ird. l..e ~nth:;~ Cl 6~ 

p11r11rloxc: Gn:nobk. J'.ll.G, 1979, fljl, 14. )69 t'I Jli6. 
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ideologigues, politigues et economigues 

ini tialement en rapport inegal et dependant 

d'un 

avec 

Etat mis 

l'occident. 

Cette premiere aynamigue a ete stationnaire en ce sens gue malgre 

le bruit provogue par les ideologies et rival i tes de toute 

nature, le pouvoir autoritaire postcolonial a pu conserver son 

eguil ibre neo-patr imonial gui lui permettai t d' integrer le normal 

et l'anormal. 

Au dela de ce premier element d'invariabilite, il avait les 

exigences de la discontinuite impulsees par des acteurs, par des 

factions gui constamment parasitaient les institutions au point 

de favoriser des ruptures, des crises politigues dont la 

traduction concrete ont ete les coups d' Etat et les guerres 

civiles. Si cette discontinuite provenait du "haut", elle etait 

aussi l'emanation du ''bas'', des categories subordonnees du 

"maguis". C' est dire gue la postcolonie eta it marquee par l 'ordre 

et le desordre. C' est ce gui expligue son dynamisme et la 

vitalite de ses "arts de faire". La science politique 

developpementaliste et dependantiste dans leur aveuglement 

methodologique et ethnocentrigue n'y ont vu que le facteur ordre 

d'ou leur legitimation des autoritarismes. Erreur et obstacle 

epistemologigue gui faisaient des postcolonies des structures 

heteronomes dominees outrageusement par le "dehors'' et dent la 

planche de salut unique etait l'arrimage total sinon 

inconditionnel!,,c ou le copiage servile des structures politico-

economiques occidentales. Pourtant en se basant sur la 

poli tol,ogie consociative en tant gu' ecole de chaos posi tif parce 

que renvoyant 

interacti ves et 

a l'harmonie polemique des contrarietes 

a la stabilisation dynamigue des complementarites 

antagonistes, l'on doit banaliser la contradiction, le desordre 

postcolonial, les conflictual i tes poli tigues et les concevoir 

comme faisant partie du changement social2 • 

Ainsi de par l'analyse des autoritarismes postcoloniaux, 

l'on percevait les dialectiques qui se profilaient derrier~ le 

phenomene de neo-patrimonialisation de l'Etat postcolonial de la 

premiere generation: copulation eguatoriale ou tropicale des 

dynamiques autochtones et al logenes, inegali te et domination, 

tension entre la construction des monocephalismes politigues et 

2. Vuir Edt::ir Morin. Lu NulUN.' dl• la l"\ulurt', l'aris: Scuil. 1977. J.I' Dupr.iy. ·1.,a simplicik: de fo coinplr~ili" in E~pri1·9, lkc 1981. pp 126-1.:.: LA 

Cowr. ·nil' F1111rlim1s nr Sorinl CcmOirl. Gknrr: l11r Fn·c Press. 195R. 
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volonte de de-construction des acteurs subordonnes, cohabitation 

entre l' Etat mou et l 'Etat fort. Tous ces elements qui se 

chevauchaient se reclamaient de la materni te de l 'Historici te des 

societes et du politique subsaharien, celle la meme qui nous 

apprenait que !'irruption des lignes d'inegalite et de 

domination sur les scenes politiques coloniale et postcoloniale 

etait nette. Tout comme l'etait aussi !'accumulation des 

traumatismes et les facteurs qui, aujourd'hui, ont fait implose 

les autoritarismes. Facteurs qui, meme s' ils avaient partie lies 

avec les dynamiques du "dehors", n' en sui vaient pas moins la 

grammaire des societes subsahariennes. 

En effet, les trajectoires de decomposition des 

autoritarismes ou la transition democratique' ont ete !'emanation 

des facteurs correles du dehors tels que la transnationalisation 

de la revendication democratique, les dynamiques du temps mondial 

et les conditionnalites formees Qa et la, ici et ailleurs mais, 

aussi et surtout, de la faillite du modele de croissance, 

d' 11 incohesion" economique, la fatigue du mode de gouverner et le 

chavirement des compromis sociaux. Erige en technologie de 

gouvernement, la cooptation et le clientel isme ne pouvaient 

survivre que si l'Etat neo-patrimonial et rentier continuait a 

assurer grace a la brutalite des ponctions et aux sites de 

distribution du patronage une activation interne et externe des 

ressources symboliques et materielles. En fait, les rapports 

heteronomes etaient le sesame par lequel les Etats neo-

patrimoniaux continuaient a se procurer les ressources 

necessaires aux succes des formules specifigues internes de 

legitimation du centre politique a sa peripherie et a 

l 'elargissement de la base du pouvoir et de sa clientele. 

Cependant a la faillite economique de l'Etat rentier incapable 

desormais d'effectuer les arbitrages necessaires et de definir 

les compromis sociaux indispensables a tout passage a l' economie 

de marche ou a la production de l'ordre public, le tarissement 

des ressources a provoque mecaniquement une crise du mode de 

regulation politique usuelle livrant la stabilite ou la 

morphostase de l'Etat aux liberalites conditionnelles et 

3. Tcsfot!iinn Mcdlrnnc. ~us modi:ks d~· transilion d,:mocrnliqui:~ in f..(' courri<'r CEE-ACP n<> 138, Mar~· Avril 1993, pp. 63-66. 
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directives de l'Occident et principalement des institutions de 

Bretton Woods. 

Face a la montee des perils internes a l'incertitude et a 
l 'exarcebation des desequilibres, les Etats neo~patr imoniaux 

etaient contraints de s'inscrire dans la problematique- legitime 

du systeme mondial a savoir la democratie du marche. Ace titre, 

necessite ineluctable, la transition democratique au fond 

apparaissait comme une strategie de survie qui visait, de maniere 

implicite, la modernisation conservatrice, la preservation du 

statu quo, af in d 'escompter avec certitude de la part des 

puissances avec lesquelles les liens systemiques sont plus 

intenses la satisfaction de la iente dem6cratique. Car en effet, 

seule cette derniere. pouvait permettre aux pouvoirs neo

patrimoniaux de perpetuer les veritables operations de 

redistribution et de patronage, les formes d'auto-reproduction 

dans lesquelles_ etaient_ inscri tes la survie du regime et la 

continuite du systeme politique. Cette rente faisait partie de 

ces imperatifs de la logique micro-structurelle du mode de 

gouvernement et de regulation des societes politiques 

subsahariennes. 

Au dela de tout ceci neanmoins, les voies d' acces a la 

democratisation denotaient en Afrigue une volonte de faire jouer 

les regles politigues en tenant compte, des facteurs historiques 

de specification des parcours politiques des Afrigues politiques. 

C'est pourguoi, la conference nationale dont le merite de 

1 'anteriori te lui conferai t le · label de 11 voie royale" d' entree · 

dans 1 'ere de la democratisation, la transition democratique 

octroyee par le haut et la liberalisation par le feu et par les 

armes illustre le dilemme cornelien de ces democratisations 

ecartelees entre le syndrome du renversement brutal comme Moussa 

Traore, le complexe de l'abandon des soutiens exterieurs et le 

realisme existentiel attache au fondement du pouvoir en 

postcolonie .. Ces deux derniers elements font que la rigueur 

emphatique des foucades du discours patriotigue ou nationaliste 

qui tente de refusei !'imposition des principes democratiques, 

qui essaient m§me de ralentir le rythme de la ~iansition fait 

davantage vibrer ·par la puissance du verbe les cordes des 

sentiments cocardiers fort pregnants dans ces societes 

politiques. 

·Mais il apparait gue malgre les chemins de la 
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directives de l'Occident et principalement des institutions de 

Bretton Woods. 

Face a la montee des perils internes a l'incertitude et a 
l 'exarcebation des desequi 1 ibres, les Etats neo-patr irnoniaux 

etaient contraints de s'inscrire dans la problematique- legitirne 

du systerne rnondial a savoir la democratie du rnarche. Ace titre, 

necessite ineluctable, la transition democratique au fond 

apparaissait comme une strategie de survie qui visait, de rnaniere 

irnplici te, la modernisation conservatrice, la preservation du 

statu quo, a fin d 'escompter avec certitude de la part des 

puissances avec lesquelles les liens systemiques sont plus 

intenses la satisfaction de la iente democratique. Car en effet, 

seule cette derniere. pouvait perrnettre aux pouvoirs neo

patrimoniaux de perpetuer les veri tables operations de 

redistribution et de patronage, les formes d'auto-reproduction 

dans lesquelles etaient inscri tes la survie du regime et la 

continuite du systeme politique. Cette rente faisait partie de 

ces irnperatifs de la logique micro-structurelle du mode de 

gouvernement et de regulation des societes politiques 

subsahariennes. 

Au dela de tout ceci neanmoins, les voies d' acces a la 

democratisation denotaient en Afrique une volonte de faire jouer 

les regles politiques en tenant cornpte, des facteurs historiques 

de specification des parcours poli tiques des Afriques poli tiques. 

C'est pourquoi, la conference nationale dont le merite de 

l'anteriorite lui conferait le ·label de "voie royale" d'entree· 

dans l 'ere de la democratisation, la transition democratique 

octroyee par le haut et la liberalisation par le feu et par les 
I 

armes illustre le dilemme cornelien de ces democratisations 

ecartelees entre le syndrome du renversement brutal comme Moussa 

Traore, le complexe de l'abandon des soutiens exterieurs et le 

realisme existentiel attache au fondement du pouvoir en 

postcolonie. Ces deux derniers elements font que la r igueur 

emphatique des foucades du discours patriotique ou nationaliste 

qui tente de refuser l'imposition des principes democratiques, 

qui essaient rname de ralentir le rythme de la ~iansition fait 

davantage vibrer par la puissance du verbe les cordes des 

sentiments cocardiers fort pregnants dans ces societes 

politiques. 

Mais il apparait que malgre les chemins de la 
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democratisation, la : . : :,c.:onstrictibT;l.· :', '; ·c;:i~s contraintes 
• ' ' '\,·' I 'I• 

environnementales internes et surtout e~ternes qui. ne vont pas 

sans rappeler le systeme de souverainete fragmentee et des 

regimes de type consulaire Tunisien et Egyptien au xrxr siecle ou 

la Chine des Trai tes Inegaux, a eu pour resul tat . elle, de 

susci ter un mecanisme inventif de perpetuation des garanties 

exterieures de la reproduction palingene'sique des categories 

dirigeantes. Ace titre, l'ataraxie tranquille des groupes au 

pouvoir et la reappr6priation des modali tes du recyclage plebeien 

et economique liberal des systemes locaux sont un signe assez 

revelateur de la capaci te de resistance, d' endurance du process us 

de generation et d'evulsion des classes dirigeantes 

postcoloniales actuelles. Cela signifie done que ce qui se joue 

en realite quand la transition democratique prend une tournure 

violente et conflictuelle, c'est la 'difficulte de faire 

coYncider les interets rentierij et hegemoniques des elites et ,, 
contre-elites. C'est pourquoi quand restructuration politique il 

y a eu, cela a ete benefique aux groupes sociaux dominants. C'est 

ce qui fait l'identite du passage au multipartisme des annees 90. 

Cela nous permet de supposer les diff icul tes de la 

democratisation en tant qu'elle est confisquee par trente annees 

de structuration de la societe politique subsaharienne autour 

d'un systeme de regulation specifique qui recele, a l'etat 

latent, des germes feconds de resistance au changement, inscr i te 

dans le mode de regulation politique et plus particulierernent 

dans la gestion des ressources a la conservation, la stabilite 

et la survie des regimes autoritaires et caracterise par une 

polarisation pr imi ti ve sur0"':re-s··-espaces des anciennes puissances 

coloniales. 

La prevision etant un acte epistemologique majeur4, comment 

voir le processus de democratisation en postcolonie? Selon les 

termes d'une conclusion prospective et meme si la volonte de 

faire du neuf, de l'exemplaire s'est heurtee a la contexture·des 

societes et au dela des critiques que l'on peut faire sur les 

mediations democratiques actuelles, mais qui sont inherentes a 
toute tentative de restructuration, de classification et de 

lisibilite des pratiques politiques ,la transition democratique 

incite a un optimisme mesure. Le reveil et l'emergence decisive 

de la societe civile, le debat ouvert sur le mode de gouverner, 

la mise en proces de la forme de l'Etat, l'apparition des 
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formules economiques de rechange pour pallier a la rarefaction 

des capitaux etrangers et a l'exclusion des prets bancaires sont 

la pour attester de la vi tali te de l' innovation. Bref, le 

bouillonnement, le bourgeonnement et meme le retournement qui 

caracterisent aujourd'hui les societes 

favorables a des innovations et suscitent 

postcoloniales sont 

des imperatifs: l'Etat 

de droit garant de la cohesion sociale et de la paix civile,. une 

conception efficace du pouvoir au service du droit, la necessaire 

autonomie de l 'Etat impartial, la consti tutionnalisation des 

droits fondamentaux, la decentralisation du pouvoir!. 

Mais dans un contexte international aussi rigide caracterise 

par une intensification des echanges entre les trois poles 

dominants de l'Europe Occidentale, de l'Amerique du Nord et de 

la Zone Pacifique et ou l'Afrique est pratiquement exclue, dans 

ce contexte de peripherisation et de dependance grandissante par 

rapport a l'economie - monde, cela est il possible? Malgre la 

vision proposee par les medias occidentaux d'une Afrique 

succursale de l'enfer, inlassablement parcourue par les quatre 

cavaliers de l'Apocalypse, ce qui se passe en realite, c'est que 

l 'Afrique "avance dans la bonne direction"" dans plusieurs 

domaines: en direction des libertes publiques, vers l'essor d'une 

vie artistique foisonnante, par la pacification politique si 

relative soit-elle, mais qui demeure l'arme par excellence de 

combat pour la renaissance. C'est pourquoi, il faudrait bel et 

bien voir, au-dela des bruits et du brouhaha sur les transitions 

democratiques, les recompositions sociales internes et profondes 

qui travaillent en creux les postcolonies. 

Sans partager totalement le pessimisme realiste 

d'Achille Mbembe qui affirme que ce a quoi l'on assiste pour le 

moment n'est pas forcement un processus de ''transition" vers la 

democratie, mais plut6t un rebondissement violent des luttes 

centre l'inegalite, d'une renegociation brutale des rapports de 

loyaute et de soumission, des relations d'echange, · de 

reciprocite, de coercition et des termes de l'assujettissement 

legitime, il faut dire tout de meme que ces pratiques que l'on 

4. Clfr.ird Con:ir. ·et.,t dr l>roit ('\ 1>.:mocr:,1ir•. op-ril., pp. 497-507. 

S. li::n:ido R:n1101R'l. ·Afriqui.- des m:ak:Jktions, cspoirs di:s :ifric:iins, comb:il'i pour unc rcn:ai~.~:incl··, J,1,• Mundl· dipl11m11liq11c. Mai 1993. 

6, Achilk Mh"lllhC', ·0~1"-·cmfilurc dl' l'EL11...• op-di., p. 16-17. 
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pourrait resumer sous le syntagme de "deconfiture de l'Etat"7 se 

retrouvent dans toutes les transitions. Elles font partie des 

conquetes democratiques. Par ailleurs at-on jamais pense que le 

passage au multipartisme et a la democratie se fera de maniere 

lineaire? 
Ce passage comme tousles autres n'est-il pas grosse 

des retournements, des detournements, des stagnations et des 

evolutions? Dans tousles cas, il faudra bien lire le verdict sur 

la forme de l'Etat qui sera prononce dans un avenir proche, le 

refa9onnage de la carte politique du continent et la modification 

de l'organisation spatio-sociale, la mise en question de l'Etat 

"territorial" et du dogme de l' intangibilite des frontieres, 

l'essor de l'informel, le retour aux axes regionaux et 

internationaux de trafic qui, dans une large mesure, recoupent 

et transcendent tout a la fois les i tineraires et les a ires 

historiques d'expansion marchandes du XIX' siecle, la resurgence 

des identites des terroirs, les dynamiques de l'autonomie et de 

differenciation, les pressions migratoires, la privatisation de 

la coercition, l'economie concessionnaire comme faisant partie 

du crepuscule des autoritarismes. Pour s'en convaincre, on a qu'a 

relire non seulement l'histoire des democraties occidentales ou, 

la democratie a ete un processus historique de gestation lente, 

cherement acquise lors des Revolutions britannique et fran9aise, 

mais aussi celle des phases russes des annees 90. Perry Anderson 

nous apprend que toute transition ou velleite de transition d'un 

regime a un autre presente des recompositions et des 

renouvellements. Cela a ete le cas, lors du passage de l'Etat 

feodal a l'Etat absolutiste. L'absolutisme comme la 

democratisation aujourd'hui n'y etait alors qu'un nouvel 

agencement, un renforcement de l'appareil de domination feodale 

destine a maintenir les classes paysannes dans leur condition 

malgre qu' elles s' etaient battues pour la transformation des 

redevances. L'Etat absolutiste autant que l'"Etat democrat,i.que" 

postcolonial des annees 90 n' etai t qu 'une nouvelle carapace 

politique d'une noblesse menacee. Cette transition s'accompagna 

aussi d'un deplacement de la coercition politico-juridique vers 

d'autres espaces, vers le sommet central et militaire8. Ces 

dynamiques permanentes des trajectoires d'implosion de 

7. r~·rry /\ndrr~on. l.'F..1111 11hi.n\111hlr ... op-di., 1'/l· lk-19. 
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l'autoritarisme se retrouvent aussi dans la Communaute des Lta\, 

Independants comme nous le montre Yves Pormeur: reveil des 

nationalites, apparition de l'economie informelle, contradictions 

entre les exigences des reformes et la volonte de conservation 

du pouvoir9 • Au vu de tout ceci, nous sommes done tentes de dire 

que la mise en place d'une autre economie 

invention des systemes coercitifs 

politique,d'une autre 

et des strategies 

d'exploitation font partie de ces jeux de reinventions 

qu'apportera l'entree dans l'ere et dans les formes de 

gouvernement plus frugales. Ces jeux de reinventions et la 

fertilisation des processus democratiques se feront par 

consequent au rythme de l'historien c'est-a-dire a l'echelle de 

plusieurs generations. 

En definitive, l'Afrique peut done avec courage continuer 

son cheminement chaotique mais inexorable vers des formes de 

gestion de pouvoir plus responsables. Certes, le chemin sera 

difficile, escarpe, hasardeux, car le processus democratique en 

tant qu'il est la moins mauvaise des evolutions politiques n'est 

pas facile a gerer 10
• Il est le plus exigeant et le plus 

contraignant. Il requiert de la part des gouvernants une grande 

maturite politique, il impose aux oppositions des lourdes 

responsabilites; une opposition radicale, irrealiste, inorganisee 

ou mal organisee ne proposant aucune plate forme programmatique, 

incapable de saisir les opportunites de fait ou de droit qu'offre 

l'histoire de chaque nation pour s'affirmer, ne facilitera pas 

le processus democratique, le rendra impossible et sera meme un 

danger pour la survie 

l'apprend Edem Kodjo, 

j alonnent le process us 

de l' Etat. C' est pourquoi comme nous 

''face aux inevitables derapages qui 

sinueux de liberalisation de la vie 

politique, gouvernants et opposants devront developper une 

nouvelle culture politique" 11 qui tienne evidemment compte de 

l'interet general. car si l'unanimite n'existe que dans 

l'esclavage 

pretention 

total ou ·chez les dieux, les africains n'ont pas la 

d'etre 

l'esclavage. 

democratique. 

Il 

Il 

des 

ne 

ne 

dieux, mais ils 

que 

ne 

la 

peuvent 

voie du leur 

sera 

reste 

pas question d'attendre 

K Yvl·s l'm1m·u1 in (':10,lluy Thiau. I' 1;all1H, J{q!:1hl\ ~ur k ch:m~c:m.'nl l'II 11uu111 S,1vi.:1,qur. Paris. I' 11.F, l'i/l,l(I 

<: k:m ll:1l·d1kr .. lh:mucrutit·s l':1n, ( ·:1!111:mn, !.,•vy, l"K.'I. pp. 6K7-l'l'l5 
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Godot car pendant gue les autres se contentent de marcher, 

l'Afrigue doit courir, car en fin de compte la democratie reste 

vraie et digne d'etre meditee, contemplee et appliguee. 

I I. Godo!, c'csl k rc-rsonn:i~(' dl· Samud lkckcll qui ci.t annonni" et .:illi:nduc avce irnp::.tirncC' C'I m vain par EMr.:ig.oo et Vl:idimir. Voir S. Tkclcn f.z, 

ullt·11clu11I Gudul. Paris: rd tk Minuil, 1953, Aclt' I. 
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·:RESU1VIE 
< 

,_., .-;:Les : socletes s1,1bsa'harienries ont ·,evolue ·:da'ns- une tens):on 

· permai:iente entre les tendanc.es . autori ta ires . des groupe~ .. ·au . 

,, pouvoir et ia consecration en derniere insta.nc.e de 1~ ird'emo'crqtie 

. de· 1 '~rbr~ a' 'palabre · et du bois sacre" 'dans 1·es pr,ecolonieii§; · lors ... ~ 
l ' . - ,. 

·· de ·1a. colonisation lorsq~e 1 'autoritarisme des colonisateurs . _, -.. ' . 

s 'acheva · par . l 'ouvertur::e · des espa ces de concurrence ·et de 

· compefi.tion ,: que vehiculaient les repertoirep occidentaux du 

politique. 
' . . 

Aussit6t apres ·l'immediatete·internationale, la dyn~mique 
·I 

a propension ·democratique de la.: :col6nie et. sa continui te 

,postcoloniale:,,i:·ete rompue par. 1 1 aprete :des luttes et clivages 
' . . 

de toute·· nature. A sa place, s'est installee la neo-

patrimonialis~tion de l 'Etat symbole . de sa. capture par les 

·.facteurs· au ·pouvoir doni la principale action a .vise a occuper 

les s'ites · .. de richesse, d' accumulation et de pouvoir confortant 
' . 

ainsi 1 .. '-in€ga1ite et la dominati.cm qui depuis .la. precolonie a 

caracterfse la prodti·ction des societ~s africaines. · Cette neo

patrimonialisation s 'est accompagnee non .seulement du 

posltionnement de ·.fa bentr:,tlisati'on p.olJtique au sbnimet. mais 

aussi- par une volonte de reduire .tout antagon.isrn,~ au sein de la 

· societe. _Au·nom de la construction nationale et des .imperatifs 
: . . 

de developpement, la· fermet~re politique a done domine dans les / ' ,. ' . '. ·'·,. ' ' ' . . . 

post<=:olonies en. epousant des f ormes contrastees au point OU C, est 

l'image d'une. societe pacifiee, reconciliee avec elle-m@me~ en 

un· mot, c'est ·l·a construction autoritaire et l'obeissa.nce qui se 

sont imposees. 

Or derriere cet apparen_t monoli'tht~me, des luttes. sociales 

complexes et Un~ COJ)flictualiti§ politique Constante ~nt paras~,te 
. . . . . . . . 

les in~titutions. De m@me qu'en · dessous de la politi~ue 

officielle, il a existe des fa9ons .locales d.e fai~e. la pol itique 

qui se reclamaient du temps long de· l'histoire .:· . il exiitaft 

done un haut et bas du politique, l.'officiel et le clandestin et 

:iltt~t · postcoionial demeurait \ irrigue des tensions et 

c~nt:i;adictions_ stru~tu~elles,qui traversaient l'integralite 

des autres Cham~i.de }tactlvite social~~ En pl~s~ les pouvoirs 

autoritaires etaient aux prises .. avec les .tentatives de de

. cons.truction des acteur~ ·sociaux subordo,nnes. 
. ,- ~ ' ' 

ciest dans ce processus dialectiqu~ _de totalisation etde 

c'ontre totalisation que s' irtscri t la transition democratique·. ' 
' .. ' ' . 

ceile~ci est une veritable remise en cause de toutes les 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



fo~malite~ politico""economiques qui orit preside a l'enreFgeh6e· du 

·mode autoritaire de· gestion du pouvoir. Poi;tee par les dynamiques 

au: ·. "dehors"; par l'ac,tua1isation ·de l'universalisation 
/ .. 

. oc.cidentale . apres ies stases dues a\1 · marxi Sffie I la · transition 

d~mocratique a ete en def initi've une respiration propre aux Etats 

11"eo-patrimoni~ux; l'assecheme.nt de la,dependance avait fini par 

torpi1·1er .les sentiments d'obeissance et d' identification au 

systeme poli tique, 'dilu~r l 'option clienteliste et reduire a 
rt~ant les~~~tentions originelles du parfi unjque. Ainsi sous le 

po ids de l' epuiseme.nt du modele n.eo-:-colonial de croissance et la 

panne subseque.nte de .. l.a:, gouvernementalite, !'unique bouee de 
·-,-- ... ~ . ,···, . \/·'--~~·-· •. ~)ii~·![:·; .. :·: .. ·· '., ~ . ; ... 
sauvetage a ete l 'aJus'tetnent d~mocrat1que. 

' . • ,·: -! 

Si en occid~nt, la_faillite ec6nomique de l'Etat. men~ aux 

fascismes, ·1a' transition deinocr;tique ·stest ii:ilp<;isee "dah:~1[%)~¥> 

postcolonies comme ~ne strategie de regulation.~~s ~rocessu~\de 

s.ortie de ,crise jouee. ici dans une. loglq~e ao\::"ochtone meme si 

prest:ri tes de maniere· allogene. La . de·mocratisation en regard a 
cela a epous,e trois formes la conference nationale, 1a·: 

democratisation par le haut et la liberalisation par le feu et 

les armes. 

·Au .dela.de leur luxuriance et de leur originalite, elle i:l 

eu pour fonction expl;icite de moduler . li3.. violence et. de de-
. . . · .. ; ,f.·':··,·;: 

totaliser l'Etat; d'oa le discours recurr~rit sur l'Etat de droit. 

Implicitement, elle a cpnsiste a confirmer le pouvoir. du chef 

·et de sa faction. Ce qui a suscite !'indiscipline, ies violences, .:• ... · ' ' . 

le re,deploiement des' contraintes et des nouvelle~ 'modalites 

d'assujettissement et de contr6le du droit des gens. 

Malgre tout quand · meme, cette "democratisation de la 

qeuxieme·generation 11 ·peut porter a l'optimisme a. condition que 

s'installent des hommes dont les qualit~s de democrate sont 

averee_s, que les. principes .minimum de la democratie: soient 

respectes et qu' enf in les intellectuels fassent le par i · de · 1a . 

modernite sans toutefo edulcorer ce qui fait la specificite· des 

societes Subs~hariennes leur capacite A s'adapter dynamiquement 

'des vicissitudes de l'histoi:te. 

' . 
_, ~-~·-

' ·*~-
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·ABSTRACT. 

Subsaharan African Societies in precolonial Africa have 

evolved iri permanent tension ranging from the aut6cracy of the 

governi~g· to the establishment of democratic principles·. During 

colonisation, authoritarian colonialism ended with the growth of 

domains o~ competition and rivalry brought about by contact with 

the western repertories of democratic politics. 

After the independence, .the dynamic trend~ toward further 

democratisati6n and its postcolonial continuity was shattered by 

the intensity of struggle and 6leavages of all s6rts. In place 

of democratisation, neo-patrimonialism was instituted. This was 

characterised by the appropriation of strategic positions by 

those· in power aimed at amassing wealth for themselves. The 

re~ult was the interplay of inequality .and domination which since 

precolonial times have been the hallmarks of African societies. 

Neo-patrimonialisation of the state was also accompanied by 
' 

excessive centralization of political power at the summit and the 

will to reduce dissenting views in the society. Under the 

ostensible· pretext of the double imperatives of national 

construction and development, the political process in 

postcolonial Africa was rigi~iy regimented and opposing views 

were silenced. In brief, authoritarianism and absolute obedience 

were imposed. 

However, beneath this fa9ade of monoli thism was dissimulated 

the realities of complex societal struggles and constant 

political conflicts which weakened the institutions in place. 

Besides official channels, there existed varied forms of 

political participation dating back the precolonial era. There 

existed the official and clandestine politiking, and the 

postcolonial state was marked by structural tensions and 

contradictions which cut across the other systems of the scciety. 

In addition, the authoritarian powers faced serious threats from 

the subordinated intent on ending the authoritarian rule. 

It is against this background of the dialectical process of 
11 t0talisation 11 and "counter totalisation" that the 

democratic transition in .Subsaharan Africa occuied. This was a 

veritable rejection of all the political-economic mechanisms 

which assured the emergence and sustenance of the authoritarian 
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mode of governance. This was precipitated to a large entent by 

external factors, particularly, the western drive towards the 

universalisation of the democratic tradition in the wake of the 

collapse of communism. The trickle down of resources from abroad 

resulted in the collapse of sentiments of attachment and 

identification with the clientelist political system in place, 

hence nullifying the original pretention of the single party. 

Thus given the combined inefficiency of the nee-colonial model 

of development and the problem .of governance, .the only way out 

of the crisis was democratic adjustment. 

Compared to the West where economic collapse of the state 

led to ·the rise of fascism, the transition to democracy in 

Subsaharian Africa was a calculated strategy to surmount the 

crisis facing the state eventhrough prescribed from abroad. As 

a result, the· democratization process in these state took on 

three mainforms : national conference, democratisation from above 

and liberalisation imposed by force of arms. Beyond their 

originality, the explicit function of the process has been to 

contain violence hence the constant preoccupation with the state 

of law. In the same . vein, 1:he process also consisted of 

confirming the power of leader and this has provoked indicipline, 

violence on the part of certain political actors resulting in the 

reimposition oC constraints and new forms of restriction on 

fundamental freedoms. 

In spite of these developments, _the democratisation process 

of the second generation could bring about positive returns if 

certain conditions are met: that genuine and commited democrats 

accede to power, that the basic principles of democracy are 

upheld and lastly, that the intelligentsia should make a more 

positive contribution toward modernity without obscuring what 

makes the specificity of Subsaharan society, that is their 

capacity to adapt dynamically to the vicissitudes of history. 
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